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Die  Bihiwiheca  Mathtmaiica^ 

iindet  im  Jahre   1884,    hat 

jfcber    enthalten:      i^     biblio* 

Äpkische    Verzeichnisse    neu- 

Bchicnciier  Schriften  aus  dem 

«biete    der    reioen   Mathema- 

l;   2"*  Aufsätze    und    Artikel 

r  Geschichte  der  Mathematik. 

Kc    bibliographischen     Listen 

»forderten  jedoch  einen  so  be* 

ichtlichen     Raum,     dass    die 

tetori*chen    Aufsatze    auf  we- 

Seiten  jeder  Nummer  be- 

^^Jirtnkt  werden  mussten. 

Vom  Jahre  1S87  an  wird  die 
vMa/hfKi  MathcmaUxü  aus- 
ikWitssIirh  der  Geschichte  der 
athttmatik  iund  der  Biblio- 
tphic  vom  historischen  Ge- 
«^Hispunkte  aus)  gewidmet  sein, 
/weck  ist,  die  möglichst 
ö^stc  Anzahl  von  mathematisch- 
ßiorischen  Srhriftstell^irnzu  ver- 
5|ßigfn.  um  mit  ihrer  Hülfe  zur 
fliwickelung  und  zum  Fort- 
W^iUc  des  Studiums  dieser 
»iwcnschaft  beizutragen.  Die 
hrift  wird  nicht  nur  Origi- 
itüc   sondetn    auch    Re* 


La  BibUiythtea  Alaihtmütka , 
fondde  en  1884,  a  contenu 
jusqu'ä  prdsenl:  P  des  listes 
bibliographic[ues  d'ccrits  r^cem- 
ment  public«  dans  lu  domainc 
des  mathdmatiques  pures;  2" 
des  notes  et  des  articles  se  rap- 
portant  k  l'histoire  dös  mathe- 
matiques.  Ccpeodant  les  üstes 
bibliographiques  deniandaien  t 
im  espace  si  considt^rable  que 
les  notes  hisloriques  ont  du  ^tre 
restreintes  h  (|uelques  pagcs 
seulement  de  chaque  niimcro 
du  Journal. 

A  partir  de  l'ann«^  1887,  U 
BibU^yihica  M%tthematxn\  sera 
consacre'e  exclusivement  ä  Thi- 
stoire  des  mathc5matiques  (et 
ä  la  bibliographie  au  point  de 
vue  historique).  Son  but  sera 
de  rdunir  un  nombre  aussi 
grand  que  possible  d'auteurs 
d'hisloire  des  math^matiques, 
pour  conlribuer  par  leur  can- 
cours  au  d^veloppement  et  aux 
progres  de  TtJtude  de  cetie 
science.  Le  Journal  contiendra, 
non  seulement  des  notes  ongi- 
nates,  mais   aussi    des  analyses 


censionen  und  bibliographische, 
Übersichten  über  neuerschienene 
Schriften    his|orischen    Inhalts, 
sodann    auch    Anfragen    nebst 
den  zugehörigen  Antworten  ent- 
halten. I 
Die    folgenden   Herren  Ver-  ' 
fassQr.  haben    ihre   Mitwirkung  t 
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et  des  listes  bibliographiques 
de  publications  r^centes  relatives 
k  l'histoire  des  mathdmatiques, 
enfin  des  questions  et  des  re- 
ponses. 

Les  auteurs  suivants  ont  bien 
voulu  promettre  leur  collabo- 
ration: 
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Alle  Mittheilungen  die  Re- 
daction  betreffend  ^sind  an 
Herrn  G.  Ekeström^  Kommen- 
lidrsgatan  21,  Stockholm,  zu 
senden. 

Jeder  Jahrgang  wird  4  Hefte 
von  etwa  2  Druckbogen  S** 
um&ssen. 


Toutes    les    Communications 

,  relatives  ä  la  redaction  doivent 

1  ^tre   adress^es    ä  M.    G.  EIne- 

STRöM,   Kommendörsgatan  21, 

Stockholm. 

Chaque  ann^  tontiwidra  4 
nunieros  d'environ  2  feuilles 
in  8^- 


*^^Cfyü  sBf  1e*  techcfchcs  r^centcs  de  rhittoire  des  tnalb^maiiques. 


'^pei^Q  suT  l68  recherches  recentea  de  rbistoire  des 
math^matiques« 

Par  G.  Enestrü.m  ä  Stockholm. 


L'histoire  des  mathdmatiques,  cuUivee  ddjä  par  les  Grecs, 
t  principalement  ä  Montucla  (1758)  ses  premiers  progres 
daiB  fEiirope  moderne.  Les  lemps  suivants,  jusqu'au  milieii 
*ie  notre  siecle»  ont  offert  tin  certairi  nombre  de  savantes  re- 
*-hcrchcs  bistoriqiies;  nous  nous  [jurmettons  de  rap[)eler  seuiement 
les  ouvrages  de  Dei-ambre  siir  ranthmdtique  et  de  Nesselmann 
lalgebre  des  Grecs;  de  Strlvchev\  Taylor  et  Colebrooke 
les  mathifmatiques  des  Hindotis;  de  Humboldt  et  de  Vin- 
sur  les  signes  nutneraux;  de  Biot  sur  les  mathtfmaticiues 
Chinois;  de  Rosen  sur  Talgebre  des  Arabes;  de  Sedillot 
les  mathematiques  ches  les  Orientaux;  de  Cossali  sur  Tal- 
ije;  de  Chasles  sur  la  geometrie;  enfin  Touvrage  de  Ltbri 
les  fnathdmatiques  en  Italic. 

Cependam,    ä    partir   du    milicu   du    lo^  siede  commencc 
tinc  epoque   plus  föconde  encore  pour  retude  de  l'histoire  des 
ihtjtaatiques»  e^  des  lors  cette  etude  a  re(,ni  uu  accueil  de  plus 
>lus  favorable  et  bienveiliant.     Aucune  periode  du  dtfvelop- 
»»ent  des  mathematiques  n'a  t^i^  oubliee  par  les  savants;  en 
iCT  licii  les  recherches  ont  porte  sur  rhistoire  des  peuples 
cns. 

L  eSiat  des  mathematiques  chez  les  Eg^rpÜffts,  dont  on  n'a- 
V4it  4Uparavant  i|ue  des  nolices  incompläes  tir^es  principalement 
^  tcMsrces  grecques,  nous  a  ^te  connu  par  le  Papyrus  Rhitid 
ili^  par  M.  F^isenlohr,  Les  mat<friaux  qui  y  sont  donnes 
(^  le  point  de  d^part  de  savantes  recherches  de  M.  Can- 
\  qua  de  MM.  Rodet,  Favaro  et  Wkvr.  De  meme, 
nolices  interessantes  sur  les  mathematiques  chez  les 
^dkns  et  les  Bahyhnüns  nous  ont  6te'  fournies  par  les  nom- 
s  Berits  de  ,M.  Sayce  et  d^autres  assyriologues. 
Uhi»toire  des  math^matitiues  chez  les  Grers,  sur  laquelle 
a  eu,  dans  les  ouvrages  anterieurs,  un  si  grand  nombre 
notices  fausses,  malentendues  ou  incompletes,  a  ete  Tobjet 
techcrches  rainutieuses  et  profondes  dun  grand  nombre 
tttcurs.  La  pdriode  avant  Euclide  a  €\^  trait^e  par  MM. 
Irctkhhejper,    Hankki.,    Allman  et  Iaknery;   pour  cc  qui 


ivragc 
in  e^ 


concerne  Fl^ton,  nous  avons  en  particulier  des  Berits  de 
BLASS,   Martin,   Dupuis»   Hultsch,   Friedlein,    Günther, 
vAROt  Rettig  et  Wkx. 

Les  oovrages  d*BAtcu]3E  ont  ^16  aoalyi^  pttr  MM.  Ch^i 
Cantor,  OfterdingeRi  Heib&rg,  Tanker V  et  Favaro.  S3 
Archimedes  et  Apoli.okios,  il  y  a  des  ouvrages  de  MM.  VVoEi 
CKE,  Hei  BERG  et  Lühmann,  et  sur  ^e  proM^me  des  boeul 
d'ARCin MEINES  des  monographies  de  MM.  Fannerv,  Krumim 
BtBGEL  et  Amthor.  De  pTöcieyses  recherchfes  siir  les  ouvrage 
de  Heron  out  etd  fjütes  ]var  MM.  Martin  et  Caxtor  am; 
tjue  par  MM.  Vinckxt,  Hultsch,  FRiEDLEtN  et  Tannisry,  su 
I>iOFANTOs  ]jar  MM,  Hoche,  Tannery  et  Heaih.  Les  ouvragc 
de  Pappos  et  de  Proklos  om  ^t^  lobjet  d  auties  recherc 
par  Mld.  Martin,  Fritcdlein,  Huli^ch^  Gerhardt,  Knc 
HociiE  et  Tankkry. 

La  ijuestion  si  diffidle  des  m^thodes  d'Äpproximaüon 
ployees   par  les  anctens  a  ete  approfoiKiie  i>ar  MM,   Günthes 
Tanhi^rn,   Weis,senborn,    Heilersiann,  Schöndorn,  Hl-nrad 
et  Demme.  i 

Parmi  les  ouvragc  snr  les  math^matiques  <^s  axiciens^  i 
faul  ne  pas  oiiblier  le  traite  de  M.  Zkl'thun  sar  la  thdoric  de 
sections  conitpies  chez  les  Grecs,  oi  celiii  de  M.  Gow  sar  leur 
coniiaissances  math^matiipies  en  g^in^ral.  Signalons  eticore  |c 
(fditions  pr^cieuses  des  ouvrages  de  Heron  e«  de  Pappos  (gi 
HtTLTSCH),  d'EucLiDE  €t  d'ARcHTMEDES  (par  Heiberg)  aimi^ 
de  NiKOMACHos  (par  Hoche)  et  de  Prokl<js  (par  FRiEoiuaat) 
Les  renseignements  sur  les  math^maticiens  bysantifis  oot  ä 
aiTgmenteis  par  les  reche rches  de  MM.  Gerhardt  et  Waesoh. 
(suT  Plantjbes),  Tanneäy  (iiir  Rkabdas),  Gt-nther  (sur  Moüch*^ 
i'Oüixte)  et  Friedlein  (sut  Pediasimos).  - 

Four  ce  <|iu  concerne  les  math*fmattqucs  chez  les  Mmmr^ 

avons   iine  monographie  cxcellente  de  M.  Cantor,  et  m 
^ides  par  M.  Friedlein.     La  questlon  de  l'atithenticit 
de   la   g^ometrie   dite  de  Boi%THa:s  a  ete  traie^e  et  des  not 
sur  ctt  ouvrage  ont  ötif  dorniges  par  MM.  Friedlein»  Ca» 
Wei5!;enborn,  Martin  et  Boncompacnl 

Les  ouvrages  iTiath^mati<|ues  des  Hindoua  ont  ct^  €Xt 
par  MM.  Woepcke,  C.\ntor  et  M^RirtN,  aiösi  qae  par 
Majire,  BoNroMPAGNi,  Lucas,  WEissEifBORN  et  ZirurmcN.  D< 
lioanrs  trachiclicwts  ont  et^  pnblides:  des  Suhußuints  par  M 
Trwaut,  et  dARVABHATTA  par  M.  Rodet.  Snr  Porigine  et  li 
mode  de  transponation  des  cbiffres  diti  indiens,  il  y  a  un  gnuii 
ibff  de  rechercKes,  par  MM.  CA^TOR,  FRiiDLiiii.  W« 


J 


Apergu  snr  I»  rechcrchcs  i^eiile»  de  lliistoirc  des  umtbematiques. 


Pm.AK,  Treutlkin,  Rodet  et  Tayijom,    L'^ut  des  mai- 

iques    chez   les    Chinois,  tirees  pour  uoe  gtaodc  part  des 

,  a  ete  examinc  par  MM,  Biernatzki«  Sedillqt,  Mat- 

et  Rodet. 

Les  roatb^aiaticiens   Anr^s.   sur   lesqoeh   Montucla  avait 

des  nockes  pcu  satisfatsantes,  ont  die  connus  plus  exac- 

lement  frlce  aux  recherches  et  aux  traduttions  de  M.  Woepcke, 

vaifvi    par    3kfM,   Steinschneider,   Marre,   Hani^l,    Rodilt   et 

Hocshejm;  de  in<?me,  les  connaissances  tnathtfinatiques  des /uifjt 

moyeo  agc  ont   ^te  analysöes  par  MM,  Steinschneider  et 

fi:EERMAXN  ainsi  que  par  MM.   Schapira  et  Mahler, 

que  nous  savons  ä  present  sur  Vhistoire  des  niathenia' 
en  Europe  pendant  le  moyen  age,  nous  le  devons  en 
pntn^  licu  aux  recherches  du  prince  Boncompagni  sur  Leo- 
KAtoa  PisAKo  et  sur  plusieurs  autres  mathematiciens  de  cette 
yUodtt;  d  amres  etudes  importantes  on    6ic  publiees  par  MM. 

~  !n€iR,    WOEPCKE,    MVRTIN,    STEINSCHNEIDER,    FrIEDLEIN,   WeiS- 

BORN,  CuRrzE,  Nardücct,  Treütlein,  Favaru  et  Suter* 

Potir    /*'  commtnieinent  tüx  /em/>s  fmnitrnf-s,   depuis  la  renai^ 

des    lettres    jusqu^ä    la    ün  du   i6*  si^cle,  nous  avons  h 

des  recherches  de  MM.  Boncompagni,  Cantor,  Marre, 

Gherardi,    Günther»    Favaru,    Treutlein,  Henrv, 

DANI,    HiERENS    DE    HaaN    et    VORSTERMAN    V.    OljEN.      1/ac- 

tcieotifique  de   Coppernicus   a    ete   ctudiee   en  detail   par 

Prows,  Curt^e,  Favaro,  Günther  et  d'autres. 

1^    ij*   sikh  jusqu'lt   rinvention  du  calcul  infinitesimal  a 

(vi4  TatteTition  de  plusieurs  savants,  paraii  lescjuels  il  convient 

5ignaler  MM.  Riccardi,  Jacoli,  Günther,  Bierens  de  Haan, 

Faige,  Van  Geer,  Rhier,  Cantor,  Tannerv,  Gelcich  et 

xoTTi     BuNco,      Sur    Kepler,    il    y    a    im    grand    nombre 

<i'ouvra^<3,   par   MM.  Frisch,  Reuschle  et  d*autres.     Les  im- 

WAütes   recherches  sur  Galilei,  par  M,   Favaro  et  par  plu- 

<>«■»  autres    auteurs,    ne    se  rapijortent  qu  en  partie  aax  ma- 

thmatiques  pures. 

V*pofue  qtti  a  suivi  Finvention  du  calcul  infinitesimal  ;i^j^/«i'i 
/ä    du   iS*  sikif  a  egalement  ^te  l'objet  d'int^ressantes  re- 
fch«;   linvention  du  nouveati  cakul  a  ettf  traitee  par  MM. 
!URi»T,    Weis*^enborn,    Giesel,    Biot   et   Lefort;   d'autres 
les  ont  ^\€  publi<*es  par  MM.  Ctünther,  Wittstein,  Marre, 
Haitkri.,    Biadego    et  Henrv.     Le   prince  BonCompagni  s'est 
paiticuU^ement  k  relevcr   les   merites  scientifiques    de 


m«. 


Si  nous  regardons  enfin  letude  du  d^veloppcment  des  nia- 


G.  Eneström* 


thematiqiies  pendant  twln^  sihU,  nous  pouvons  signaler  beaii- 
coup  de  mono^aphies  sur  ce  siijeL  Indiqttons  au  tnoins  ceUcs 
de  MM.  BoNcoMPAGNi,  Hankel,  Stolz,  Günther,  Todh unter. 
Königsberger,  Enneper,  Sachse,  DuBors  Revmond  et  Baum* 
GART.  II  faut  mentionner  aussi  des  biographies  scientififiues 
d'une  haute  valeur,  par  ex.  celles  de  Bjhkkkes  (sur  Ahel). 
de  DiRiCHLET  (sur  Jacob i)  et  de  Clebscii  {sur  Plülker),  ainsi 
que  les  aper^us  sur  IVtat  actuel  des  malhifmatiques,  par  MM. 
Smith  (discours  prononce  devant  la  sociale  mathematique  de 
Londres  en  1876)  et  Cavlln  (discours  prononci^  devant  les 
membres  de  Tassociation  britannique}. 

Aux  ouvrages  historiques  dejd  meotionnes,  il  faut  eii  ajoviter 
fjuelques  uns  d'une  nature  plus  gtfndrale,  par  ex,  les  bibliogra- 
phies  de  MM,  Riccardi  et  Bierens  de  Haan,  i'histoire  des 
equations  des  quatre  premiers  degres  par  M.  Matthi essen,  Thi- 
stoire  des  niathematiques  en  Allemagne  par  M.  Gerhardt,  Thi- 
stoire  du  caicul  des  probabiÜtes  jiar  M,  Todhunter,  et  le  precis 
du  bitt  et  des  resuttals  de  1  ctude  de  l'histoire  des  math^ma- 
tiques  par  M*  Günther. 

Bien  que  nous  ayons  omis  de  mentionner  une  tres  grande 
partie    des    recherches    faites    pendant    les   dernieres  anndes,  il 
s^ensuit  de  ce  qui  precMe,  que  Thistoire  des  mathematiques  x 
ete  Tobjet  d'etudes  tres  minutieuses  et  tres  nombreuses;  en  effet, 
'  il    paralt   chaque   ann€e  au   moins    loo  ecrits  sur  Ühtstoire  des 
mathematiques*     Mais    ce    qui   nous   manque   encore,   c'est  une 
exposition    syst<?malique    du   ddveloppement   des   mathematiques 
depuis  leur  origine  jusqu'ä  nos  jours.     M.  Cantor  a  commenc^ 
la  publication    d'un    tel    ouvrage,    mais   malheureusement  il  x\  sl 
paru   jusqu'ici   que   le    i*^  tome  de  ses  excellentes    l'^rUsuttgt-n^ 
Marchant  sur  les  pas  de  M.  Cantor,  M.VASTCHENKO-ZAKHAR'r- 
CHENKO   a   essayd   aussi   de  traiter  (en  russe)  Thistoire  generale 
des   mathematiques,   mais  nous  ne  posst^dons  de  ce  travail  qu«^ 
le   i*^  tome  et  un  fragment  du  second,     Quant  ä  la  soi-disante 
nhisioirc   iks   saerttcs   math/matiqun   *i   phvsttjncs*   de  M.   MariEp 
eile   dort   ^tre  considdrt^e  plutöt  comme  un   recueil  de  causeries 
historiques  et  de  biographies  diiommes  de  science. 

Pour  faciliter  l'tJtude  de  Thistoire  des  mathtfmatiques,  '1 
faudrait  aussi  en  avoir  un  traite  abrege;  malheureusement,  celu« 
de  Hankel  est  reste  inacheve,  et  les  precis  publies  par  MM. 
Arneth,  Suter  et  Hoi:fer  ne  peuvent  etre  recommandds  sant» 
r^serv^es*  11  faut  aussi  des  cours  universitaires;  jusqu-ä  present 
kl  n'en  a  ete  fait  qu\ine  douzaine  environ,  dont  nous  signalon* 
ceux    de    MM.    Nesselmann    (ä    Königsberg),  Hankel  (ä  Tu- 


Apcngu  sur  Ics  recherchcs  r^cciites  de  l'htstoire  des  tnath^matiqucä.        7 

*t->uigea).  Cantor  (ä  Heidelberg),  Günther  (ä  Erlangen  et  Mün- 
zen), F^VARf*  {k  Padova),  ZEin-HEN  (A  Köbeohavn)  et  Tan* 
feRV  (ä  Paris). 

D'autre  part,  Thistoire  des  mathematiques  est  assez  heureusc 

jKJUvoir  disposer  dun  certain   nombre   de  journaux  destines 

son   tisage;   lel  avait  et^  le  Bulletin   de   bibliographie, 

^histoire   et   de   biographie   m  athcmatiques  pubht^  par 

EkQUEM    1S55  — 1862;  tels  sont  la  Historisch-literarische 

Ihtheilung    der   Zeitschrift   für   Mathematik  und   Phy* 

ik  ftmdee  en   1856  et  publice  par  M.  Cantor,  leBullettino 

bibliografia  e  di  storia  delle  scienze  matematiche 

filiche  publie  par  le  prince  Boncompagni  ä  partir  de  1S6H, 

Bibliotheca  Mathematica,  dont  vme  nouvelle  serie  conr- 

bcnce  }>af   ce  nutnero»  et  en  quelque  sorte  aussi  le  Bulletin 

Ici  »ciences   math^matiques  puUie  ä  Paris,  et  le  Journal 

FiKiko-tTiatematitcheskara    naouki     publik     en     russe    ä 

par    les    lignes    prtfcedentes,    nous    avons    essaye    de  faire 

byüortir   le   grand   mouvement    actuel   vers   l'dtude   de  l*histoire 

mathematiques.     Cependant,    il   faut   avouer   qu*il   y   resie 

ncoic  beaucoup  de  recherches  ä  faire,  et  que,  par  conseqiient, 

1  y  a  plai::e  encore  pour  beaucoüp  de  collaborateurs  nouveaux. 

itl  notts   soit   permis   d'exprimer,   en   terminant,  l'espoir  que 

Re  ^ttide  sera  accueillie  avec  une  bienveillance  toujours  crois- 

ftntc  et   que,    de   plus,  son  importance  au  jioiot  de  %'ue  peda* 

^quc,    scientifique   et  historique  sera  de  plus  en  plus  recon- 

«Je  par  loüs  les  geometres. 


S.  GÜMTHK». 


Wsr  die  Sgrkioidt  lmr#itt  im  XVI.  J«liA«a4eri  bekannt! 

Von  S.  Günther  in  München. 

Die  Frage,  welcher  unsere  Titelworte  Ausdruck  verleihen 
ist  zuerst  durch  den  Engländer  Wallis  angeregt  worden,  wel 
eher  ihr  eine  eigene  Abhandlung  ^  widmete.  Während  mar 
allseitig  die  Ansicht  hege,  so  äussert  er  sich  dort,  dass  zuerst 
Galilei  und  Pascal  auf  die  fragliche  Kurve  aufmerksam  ge 
worden  seien*,  glaube  er  die  Kenntnis  derselben  bereits  bei 
Nicolaus  Cusanus  und  bei  Charles  de  Boüvklles  nachweisei 
zu  können.  Die  Sache  ist  jedenfalls  interessant  genug,  um  ein 
mal  von  neuem  in  Erwägung  gezogen  zu  werden,  nachdem  zwe 
Jahrhunderte  lang  die  WALLis'schen  Angaben  keiner  andern  ah 
höchstens  einer  beiläufigen  Erwähnung  gewürdigt  worden  sind.*" 

Sehr  entschieden  weist  Chasles  *  die  Behauptung  vor 
Wallis  zurück,  soweit  sich  dieselbe  auf  den  Cusaner  bezieht 
und  wenn  als  Beweismittel  allein  die  Druckschriften  des  letz 
tern  herangezogen  werden,  so  ist  auch  Chasles  unbedingt  in 
Rechte.     Allein    er    übersieht,    dass   Wallis  ausdrücklich   vor 


*  An  die  Jugendgeschichte  der  Radlinie  knüpfen  sich,  genauer  betrach 
let,  die  Namen  fast  aller  hervorragender  Geometer  des  XYII.  Jahrhunderts 
doch  belttttptet  Pascals  Hisioire  de  la  rouUtte  den  entschiedenen  Vorrang. 
Poppe  bemerkt  hiertlber  *:  >Mersennk  soll  zuerst  1615  bei  Betrachtung  de« 
Nagels  an  einem  Wagenrade  die  Wahrnehmung  gemacht  haben,  dass  diese 
Pimkt  eine  teils  progressive  teils  drehende  Bewegung  habe,  somit  also  keint 
reine  Kreislinie  l)eschreibe.  Über  die  Natur  dieser  Kurve  kam  er  nicht  in« 
klare,  wohl  aber  sein  Freund  Roberval,  den  er  1634  ins  Vertrauen  zog 
1599  war  auch  Galilei  auf  die  Kurve  aufmerksam  geworden,  wie  er  163c 
seinem  Schtller  ToRRiCELLi  mitteilte.  Es  wird  auch  erwähnt,  dass  bereit« 
bei  Cusanus  und  Bouvelles  etwas  ähnliches  vorkomme,  doch  hätten  die 
selben  wahrscheinlich  nicht  bemerkt,  dass  man  es  mit  einer  besondem  Lini( 
zu  thun  habe.» 

**  Man  hat  bisher  auf  das  Wiedererstehen  der  eigentlichen  Kurvenlehre 
dieses  höchsten  Zweiges  der  griechischen  Geometrie,  nicht  besonders  geachtet, 
und  doch  erscheint  gerade  diese  Übergangsperiode  wichtig  genug,  wenn  mar 
bedenkt,  dass  das  Mittelalter  kaum  eine  andere  Linie  kannte  als  den  Kreis 
Campano  wusste  ebenso  wie  Jordanus  Nemorarius  dass  die  Konchoide  au 
zirkulärer  Basis  zur  Trisektion  des  Winkels  diene  ',  und  in  einer  alten  Re- 
gensburger Handschrift  ist  die  archimedische  Spirale  abgebildet*,  allein  di< 
Kegelschnitte  wurden  erst  durch  Werners  LiMlus  super  viginti  duobu. 
eUmentis  conicis  wieder  wissenschaftliches  Gemeingut,  und  auf  das  Gebjei 
der  höheren  Kurven  wagte  sich  zuerst  Albrecht  Dürer  als  selbstständigei 
Erfinder. 


War  die  Zykloid«  bereits  kn  XVL  Jahrbanilen  bekannt? 


cjwm  Manuskripte  spricht,  von  welchem  er  KiDsicht  habe  oeh- 

men  konrien:  darin  trete  der  richtige  O^danke  ganz  unverhiillt 

XU  tag«,    and   nur   dem  Herausgeber  (OMNisANt,TUs),  der  auch 

ent  2u    der    ßasler  Ausgabe   der  Cresamtwerke  Cusas  die  Fi^ 

•     ^«mi    hinzugefugt    habe,    sei    es    zur    Last    zu  legen»   da$s   er 

^■iomiiiiio    coatra    roentcm    CirsANi»    den   Zvkloidalbogen  durch 

^■bcA  Kreisbogen  ersetzte.     Alles  in  altem  glaubt  sich  der  bri- 

^^■n  Mathematiker  zu  der  These  berechtigt:    »Atque  hinc  satis 

^TqttÄ,  cycloidem,  quam  nunc  dicimus,  jam  ante  aliquot  secula 

I^ikie  consideralam,  «ed  hoc  tanium  seculo  penitius  perspectam  > , 
Wir  milss^n  nun  freilich,  da  uns  Wallis'  Handschriftenkenntnis 
tbgeht,  erklären,  dass  wir  bei  CusA  keine  derartige  Andeutung,  ja 
licht  einmal  eine  hie  her  gehörige  Stelle  aufzufinden  vermochten» 
piche  missverständlicher  Auffassung  des  Bearlieiters  hätte  zum 
JD^fcr  fallen  können.  Wohl  ist  es  richtig,  dass  der  Kardinal 
das  Fortwälzen  eines  Kreises  auf  hon>,on taler  Bahn  mehrfach 
bespricht;  so  sagt  er  z,  B,  einmal  im  »Complementum  theolo* 
gicöm  Äguratum  in  compkmentis  maibemaiicis»  folgendes:  »Est 
etiam  non  praetcreundum :  quomodo  si  circumvolvitur  circulus 
wjjcr  lineam  rectam,  non  tangit  cam  nisi  in  puncto:  ciraim- 
cntia  enim  aeqtialitcr  distat  a  centro.  tontingens  aulem  recla 
loa  contingit  cirrularem  nisi  in  puncto  .  Allein  von  der  Bahn 
snc5  willkürUchcn  Punktes  der  rollenden  Kreislinie  ist  hier  augen- 
inlich  gar  keine  Rede.  Und  ebensowenig  bei  der  eigent- 
lichen Kreisquadratur.  *  Zwar  rektifiziert  Cusa  zuerst  den  Kreis 
id  trägt  vom  Berührungspunkte  einer  gradlinigen  Tangente 
iU&  auf  dieser  letztem  die  Länge  des  Kreisumfangs  ab;  es  ist 
ihm  demgeniäss  klar,  dass  der  völlig  abgerollte  Kreis  mit  dem 
^niberen  Berührungspunkte  bis  zu  dem  Endpunkte  der  abge- 
lugcfien  Strecke  irr:  gelangen  wurde.  Doch  nur  eben  der 
Tiagentialpunkt  hndet  Beachtung,  und  CnsA  nimmt  nicht  die 
miiideste  Notiit  von  der  Bahn  eines  andern  Peripheriepunktes. 
Ungleich  begriindeier  ist  dagegen,  was  Wallis  von  Bou- 
wiXEs  aussagt.  Das  Werk  dieses  Gelehrten  erschien  zuerst 
1501  in  lateimschcr  Sprache  '\  alsdann  wurde  es  ins  französische 
1  \  und  in  dieser  neuen  Form  erlebte  es  noch  eine 
ihe  von  Auflagen  ( 1547,  1551,  1557,  «608).  Chasles, 
der  die  Verdienste  seines  Landsmannes  um  die  Förderung  der 
I^Hrc  von  den  .Stern Vielecken  anerkennen tl  hervorhebt  \  ist  der 
Ansicht,  dass  Boüvclles'  Kreisquadratur  einfach  von  CtrsA 
'-lehnt  »ci.  Dem  ist  nicht  so,  denn  wenn  auch  der  erstere 
•n  Miinem  deatifihen  Vorläufer  wusste  —  er  nennt  ihn  unter 
«Ich  Krei^iuadrierern  neben  Euklides,  Archimedeb,  Aristote- 
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LES  und  Thomas  von  Bradwardik  — ,  so  geht  er  doch  in 
der  Sache  selbst  über  ihn  hinaus.  Während  nämlich  Cusa 
ausschliesslich  auf  den  Berührungspunkt  sein  Augenmerk  ge- 
richtet hatte,  untersucht  Bouvei.les  auch  die  Bewegung  anderer 
Punkte  des  Kreisumfanges,  und  dass  er  bei  dieser  Gelegenheit 
der  Entdeckung  der  Zykloide  allerdings  sehr  nahe  kam,  dürfte 
aus  seinen  eigenen  Worten  erhellen. 

BouvELLES  fährt,*  nachdem  er  uns  seinen  früheren  sehr 
skeptischen  Standpunkt  gegenüber  dem  Probleme  der  Kreis- 
quadratur geschildert  hat,  in  folgender  Weise  fort:  »Car  nous 
estant  une  fois  sur  le  petit  pont  de  Paris,  en  regardant  les 
roes  düng  chariot  tournans  sur,  le  plat  pav^:  me  surveint  vi- 
sible  et  facile  occasion  de  venir  ä  ün  de  mon  intention.  II 
est  notoire  que  quant  une  roe  k  fait  ung  tour  entier,  est 
esgalle  ä  la  circunference  de  ladicte  roe.  Parquoy  ne  restait 
plus,  que  de  trouver  les  certaines  incidences  des  poinctz  du 
quadrant  de  la  roe,  et  de  la  moyti(J,  et  de  la  roe  entiere  sur 
le  pavd:  affin  que  par  ce  moyen  Ion  peust  trouver  une  ligne 
droicte  esgalle  aux  partyes  de  la  circunference,  et  aussi  k  toute 
la  circunference.» 

Es  seien  AC  der  vertikale,  BD  der  horizontale  Durch- 
messer eines  Kreises  vom  Mittelpunkt  £  und  vom  Radius  r, 
und  im  tiefsten  Punkte  A  der  Peripherie  sei  an  diese  eine 
(horizontale)  Berührungslinie  gezogen  (Fig.   i).     Rollt  der  Kreis 


gegen  die  rechte  Seite,  so  trifft  der  Punkt  /J  die  Tangente  in 
G,  rollt  er  gegen  links,  so  kommt  der  Punkt  B  mit  der  Hori- 
zontalen in  F  zusammen,  es  ist  also 


AG  =  AF==  arc  AB  =  arc  AB  =      rr, 

2 

und  es  kommt  alles  darauf  an,  die  Lage  der  Punkte  G  und  F 
richtig  zu  bestimmen.  Bouvei.les  versucht  diese  Bestimmung, 
allein  leider  ist  es  an  sich  nicht  möglich,  den  Gedankengang 
sich  klar  zu  vergegenwärtigen,  welcher  ihn  bei  der  Lösung  die- 


W'ikT  die  Zykloide  bereits  im  XVI.  Jahrhundect  bekannt? 


II 


I 


5«t  Vorbereitenden  Aufgabe  geleitet  hat.  Dass  die  von  I)  be- 
schriebene Klinge  ein  Kreis  sein  müsse,  stand  für  ihn  ohne 
weitere  Überlegung  fest,  und  es  kann  sich  nur  noch  darum  han- 
deln, dessen  Halbmesser  zu  ermitteln,  denn  dass  das  Centrum 
irgend N*'0  auf  -IC  liegen  müsse,  ist  einleuchtend,  weil  ja  die 
Rollkurve  die  beiden  Punkte  B  und  IJ  in  sich  aufnehmen  muss. 
firmvELLES  verlängert  den  Radius  £A  über  A  hinaus  und  trägt 

^der  Verlängerung  EH  =       ab,    zieht    HB   und   HD  und 

4 
hreibt  um  //  als  Mittelpunkt  mit  HB  als  Halbmesser  den 
bewussten  Kreis,  welcher  der  Horizontallinie  in  den  beiden 
gesuchten  Punkien  F  und  ^7  begegnet.  Warum  diese  und  keine 
»ndcre  Art  der  Konstruktion  gewählt  ward,  geht,  wie  schon 
kmerkl,  aus  dem  Texte  nicht  klar  hervor,  doch  wird  einiges 
Ltcbi  auf  di^  Beweggründe  fallen,  wenn  wir  die  rechnerische 
Kontrolle  folgen  lassen.     Es  ist 

HD  =  HG  =  ^HE"  +  M^  ==  \/*^  r«  +  r*  =  l/^!^' ; 
L  V    i6  V    16 

geht  man  dann  zw  dem  rechtwinkligen  Dreiecke  AHG  über, 
XI  hat  man  weiterhin 


ts  ist  aber  auch»  wie  wir  oben  sahen, 


A(r  =     /-  ^  - Y^io;     ^  —  \'io. 


I/Öfl  damit  sind  wir  denn  auf  einen  Näherungswert  für  die  Zahl 

*  geraten,    welcher  steh  durch  sein   ehrwürdiger  Alter  vor  den 

meisten  übrigen  auszeichnet,  welche  man  kennt.    Caktor  weist 

(lajs  Vorkommen   dieser   Zahl  bei  Hkron  Alexanhrikus  *  und 

*  Ijei   den  Indern  '"   nach,   und  Hankel  *'   gab  sich  viele  Mühe, 

die   Ursi^rungsgeschichte    jener    aufzuklären,     Bütvelles  hatte 

Jfwdfclüohnc  aurh  von  diesem  Näherungswerte  Kenntnis;  es  war 

ihm  erwünscht,  die  kinematische  Methode  der  Kreisrektifikation, 

^clrbc    er  sich   ausgedacht  hatte,  mit  der  Tradition  zur  Über- 

>  emstimmung  zu  bringen,  und  um  dies  zu  erreichen,  scheute  er 

)  Hrti    einer   Erschleichung   nicht   zurück,  denn  anders  wird  m.^fi 

Mic  unbewiesene  und  selbst  durch  die  Verwechslung  des  Zykloi- 

|d4lbogens    mit    einem  Kreisbogen  nicht  iw  rechtfertigende  An- 


s.  Gt>imiiK. 


nahtne^  dus  (s.  o.)  HG  =    /    sein    mu&sCi    kaum    bezeichnen 

4 
konneo. 

Das  weitere  erledigt  sich  bei  Boi'Vtll&s  nun  l>egreitlichcr' 
weise  sehr  einfach  '*:  »Lenticre  revolmion  düng  cercle,  sur  une 
ligne  droicte  esgalle  ä  toute  sa  circunfercnce :  fait  ung  qua- 
drängle  longue  et  quadruple  atidict  cercle,  et  contenant  quatre  fots 
autant  que  Uiy-^      In  Fig.    2  verhält  sich  alles  wie  in   i ;   Pank.t 


Fif.  2* 


H* 


U  gelangt  beim  Wälzen  des  Kreises  nach  ly  *.  Punkt  C  nach 
C,  Punkt  B  nach  If  und  endlich  Punkt  A  nach  .4';  es  wird  also 


AI/  ^  -rz,   AC  =  r-,  AB  =  ^rr:,   AA' 

2  2 


2rz, 


und  das  aus  den  vier  kongruenten  Rechtecken  ACEHJf^  DKF'C, 
CFGB,    BGITÄ  bestehende  rechtwinklige  Viereck  ACWÄ 

ist  gleich  ar'r;  nimmt  man  somit  zwischen  *4Cund  AC  =     AA' 

die  mittlere  geometrische  Proportionale,  so  ist  das  über  der- 
selben errichtete  Quadrat  dem  Kreise  um  £*  an  Flächenin- 
halt gleich, 

BuuvELLES'  Kreisqiiadratur  ist  vollständig  übergegangen  in 
ein  gelehrtes  Sammelwerk,  welches  zu  Anfang  des  XVI.  Jahr- 
hunderts alles  Wissen  der  Zeit  enzyklojiädisch  zusammenzufassen 
sich  bestrebte:  in  die  Margariihn  Pktiosophini  des  Karthäuser- 
mönches Gregorius  Revsck.  Ks  muss  aufiTallen,  dass  in  die- 
sem Buche,  das  1503  erschien,  bereits  Ideen  reprodttziert  wer- 
den, welche  erst  1501,  also  nur  zwei  Jahre  vorher,  an  die 
Öffentlichkeit  gelangt  waren,  auch  wird  nach  schlimmer  Zeitsitie 
keine  (^^elle  namhaft  gemacht,  und  zudem  verrät  auch  die  Dar- 
stellung des  R^EYscH  eine  gewisse  Selbständigkeit,  **  allein  trotz- 


*  Die  bcifcsctzten  Indizes  fehlen  natürlich  im  Texte«  der  uttgescheui 
cinunddcnfelbea  BuchsUben  mehr  denn  einmal  ver^^endet. 

**  Rf.vscu  besiizt  anscheißend  bereits  eine  ganx  klare  Vorstellung  v<m 
jener  Methode  der  Quadratur  krummlinig  bcgrcn/tcr  Flachen,  welche  nach- 
mals  GREGOÄms  a  S.  Vincfntio  so  geistvoll  zu  hiT»dhal>en  wusste*     Auch 


W^  die  Zykloide  bereits  im  XVL  JahrhuiK^crt  l>ek;innt? 


kann   kein  Zweifel  abwälten,  dass  nur  eine  Reprodirktion 

vorliegt.     Unsere  Fig*  3  ist  aus  der  »Margarithn»  entnommen; 

Fig.  3^ 


stimmt  im  wesentlichen  mit  deijenigen  des  BoirruLLLs  (im- 

Rg.   i  1  tibcrein^  Allein  sie  geht  in  dem  einen  Punkte  über 

hinaus,  dass  in  ihr  die  Bahnen  der  beiden  Punkte  B  tmd  C 

2)    voUstMndig    ausgezogen    sind.     Wer  im  Originale  von 

LH  diese  Kunenzüge  betrachte^  wird  sich  der  Überzeugung 

hkhi  entschlafen   können,   dass  der  Zeichner,  mochte  er  auch 

fttieoietiich  noch  in  dem  Irrtame  der  Ben veu-Esschen  Voraus 

ng  befangen  sein,  die  KreisJlgur  wenigstens  ah  etwas  gan^^ 

Nebensächliches  behandelte. 

Dies  alles  l>eflicksichttgend,  bringen  wir  unsere  Studie  zum 
folgenden  Absthlusse: 

I  Wallis'  Angaben  über  Cusa  sind  kaum  haltbar,  diejenigen 
Über  Botrv^KLLEs  dagegen  sind  begründet.  Dieser  französische 
Mathematiker  Itat  die  erste  genetische  Konstruktion  der  Zykloide 
gegeben,  wenn  er  auch  deren  Natur  durchaus  misskannte  und 
B^ncr  vorgefasslen  Meinung  über  den  Wert  von  z  zuliebe  not- 
*fndig  misskennen  musste.  Rkvsch  endlich  eignet  sich  zwar 
rfcn  konstruktiven  Teil  von  Bouvelles'  Darlegung  an,  vermei- 
^Kdct  aber  in  seinen  eigenen  Figuren  möglichst,  die  Rol]kur\e 
^Ptls  wirkbrheu  Kreis  zu  zeichnen.  Durch  alle  diese  unvollkom- 
menen Vorarbeiten  kann  das  Verdienst  eines  Galilei,  Pascal 
Iönd  Koberval  nicht  im  allermindesten  geschmälert  werden, 
lien)st  wenn  njan  diesen  Männern  einige  Kenntnis  jener  älteren 
Ifcmichc  ztischreiben  wollte. 


Wallis,  An  ^xiraif  vf  a  Ldkr,  of  Afay  ^.  /rfp/.  ronctr- 
ning  fk€  Cvdi^eüi  kn(nrn  h  Canh'mii  Cusattus,  ahoui  ihe 
Fear  l^JO:  and  lo  Caroins  Iftmiius  akmf  ihe  J'tar  1^00, 
Philosophical  Transactions  1697.  P.  561  ff 
Poppe,  Ausführliche  Gesfhfthk  der  Anmendnrig  alicr  kruni' 
mm  Linün  in  mcrhanisrhen  Künxten  und  in  der  Arrhiiekiur, 
Nürnberg   1802.     S.   120  ff. 


II  die  KrtJiib^rechnting  sich  anschliessenden  Lilter  atbaeiottis  sphtre 
•n*l  mit  lUlfe  der  Kcwegung  das  archimedbcbe  Resultat  herzuleiten  gesucht, 
l*»di  i»t  iiüch  lücr  ßouvEiLJLü  das  Vorbild. 
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*  ChasleS,  Geschichte  der  Geometrie,  hauptsächlich  mit  Be^ 
S9ig  auf  die  neueren  Methoden,  deutsch  von  Sohncke,  Halle 
1839.     S.   597. 

*  Günther,  Geschichte  des  mathematischen  Unterrichts  im 
deutschen  Mittelalter  bis  zum  Jahre  J525,  Berlin  1887. 
S.    128.  ^ 

*  D.  Nicolai  de  Cusa  Cardinalis,  utriusque  Juris  Doctoris, 
in  omnique  Philosophia  incomparabilis  viri  Opera,  Ba- 
sileae  1565.     P.   io2'4  tf. 

*  BoviLLUS,  Geometriae  introductionis  libri  sex,  hreviusculis 
annotationibus  explanati,  quibus  annectuntur  libelli  de  cir^ 
culi  quadratura,  et  de  cubicatione  sphaerae,  et  introductio 
in  perspectivam,  Pari^iis   1501. 

'  BOUVELLES,  Livre  singulier  et  utile,  touchant  tart  et  pra- 
tique  de  Geometrie,  Compose  nouvellement  en  Francoj-s, 
Paris  1542.    Fol.  32,  b. 

*  Chasles,  a.  a.  O.,  S.  551. 

*  Cantor,  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathematik,  i. 
Band,  Leipzig   1880.     S.   551. 

*"  Ibid.  S.  615. 

**   Hankel,    Zur     Geschichte  der   Mathematik  im  Altert hum 

und  Mittelalter,  Leipzig   1874.     S.   216  ff. 
*•  BouvELLEs,  a.  a.  O.,  fol.  34,  a. 
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VotA  relativa  ad   una   edislone  del   Niincias   sidereus 
del  Galilei, 

Per  PiETRo  RiccARDi  in  Modena, 


Xella  mia  BiUioieca  maitmalica  itaiiana  (Parte  I.  vol.  I, 
Itol.  508),  citai,  siilla  fede  deir  ALBtnii,  una  edizione  del  Nun- 
^nm  tidercus  del  Galilei  pubblicata  a  Londra  nel  1653.  In 
owqüio  della  esattezza  rkhiesta  nelle  indkazioni  bibliografiche, 
mi  preme  di  far  conoscere  che  codesta  edixione  non  c  una 
sqwata  ristampa  cü  quel  famoso  libro  del  sommo  Filosofo 
jToscano,  ma  forma  parte  di  una  coUexione  di  alcuni  scritti 
hteressantissiini,  dei  (]uali  con  la  destrizione  deU*  esemplare 
me  p05seduto  di  qtiella  edizione,  ora  daro  particolareggiato 
ggtiaglto. 

La  prima  carta  del  volume  in  S°  che  la  costituisce  contiene 
0  litolo  generale  della  collezione: 

P^in    Gawfii/f    I    LvsTiTüTio    |    ASTRONOM  IC  A.    |   Juxta 

Jypotheses  (  Tarn  Veterum  quiim  Recentiornm.  |  Cüi  accesse- 

I7NT  I    Galüii    Gaitlti  \   Nuxttus    sidereus,   |   et  \  Johannis 

)ifn  I  DioPTRJCE,  I  Secunda  Editio  priori  coriectior.  ^ 

LoNDiNi^    I    Typis  Jacohi   Fksher.  j  Prostant   apud    Guiiei* 

mum  I  AUfifm  Bibliopolam  Cantabrigiensem  *,  |  MDCLIIL 

11  libro  e  diviso  in  due  parti  con  scparata  niinierazione  di 
I*agtoc. 

La  prima  e  intitolala  nel  rtdi^  della  2*  carta: 
LvsTiTüTio  I  ASTRONOMICA,  |  luxta  Hypotheseis  |  TAM 
VfcTERÜM  I  QUAM    COPERNICI  |  et  Tychonis,  ]  Dictala  ä 
^Mo  Gassesdo  I  Regio  Maiheseos  Professore.  |  Ejusdem  Ora- 
f»  Ittaugurafts  |  ikraio  n/ila, 

Ed  m  calce  la  ripetizione  delle  note  lipografiche, 
Nel   vtrso    vi    ha   im  avviso  dell*  editore  in  ciii  espone  le 
ttgioni    per    Ic    quali    tini   al   tratlato  del  Gassekdi  quelli  del 
n«tnxo    e    del   Kepler.     Segiiono   altre  sei  carte  con  lettera 
«ledicatotia,    indice   ed   erraia;  e   quiodi  il  testo  in   199   faccie 
nomeratCp  con  figiire  astronomiche  incise  sii!  legno. 
La  seconda  parte  tr  inlitolata  (car.    \*  rccio): 
SIDEREUS  I   KüNCius,  \  üagna   löxgeqüe  ad.vii-  \  rabilia 
^{icclaaila    pandcns    suspiciendaque    pro-    |   ponens    uniciiiqüe, 
KacMrrtinj  vero  |  PH/LOSOPHiS  nfqm  ASTROXOMIS;  f/tae  ä  \ 
(i\LiLEci  Galileo  ec. 
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fUrmo  RiccAKoi« 


come  nella  prima  edtzione  di  questo  libretto;  *  c  con  le  note 
tipograficbe  sopra  iodicate.  Segue  nelle  successive  tue  cmrte 
(fac.  5 — 8)  la  dedicatoria  del  Galilei,  e  poscia  il  testo  (iac« 
9 — 5^)*  '^^^''^  4  tavole  di  figure  astronomiche.  Nella  successtta 
carta  havvi  il  titolo  dello  unitovi  trattato  di  diottrica  del  Kepler:! 

JoAK^^s  Kkpleri  S*  C *  M*' Mathumaticc  |  DIOPTRICE: 
I  sEt*  I  Demonstratio  eorum  quae  visui  Ä:  |  visilibus  (lii)  propter 
Conspi-  I  et  IIa  non  ita  pridem  |  inventa  acodunt.  |  Pncmissa? 
Kpislobe  Gaitlari  de  üs  qUcC  |  post  editionem  Nuncii  Siderei« 
oiJ€  I  Pcrspicüli,  nova  &:  admiraßda  |  in  coelo  deprehenaa  suqI. 
/Um  I  Examen  PrÄfaüoiiis  Joannis  Pena-  Galli  |  in  Optica  Ettdi- 
dis,  de  usu  Optices  |  in  Philosophia» 

¥A  in  calce  le  stesse  ivote  tipograöche. 

Le  malerie  indicaie  nel  titolo  sono  contenute  öellc  im 
da  51   a   173,  cui  fa  seguuo  net  ünc  l'ultima  carta  bianca; 
esse    non    scmo    che    luia    ristampa   della  i>rima  edixtooe  dellal 
diottrica  del  Kepler  (Äuguslai  Vindeltcorum,  iypü  Davidis  Franzi ^ 
1611,   in   4°), 

Ho  riteniito  che  la  descritta  collezioncina  alquanto  rjini, 
poco  citala  e  conteneate  scritti  di  nota  importanza  per  U  sloria 
dcgli  avanzamenti  dell'  astronotDia  copernicana«  d'insigni  scieti- 
ziati  quali  furono  i  trc  j>recurson  di  Newton,  il  Gassendi,  il  Ga- 
lilei ed  il  Kepler,  meri lasse  di  es$ere  segnalata  agli  ^mdiasi 
della  bibliografia  matematica.  | 

Fu  poscia  rijiubblic&ta  col  titolo:  | 

P&TRi  Gass&ndi  I  Institutio  Astronomica  |  juxta  |  Hvpo* 
THESEIS  I  Tarn  Veterum  quam  Recentiorum.  |  Ciü  accessemnl  l 
(wALiLEi  Gaulsu  \  Nuncius  Sidereus  j  et  |  fo/^ANms  Keflem  || 
DroPTRicE.  t  Tertia  editio  priori bus  Correctior,  |  LoHDtm,  Im* 
Ijensis  Hai,  Dikinsm.  Bibliop.  Cantab.  |  MDC.LXXXIIL  1 

Nc  po»iede  un  csetnplarc  il  Prof.  ^-krdinaxdo  Jacom,  ilj 
quäle  me  ne  ha  cortesemente  favorita  la  indioidone*  | 

'   La  pritnn  edizione  e  di  Parigi,    1647.  ' 

*  L^csemplare  di  questa  edizione  posseduto  dal  Prof.  Per-| 
DiKANDO  J ACOLT,  10  Itiogo  di  qücsta,  ha  ia  seguente  iii- 
dicazione  del  luogo  di  vendita : 

Prostant   apud    Cürnelium  \  Be^,  in  rico  vulgo  vocato 
LitUf  Brilatn, 

*  Veneiiis,    1610,  in 


l'dtriction  des  racines  carr6es  d'apr^s  Nicolas  Chuquet. 
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L'extraciion  des  raolnes  carreea  d*aprÖ3  Nicolas  Gktiquet« 

Par  Paul  Taknerv  ä  Paris. 


Dins  son  Trtpariy,^  dale  de  1484,  et  copid  par  Estienne 
t^E  LA  Roche  daiis  son  Anthmetifju^'  imprimde  en  1520,  Nicolas 
CHüguET  a  donnd,  potir  le  calcul  des  valeurs  approchees  en 
g^n(*raK  pour  celui  des  racines  carr^es  incommensurables  en 
^  larticulier»  un  proc^d^  que  Ton  peut  expliquer  comme  suit: 

Soient   ~  ,    ~,   deux   valeurs   approchdes,  l'une  par  exc^s, 

kfautrc  par  df!faut»  on  forme 

/'  =  P^  +  A  ^        *?'  =  '/.  +  Ix  1 

PÄtfvation   au  carre,  s'il  s^agit  de  l'extraction  d*une  ra* 
eine,  oa  par  une  Substitution,  dans  le  cas  g^ntJral,  on  vifrifie  si 

la   nouvelle    approximation    -,    qui    est  interm^diaire  entre  les 

deux  pr^c^dentes,  se  irouve  par  exc^s  ou  par  d^faut*  En  la 
corobinant  ensuiie  par  le  m^me  proc^d^  avec  celle  des  deux 
valeurs   prdc<*dentes  qui  se  Lrouve  approdi^e  en  i,ens  contraire, 

p' 
00  forme   de   mcnie  une  nouvelle  valeur  — ,  et  ainsi  de  suite. 

9 
Supposons    maintenant    que    -   et  -   soient  deux  r^duites 
«icccssives  de  la  fraction  continue  qui  reprtSseme  le  nombre  in- 


commensurable    ä    calculer.      Soit   d'ailleurs 


A-MA 


,  la 


9t       ?c  +  ^'/i 
r^duitc   suivante;    il   est    ais<f   de   voir  que  le  proct^de  donnera 

nuxessivement     les    frucfums    convergenies    initrmiäiaires    entre 
r  ^   ^,  fractions   qui   seront  toutes  approchdes  en  sens  con- 

A  ff 

e  de  —   et  dans  le  mcme  sens  que  — ,  jusqu'ä  ce  que  Ton 


Ix 
r,*e   i  ^V 


Touies    ces    fractions,   y    compris  la  reduite 


A 
Ix 


iS  Paul  Tannery. 

seront   donc  successivement  combin^es  avec  —  et  Ton  arrivera 
ainsi,  ä  la  fin  de  ces  combinaisons,  ä  la  valeur 
.    A  +  (g+  OA  ^A  H-A 

c  est    ä    dire    ä    la  premiere    des  fractions   convergentes  inter- 
m^diaires  entre   —  et  — .     Cette  premiere  devra  ötre  combinde 

ävec  — ,  et  d^s  lors  on  aura  de  mSrae  toutes  les  convergentes 

suivanties,  et  ainsi  de  suite  ind^finiment. 

Or  rhypoth^e  que  nous  avons  introduite,  que  Ton  parte 
de  deux  rdduites  successives,  s'applique  au  procöd^  de  Nicolas 
Chuquet,  celuici  partant  systdmatiquement  des  deux  nombres 
entiers  qui  comprennent  le  nombre  incom mensurable  ä  calculer. 
Ce  proc^d^  donne  donc  rdguli^rement  la  suite  complUe  des  frac^ 
tions  convergentes  intermidiaires  et  les  riduites  du  diveloppement 
de  ce  nombre  en  fraction  continue, 

Si,  en  particulier,  il  s'agit  de  poursuivre  Tapproximation  de 
la  racine  carrde  d'un  nombre  entier  A,  jusqu'ä  Tobtention  d'une 
Solution  de  iVquation  de  Pell: 

/•  -  ^/  =  T , 

le  proc^dö  de  Nicolas  Chuquet  conduira  n^cessairement  ä  cette 
Solution. 

II  est  clair  que  Tarithm^ticien  qui  nous  a  enseign^  ce  pro- 
c^d^,  devait  6tre  incapable  de  d^montrer  la  propriet^  que  nous 
venons  d'^noncer;  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  le 
Probleme  <itait  posö  pour  lui,  car,  dans  les  exemples  asset  nom- 
breux  qu'il  donne  d'extractions  de  racines  carrdes,  il  s'arröte 
toujours  ä  un  reste  ayant  pour  numdrateur  l'unitd;  d\in  autre 
c6t^,  comme  il  calculait  effectivement  tous  les  restes,  il  lui 
dtait  facile  de  reconnaitre  empiriquement  la  pöriodicitö  des  nu- 
m^ateurs. 

.  Le  proc^dd  de  Nicolas  Chuquet  a  donc  thdoriquement 
une  importance  considdrable,  comme  Tont  d(§jä  reconnu  M. 
Siegmund  Günther*  et  M,  Leon  Rodet.'  Toutefois  en  pra- 
tique,  il  est  tellement  fastidieux  que,  malgr(§  sa  publication  par 
Estienne  de  LA  Roche,  il  dtait  permis  de  crofre  qu'il  n*a  ja- 
mais  exercd  une  influence  reelle.* 


11   convient    de  signaler  que  la  methode  de  Chuquet  a  6te  men- 


L'cxtTBction  des  racines  carrfes  d'apr^  Nicolas  Chuquet. 


J  ai  cependftnt  trouve  un  indice  qui  setnble  prouver  h  con- 
triift  et  qui  me  conduit  d^s  lors  k  modifier  assez  profond^ment 
oertaines  conclusions  de  mon  essai:  Qtusftons  ht^ronünnes,  in* 
ftxi  dans  le  Bulletin  des  sciences  math^matiques  et 
j^istronomiqucs,  8,,    1884,  p.   329-^344,  359—376- 

J'y  «t  momr^  (p^g^s  364  —  365),  sur  douze  Solutions 
f|tuit!ons  de  Pkll  signalees  par  M.  Perott*  dans  l'^lition 
1534  du  Traiadö  subliitssinw  de  Arismetica y  de  Geomeiria  du 
aminkain  Juan  de  Ortega,  qu'elles  pouvaient  avoir  6t^  ob- 
Qiies  par  rappHcalion  du  procede  propos^  par  M,  R adicke/ 
eo  ai  conclu  que  Texistence  de  pareilles  .approximations  ne 
ouvait  suffire  pour  faire  admettre  Temploi,  par  leurs  auteurs, 
d'im  autre  procede  qüe  celtii-lä,  qui  se  d^duit  si  simplement 
<1e  la  m^thode  que  Ton  est  conduit  ä  sup poser  comme  connue 
iies  anciens,  d'apres  les  approximalions  hi^roniennes. 

En  dehors  des  douze  approximations  en  question,  j*ai  fait 
|ues  remarques  snr  une  valeur  fautive  de  y/2000,  indiqu<^e 
'M.    Perott    comme    se    uouvant    dans    le    m^me    Trait^ 

rÖRTEGA 

Coinme   je   le  disais,  la  correction  de  cette  valeur  fautive, 
1079 


2582' 


ne    pouvait    ^tre   qu*aventureuse.     En   dehors    de    la 


iJcur  que  je   supposais   pouvoir   ^tre    la   v^ritable»  il  en  dtait 
2079 


atttre,  44 


qui   m'apparaissait  comme  tftant  a  priori 


3882* 
nement  plus  probable. 
Aa   moment   oii  je  communiquais  cette  seconde  Hypothese 
M.    Perott,    il    constatait   que   c'^tait   bien  effectivement  la 
iir  imprim^e  dans  f Edition  de   15341  tandis  qu'il  avait  em- 
01^  la  fautive  k  T Edition  de  1542. 


2079 


Or  cette  valeur,  44  ,  comme  approximation  de  y'2000, 

ctl  en  fait  trte  satisfaisante,  sans  qu'elle  puisse  6tre  obtenue  par  le 
püGiii^€  Radici^e,  pas  plus  que  par  aucun  auire  que  je  connaisse, 

mik%\%    par    le    g^om^trc    fran^ts    Buteon,  dans  Touvrager  Legisiica 
fi  Aritkm^tca  tnlgo  dieitur.  tft  til*r0S  quinque  Jigtsta,    Lugduni,  apud 
kovilliura   M.D.LJX..    p.    76—77.     BuTEON    appliqu«  la  me- 
4  fruvrotion  de   \  15;  ü  trouve  successivement 

3i<VÜ<3| 
3f  <V^<3| 

3J<V^<3|.  V 

(G.  E.) 


20  Paul  Tannery. 

Sous  sa  forme  ci-dessus,  eile  ne  parait  susceptible  d'^tre 
obtenue  directement  que  par  des  combinaisons  assez  improbables, 
qui  supposent  en  tous  cas  la  connaissance  du  proc^dö  de  Ni- 
colas  Chuquet;*    mais  ce  m^me  proctFdd  pennet  de  l'obtenin 

189 
r^gulierement   sous  la  forme  äquivalente  44——. 

262 

II  y  a  donc  lä  un  indice  plus  ou  moins  grave  de  Templo/ 

par    Ortega    du   proc^d^  de  Nicolas  Chuquet;  et  cet  indice 

se  trouve  d'autre  part,   corrobor^  par  ce  fait  que,  d'apres  son 

essence,   le  m^me  proc^de  a  pu  servir  au  calcul  des  douze  ra- 

eines   formant   solption  d'^quations  de  Pell;  qu'il  donne  enfin 

^galement    les    deux    autres   racines  qui  se  rencontrent  dans  le 

m^me  chapitre  d'ORTEGA,  et  semblent,  ä  premidre  vue,  calcul^es 

par  la  formule: 

r 


^  2a 


Ces  deux  racines  sont: 


-- —  10 1  I 

V96oo'-^97 ,  et         v'4^o®'^"4  —  • 

194  32 

La  recherche  de  documents  analogues,  postdrieurs  ä  1563, 
(date  de  la  derni^re  Edition  d 'Ortega),  me  parait  donc  oflfrir 
un  certain  intdret  pour  determiner  dans  quelle  mcsure  le  pro- 
c<$dd  de  Nicolas  Chuquet  aura  pu  continuer  ä  6tre  appliqu^ 
et  dds  lors  servir  ä  l'invention  des  fractions  continues,  invention 
ä  laquelle  conduit  imm^diatement  sa  siniplification. 

Quant  ä  Torigine  de  ce  proc^d^,  on  peut  au^si  se  deman- 
der  si  Nicolas  Chuquet  en  est  bien  Tinventeur,  comme  il  le 
dit.  L'arithmdticien  du  XV*  si^le  a  cerlainement  eu  assez 
d*originalite  pour  r^duire  au  moins  en  r^gles  syst^matiques  uoe 
pratique  d'essence  en  r^alitd  tr^s  simple.  Mais  nous  ne  possedons, 
pour  ainsi  dire,  aucune  trace  ant^rieure  de  Temploi  de  telles 
pratiques.  Si  le  procddö  de  Nicolas  Chuquet  permet  d'ob- 
jtenir,  sauf  trois,**  toutes  les  racines  h^roniennes  ä  faire  entrer 


*   En   appliquant  ce  procede  ä  l'extraction  de   y  242000,    on  arrive  a 
t  en  divisant  par  11,  on  retrouve  Is 


2079 
484—-—,  et  en  divisant  par  11,  on  retrouve  la  valeur  d'ORTEGA. 
262 


18  249 


s/ 


886 z'^29--— . 

16  ^2468 


Lcxlracücm  des  racities  carr^es  d'apr^l  Nicolas  Chuquet, 


2t 


l  tn  ligne  de  compie,  si  1  on  pourrait  Tappliquer  aussi  aux  ap- 
jpmiinations  d'ARtiiiMLDE,  il  n^  m'en  semble  pas  moins  trop 
h'nmitif  d'une  part»  et  de  1  autre,  trop  oppose  au  principe  de 
llexprcssion  des  fractions  par  des  suiles  de  quantierneSi  pour 
que  Von  doive  croirc  qu'il  ait  6i^  couramment  pratique  par  les 

Comme  fracttons  convergemes  intermi^diaires  qiii  ne  peu- 
nt  ^tre  fournies  par  des  methodes  plus  probables,  on  ne 
tmait    gu^re    que    les  approximations  suivantes  indiqu<!es  par 

SlEOMt^ND    GÜKTHER,* 
10 

yz'-s^  — ,    suppos4fe    par    M.    Cantor  chez   les  Hindous; 

l*apres  wnc  relation  donnee  dans  les  fw/r^jf/J/rrij;  {la  deduction 
tk  «rette  valeur  reste  passable ment  dotiteiise). 

VI  '^ ' — »  ^^^^  Gerbert. 

-        7 
EnÜD  da  reduite  yj  -^  - ,  chez  les  Rabbins,  d  ailleilrs  tr^s 
4 
re,  \i€ui  etre  assimil^e  aux  approximations  prec^dentes. 

Ccs  indices  sont  insuffisants  pour  tJtablir  l'existence  effec- 
avant  Nicolas  Chuquet,  de  pratiques  ayant  pu  donner 
ticc  ä  son  proc^dt?, 

'  Le  trtpariy  tn  la  sdence  des  nomhres  par  maisiri  Nicolas 
Chuquit  parisien  [puhlü  par  A.  Marre].  BuUett,  di 
bibiiogr!  d*  sc.  matem.   13,    iS8o,  p.  6q6 — 699. 

*  GCkther,  Analyse  de  Touvrage  de  Treutlein,  Die 
deutsche  Rechenkunst  im  XVL  Jahrhundert,  Zelts  ehr. 
f.  d,  Realschulwesen  %   1877,   p.  430. 

'  RoDET^  Sur  les  mModes  *£ approximaiion  chez  les  Arabes» 
Bullet,  de  la  soc.  niathtfm,  de  France  7,  1879, 
p.   161. 

*  Perott,  Stir  um  arithmHique  espagmle  du  J&*^'  sUcle, 
ßullcti.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  15,  18S2,  p. 
165 — 170. 

'  Voir  Günther,  Die  quadratischen  Irraiionaliiäien  der 
Alien  und  deren  Enirvickelungsmeihoden.  Abhandl.  zur 
Geschichte   der   Mathematik  4  (Leipzig   1882,   8°). 

*  Günther,    Die   (Quadratischen    Irraiionalitäten   der   Alien, 

P«  50. 


GlO&GK  J.  Allmam. 


Ca  Uia  BMA»  of  the  80*ealled  »theoroa  of  tke  giiomoB». 
By  George  J.  Allmax  in  Galway. 

Bretschkeider  (Du  Gtfßmeirü  mmJ  du  Gtomuttr  vor  Eukli-^ 
^»  P*  79)  says:  »tlie  theorem  (Eucud  I,  43)  is  known  by  the 
luuaie  of  the  tk^nrem  tf  tke  gmomcm^.  In  my  i>aper:  Greek  Geo- 
mutry  frMn  Thaies  to  Euclid,  (HermiLthena,  Vol.  III.,  p.  193, 
B.  87)  I  SRid:  >I  do  not  know  of  any  autiionty  for  this  sute- 
ment». 

I  hJiTe  since  foond  in  Billixgslet^s  Elxlide  *  the  following 
noie  on  I:  43: 

»This  proposition  Pelttaritts  caUeth  Gnomicall,  and  mv 
sücrU,  for  thjit  of  it  (Sayth  he>  spring  infinite  detnonstrations 
and  oses  in  geometry».     (FoL  54.) 

On  referring  to  Peletarics.  howcver,  it  will  be  found 
Üiat  he  oohr  caUs  üie  fignre  Gm^mk:  not  the  proposition.  After 
tlie  the  demoDstration  of  I:  43»  he  says:  >Vix  emm  nsquam  in 
toto  opeie  Geonetrico  occnrrit  Fignratio  magis  feamda  quam 
baec  Gnomica:  hoc  est  qiue  nno  Faiaikiogi  ■■mo  et  Gnoma 
coolaton.  He  adds  fanher  that  this  is  the  best  place  for 
öefinii^  a  Gnomon:  »Kam  hie  Gnononis  expbcandi  loctxs  est 
mjiTOne  oportnnas;  licet  Ercxn^s  ad  secnndnm  hlxtun  distu- 
lerit».  (PSLSTARICS«  m  Jü^dmiu  ZTannUt  Gt^wutrir^  Bemon- 
sintiummm  /ürt  «jt«  1610.)  The  &rst  editkm  of  this  work.of 
Feuetarits  was  pnbüshed  at  Lyon,  1557»  in  foL;  the  edidon 
of  1610  was«  I  bdkre,  only  a  leprinL  BtLusosLET^s  Ecclide 
—  wbkh  was  dtt  iist  CQgUsh  edition  of  Kxxxorw —  was  printed 
in  1570  by  the  cdebrated  John  Day^e. 


^mtkAUfw    'rnnt    €rsr  *    >r*— irJaffwf  i9U  ske  S^f&shf  Sm^,  fy 

mmi  im  §ki^  m/r  4|fc     Is^nMtii  «t  Lm»)«»  b^  >^ha  I>a|e.  i$70. 
iU4,  Nov.  r 


Noureile  notice  sor  un  m^mouc  de  Chr.  Goldbuch,  publik  en  lyjS.      23 


Xoarelle  notioe  snr  un  memoire  de  Chr.  Goldbaoh,  relatif 
i  U  sonunation  des  söries^  publik  h  Stockholm  en  1718. 

Par  G.  Enestrom  k  Stockholm. 


Dans  la  premi^re  nolice  sur  ce  memoire,  ins^r^e  dans  la 
Bibliotheca  Mathematica  1884,  col.  15  — 16,  j'ai  dit  que 
Goldbach  avait  probab lernen t,  dans  sa  jeunesse,  visitt*  la  Suede 
tl  que  le  memoire  dont  il  s'agit  doil  avoir  ettf  imprim^  pendant 
5on  sdjour  ä  Stockholm.  Je  suis  maintenant  en  etat  de  con- 
tirmcr  cette  assenion.  En  effet,  Goldbach  a  fait  mention  lai- 
i^cme  de  ce  memoire,  dans  une  lettre  adress^e  ä  Daniel  6er« 

:)tJLLi  le  4  uov.  1725  et  publice  par  Fuss  dans  la  Correspon- 
lance  raath^matique  et  physiqoe  de  quelques  c^l^- 
bres  g^otn^tres  du  XVIII^"*«   siede  (S:t  P<5tersbourg  1843, 

1-8%  t.   II,  p.    ,83  —  187. 

Dans   cette   lettre,    apr^   avoir   mentionn^  ses  occupations 
pcodani  Tann^  1717»  Goldbach  dcrit  (L  c,  p,   184): 

Postea  in  Suecia  familiär iter  usus  sum  Cl  Duhrio  * 
in  Arithmetica  et  Mechanica  valde  exercitato,  —  -^  ^^ 
unde  mihi  subnatum  est  Spectmen  mtihodi  ad  summas  serit^ 
Tum  quod  cum  uonnullis  amicis  communicavi  et  eorum 
oescio  quis  Actis  Erud.  A.  1720  curavit  tnserendum, 
quin    et    CL    Rastius  '    idem    specimen   peculiari  disserta- 

^one,  mihi  necdum  visa,  illustravit.  Interea  ego,  paulo 
st    edituni    specimen,    apud    bibliopolam   germanum  qui 

'Xipsia  Holmiam  venerat  in  Jacobi  Bernoullii  artem  con- 
jectandi  incido  —  —  — . 

II  s'ensuit  de  cel  extrait  que  ie  memoire  de  Goldbach  a 
itis^r^  aussi  dans  Tann^e  1720  des  Acta  Eruditorum.  En 
on  y  trouve  (p.  27 — ^31):  un  memoire  iotitul^:  C.  G,  Spe- 
trn  mtihodi  ad  summas  serierum,  dont  ratiteur  est,  selon  l'in- 
cc  du  tome,  C,  GoldbaCh.  Goldbach  dit  qu'il  ignore  par 
ce  memoire  a  €\£  remis  ä  ia  rödactioo  du  Journal;  il  con- 
Bieot  de  faire  observer  que  le  mdmoire  suit  immddiatement  apr^s 
nc  analyse  d'un  ouvrage  de  Duhre  public  en  su<fdois,  et  qtie, 
par  cons^quent,  il  a  €X.t  envoye  sans  doute  par  quelqoe  math6 
naticien  su^dois  (par  Duhre  lui-m6nie?).  Quant  ä  la  these  de 
ÄA«T  indiqu^e   par   Goldbach,    il   s'agit  sans   doiite   de  T^cfit 


24  *  O.  Eneström. 

Specimen  tnethodi  ad  summas  serierum  analyiice  demonstraium  pu- 
blic par  Rast  ä  Königsberg  en  1720.'  Malheureusement,  je 
n'ai  pu  avoir  recours  ä  aucun  exemplaire  de  cet  dcrit. 

'  Anders  Gabriel  Duhre,  mathdmaticien  su^ois,  prd- 
cepteur  de  Samuel  Klingenstjerna  et  auteur  des  ou- 
vrages:  En  grundelig  anledning  til  mathesin  universalem 
och  algehram  (public  par  G.  Brandt;  Stockholm,  17 18, 
in-4°)  et  Forsta  delen  af  en  grundad  geomeiria  (Stock- 
holm,  172 1,  in-4°). 

•  Georg  Heinrich  Rast,  n^  ä  Königsberg  le  7  Aoüt 
1695,  professeur  extraordinaire  de  mathdmatiques  ä  Tuni- 
versitd  de  cette  ville  en  17 19,  mort  ä  Königsberg  le  29 
Janvier  1726. 

'  iVoir  p.  ex.  Poggendorff,  Biographisch- literarisches  Hand' 
Wörterbuch  zur  Geschichte  der  exacten  Wissenschaften,  B. 
2  (Leipzig  1363,  8°),  col.   572. 


Recensioneii.  —  Analyse«. 


aS 


BECENSIONEK.   —  ANALYSES. 


LA    GEOMETRIE    DE    Ren]£    Desc AKTES*     Nouvelle  (^ditioii, 
Paris,  A,  Hermann  MDCCCLXXXVI.     ln.4^  (6)  +  9i  pagt^.  — 5  fr, 

La    geometrie    de    Descarte;s    a   iftt  publiee  pour  la  pre- 

mkt    fois    en    1637^    comme   appendice   ä  son  Discours  de  la 

de,   pour    hitn    conduire   sa  raison  et  cherrher  la  vMU  dans 

ititnces.     Elle   est   divis^e  en  trois  parties  dont  la  premiere 

Dntient  les  principes  de  lopplication  de  i  algebre  ä  la  geometrie 

la  Solution  par  14  du  probldme  conny  de  Pappos  relatif  au 

Ä/  ad  trts  ei  quatuor  lineas.     La  seconde  partie  est  11  n  tiait<f 

ta  g<fometne  analytique,   et   la  troisit:me  se  rapporte  essen- 

'liellement  k  la  theorie  des  equations. 

l>e  r61e  important  qu'a  joue  cet  ouvrage  dans  le  de'velop- 
i)€inent  des  mathcmatiques  est  trop  connu  pour  qu'il  nous  faille 
Äister  iei  sur  ce  point.  Donc,  les  anciennes  ^ditions  ou  tra- 
Bctiom  n^^tant  que  difficilement  accessibles,  rediteyr,  M.  A 
Iermann  a  rendu  un  grand  service  h.  la  science  en  en  publtant 
üße  nouvelle  edition.  Cette  Edition  est  conforme  b.  la  premi^re; 
ftulcment,  on  a  substitue  ä  quelques  signes  employes  par  Des- 
IRTES,  Ics  symboles  modernes,  toutes  les  fois  que  ces  change- 
Dts  n'en  ont  pas  apporte  dans  le  principe  de  la  notation, 
\\m\,  on  trouve  ki  le  signe  d'egalitc  =,  au  lieu  de  celui  usite 
\^f  DiscARTES  et  de  ses  eleves, 

Avant   de   lermiuer   cette    courte   annonce,  nous  nous  per- 

mettons    d*apfieler    Tattention    sur    un    fait   qui  senible  ne  pas 

kxst  gentfraletnent   connu,  savoir  que  Descartes  a  appHqud  la 

Ihode  des   coordonnees   aussi   aux   courbes   considtfrees  dans 

Space.     En  effet  on  trouve  dans  la  g^omt^trie  (p.  52  de  cette 

"tfdition)  Ic  passage  suivant: 

—  —  n  est  aise  de  rapporter  ce  que  j'en  ai  dit  k 
—  —  un  espace  qui  a  trois  dimensions:  ä  savoir,  en 
Örant  deux  perpendiculaires  de  chacun  des  points  de  la 
Igne  courbe  qu'on  veut  consid^rer,  sur  deux  plans,  qui 
sVntre-coupent  ä  angles  droits,  Tune  sur  Tun  et  l^autre 
sur  lautre;  car  les  extr^mit^s  de  ces  perpendiculaires  d^- 
criveni  deux  autres  lignes  courbes,  une  sur  chacun  de  ces 
|>laiis,  desqüelles  on  peut  en  la  fa^on  ci-dessus  expliqu^c 
ikterminer   lous   les   points   et   les  rapporter  ä  ceux  de  la 
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ligne  droite  qui  est  commune  ä  ces  deux  plans,  au  moyen 
de  quoi  ceux  de  la  courbe  qui  a  trois  dimensions  sont 
enti^rement  ddtermin^s. 

C'est  donc  ä  tort  que  Hoefer  (Histoire  des  maihSmatiques, 
1874,  p.  457  —  458)  attribuc  le  premier  exemple  d'une  teile 
application  ä  van  Schooten.  ^ 

Stockholm.  G.  Eneström. 


Slesrmund  Günther.  Die  geometrischen  Näherungs- 
konstruktionen Albrecht  Dürers.  (Beilage  zum  Jahresbericht 
der  Königl.  Studienanstalt  Ansbach  für  1885 — 86.)  Ansbach 
1886.     8°,  (4)  +  31  P-  +  I  pl. 

fe  un  piccolo  opuscolo  di  30  pagine,  che  per  quanto  breve 
destä  pure  sommo  interesse,  trattandosi  dt  un  personaggio  sto- 
rico,  Timportanza  del  quäle  nella  storia  della  matematica  non 
fü  ancora  bene  schiarita. 

ri  chiarissimo  autore  D'  Günther  esordisce  con  un  raggua- 
glio  delle  opinioni  emesse  da  parecchi  autori  sul  Dürer  cen- 
surando  le  espressioni  del  Gerhardt  il  quäle  si  spinse  troppo 
oltre,  fino  a  guidicare  essere  stato  il  Dürer  il  primo  autore 
di  un*  opera  di  geometria  descrittiva  redatta  in  lingua  tcdesca, 
mentre  si  accorda  col  Lambert  che  Dürer  diede  Timpulso  al 
trattamento  scientifico  delle  projezioni  scenografiche  (prospettive).  ' 
Passa  quindi  in  breve  rassegna  lo  sviluppo  storico  delle  costru- 
zioni  geometriche  approssimate,  che  sino  al  principio  del  secolo 
XII  progredirono  ben  poco,  mentre  neu'  epoca  accennata  la  geo- 
metria costruttiva  si  vedeva  spinta  alle  strette,  dai  progressi  del- 
l'arte  architettonica.  Sono  perö  scarsi  i  prodotti  relativi  di  quei 
tempi,  ed  il  Dürer  aveva  ben  pochi  predecessori,  allorch^  nel 
1525  mise  mano  alla  sua  opera  intitolata:  Underweysung  der 
Messung,  mit  dem  Zirckel  und  Richtscheyt^  in  Linien  Ebnen  und 
gantzen  Corporen,  durch  Albrecht  Dürer  zusammengezogen  und 
zu  nutz  aller  kunstliebhabenden j  mit  zugehörigen  Figuren  in  truck 
gebracht  ed  alla  quäle  il  Günther  dedica  appunto  Topuscolo 
sopra  citato. 

Nei  paragrafi  2  fmo  5  del  suo  opuscolo  il  D^  Günther 
riproduce  anzitutto  i  metodi  proposti  dal  Dürer,  per  la  costru- 
zione  dei  poligoqi  regolari  di  cinque,  sette,  nove,  undici  e  tredici 
lati,  traduce  il  linguaggio  antiquato  del  secolo  XVI  nel  modo 
di  esprimersi  attualmente,  esamina  matematicamente  l'qsattezza 
del  processo  e  coqclUde  analiticamente  tanto  sul  me^ito  delle 
soluzioni,  quanto  sulla  loro  originalitä.    Segue  i  Iproblema  della 
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ts-isezione  deir  angolo  trattato  da  Archimede  (Lemmata  Prop. 
V^IU)  che  il  Prof.  Günther  esamina  mediante  la  geometria 
SLiialitica  constattando  essere  il  processo  approssim'ato  talqual- 
Txnente  passabile  per  angoli  ottusi,  air  incontro  abbastanza  ine- 
^^tto  per   angoli   acuti,   ed   indi   la  trasformazione  delle  figure, 

1>cr  terminale   poi   coi  celebri  problemi  deir  antichitä:  la  qua- 

ciratura  del  circolo  e  la  duplicazione  del  cubo. 

Per  la  quadratura  del  circolo  da  la  seguente  regola: 

»Operae  pretium  est  scire  quadraturam  drculi,  hoc 
est,  quadratum  ronstituere  proposito  circulo  aequale.  Sed 
hoc  a  philosophis  nondum  mathematice  dembnstratum  est. 
At  in  hunc  modum  id  expediri  potest  verisimiliter,  ita  quod 
in  opere  parum  aiit  nihil  fallat.  Describe  quadratum  et 
divide  diametrum  ejus  in  decem  partes  aequales,  ex  quibus 
octo  sume  pro  diametio  circuli,  velut  hie  protaxi.» 

Sia   adunque   il    raggio  .v,   la   diagonale   del   quadrato   di 
fgual  area>',  il  lato  del  quadrato  z.     Si  avrä: 
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quindi 
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il  valore  di  7:  dedotto  dal  Dürer  non  puossi  registrare  fra  i 
piü  esatti. 

Le  costruzioni  per  la  duplicazione  del  cubo  delle  quali  il 
Dürer  ne  da  tre,  non  sono  originali,  ma  precisamente  quelle 
amtenute  in  Eutocio  il  commentatore  d'ARCHiMEDE. 

Lussin  piccolo  (Austria),  Febbrajo  1887.     E.  Gelcich. 
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A.  Favaro.  Miscellasea  Galilei ana  mEDiTA.  Stüdi  e 
RiCERCHE.     Memorie    dell'    Istltuto    Veneio,   vol    22.      Venezia 

L'inlaligable  savant  qui  s^est  d^di^  particulierement  k  des4 
recherches   sur   )a   vie  et  racUon  scientifique  de  Gaulet,   vienä 
de    publier    un    nouvel    ouvrage    tres    voliimineux  sur  le  ni^m^ 
siijet.     Cet  üuvrage  coniient  les  articles  suivants:     I.  Sui  gtorm^ 
dflla  nascita  äi  Gahko*      IL   Irtiorno  ad  un  bratio  dt  IrUera  me^ 
diia    dt    Gaitleo.     IIL    PostüU    GaiiUtane   inediii  ad  Archimtdt. 
IV.   Sulla  prior  itä  ddla  scopcria  e  de  IIa  osservazione  delle  macchit 
solarL      V,     Sulla    pubblicazione    ddla    sentenza    coniro    Qalile^f  t 
sopra    all' um    ieniativi    dtl     Viviani  per  far  rwocar€  la   condanna 
dti   Dialoghi   Galileiani.     VI.    GaUUo    Galilei    ed  Elia    Diodati. 
VII.    Do€umm(i  per    la   storia   dtl  proctssc  originale  di  Galileo. 
VIIL   A  proposiio  di  tAlcuni  scriffi  inediii  di  Galileo^,     IX.  Xo- 
tizie    sult    anello    linceo   inviato  da  Federte o   Crsi  a    Galilei.     X. 
Spigoiaittre  dalt   Archivio  della  Famigiia  Galilei,      XL    Docttmenti 
inedtti  sulla  legitümazione  di    Vincenzio   Galilei.     XII.   La  Hbrerta 
di  Galileo, 

Parmi  ces  articles^  ceux  qui  ont  on  int^r^t  plus  imm^diat 
pour  rhistoire  des  mathcfmatiques  pures  sont  le  n°  III»  conlenatit 
les  annolations  faites  par  Galilei  dans  un  exemplaire  de  Tou. 
vrage  De  sphaera  ei  cyiindro  d^RCHLMEDE  et  en  quelque  sorte 
aussi  le  n°  XI I^  qui  est  un  catalogue,  dressd  par  M.  Favaro,  des 
livres  qu*a  possed^s  notoirement  ou  probablement  l'^minent 
savant  Horeniin, 

Stockholm.  G.  Enestr^^m, 


P.  Tannery.     Notice  sur  les  deux  lettres  arithme-j 
TiQUES    DE    Nicolas*  Rhabdas    (texte   grec  et  traduction). 

Exirait  des  nolices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  biblioth^qiie 
nationale.  Tome  XXXII,  i^^  partie.  Paris  MDCCCLXXXVL 
In^4*^.  136  p.  '  I 

II  ne  nous  reste  aucun  traitd  de  la  logistique  des  anciens 
grecs,  et  les  renseignements  donnes,  en  passant,  par  quelques 
auteurs  sur  leur  mani^re  de  calculer,  sont  tres  incomplets.  Mais» 
clans  le  moyen  dge  byzantin,  il  y  a  un  ouvrage  qui  peut  passer 
fiour  un  trait^  de  calcul ;  son  auteur  est  Nicolas  Artavasdk  i 
de  Smyme,  sumomme  le  Rhabdas,  et  c'est  cet  ouvrage  quei 
M.  P.  Tannery  a  publie  et  annotd  ^ 

L'ouvrage   de   Rhabdas,    compos^   vers   Tan    134 '.  est  di- 
vise    en    deux    parties,   rcfdig^es  sous   forme   de   lettres  ä  detuel 
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ats.  La  iiremiere  en  porte  le  titre:  »Exposition  abrc^gee  et 
cJaire  de  la  science  du  caicul,  improvisee  ä  Byzance  de 
bnstaiilin»  par  Nicolas  Artavasde  de  Smyrne,  arithtneticien  et 
tre,  le  Rhabdas»  sur  la  demande  du  tres  honore  mattre 
*fcqueles,  ^F  George  le  Khat/yce.T  li  contient  six  cha- 
'  piires  elementaires  de  cakiil,  savoir:  exposition  des  signes  (avec 
^M  mdthode  de  numeration  sur  les  doigts),  addition,  soustraction, 
^Biültiplicatton,  division  et  extration  des  racines  carr^es,  enßn 
^Hh  noticcs  sur  les  ordres  difft^renis  des  nombres  et  des  tables 
^^iixtliatres  pour  faciliier  les  quatre  opt^rations  fondameotales; 
res  tables  sont  dites  par  Rhabdas  idu  sage  Palam^de».  Dans 
^  les  tables  de  division,  les  fractions  sont  ddcompos^es  en  suites 
|B4e  quanti^mes. 

La  seconde   partie   de  l'ouvrage  de  Rhabdas  porte  la  ru- 
bfique:   »A  mon  irds  eher  ami  de  coeur,  The'odore  Tsavoukhe 
Clazornene,  ■  Nicolas  Artavasde  de  Siiiyrne,  le  Rhabdas,  ^cril 
tri  de  Byzance».     Cette  partie  est  plus  ^levee  que  la  premi^re; 
Eile  donne   d'abord    des   regles  pour  la  multiplicatton  et  !a  di- 
txion   de    nombres    fractionnaires  exprimt^s  avec  des  suites  de 
Ijuiniiemes    (les    nombres    sont   rdiluits  j^our  cet  effet  au  d^no- 
linißiteur   commun),  pour  Textraction  approximative  des  racines 
'tiff^es,  et  pour  le  comput  pascal;  puis  l'auteur  expose  la  r^gle 
iss  trois,  en  en  indiquant  trois  cas  pardculters.  et  rtJsout  ä  la 
[  ßo  iS  probl^mes  plus  compliqu^s. 

Le   texte   grec,    collationne  snr   5   manuscrits  de  la  Btblio- 

{jtie    nationale    de    Paris,    est    accompagne    d'une  traduction 

ingatse.     11    est   prtfc^dtf   par  une  introduction,  contenaiit  des 

öticcs  biographiques,   historiques  et  critiques,  et  suivi  de  trois 

de    mots    peu   usit^s^  de  noms,   et  de  termes  arithme 

|acs  du  texte  grec. 

Parmi  les  particularit^s  interessantes  de  l'ouvrage  de  Rhab- 
AS,  nous  nous  permettons  de  signaler  la  ms!thode  pour  le 
llcu!  approch^  d'une  racine  carr^e  incommensurable;  cette 
^tbode  Concorde,  quant  au  fond,  avec  celle  de  Leonardo 
FtSJiKD  (voir  Scritii,  pubbikaii  da  B,  Boncompagni,  I,  1857,  p. 
\%  ei  suiv.),  mais  \\  semble  peu  probable  que  Rhabdas  Tait 
tipmnt^e  de  ce  geom^tre. 

Stocitholm.  G.  Eneström. 
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NBtTBRSCHIBNENE  SCHRIFTBN.  —  PUBLICATIONS 

KECENTES. 

Bibliotheca  Mathematica,  herausgegeben  von  —  r^digde  par  G. 
Eneström.     Stockholm.     4°. 

188614.  —  [Noticc  sur  cc  jomnai :]  Vjesinik  elcm.  mateTn.2.  1SS7,  39—- 4©. 
Bulleitino   di   bibliografia  e  di  sloria  delle  scienze  matematichc 
e  fisiche  pubblicato  da  B,  Boncompagnt.     Roma.     4*** 

1^  (1886)  ;  2— 3— 4*  —    [Analyse  du  tome   iS  (1885):]  Arch.  der  Mi- 
tbem.  4,,    iS86;    LUtcr.  Ber,  43—44.     (H») 

Histonsch-Uterarische  Abtbeilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und    Physik,    herausgegeben    von  M,  Cantor*     Leipzig.      8**. 
32  C1887) :  u  

Anschüts,    C    Über    die    Entdeckung  der  Variation  und  der 
jähilichen  Gkichung  des  Mondes.     (Schluss.) 
Zciischr.  für  Mathcm.  32,    18S7;   HiM.  Ablh.   1  —  15* 

Eneßtröm,   G.»  Sur  une  formule  d'approximation   des   radnes 
carr^es  donnöe  par  Alkalsadi. 
Biblioth.   Mathem.   i8S6,    236—239. 

Fayaro,    A.,    Ricerche  uUeriori  intorno  alla  vita  ed  alle  opere 
di  Bartolomeo  Sovero. 

Bullctu  di  bibliogr.  d,  sc.  matcm,  19,   1886,  99—114. 

Favaro,A.,Miscel]anea  Galileiana  inedita.  Sludi  e  ricerche.  [1887,] 

I  y^nezia,   Isliluta  Vencto,    Mcmorie  22.     340  p. 

Favaro,  A.,  Serie  seconda  di  scaropoJi  Galileiani,     [1887.] 
I  PdiiiTja,  Accad.  d.  sc.,   Atti  e  Mcmorie  3>   1886— 1887.     32  p. 

GenoooM,  A*^  Brevi  cenni  sulla  vita  deir  ingegnere  Savino  Realis. 

Bullen,  di  bibliogT.  d.  sc.  inntem.  19,    1S86,   55  — $8. 

Henry ^  Oh.,  Sur  quelques  billets  in^dits  de  Lagrange. 
Bulleu    di  bibliogr.  d.  sc.  matem,   19,    18S6,    129-^135, 

Henry,  Gh.,  Lettres  in^diles  d' Euler  a  d'Alembert. 

Bullett.  di  bibÜQgr.  d.  sc.   tnatem.   19,    1SS6,    136 — 148. 
Henry.,    Chi,    Lettres    in^dites    de    Laplace   publit^es  avec  une 
premiere  r^daction  de  sa  methode  pour  ddtcrminer  les  orbites 
des  com^tes  et  une   notice  sur  les  manuscrits  de   Pingr^. 

Ballett,  di  bibliogr.  d.   sc.  matcm.   19  (1SS6),    1887,    149— 178. 

J[aQoli],  F.,  Isaaco Newton  (a  proposito  di  un  prossirao  ceoienario), 

Annuariü  aslro-metcofologico  (V'enezia)  5  (18S7),    153 — 157* 

Narducci,  E.,  Catalogo  delle  pubblicazioni  di  Enrico  Narducd. 

Roma   1887, 

4^  (4J  -^  16  p. 
Fringsheim^  A.,  Historische  Notiz,  betreffend  die  Onginal-Atis- 
gäbe  von  Chr,  Rtidolff,  »Behend  und  hübsch  Rechnung  etc*i 

Biblioth.   Mathem.  18S6,  239—244. 


Neoerschienenc  SehnfteD.  —  Publications  räcentes« 


3« 


leälifl«  9.,  Giovanni  Plana,  u€  k  Voghera  le  8  novembre  1781, 
mort  k  Turin  le   2  janvier   1864. 
BoTJctt.  di  bibliugT,  d.  sc,   maiem,  19,    1S86,    121  —  128. 

Bfccardi,    P.,    Per   una   completa  colle^ione   delle  opere  mate* 
manche  dt  Lorenzo  Mascheroni. 

Bulle«,  di  btbliogr.  d.  sc.  maiero.  19,   1886,   59—66. 
Taimery,  P,,  Sür  1a  reprt^seniation  des  fraclions  chez  les  Grecs. 

Biblioih.   Mathcm.   1886,   235  —  236, 

TÄim^ry,  P,,  La  technologie  des  elt?menls  d'Euclide. 
Bullel.  d.  sc.    niath6m.   H,,    18S7,    17—28. 

^uestion. 

fiihliotfa.  Malbem.    18S6,  244* 


CCUDES,  Elementa.     Edidit  et  interpretatus  est  J.  L,  Heiberg. 
Vol.  ni.     Librum  X  contioens.     Leipzig,  Tetibner  1886.     8^. 
liter,  CcntraibK  1887,  61.     (— z— R.) 

pjlVAUo,  A.,  Carteggio  inedito  di  Ticone  Brahe,  Giovanni  Ke- 
plcfo,    e    di    altri    celebri    asironomi  e  matematici  dei  secoli 
XVI  c  XVII  con   Giovanni  Antonio  Magini.     Bologna,  Zani- 
chelli  1886.     8^ 
Bull«,  des  w,  maib^ra.  11,,   1887,   12  —  16,     (P.  T.) 

ovi,  G,,  L'ottica  di  Claudio  Tolomeo  da  Eugenio  Animiraglia 
di  Sicilia,  scriltore  del  secolo  XII  ridotta  in  latino  sovia  la 
induzione  araba  di  un  teste  greco  imperfeito  ora  per  la 
prima  voha  con  forme  a  \m  codice  della  BibUoteca  Ambro- 
siana  per  deliberflzione  deÜa  R.  Accademia  delle  scienze  di 
Torino  pubblicata.  Torino  1885.  8°. 
BttlleU.  di  blbÜogr.  d.  sc.  matcm.  19,  lS86,  115— 120.    (A.  Favaro.) 

ilegiiteT^  naar  de  onderwerpen  gerangschikt,  op  eenige  wiskun* 
dige  lijdscbrifteD. 

Amsterdam,  Wisk.  Genools,,  Nieuw  Archief.  13,  1886,  85  —  116.  — 
Crttc  liste  sc  «pporle  h.  unc  dlxame  de  joumaux  math^maiiques.  Mal- 
Ikcttrrusmicnt .  Ics  noms  des  auteurs  sont  irop  souvent  corrompus.  Ainsi 
Oft  litmfc  LeiduhtJt  (=  Lindstedt),  GoHssct  {-  GouRat),  Hamack  (=  Har- 
Mcb)«  Rumgi  (=  Runge).  Heinrike  (=  Herrn ite),  Stakr  (-  Stolz).  Gia- 
mmJdiidfd  (-  Giambattisu),  etc. 

Liftes  d*otivrages  r<fceniment  piiblit?s.] 

BiilleU,  di  bibliogr.  d.  sc.  matcm.  19,  1886,  67—98,  179—218.  — 
Zetttehr.  far  Mathem.  32i  1887;  Hbt.  Abth.  39—40.  —  Biblioth.  Ma- 
dkem.  1886,  145 — 234.  —  Fiziko-nmicniatitcheskaia  naouki  (Moskwa) 
1,  tS«5,  I*:3o  — 32.  62—64,  79— 8ot  110—112,139—144,  159  — 160, 
[189—192,    207—208.    222—224.    253^256,  285—288,  326—328;  2f 

>,  H:  30—32,  46—48,  75— 8o,  9S— 96.    139-144. 
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ANFEAGEN.  —  QUESTIONS, 

14*  M.  Ch.  Henry,  dans  la  note  Sur  forigme  de  fSP 
ques  notattons  mathimaiiquts  (Revue  archdologique  S7,  i S7 9, 
325—333;  38,  1879,  I  — ro),  a  donne  quelques  notices  hi- 
storiques  sur  remploi  du^symbole  oc.  U  y  dit  <p.  331);  'L  em- 
ploi  de  la  lemniscate  pour  signifier  rind^termination  est  asse 
r^cent;  il  apparait  pour  la  premi^re  fois,  ä  notre  connaissance^ 
dans  Talgebre  de  Bossut  (1773).» 

II  convient  de  faire  observer.  que  le  syrabole  oc  a  ^te 
employe  par  plusieurs  auteurs,  ant^rieurs  de  beaucoup  ä  Bossin. 
Ainsi  on  trouve  dans  la  Giomiirit  de  Pinfini  de  Fontanelle 
(Paris,  1727,  in-4'')  page  30,  le  passage  suivant:  »  ,.  ,  ü  y  a 
un  dernier  terme  qui  est  ce  tneme  infini.  On  Texprime  par 
ce  caractere  00».  Et  dans  une  note  de  Goldbach  publice  en 
1720  dans  les  Acta  Eruditorura»  on  lit  (p.  31):  »seu  om* 
nium  terminorum  (posita  scilicet  a-  =  co,  et  cx^*  evanesceatc  prae 

QO*)   —  > .     Quel  est  le  premier  auteur  qui  a  employ^  Ic  sym 

lo 

bole  cc^  et  quels  sont  les  auires  signes  dont  on  s'est  ser\i  pour 
le  ra^me  but?  MM.  Prouhet  et  Henry  (L  c,  p.  4)  ont  emis 
aussi  1  opinbn  que  le  Symbole  00  a  ^t^  choisi,  parce  que,  che* 
les  Romains,  le  nombre  1000  a  eu  un  signe  similaire.  Peut-on 
confirmer  ou  refuter  cette  hypoth^se?  (G.   Eneström.) 
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Der  bysantlnisohe  Mathematiker  Leon. 
Von  J.  L,  Heiberg  in  Kjöbenhavn* 

Im    Schluss    der    Abhandlung    des   ArcH[MEdes   von  der 
elqutdratur  hat   die   Florentmerhds.  des  Archimedes  fol* 
^nde  Zeilen 

dieselben  Verse  finden  sich  in  der  einen  Pariserhds.  B  an 
derselben  Stelle  wieder,  standen  also  jedenfalls  im  Archetypus 
oiwercr  Archiv EDEshdss.,  dem  verlorenen  cod.  Vallae  antiquus, 
Xfi2K,  der  sie  als  Motto  seiner  Übersetzung  voransetzt,  hat  of- 
tenbai  sAnv  Ytmtti'zpa  als  eine  ehrende  Bezeichnung  des  Archi- 
«tms  aufgefasst,  und  ich  glaube  irgend  wo  die  Übersetzung, 
»geometrischer  Leu»  gelesen  zu  haben.  Aber  selbst  wenn  man 
daaeo  sonderbaren  Ehrennamen  sich  gefallen  liesse,  und  den 
iraleti  Vers  auf  die  Wtrkt  des  »geometrischen  Löwen i*  bezöge, 
Id  fleiitct  doch  EUvr/oir^Q  so  bestimmt  auf  eine  fioch  lebende 
hn^m,  dass  dadurch  allein  schon  die  genannte  Auffassung  un- 
maglich  wird.  Wir  müssen  nns  also  nach  einem  zur  Zeit  der 
Äfdcrschreibung  des  codex  Vallae  lebenden  (byzantinischen) 
\ihimaiiktr  LBOif  umsehen*  So  verstand  die  Worte  schon 
ri,  der  bei  der  Beschreibung  des  cod.  Florent,  die  Zeilen 
mit  der  Note  ^  »nullum  Leonem  geometram  Fabricius 
^WSkrftat  > , 

In   dem    tjn  vergleich  lieh    schönen  cod.  Bodleianus  des  Eu- 
^t  der  88S   für  den  Diacon  Arethas.,  später  ErzbiscRof  zu 
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Caesarea,  von  Stephanos  cUricus  geschrieben  wurde,  findet  sich 
nun  foL  120—121  unter  anderen  byzantinischen  Kleinigkeiten 
mathematischen  Inhalts,  die  im  V,  Bande  meiner  Ausgabe  der 
Elemente  herausgegeben  werden  sollen,  ein  kleiner  Aufsatz  von 
Multiplication  und  Division  der  Brüche,  wie  sie  in  vielen  Hdss, 
an  Elem,  VI  def.   5  geknüpft  werden,  mit  der  Überschrift: 

f>tm^  AiovTog  (commentirende  V^orlesung  von  Leon  über  etc). 

Da  der  cod.  Vallae  aus  palaeographi sehen  Gründen  in& 
IX.  oder  X.  Jahrh,  gesetzt  wird,*  ist  es  sehr  wahrscheinlich^ 
dass  dieser  Aufsatz  eben  von  jenem  Leon  herrührt^  dem  zie 
Ehre  der  Schreiber  des  cod.  Vallae  das  angeführte  poetische 
Versuch  am  Schluss  seiner  Hds,  anbrachte. 

Wer  war  nun  aber  dieser  Leon? 

Der  Zeit  wegen  könnte  es  der  Kaiser  Leon  der  Weise 
(886  —  911)  sein,  der  sich  auch  mit  Mathematik  beschäftigte.* 
Aber  das  strenge  byzantinische  Ceremoniel  würde  es  gewiss 
nicht  erlaubt  haben,  den  Kaiser  als  Leon  den  Geometer  oder 
Leon  schlecht  und  recht  zu  bezeichnen.  Wir  finden  aber  einen 
anderen  gleichzeitigen  Leon,  auf  den  alles  passt;  er  ist  u.  a* 
von  Fabriciüs  *  erwähnt^  und  hat  im  höheren  Unterrichtswesen 
Constantinopels  eine  bedeutende  Rolle  gespielt,  ist  aber  noch 
nicht  als  Mathematiker  gebührend  beachtet  worden.  Nach  meh- 
reren byzantinischen  Quellen  *  war  sein  Schicksal,  wie  folgt. 
Er  war  ein  Verwandter  des  Patriarchs  Joannes  von  Constanti- 
nopel  und  hatte  daselbst  die  Grammatikerschule  durchmacht, 
aber  sonst  in  der  Hauptstadt,  wo  seit  Leo  dem  Isaurier  keine 
öffentlichen  Lehranstalten  mehr  bestanden,  und  wo  die  Unruhen 
des  Bilderstreites  unter  Bibliotheken  und  Klöstern  tüchtig  auf- 
geräumt hatten,  keine  Befriedigung  seines  wissenschaftlichen 
Dranges  gefunden.  Auf  Andros  .betrieb  er  dann,  von  Michael 
PsEiXos  dem  älteren  angeregt,  eifrig  Rhetorik,  Philosophie  und 
Mathematik,  indem  er  die  reichen  Klosterbibliotheken  der  Insel 
durchstöberte  und  die  stäubigen  Bücher  hervorsuchte.  Nachdem 
er  sich  vollständige  Einsicht  in  diesen  Wissenschaften  erworben 
hatte»  ging  er  wieder  nach  Constantinopel  und  lebte  eine  Zeit 
lang  in  bescheidenen  Verhältnissen  als  Schulmeister  und  Lehrer 
in  allen  Zweigen  des  damaligen  Wissens.  Da  geschah  es,  dass 
einer  seiner  Schüler,  der  bei  ihm  die  Mathematik  getrieben 
hatte,  nachher  aber  eine  Stellung  als  Schreiber  beim  Heere 
angenommen  hatte,  von  den  Arabern  gefangen  wurde  und  bei 
seinem  Herrn  von  dem  Interesse  hörte,  das  der  Chalif  Al  Ma- 
MUN  ftir  griechische  Wissenschaft,  namentlich  Mathematik,  hegte 
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iüN  Starb  834 ;  auch  in  arabischen  Quellen  ist  davon 
dass  er  Handschriften  von  Conslanlinopel  kommen 
od  aus  ihnen  viele  griechische  Werke  arabisch  übersetzen 
:  auf  st;inem  Antrieb  übersetzte  z.  B.  Hajjaj  den  Eukiid. 
se  Übereinstimmung  giebt  dem  ganzen  Bericht  der  Byzan* 
Der  erhöhte  Glaubwürdigkeit).  Da  er  zu  verstehen  gab,  dass 
ch  er  Mathematiker  sei^  wurde  er  zu  einer  Lehrstunde  der 
ibischen  Gelehrten  zugelassen^  welche  er  mit  dem  Eukliu 
schäftigt  fand-  Als  er  sie  dann  in  den  tiefern  Zusammen- 
ng  und  die  verborgene  Bedeutung  der  Theoreme  (wohl  in 
neuplatonischem  Sinne»  ungefähr  wie  Prokxos  in  seinem  Com- 
cntar)  eiixweihte,  lenkte  er  ihre  Aufmerksamkeit  auf  seinen 
ehrer  Leon  hin,  den  der  Chalif  mit  einem  eigenhändigen 
iben  zu  sich  einlud.  Der  Brief  kam  aber  dem  Kaiser 
ilLOS  (829 — S43)  vor  Augen,  Leon  wurde  von  seinem 
IRnkcl  hervorgezogen  und  hielt  fortan  öffentliche  Vorlesungen 
der  Kirche  der  40  Härterer,  wahrend  Al  Mamun  sich  damit 
egmigen  musste  ihm  brieflich  einige  Probleme  vorzulegen.  Kurz 
luuf  wurde  Leon  zum  Metropoliten  in  Thessalon icha  erhoben, 
aber  unter  Michael  111  als  Bilderfeind  wieder  entledigt.  Aber 
bcHvM^s  Minister  Bardas  übertrug  ihm  dann  die  Leitung  der 
j>n  ihm  wieder  eingerichteten  höheren  Lehranstalt,  an  welcher 
ON  Philosophie  vortrug,  sein  Schüler  Theodorus  Mathematik. 
»her  führt  Leon  gewöhnlich  den  Beinamen  ifUoao^og,  er  wird 
aber  auch  fiai^yjftanxog  genannt.*^  Er  lebte  noch  unter 
OS  (Ä67 — 886),  wie  aus  Georg,  Äfonach.  d^  Basti,  p*  840 
flössen  werden  kann,  und  war  namentlich  wegen  seiner 
ajtrologtschen  und  magischen  Thätigkeit  berühmt;'  doch  wird 
er  auch  als  Mechaniker  erwähnt."  Man  ist  geneigt  ihm  einige 
aJiältene  astrologische  Schriften  beizulegen.* 

Wenn   diese  Combinationen  richtig  sind,  hat  also  Arethas, 

en  Studienzeit  um   850  fallen   kann,  eine  Vorlesung  Leons 

der   Universität  liber   Euklids   Eiern*   VI   def,    5    niederge- 

kriebeji   und   später  von   Stephanos   auf  einige  leere  Blätter 

10  sctoem    EuKUD    eintragen  lassen.     Und  von  Leon  angeregt 

^eine^  Schüler  <He  von  Isidoros  besorgte  Ai^sgabe  des 

fcjs  abgeschrieben  und  seine  Dankbarkeil  gegen  seinen 

tcninrnten    Lehren    in    den    Zeilen    ausgedrückt,    welche   diese 

Uotersuchung  veranlasst  haben. 

Selbstverständlich   ist  Leons  Grösse  sehr  relativ;  mit  dem 

ototen     Maasstab    gemessen     verschwindet    er    vor    unseren 

tkco.      Aber    in    seinem    Kreise    ragt    er   unbedingt  hervor; 

HHl  seiner  Anstellung  an  datiren  die  byzantinischen  Geschieht- 
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Schreiber  den  Anfang  der  Renaissancebewegnng  in  Constanti- 
nopei  im  EX. — X,  Jahrfa.,  welcher  wir  unsere  besten  und  schön- 
sten Handschriften  der  griechischen  Qassiker  verdanken.  Unter 
ihnen  war  also  auch  die  einzige  nach  dem  Ocddent  gerettete 
Handschrift  des  Archimedes,  und  hat  Leon^  zur  Erhaltung  der 
Schriften  dieses  ^geometrischen  Löwen >  etwas  beigetragen, 
haben  wir  alle  Ursache  ihm  dankbar  zu  sein. 


I 


BANBtNl,  Catalogus  codicum  grcEcorum  htbliothecce  Lauren- 
tiana.  T.  11.  Florcntiae  1768,  p.  14  not.  3. 
Archimedis  Opera  omnia  cum  commentariis  EuTOCil,  rec. 
].  L.  Heiberg.  Lipsiae  1880— 188 1,  T.  III,  p.  XIX, 
wo  ich  ihn  eben  mit  dem  genannten  Bodleianus  auf 
eine  Linie  gestellt  habe. 

Über  ein  von  ihm  gestelltes  Rechenproblem  siehe  Ni- 
COMACHI  Geraseni  introductio  aritkmetica,  rec.  R.  HOCHE. 
Lipsiae   1866,  p.   151. 

Fabricixjs,  Bihliotheca  Graca,  T.  VI.  Hamburgi  1726, 
p.  366,  auch  p.  358,  wo  zwei  verschiedene  aus  ihm 
gemacht  werden,  ein  Leo  mathematicus  und  ein  philo- 
sopkus. 

Corpus  scriptorum,  HistyriiZ  ByziiKtina,  Editio  emendatior. 
Bonnx  1828  u.  folg.  —  Theophanes  continuatus  (1838), 
p.  185  ff.  —  Cedrenus  II(i83q\  p.  166  ff.  —  Genestus 
(1834),  p.  08.  —  GenrgiMS  nonachus  de  Theophilo  (1838), 
p.  806,  der  doch  in  der  Chronologie  unklar  ist.  —  Zo- 
naras  ed,  Dtndorf  (^Lipsiae  1868  ff.)  XVI,  4. 
Theophanes  continuatus,  a.  a.  O.,  p.  IQ7,  4. 
Theophanes  continuatus,  3.  a.  O.,  p.  fqi,  197.  —  ^- 
meon  Magister  de  Michaele  et  Thetkiora  (1838),  p.  676, 
688.  —  Georgias  Monackus  de  Michaile  et  Theodor a 
(1838).   p.   82Q. 

Stmeon    Magister    de    Michaele   et     Thetniora^    a.   a.    O.,  p. 
681    ff.        • 
Fabricius,  a.  a.   O.,  p.   360. 
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Etndes  sur  Diophante. 
Par  Paul  Tannery  ä  Tonneins. 

I.    Les  probUmes  d^termin^s. 

D'apr^s  le  numdrotage  adoptd  par  Backet,  les  probl^mes 
trait^  dans  les  six  livres  des  Arühmitiques  de  Diophante  sont 
rang^s  sous  208  questions,  savoir: 

Livre      I 43 

11 36 

III 24 

IV 46 

V 33 

VI _26^ 

Total  208*. 
Si  Ion    consid^re  la   forme  des  dquations  auxquelles  con- 
duisent  imm^iatenient  les  ^nonc^s  de  ces  questions,  celles  du 
fremitr  livre  se  classent,  au  prime  abord,  comme  suit: 

A.  Probl^mes   d^termin^s  du   i®'"  degre  (quest.    i  ä  13,  15 

^  24,  43) 24 

B.  Problemes  indötermint^s  du  i®"^  degrt^  (quest.  25  ä  28).  .  4 

C.  Problemes  d^terminds  du   2®  degr^  (quest.  29  ä42).   .  14 

D.  Problemes  inddtermin^s  du  2*  degrd  (quest.    14).  .  .   .  i 

Total  "43^ 
La  s^rie  A  se  r^duit  effectivement  ä  21  problemes,  car  les 
questions   19,   21,   24  sont  simplement  de  secondes  Solutions  des 
qoestions  prec^dentes. 

D'apr^s    le    nombre    des    inconnues,  ces  2 1   problemes  se 
subdivisent  comme  suit: 

rf.  une  inconnue  (quest.   7   ä   11,  43*) 6 

h.  deux  inconnues  (quest.    i   ä  6,   18) 7 

(.  trois  inconnues  (quest.    16,    18,   22,   23) 4' 

d.  quatre  inconnues  (quest.   12,    17,   20) 3 

/.  six  inconnues  (quest.    13) i 

Total  77 

•  La  question  43  offre  cettc  parlicularil^  que  l'^nonc^  permet  trois  hy- 
pothis«  distinctes,   pouvant  conduire  ä  trois  Solutions  diff(6renlcs. 


jS  Pjun:  Tmssmkt. 

L'intöret  <^'ils  peavent  offirir  est  anfoard'faii  pmeiagnt 
hiatorique. 

n.  exi  est  de  m«?me  pour  Les  qnatre  de  la  seriie  ^^  oä  le 
mambie  des  incammes«  trois  (25^  xj)  oa  «qnatre  (16^  zS),  est 
sapifnEnr  d^inxe  mxitf  i  celni  des  6^r?itiQiig.  Czr  riegy  dxns  ce 
<|ai  naa»  reste  de  DtopHA^rri^  ne  resaemble  ä  ce  qae  noas 
sppeiaiis  aiqaard  hai  ismalys^  im^turminee  dm  premxer  d^gri.  H 
oe  recherdie  nTTnifmttnr  Les  äobitions  exineres  dzns  les  pcobteaies 
mrfetennmifi^  Les  (|Tt2tre  doat  ü  :»'agit  ud  ctwidcasent  ä  cies 
eqicxtions  kiimügkmes.  et  en  Les  näoE^rant^  DtoPHA^TTK  osoatre 
nffttgmgit  par  La  amrdte  tni^e  qti'Ü  soit  •:itc*'Tl  ne  s'xgrt  poor 
Im;  que  de  detenniner  les  nxpport»  des  mcanmies^  Ce  oe  sont 
donc    en    ünt    qoe    d»  probksies  d^tsrnmaes  i  deox  o<z  trots 

A  cettg  miime  classe  se  rattschent  ^tzoitexmeot  Les  deox 
qfiKffitiians  IL  li.  ca.  certimemtfnf  mterpafees  daos  izs  antre 
&fre.  E  s'^oigit  Lx  d^ini  aneffle  probleine  ä  detix  eipackms  da 
prenner  vfegre  euere  trois  nnroirnngSw  et^oaiiaas  (^rii^  cctße  Ibis 
ponrcxzxc,  oe  joot  pos  b^nnig^niSw  H  est  cesoltr  ea  moBibres 
frarrnjimaires  de  deux  oKmieccs  diötfrentes^  <ai  sc  d<MiBaiit 
^xbocd  le  rzpport  de  denzi  injcoimmssv.  pois  L  mse  fTestre  cUcs. 
L.'^enoiUDe  £L  fio»  diftsnmne  imiiiie  compIeQRiienc  Le  pcobttme, 
est    dimimnt    ^  sTomse  des  crots  mcummiss^     3iExcs  La  sointioii 

fiüt  (Ütflltatt, 

Les  C4  '{tiestknis  ifietennmees  da.  secomi  de^nt  ((.a&ie  C) 
saue  oamss  x  deirx  incomtaiiSv  FUes  Lenifei  numc  ra  ^'»^■yif^  et 
«nfement  cj:  soüicicns^  3iLiis  eües  je  paiihwHit  Qaanes  aa  pic- 
Bmsr  <fegr^£..  «mt  croiSi.  sxvotr  j:;3.  ^c^  jj,.  «fcac  Da  seiDOCide  peut 
4^'ailljtsirs  <knf  t^ifemenc  azneniM  x  üi  precetSssfsei 

Les  prabfenn»  53.  JJ  —  tr-msKr  iwur  wmor^^  inimmmtatU 
ümr  yr-ifcasr  -fC  Jtfar'  stmentf  /m  Jrtir'  iiJprvtLif  —  cijoiäaiseiÄ  ^  la 
soiTicuir  cumfüire  *5e  Te^'X^CDun:  Ä  iecunji  «fexre;  teOie  ^jmc  les 
«nniftm   pcinriiiart  »f   !ii   rprQccuer.    c  est  i  dixe  ea  le^ccani  les 

De  memif  ;_ti*'<äi  g^i^iiiiitntf.  ds  romtaxLEtttnc  tuots^  Les  pro- 
^Döniis  0:0.  ieccfx^i  oescne  x  iJDcf  purmtiüs  aN(«c  «u^:dttr  oa  i^t- 
pKintiü:.  c  ejt  i  or«  ea  tii;t  ^  o»  '^jut^jccos  «JwmesicaiaÄs:  Ci  jmmx' 

iatTTcniüic  le>  cihäcu'o»  iu.  i«cccc  i<y:TÄ.  «  icit  «fiaar  £im  nr- 
aiciiQir  a  iciUEutt  o;  o»  r^^S:it!!llI^s  Ä:m5ia«!icaart,  tut  d'axi 
*i»Jot    {^ttt  'bt  LxrsÄ.   XX  aicias^  :^iisqaxxi  $ui:osfi«sais  änmediats 
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Si,  par  le  choix  d'une  inconnue  auxiliaire,  Diophante  ^vite, 
dans  son  livre  I,  la  formation  de  T^quation  trinöme,  il  avait 
du  en  donner  la  r^solution,  probablement  dans  des  poHsmes  (co- 
Tollaires)  sur  ces  mdmes  questions  30,  3^3;  car  il  annonce  dans 
son  pr^ambule  qu'il  le  fera,  et  d'autre  part,  pour  rdsoudre  des 
in^galitds  du  second  degr^,  il  rappelle  accidentellement  plus 
tard  la  construction  de  Tinconnue  dans  des  dquations  dq  la 
forme  moderne:  '  ^ 

ax^  —  bx  —  f  =  o,  IV,  45, 

ax^  —  bx  +  c  =^  o,  V,   13. 

Si  dans  le  dernier  cas,  il  n*indique  que  la  plus  grande 
des  deux  racines  positives,  il  est  clair  que  Tomission  de  la 
seconde  est  volontaire,  en  raison  du  but  particulier  qu'il  se 
propose. 

£nfin,  lorsque  nous  voyons  (VI,  21)  Diophante  ddcom- 
poser  un  trin6me  du  second  degrd  ä  termes  positifs  en  deux 
facteurs  lindaires,  nous  ne  pouvons  douter  que  les  Grecs  n'eus- 
sent  pouss^  la  thdorie  de  l'dquation  du  second  degrd  aussi  loin 
qu'il  ^tait  possible  de  le  faire  sans  la  Convention  relative  aux 
valeurs  negatives. 

A  cette  m^me  classe  C  et  en  particulier  aux  probl^mes  ä 
deux  inconnues  du  second  degrd  se  ramenant  au  premier, 
doivent  dtre  rattachdes  les  sept  premi^res  questions  du  livre  II, 
qui  y  sont  dvidemment  interpoldes,  ce  livre  ayant  son  commen- 
cement  naturel  ä  la  question  8^  c'est  ä  dire  au  probl^me  fon- 
damental  de  l'anal^  inddterminde  du  second  degrd: 

x^  +y  =  a^. 

Les  questions  II  (i  ä  5)  sont  notamment  des  r^pdtitions 
des  questions  I  (34  ä  37),  et  en  particulier  II,  3  donne  la  sor 
lution  de  deux  ^noncds  contenus  dans  I,  33,  mais  non  trait^s 
alors.  Toutefois,  dans  l'dnonce  de  ces  cinq  premi^res  questions 
du  livre  II,  une  des  conditions  a  €i6  supprim^e  ä  tort,  en  sorte 
<iu'ä  premi^re  vue,  les  probl^mes  apparaissent  comme  ind^- 
termin^. 

Quant  au  probl^me  unique  de  la  s^rie  D,  peut-^tre  au 
contraire  interpold  dans  le  livre  I,  on  peut  le  considdrer  comme 
une  simple  Variante  de  IV,  41,  et,  en  tout  cas,  il  n'appartient 
pas  en  rdalitd  ä  Tanalyse  inddterminde  du  second  degrd. 

Le  livre  IV  renferme  de  fait  trois  questions  37,  39,  41, 
dans  lesquelles,  d'une  dquation  entre  deux  inconnues,  oü  figure 
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leur  produit  avec  des  termes  du  premler  degre,  Djophakte  lire^ 
l'une  des  inconnues  en  fonction  rationnelle  de  Tautre,  ce  quil 
appelie  r<?soudre  le  probl^me  avec  indetermination  {oopiarrnQ)* 
Au  fond,  ces  queslions  ne  sont  que  des  lemmes  pour  U  Solu- 
tion des  suivantes,  IV,  38,  40,  42,  qui  sont  d^termin^es  et 
cömportent  chacune  trois  tJquations  du  second  degr^.  Ces  lern- 
me$  correspondent  donc  au  procddtf  d*^timination  par  substl- 
tutions. 

La  question  IV,   42  se  r^duit  d^ailleurs  au  premier  degr^;. 
les  detix  autres  sont  du  second.     Diophante  a  donc  k  exprimer 
une   condition   de   rationnalil^,  ce  qu*il  lait  d*ailleurs  en  impo- 
sant une  trop  grande  restriction. 

Les  questions  suivantes  valent  encore  comme  dc!tennin^es. 

Les  trois  IV,  16,  43;  V,  10,  conduisent,  comme  celles 
dont  je  viens  de  parier,  ä  trois  ^quations  du  second  degr^ 
entre  trois  inconnues,  et  se  ram^nent,  la  seconde  au  premier 
degr^,  les  deux  autres  au  second,  II  est  ü  remarquer  que  V^ 
10  est  trait^  sous  forme  parüiiqui, 

Les  deux  IV,  1,  2  —  ironver  dtuX  nombres  connansani 
hur  somme  et  ceiie  de  Iturs  cubts  ou  leur  diffennce  ei  reile  de 
leurs  tubes  —  sont  ramentfes  du  troisi^me  degre  au  second. 

Enfiti  IV,  56  nous  offre  deux  dquations  du  second  degr6 
entre  trois  inconnues 


-V  -{-  zj  —  a(j  —  zy),  y  +  -x  =  ^(.v  —  sx) 


X 


I 


l'ujie  part,   —    de  fautre,  se  trouvent  d^terminds, 

Ainsi,  en  dehors  des  43  questions  du  livre  I,  il  s'en  trouve 
encore  dans  les  autres  21,  savoir  11  (i  ^  7,  17,  18),  IV  (i^ 
2,  16,  36  ä  43),  V,  10  qui  n'appartiennent  pas  k  Tanalyse 
ind^termin^e.  Reste  sur  les  208  de  l'ensemble,  144  pour  cette 
derni^re  brauche;  mais  ä  cause  des  secondes  Solutions  II,  9; 
III,  6p  8,  18;  IV,  8,  30,  34,  elles  se  rt^duisent  k  137,  dont 
nous  traiterons  plus  amplement  dans  les  etudes  suivantes. 

Les  quelques  probleraes  d^termin^s  des  Hvres  IV  et  V 
offrent  un  peu  plus  d'intdret  que  ceux  du  livre  I,  surtout  si  Ton 
Studie  les  proctfdes  d 'Elimination  qu'emploie  Diophante  pour 
r^uire  le  degr;?  de  l'equation  finale.  IV,  36  est  particuliere- 
ment  remarquable  en  ce  que  le  procedtJ  moderne  ordinaire 
conduit  naturellement  pour  z  ä  une  ^quation  du  second  dcgn^^ 
qui  admet  deux  racines  rationnelles  dont  Tune  est  illusoire. 
Diophante  evite  la  formation  de  cette  Equation  par  le  choix 
d'uue  inconnue  auxiliaire,  proc^de  dont,  en  g^n^ral»  il  fait  grand 
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nuiis   qui   est   tout  indiqu^  par  la  forme  plus  ou  moins 

riqiie  des  ^quations  qu'ü  a  k  traiter. 

Quelle  que  soit  en  tout  cas  l'dltfgance  que  pTtJsenlent  parfois 

I  les  aiti6ces    de    ce    genre,   ils   restent  toujoiirs  essentiellement 

I  Sternen tai res ;  la  systtfmaiisation  et  le  perfectionnement  lechoique 

El»  proc^d^   d Elimination  exigeaient  avant  tout  iin  d^veloppc- 

»cnt  des   cotations   bien  sup^rieur  ä  ce  que  connnrent  Jamals 

les  Cirecs. 

La    quesüon    Ja    plus    importante    qui   puisse  se  poseu-  au 
^njct  de    Tanalyse  determint^e  des  anciens,  est  relative  ä  la  li- 
litt   qu'avaient    atteinte    leurs    travaux.     Si,    comme    nous    le 
sons,  la  Solution  de  l*«fquation  du  second  degrd  remonte  au 
»emier    age    de    la    science,    n  est-on    pas   conduit   ä  regarder 
Binc   probable   que   les   degr^s  sup^rieurs  furent  abordes,  au 
tiios  le  troisieme   et   le   quatri^mc»  aiors  surtout  que,  comme 
Ta  rtc^mment   d^monlre   M.  Zeuthen,  la  Solution  geom^trique 
pmbl^mes  du  inöme  ordre  fut  poussee  tr^s  loin  ?   Comment 
lors    la    Solution    de    iVquation    du    troisiifme    degre,    par 
Q|>lc,  n'a-t-elle  pas   ^te   obtenue   par  les  Grecs,  comme  eile 
füi  des  le  d^but  de  la  Renaissance? 
A    prendre    ä    la    lettre    les  expressions  du  prt^ambule  de 
^ophaNTe,    il  saurait  r^soudre  les  ^quations  trinomes  quelcon- 
ttes  (jusqu'au   sixi^me  degr^);  mais  on  ne  peut  entendre  sans 
Qle  ce    quil    dit   que   des  equations  du  second  degrd  ou  de 

qui  s'y  ram^nent  imm^diatement. 
rQue  cependant  la  Solution  d*une  equation  suptJrieure  fiouvait 
iloins  eirc   tentde,    il    en   donne   une  preuve  bien  nette  cn 
^oon^ant,    sans    m^me    aucune    rt^flexion,    (VI,   |g)   la  Solution 
i^dk  nnique  de  l'dquation 


roü 


,V«  4-    2.V  +   3  =  -v'  +   5A-  —  3A'*  —  I, 
A-  =   4. 

Que    cette    Solution    apparaisse    aussitöt    que  Ton  ram^ne 
oaiioQ   a  sa  forme  canonique  pour  Diophante,  c>st  a  dire 

rtduu   aiii^<   a  ^a  juste  valeur,  le  fait  n'en  est  pas  moins 

D'autre    j>art,    il   suffit   d  etudier  que] que  peu  les  proc<^d^s 
[DiorHAKTE  relalifs  au  changement  d'inconnues,  pour  recon- 
()Qe   rannulatton  du  term^  ei^  a*'  dans  une  t^quation  du 


^vtSÄsne  düfre  ii*«t  Ae  qTi**B  «  poor  IsiL     EmSm  3  est  £Mnle 

vi  r*  :;;  3^  —  z{  ^  z. 

X  protjcs  «ÄS  rreCrtSBBes  IT.  t.  2*  BiftCBxr  a  coostat^ 
^tt^  viirr3L**?!tt  jJlT«  SX2TS  c^^tONf  lacaae  v^ü  a  eB&]re  de  com- 
ISer  «r  -^?sci^x3C  vh^xff^  pr^^cicme?.  rsrau.  jssqtBels  cehii  de 
9YMv«r  %wax  Qcmeres  ccvsarssvtc  Imr  pratinit  «t  soflt  la  somme 
Sott   a  iiiRnacg  «  leors  cniNcs 

E  ;»^  ctrftxa   ^ue  ce  :?r.^i«nK  acdc  ns  amlte  Dk»baxtk  an 
astaac   <t    I   est  pltts  ^u«  pcvcaiDte  ^aÜ  x  dte  pose  et  i^soHn 


v>,    .vttr   r^-üi^^inmf   a*<\   otia  I^^uatum     i  »  411c  ödlait-iX? 

v.^  twwix^  ^«.>i^  >ar   ■\>^;titvu  «  ;isle  .Ktrparut  des  lors, 

1%  ^nHit:  i<  yvstKt*  c<  vir    TvxAvtt^v  c«^  an  :«s  st  »hie,  per- 

Tiott  au  :tx>w<^-Hic  vk^^«^  ■tr>^\t<  .->?<    «s^  Atäcn»  ^^u  mdme  che« 

4ML  '»oiifcsK   3t  :s.»*>iN:sir   si  JtHT  :?%.;u?vni  >e»ie«».      Mais  ii  parait 
cefftttc»  j^u   o\HHTiu{^  .^^Hf   ji  ^^tti^.>«i  :ut  '^oMWft  d«^  Ttm  et  dt 

VjiüNK  4  cv»N^*<^   v>*>uHiw«H    is.  <vti$K'refit  %te^mt  onpio- 
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La  Solution  des  probl^mes  du  second  degr^  a  6i6  trouvde 
ä  peu  pr^  simultan^ment  pour  la  g6om€tr\e  et  pour  les  nombres. 
Jusqu'ä  ce  degrd,  il  existe  une  correspondance  parfaite  entre 
les  constructions  alg^briques  et  g^omdtriques.  Pour  le  troisidme 
et  quatri^me  degrd,  la  Solution  fut  obtenue  gdom^triquement 
dte  le  IV*  si^Ie  av.  J.-C,  et  eile  semble  bien  avoir  6t6  aussi 
compldte  que  possible,  sinon  d^s  cette  dpoque,  au  moins  apr^ 
Apollonius.  Mais  la  correspondance  des  constructions  faisait 
d^faut  pour  les  nombres,  et  eile  ne  pouvait  dtre  combl^e  qu*ä 
l'aide  de  constructions  et  de  symboles  qui  appartrennent  ex- 
clusivement  ä  la  math^matique  moderne. 

Les  efforts  de  l'analyse  num^rique  prirent  donc,  apr^s  sans 
deute  quelques  tentatives  infructueuses,  une  direction  tout  autre; 
on  se  touma  vers  les  probl^mes  ind^terminds.  Quel  fut  le  v6- 
litable  caract^re  de  ce  travail,  quels  en  furent  les  rdsultats,  c'est 
ce  que  je  chercherai  ä  prdciser  en  poursuivant  ces  dtudes. 

*  Voir  mon  essai:  De  la  Solution  g^omeirique  des  problimes 
du  second  degri  avant  Euclide,  dans  les  M^moires  de 
la  soci^td  des  sciences  physiques  et  naturelles 
de  Bordeaux,  6,,  p.  395  suiv. 
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Die  65hn6  des  Musa  beo  Schakir, 
Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin, 

Über  die  drei  Bruder,  Muhammed.  Ahwed  und  Hasak, 
welche  sich  um  die  Mitte  des  X,  Jahrh.  als  Mathematiker  be- 
rühmt gemacht  haben,  finden  sich  Artikel  und  Notizen  zertrcut, 
welche  man  jetzt  mit  Hilfe  der  ältesten  arabischen  Quelle 
{Fihrisi  von  Nadim  ed.  FlCcel)  genauer  prüfen  kann.*  Ich 
beabsichtige  eine  kurze  Bibliographie  der  ihnen  beigelegten 
Schri/Un  und  beginne  mit  einem  jüngst  in  lateinischer  Über- 
setzung veröfifentHchen  Werke» 

I.     Libcr  tri  13 m  fratrum. 

Die  Nova  acta  der  Ksl.  Leop,*Carol.  Deutschen 
Akademie  der  Naturforscher,  Band  XLIX  N^  2  (Halle 
1883)  enthalten  die  Schrift  Vcrba  ßlt'vrum  Meysi,  fiiü  Stkir 
[lies  ScAdkir]  etc.  Der  Lihir  trium  frairum  de  grome/ria,  JVijrk 
der  Lesart  des  Cod.  Basti,  etc.,  herausg.  von  Maxjmilian  Ccrtze 
—  auch  in  Sonderabdruck  mit  doppelter  Pagination  (ich  gebe 
die  Seitenzahlen    109 — 167  der  Acta  an).* 

Ich  bin  leider  nicht  Mathematiker  von  Fach,  wie  der  wohl 
bekannte  Herausgeber,  und  meine  Bemerkungen  können  sich 
nur  auf  die  äussere  Geschichte  des  Buches  beziehen,  wie  auf 
die  Hilfsmittel,  durch  welche  ein  Mathematiker,  der  arabisch 
versieht,  noch  etwas  für  den  Inhalt  leisten  könnte.  Ich  fiihle 
mich  zu  diesen  Bemerkungen  um  so  mehr  veranlasst,  als  Hr. 
CüRTZE  in  seiner  kurzen  Einleitung,  wie  es  scheint  absichtlich» 
auf  die  noth wendigsten  Angaben  über  die  lateinische  Cberselz- 
ung,  auf  welche  schon  Chasles  die  Aufmerksamkeit  gelenkt  hat, 
sich  beschränkt; '  er  erwähnt  zwar  (p,  160),  dass  der  ungenannte 
lateinische  Übersetzer  Gerard  von  Cremona  *  sei,  aber  nicht 
dass  das  arabische  Original  erhalten  sei.  Man  findet  es  in  den 
mir  bekannten  Handschriften  aufgenommen  in  der  Sammlung 
welche  die  Araber  »die  mittleren  Bücher*  (zwischen  Eucud  u, 
Ptülomaeus  zu  studirenden)  nennen,  und  die  meistens  dem 
i  kleinen  Astronomen-  im  Griechischen  entsprechen/  und  zwar  in 
einer  Redaction  des  bekannten  Astronomen  Tust  (gest.  1274).* 
Bei  genauer  Erforschung  der  Handschriften  dieser  Sammlung 
wird  man  vielleicht  noch  weitere  Exemplare  unserer  Schrift  enl- 
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j  <fccbn.  Wir  kennen  bereits  ein  ms.  der  BodUiana  bei  Uri 
[^60,  in  Fhrenz,  Medic.  286  (bei  Assemani»  p.  392);^  ein 
dnttcs  schönes  ms,  ist  vor  etwa  1 5  Jahren  auf  meine  Emp- 
hluiig  von  der  Berliner  K.  Bibliothek  erworben  (ms.  or.  559 
ti.;.  Eine  kurze  Notiz  darüber  findet  sich  nur  in  dem  (viel- 
ch  verbesserten  und  vermehrten)  Sonderabdruck  der  Viie  di 
\itmattri  araht  äi  B.  Baldi  am  nott  di  M,  SrEiNSCHKEfDER, 
y&itf*  äaJ  B  ulkt  Uno  di  bihliogr.  d.  sr.  maiem.  T.  V.  Roma 
1&74  (p»  89)»,  nicht  im  Bulle ttino.  Diese  Notiz  ist  gewiss 
IBelen  entgangen. 

Das  Schrifichen  führt  den  Titel:   »Buch  der  Kenntniss  der 
ting   der    flachen  und  sphaerischen  Figuren  \     Genau  den- 
Tiiel  giebl  Hagi  Kiialfa  (V,  634  n.    1 2414),  auch  mit 
llissiing  des  Wortes  ^Kenntniss»  (V,  150  n.  10481)  und  ver- 
fr«,    als    Bestandtheil    der    Redaction    des    Tusi  {11,   213  n. 
196,  wo  FlOgel  in  der  latein.  Übersetzung:   »auctoribus  filii 
S»    ergänzt).*     Dafür    hat    das    lalein.    Pariser   ms.   9335 
»Verba  filiomm  Moysi  etr.r)  den  eigentlichen,  von  Curtze 
öidit   erwähnten    Titel:     »Tractatus    de   mensuratione  superfici- 
ötn  cl   solidorum  in  primis  autem  circuli  et  sphaerae»,  ebeu- 
tll«   mit   Weglassung   *les    selbstverständlichen   Wortes   »Kennt- 
tam   Anfang:     scicncie  mensure  figurarum  superficialium 
ignittidinis  corporum^),  aber  auch  des  wesentlichen  Wortes 
F%tiren>   (s,   weiter   unten),  \xx\d  mit  einer  Paraphrase  des  In- 
ütes. 

Vergleichen   wir   nun  damit  die  älteste  Quelle  über  dieses 
Im    Fihrixt  (p.    271)   wird  als  letzte  Schrift  der  Söhne 
fa  Mt?SA  angegeben:    »Buch  der  Messung  der  Kugeln  (piur.) 
ud  Thcil ung  der  Winkel  (fi/ur,)  in  3  gleiche  Theile,  und  AtiT 
dlüng    einer    Quantität    {Mikdar)    zwischen    zwei  Quantitäten 
tmil  sie  (oder:  welche)  nach  einer  einzigen  Theilung  (Kisme, 
tion)  fortschreiie(n).^     Diesen  Titel  hat  auch  das  imedirte 
phtsche  Lexicon   von  al-Kifti  in  den   Handschriften,  die 
kenne,  nur  mit  wenigen  Varianten;   fUr  Kugeln  und  Winkel 
\%\\ix,    steht    <lort    die    Einzahl  —   für  ersteres  bietet  schon 
corrumpirte  Lesart  im  Fihrisl*  den  Übergang.    Wichtiger 
die    Abtrennung    der    Trisection    des  Winkels  als  einer  de^ 
rem  Schrift  durch  Einschiebung  des  Wortes  Kitab.     Casiri 
41S)   übersetzt'    »de  aequali  Anguli  rectilinei  (1)  trisectione> 
Uftst    den    letzten    Theil    des  Inhalts  weg,  oder  fand  ihn 
ht  in  seinem  tns**^ 
Fihrüi  ist  im  Rechte,  wenn  er  von  nur  einem  Buche  spricht. 
Problem    der    mittleren    Proportionalen    ist   im  Latein,  n. 
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XVI  (p.  150)  so  ausgedrückt:  »Volo  **  ostendere,  quomodo 
ponantur  inter  duas  quanütates  due  quanlitaies  ita  ut  conti- 
nucDtur  qüantitates  quatuor  secundum  proporcionem  unanu» 
Dieses  XVI.  Problem  ist  auch  arabisch  in  ms.  1043,  III  des 
India  Oftice  in  London  mit  Angabe  des  vollen  Titels  des  Buches 
excerpirt,  und  Loth  theilt  in  seinem  Catalog  (London  1877, 
p.  298)  den  Anfang  mit:  »Wir  wollen  zwei  Quantitäten  finden 
etc.i  Die  Trisection  des  Winkels  (quemcumque  angulum)  ist 
das  Thema  von  n.  XVIII  (p.  155),  aber  in  n.  XIX  (p,  157)^ 
also  zuletzt,  kommt  die  Anwendung  der  Proportionalen  auf  die 
Extraction  der  KubikwurzeL  Dazu  stimmt  sehr  gut  was  al- 
KiFii  von  Hasan  berichtet,  dass  er  nämlich  zuerst  Probleme 
gelöst,  wie  die  Trisection  des  Winkels  {Casiri  hat  auch  hier: 
rectilinet)  und  der  beiden  Proportionalen.  Es  sei  auch  hier 
bemerkt,  dass  das  arabische  Original  nur  iS  Figuren  oder 
Theoreme*'  zählt,  da  in  der  That  n.  XIX  weder  eine  Figur, 
hat,  noch  eigentlich  ein  besonderes  geometrisches  Problem  re- 
präsentirt.  Schwerlich  waren  die  nn.  XVI  ff.  ursprünglich  be- 
sondere kleine  Arbeiten  des  Hasan,  welche  nachträglich  an  die 
gemeinschaftlichen  Arbeiten  angefügt  wurden. 

Wichtig  ist  auch  der  Umstand,  dass  die  arabischen  Hand* 
Schriften  den  Anfang  der  lateinischen  Übersetzung  nuht  rni- 
halten,  Sie  beginnen  mit  der  Definition  der  Länge,  wie  das 
Fragment  der  latein.  Übersetzung  in  Thorn  (vgK  die  Edition 
p*  116  und  Cürtze's  Note)/*  Da  mir  früher  nur  die  ersten 
Zeilen  des  Buches  bekannt  waren,  so  vermuihete  ich  (siehe  ViU 
dt  maUmafta  araöi  etc.,  p.  90),  dass  jener  Anfang  ein  Vor- 
wort des  Übersetzers  sein  dürfte.  Das  ist  nicht  der  Fall,  und 
man  muss  jetzt  umgekehrt  fragen:  wer  hat  den  Anfang  weg* 
gelassen?  Doch  nicht  Tusi?  Wie  kommt  es,  dass  diese  Kürzung 
sich  in  den  bekannten  arabischen  mss.  und  nur  in  dem  Thor- 
ner lateinischen  ms.  findet?  Darauf  weiss  ich  keine  genügende 
Antwort. 

N,  VII  enthält  2  Beweise  für  die  Fläche  des  Dreiecks  als 
Function  der  3  Seiten.  Einer  derselben  ist  %'ielleicht  nicht  von 
den  3  Brüdern.  In  dem  Berliner  arabischen  ms.  findet  sich 
>ein  anderer  Beweis  der  VIL  Figur  des  Buches  der  Söhne 
Musa's»  am  Ende  der  ganzen  Abhandlung,  offenbar  identisch 
mit  dem  ^  an  deren  Beweise»,  welcher  dem  isolirten  Texte  von 
n.  VII  in  dem  oben  erwähnten  ms.  1043  ^^  <^^s  India  Office 
vorangeht,  Loth  (p.  288)  meint,  dieser  Beweis  sei  wahrschein- 
lich von  ABU  Dja'afkr  al-Khazjk;  giebt  aber  keinerlei  Grund 
für  diese   Vermuthung.     Dieser  Autor  war  ein  Zeilgenosse  des 
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Zetd  Ahmed  ben  Sahl  al-Balkhi,  der  um  die  Mitte  des 

Jahrhunderts   starb,**   also   auch   ein  Zeitgenosse  der  Söhne 

MusA.     In   einem  Excerpt  aus  seinem  Werke  »Zidj  as»Sa- 

**    sagt   er;   »Wenn  ich  die  Trisection  des  Cirkels  kennte» 

wüsslc    ich    die    Sehne    von    7se<»    (~  Grad)  des  Kreises,  > 

Duf  man  daraus  schliessen,  das  al-Khazin  die  Trisection  der 

S6hne    Müsa's    noch    nicht  kannte?    Wie  sich  die  Beweise  im 

Arabischen    und    Lateinischen   zu    einander  verhalten,  habe  ich 

noch  nicht  untersucht. 

tich  habe  in  der  erwähnten  Schrift:  V^ile  di  maiemaltd  arabi, 
,  darauf  hingewiesen,  dass  das  arabische  Original  für  die 
rausgabe  der  lateinischen  Übersetzung  z\x  benutzen  wäre;  das 
nicht  geschehen.  Es  würde  sich  aber  wohl  noch  lohnen, 
celne  Stellen  aus  dem  Original  zu  übersetzen.  Ich  selbst 
mof  ein  einziges  Auge  angewiesen,  das  für  meine  Amtsge- 
ichille  und  andere  Uterarische  Arbeiten  mehr  als  rathsam  an- 
SIEitrengt  ist.  Vielleicht  sieht  sich  ein  Arabist  durch  obige 
Noäx  veranlasst,  eines  der  drei  mss-  des  Originals  zu  studiren 
«ad  nüt  der  Übersetzung  zu  vergleichen. 

'  Quellen  über  die  Söhne  des  Musa  sind  von  mir  ange- 
geben in  Zeitschrift  der  Deutschen  Morgenland. 
Gesellschaft,  Bd.  24,  i87o>  S.  384,  Note  97  (wo 
schon  Curtze's  Ausgabe  angekündigt  wird),  vgl.  Bd,  25, 
lÄyi,  S.   420;  Fihrist  11,    126  u.  weiter  unten. 

*  Recensionen  der  Ausgabe  des  Liber  irium  frairum  vom 
hteraturhtstortschen  Standpunkt  aus  sind  mir  nicht  be- 
kannt. 

*  Er  verweist  z.  B.  nicht  auf  die  specielle  Besprechung 
des  Buches  und  der  Originalhandschriften  in  Zeitschr, 
für  Mathem.  etc,  Bd.  10,  1865,  S.  488.  —  Gleich  das 
1.  Wort  quia  im  Texte  ist  besser  quod  in  ms.  Paris  9335. 

'  Zcitschr,  für  Mathera.,  1.  c.  —  Leci^erc,  Hisi.  de  la 
midicine  arabe  (1876),  II,  411»  nennt  nicht  ms.  Basel, 
F.  WÜSTEHFELD,  Die  Überstfztiftg^n  anihischer  Werke 
m  das  LaUinische,  (Göttingen  1877,  S.  61),  nicht  das 
Thomer  Fragment  (n.  I— VI),  das  eine  verkürzte  Re- 
dactton  zu  sein  scheint.  Vergl.  weiter  unten.  Ein  Frag- 
ment enthält  ms.  Digby  168"  (Catalog  Macrav  p.  175). 
Caktor»  Vorlesungen,  S.  380;  vgl.  meine  Abhandlung: 
EucUd  bii  den  Arabern;  Zeitschr»  für  Mathem.,  Bd. 
31,   1886;   Hist.dit.  Abth.  S.   97. 

'  Vgl  über  ihn:   Euciid  bei  den  Arabern,  1.  c,  S.   97. 
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'  Zeitschr.  für  Mathem.,  Bd.    lo,   1865.  S.  488. 
*  Über   die  werthlosen    Varianten   des   Bodleianischen  ms. 
von'  Hagi    Khalfa    s.   Zeitschr.    für  Mathem.,  Bd. 
5t.o,   1865,  S.  488. 

^'Fthrtsi,  Bd.  I,  Lesarten,  S.  24. 

^®  L.  P.  E.  A.  Sedillot,  Proligamimes  des  tables  astrono^ 
miques  (TOloug^Beg  (Paris  1847),  p.  XXII,  druckt  Ca- 
siRi's  lateinische  Übersetzungen  durchweg  ohne  Berich- 
tigung ab ;  die  Lücke  im  Texte  hat  er  hier  durch  Puncte 
anzugeben  vergessen.  Auch  Hammer  Purgstall,  LiU- 
raturgesch.  der  Araber,  Bd.  4,  S.  311,  giebt,  wie  Casiri, 
»rechtwinkligen»  Dreiecks,  trotzdem  er  den  arabischen 
Titel  beifügt.  —  Das  Excerpt  aus  al-Kifti  im  Fihrist, 
Bd.  2,  S.  126,  bricht  vor  der  Aufzählung  der  Schriften  ab. 

**  Hier  und  n.  VII*,  p.   131   (s.  weiter  unten)  für:  volumus. 

**  Über  diese  Bedeutung  des  arabischen  Schakl,  Aschkai, 
s.  Euclid  bei  den  Arabern^  1.  c,  S.   88,  Note   10.    • 

**  Zeitschr.    für  Mathem.,  Bd.   10,    1865,  S.  487,   497. 

**  Catal.  Codd.  or.  Lugd.  Bat,  t.  III,  p.  63  n.  10 13,  IV. 
Dieses  Citat  ist  nachzutragen  in  meinen :  Etudes  sur 
Zarkali,  p.  63  (Bullettino  di  bibliogr.  d.  sc.  ma- 
tem.,  T.  18,  1885,  p.  351).  Dort  ist  das  Richtige 
über  zwei  andere  mss.  in  Leyden  angegeben,  so  wie 
über  zwei  Schriften  al-Khazin's.  In  der  Abhandl.  Eu- 
clid bei  den  Arabern,  S.  89,  Zeile  22,  ist  Etwas  ausge- 
fallen und  nach  Obigem  zu  berichtigen. 
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Otto  anni  d'lDeegnamento  di  Storia  delle  Matematiohe 
nella  R.  UniversitA  di  Fadova, 

Per  Antonio  Favaro  in  Padova. 


Accadendomt  sovcnte  di  dover  rispondere  alle  interpellanze, 
Je  quaii  da  varie  parti  mi  vengono  di  rette  a  proposito  delT  in- 
segnamento  fU  storia  delle  matemaüche  da  me  impartito;  mi 
pxre  nQQ  inopportuno  esprimere  con  quella  concisione,  che  ^ 
ligorcisamrnte  imposta  dalle  proporzioni  stesse  di  questo  perio- 
~lico^  il  mio  pensiero  eosi  intorno  alla  essenxa  di  qucsta  discipli- 
cd  all'  insegnameiito  di  essa,  giovandomi  della  esperienza  da 
Catta,  come  ancora  intorno  all*  avvenire  ch'  io  stimo  ad  essa 
ibaio;  e  che,  per  faffeito  e  la  diligenza  con  cui  Tho  finora 
öluvata,  non  ostante  ia  indifferenza  che  nelle  sfere  ufficiali  si 
^  per  r|uesto  rtwo  lentativo  dimostrata,  vivamente  le  augiiro, 
A  lale  insegnamenlo  10  mi  accinsi,  avendo  innanzi  a  me 
scopi  ben  deßniti.  Anzittitto  qiiello  immediato  di  difFondere 
roJom,  che  sono  chiamati  a  continnare  le  gloriose  nostre 
iioni  maienialiche»  la  conoscenza  delle  vicissitudini,  attra- 
le  quali  in  varie  epoche  andarono  passando  i  diversi 
Meüa  nostra  st  ienza.  In  sevondo  Uvogo  quello  di  giiada- 
gnare  nuovi  cultort  agli  studi  di  storia  scienti6ca. 

E,  per  qüaoto  concerne  il  primo  di  tali  scopi,  dir6  subito 
io  credo  fermamente  non  possa  cadere  alcun  dubbio  sulla 
ed  anzi  sulla  necessitä,  che  i  giovani,  i  quali  si  dedi- 
allo  studio  delle  matematiche,  ne  conoscano  la  storia, 
Ve  &i  pvkö  seiua  raeraviglia  considerare  come  menlre  la  storia 
dd  dtricto  in  generale  e  quella  del  diritto  romano  in  particolare, 
ka  itorta  della  filosofia,  la  storia  delle  letterature,  e  presso  al- 
üniversita  financo  quella  della  medicina,  tengono  luogo 
Ic  materie  di  studio  reputate  tra  le  [uü  importanti,  non  siasi 
pcnsato  a  far  posto  neu'  insegnaniento  superiore  ufiiciale 
alla  itana  delle  matematiche,  Imperocche,  se  üna  cjualche  ob< 
bicsiofic  potnk  sollevarsi  contro  la  necessitä  di  far  approfondire 
adio  emdia  di  questa  disciplina  tutü  gli  aUievi  delle  nostre 
Facoltdl  di  Scienice,  la  massima  parte  dei  quali,  trascorso  il 
primo  btennio^  si  avvia  agli  studi  d'ingegoeria^  non  ho  mai  sa* 
coxnprendere  come  luiti  quelli  che  si  destinano  all'  inse- 
pofisano  conseguirne  rabilitazione,  essendo  alfatto  di- 
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giuni  di  qualsiasi  nozione  concernente  la  storia  della  disciplina, 
alla  quäle  si  propongono  di  dedicare  tutta  1a  loro  vita. 

Si  dirä  senza  dubbio  non  darsi  alcun  insegnante  di  qualche 
levatura»  il  qualc  nelle  sue  lezioni  ncm  faccia  una  qualche  parte 
alla  storia,  ed  ogniqualvolta  gü  accada  di  trattare  di  una  qualche 
celebre  proposizione  non  tocchi  degli  scienziati,  i  quali  contri- 
buirono  a  risolverla  od  a  dimostrarla;  ma  per  quanto  venga 
pur  riconosciuia  tutta  la  utilit^  che  per  Tefficacia  deir  insegna- 
mento  puö  trarsi  da  questa  lieve  concessioue,  non  deve  credersi 
ch*essa  abbia  luogo  abbastanza  di  frequente,  n^  che,  quan- 
d*anche  succedesse  con  maggiore  larghezza,  potesse  in  qualche 
misura  supplire  alla  mancanza  di  un  corso  di  storia  scientifica^ 
il  quäle  non  pu6  in  alcun  modo  essere  sostituito  da  saltuarie 
e  Qon  concatenate  n^  praporzionate  indicazioni  fornite  senza 
nesso  logico  e  senza  alcun  riguardo  all  ordine  cronologiro. 
Ed  ^  oon  senza  un  effetto  di  dolorosa  meraviglia  che  mi  ac* 
cadde  npetutamente  di  notare  come  da  parte  di  taluni,  aoco 
tra  coloTo  che  vanno  per  la  maggiore,  e  che  affettano  un  cerlo 
disprezzo  od  almeno  una  assai  marcata  indifferenza  per  gli  studi 
di  storia  scientifica,  si  ricorra  ad  essa  in  qualche  solenne  oc- 
casione  per  incatenare  Tattenzione  di  uu  uditorio,  per  catlivarsene 
la  benevolenza  e  strapparne  un  applauso,  non  riuscendo  per6 
il  piü  delle  volte  che  ad  abboracciare  una  erudizione  di  se- 
conda  o  di  terza  mano,  fornita  a  buon  merc^'ito  da  enciclo{>edie 
o  da  dizionarii  —  la  quäle  (a  sorridere  quelli  i  quali  bea  sanoo 
a  prezzo  di  quali  fatiche  si  puö  far  progredire  di  qualche  passo 
la  storia  delle  roatematiche. 

D  altronde  la  storia  delle  scienze  non  deve  risgtiardarsi 
altrimenti  che  come  la  storia  del  metodo  d^invenzione;  ed  e 
certo  che  Tesame  dei  mezzi  impiegati  e  delle  vie  seguite  per 
arricchire  la  scienza  di  scoperie  feconde,  conducendo  a  seguire 
passo  a  passo  i  piü  fortunati  novatori,  non  poträ  riuscire  che 
di  vantaggio  sommo  a  chi,  pur  irolendo  alla  sua  volta  ricalcare 
quelle  traccie,  dovrä  pur  giovarsi  della  esperienza  del  passato 
per  tentare  l'avvenire»  Ed  invero  se  lo  studio  dei  tenipi  che 
furono  non  dovesse  riuscir  profittevole  ai  nostri,  la  imporlanza 
della  storia  sarebbe  notevolmentc  diminuita,  N^  mi  ristard  dal 
domandare  se  sia  giusto,  ragionevole,  e  soprattutto  conforme 
alle  regole  di  un  buon  metodo  didattico,  il  lasciare,  come  nella 
maggior  parte  dei  casi  av\'iene,  che  una  scienza  venga  esposta 
come  se  fosse  uscita  nel  suo  attuale  assetto  dal  cervello  del- 
Tumanitä,  o  per  meglio  dire  non  si  sa  di  dove,  facendo  spanre 
sotto  una  esposizione  quasi  dogmatica  tutto  que)  lento  e  penoso 
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Uvoro  di  mosairistap  al  quäle  ogni  generazione  ba  coniributto  coi 
proprit  sforxi,  esposizione  che  non  rappresenta  pid  la  im  magine 
wem  d'una  scienza  coi  suoi  soggetti  di  discussione  continua, 
[flfifoiida;  ma  apparisce  piuttoslo  come  una  rivelazione,  un 
siücma«  il  qualc  non  si  sa  n^  d'onde  abbia  tratte  le  origini, 
nt  €ome  abbia  progredito,  n^,  per  conseguenza,  come  potri 
poiwoiiarsi? 

Questi  concetti,  nei  quali  abbiamo  brevetnenie  riassunte  le 

piiortpialt    c     piü     stringenti    argomentazioni    degli  studiosi  piü 

oli    dl    storia    scientifica,    sono    taH    per    fermo  da  non 

TC    t*sdito   ad   esiUnze   o  ad   obiezioni  per  parte  di  alctino. 

Che   se,   almeno   finora,   non    fummo  abbastanza  felici  nel 

mggkiDgimeiito   del   secondo   degli   scopi   che   ci    eravamo  pro- 

poiti^    noi    crediamo    che    il  motivo  sia  da  cercarsene  non  giä 

ndia  disconosctuta  importanza,  o  nella  non  abbastanza  ricono- 

scnila  utilitä  deUe  indagini  »ntorno  atla  storia  delle  scienze,  ma 

0   neu'  ordinamento  stesso  degli  studi  superiori  in  Italia. 

Anzitütio,    per   polersi   applicare   con    qualche  profitto  alla 

ona  delle  scienze,   si  richiede  un   corredo  di  coltura  filologica, 

quäle  perfnetta  di  risalire  al!e  fonti»  poich^  senza  di  esso  non 

c  posibilc  compulsarle  coUa  dovuta  ]irofondita,  con  affidamento 

00^   di    essere    per    trarne    tutto   ciö  che  possono  dare  per  lo 

iiadio  di   un  dcterminato  argomento,  o  per  condurre  a  dovere 

delerrainaia.     Ora,  ove  si  rifletta  che  buona  parte 

1   inscrilti  nella  Facoltä.  di  Scienze,  la  qiiale  fornisce 

itmente  ü  maggior  contingente  di  udicori  al  corso  di  storia 

QiatematicHe,   proviene  dagli  Istituti  Tecnici,  nei  quali  non 

dta  n^  il   greco  ne  il  latino,  ch6  anzi  questi  Scolari  possono 

giiirc    la  laurea  dottorale,  dando  soltanto  un  saggio  estre- 

^m  ■BKtite  iroperfelto  di  conoscenza  delle  lingue  classiche,  si  com- 

||  jHmderä  senz*  altro  come  siano  sforniti  delle  cognizioni  indispen* 

iMH  pcT  poter  con  qualche  frutto  leggere  gli  scritti  dei  sommi 

iBMstri,  noti  solo  oell'  originale  greco ^  ma  nemmeno  neilc  tradu- 

mm  lattnc,  che  pei  molti  tra  essi  sono  le  sole  piü  lacilmente  acces- 

mbSß,     Per  modo  che  sono  costretto  a  ricordare  come  un  caso 

ii  eccczione  quello  verificatosi  unu  sola  volta  nel  corso  di  Otto 

utm^  c  od  quaie»  con  numero  per  veritä  assai  scarso  di  udilori, 

vi  fo  possibiie  di  leggere  ai  miei  Scolari  nell'  originale  il  trat- 

Ulo  delle  spirali  di  ARCHßtEüE.      Ma  non  t  questa  la  sola  diffi- 

<ektk   dipendente    datla    causa  accennata  e  che  si  opponga  ad 

SBft   maggtore    diffusione    di    questi    studi  nel  nostro  ambiente 

Ve  n  ha  ancora  un*  altra,  la  quäle,  ripetendo  le 

odgiii]   dA   aJtre   circostanze,  cospira  tuttavia  in  pari  e  for- 
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corpo  principale  del  lavoro,  compleUre  questo,  gtovandomi  di 
tutto  quel  ricco  materiale  che  per  la  storia  dellc  scienze  oiä- 
tematiche  in  Italia  era  dopo  il  Libri  andato  accumulandosi,  c 
tinalmente  aggiungervi  tuUa  la  parte  che  comprende  la  stoHa 
delle  scienze  dalla  tnorte  di  Gaoleo  fino  a  Lagrange.  Con 
questo  disegno  in  prospettiva  e  coi  molti  roateriali,  che  per 
attuarlo  avevo  giä  raccolli,  io  inaugural  il  mio  corso  di  storsa 
delte  matematiche,  esponendone  ordinatamente  lo  sviluppo  a 
partire  dalle  prime  origini.  Ricordo  benissimo  che,  quando 
sottoposi  questo  mio  piano  ad  un  autorevolissimo  cultore  degli 
studi  di  storia  delle  matematiche,  rai  venne  da  lui  opposto  che 
avrei  incontrate  difficohä  gravissime  nell*  attuarlo,  che  anzi  non 
mi  sarebbe  stato  possibile  mandarlo  ad  effetto  senza  fortissime 
digiessioni,  andando,  per  ripelere  ie  sue  siesse  parolc,  da  Pa- 
dova  a  Roma  passando  per  Vienna  e  Costantinopoli.  E  la 
cosa  si  manifest6  vera,  ne  Intorno  ad  essa  mi  facevo  illusioni 
di  Sorte  alcuna;  ma  la  possibilitä  di  dare  raaggiore  o  minore 
estensione  ad  alcune  parti  piuttosto  che  ad  altre,  rai  permise 
in  generale  di  mantenermi  abbastanza  fedele  al  mio  piano»  anzi 
quasi  del  tutto  fedele  per  quakhe  inlervallo  abbastanza  lungo, 
come  e  quello  per  eserapio  che  intercede  fra  Leonardo  Pi- 
SANO  e  Galileo.  Degli  olto  anni  trascorsi  uno  fu  per  intero 
dedicato  ad  Archtmede.  un  altro  quasi  per  intero  a  Leonartki 
ed  i  due  Ultimi  lo  furono  completamente  a  Galileo  ed  alla 
sua  scuola,  chiudendo  colla  morte  del  Vivianl  Nel  riprcnderc 
in  qnest'  anno  le  lezioni  fui  lungamente  incerto  se  avessi  dovuto 
proseguire  f  traltare  delia  storia  delle  matematiche  in  Italia 
nel  secolo  decimottavo ;  ma  un  pö  perch^  relativamente  a  questo 
periodo  si  acceniuava  maggiormente  la  sopraccennata  difficolti» 
un  pö  perche  i  materiali  da  me  raccolti  per  quest'  cpoca  pre- 
sentano  tuitavia  parecchie  lacune,  ne  abbandonai  il  pensiero, 
e  preferii  rifarmi  daccapo,  \k  cioe  di  dove  avevo  preso  le  messe 
nel  1878,  avendo  <:ura  di  iumeggiare  maggiormente  alcune  parti 
che  nella  prima  trattazione  avevo  lasciato  piuttosto  in  ombra, 
cogliendo  cosi  la  occasione  per  ritornare  su  quel  lavoro  giä 
da  rae  condotto  sull'  opera  del  Libri,  per  il  caso  in  cui  una 
vulta  o  Taltra  volessi  servirmene  per  una  qualche  pubblicazionc. 
Se  con  tutto  questo  nuovo  aggravio  di  lavoro,  al  quäle 
mi  sono  volontariamenie  sobbarcato,  10  abbia  acquistato  qualche 
titolo  di  benemerenza,  non  tocca  a  me  giudicare;  la  maggiore 
ricompensa  ch'  io  n'avrei  sperata,  quella  ciod  di  veder  altri  in 
segnanti  delle  nostre  Universitä  seguire  it  mio  esempio»  mi  c 
purtroppo  finora  completamente  mancat^. 
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sole  lezioni  orali,  date  nella  misura  di  tre  per  ogni  settimana, 
e  quindi,  salvo  in  quel  caso  di  eccezione  che  ho  superiormente 
menzionato,  senza  che  mi  sia  mai  stato  possibile,  attesa  la  »li- 
b6rtä  del  corso»,  di  chiamare  alroeno  alcuni  degli  Scolari  a 
partecipare  a  lavori  deterroinati,  affine  di  far  loro  conoscere  cosi 
11  metodo  che  adoperar  si  deve  nella  indagine,  come  i  prin- 
cipali  materiali  bibliografici  che  sono  a  disposizione  di  coloro 
che  di  tali  indagini  formano  tema  precipuo  dei  loro  studi.  £ 
per  quanto  nelle  mie  lezioni  non  abbia  mai  trascurato  di  accen- 
nare  anco  a  questo,  con  quella  maggiore  larghezza  che  mi  era 
consentita  dalla  esposizione  orale,  pure  6  troppo  grande  il  di- 
vario  che  passa  tra  la  conoscenza  d'uno  strumento  e  d'un  me- 
todo per  averlo  sentito  descrivere,  e  quella  che  se  ne  acquista 
dopo  essersene  serviti,  perchi^  io  possa  serbare  qualche  illusione 
suUa  efiettiva  utilitä,  che  si  sarä  tratta  da  questa  parte  del  mio 
insegnamento.  * 

£  perch^  questa  utilitä  sia  piena,  per  quanto  almeno  mi 
permette  di  conchiuderlo  la  esperienza  relativamente  lunga  da 
me  fatta,  sono  persuaso  intimamente  essere  assolutamente  in- 
dispensabile  che  quando,  come  n'ho  ferma  fiducia,  la  storia 
delle  matematiche  avrä  essa  pure  una  cattedra  nei  pubblici 
Studi,  assai  piü  che  all*  insegnamento  orale  venga  attribuita 
importanza  alle  conferenze  in  appositi  seminarii,  per  servirmi 
dei  termini  di  pramraatica.  Una  brillante  lezione  orale  fatta 
da  un  bravo  professore  poträ  animare  uno  stuolo  di  Scolari  ad 
intraprendere  e  seguirne  il  corso;  ma  perch^  prenda  nell*  ani- 
mo  loro  radici  la  convinzione  dell*  utilitä  che  da  queir  inse- 
gnamento potranno  trarre,  6  mestieri  che  alcuni  almeno  si  sieno 
misurati  colle  difficoltä  da  superarsi  per  compiere  una  determi- 
nata  indagine,  ed  abbiano  gustata  la  inenarrabile  soddisfazione 
che  procura  il  nuovo  risultato  ottenuto. 

Finalmente  mi  parebbe  che  anco  questi  pochi  cenni  riusci- 
rebbero  troppo  incompleti  se  io  non  v'  aggiungessi  almeno 
qualche  indicazione  intorno  alle  materie  svolte  ai  miei  Scolari 
in  questi  Ultimi  otto  anni,  e  nel  nono,  del  quäle  buona  parte 
^  gia  trascorsa. 

Allorquando  nell'  anno  1878  io  avevo  deliberato  di  ten- 
^are  un  corso  libero  di  Storia  delle  Matematiche,  non  m'  ero 
ancora  cosi  completamente  dedjcato  agli  studi  galileiani,  i  quali 
poco  appresso  richiamarono  tutta  la  mia  attenzione  ed  assor- 
birono  quasi  completamente  la  mia  attivitä  scientifica,  io  divi- 
sava  anzi  allora  di  prendere  in  accurato  esame  l'opera  capitale 
del  LiBRi,    dare  alla  iptroduzione  le  medesime  proporzioni  del 
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corpo   principale   del  lavoro,  completare  questo,  giovandomi 
tutto   quel   ricco    materiale   che   per   la  sioria  delle  scienre  ir> 
tematiche   in    Italia  era  dopo  il  Libri  andato  accuniulandosi, 
iinalmeate   aggiungervi    tutta   la   parle   che  comprende  la  stoWs 
delle   seiende  dalla  tirorte  di  Galileo  fino  a  Lagrange.     Co/j 
questo    disegno    in    prospettiva    e    coi  molti  raateriali,  che  per 
attuarlo   avevo   giä  raccolti,   io  inaugurai  il  mio  corso  di  sign* 
delle    matematiche,    esponendone    ordinataraente   lo   sviluppo  ^ 
partire    dalle    prime    origini.     Rkordo   benissimo   che,  quando 
sottoposi  questo  mio  piano  ad  un  autorevolissimo  cultore  dcgl« 
studi  di  storia  delle  matematiche,   mi  venne  da  lui  opposto  che 
avrei  incontrate  difficoliä  gravissime  neir  attuarlo,  che  anzi  non 
mi   sarebbe  stato  possibile  mandarlo  ad  effetto  senza  fortissime 
digressioni,    and  and  o,    per  ripelere  ie  sue  siesse  parole,  da  Pa- 
dova    a    Roma    passando    per   Vienna   e  CostantinopoH,     E  la 
cosa   si    manifestö   vera,   nc  tntorno  ad  essa  mi   facevo  illusiooi 
dl   Sorte  aicuna;   ma   la  possibilitä  di  dare  maggtore  o  minore 
estensione   ad   alcune   parti   piuttosto  che  ad  altre,  mi  i>€rmise 
in  generale  di  manienermi  abbastanza  fedele  al  mio  piano,  anzi 
quasi   del  tutto  fedele  per  qualche  intervallo  abbastanza  lungo, 
come   e   qucllo   per   esempio   che   intercede   fra   Leonardo   Pr 
SANG  e  Galileo.     Degli  olto  anni  trascorsi  uno  fu  per  intero 
dedicato  ad  Akcmimede,  un  aliro  quasi  per  intero  a  Leonardo 
ed   i    due    Ultimi    lo  furono  completamente  a  Gauleo  ed  alU 
sua  scuola,  chiudendo  colla  morte  del  Viviani,    Nel  riprcndere 
in  quest'  anno  le  lezioni  fui  lungaraente  incerto  se  avessi  dovuto 
proseguire    ^    trattare   della  storia   delle   matematiche    in   Italia 
nel  secolo  decimottavo;  ma  un  pö  perch^  relativamente  a  questo« 
periodo  si  accentuava  maggiormente  la  sopraccennata  difficoltä.« 
un    pö  perch^  i  materiali  da  me  raccoiti  per  quest*  cpoca  pre- 
sentano   tuttavia    parecchie   lacune,    ne   abbandonai  il  pensiero^ 
e  preferii  rifarmi  daccapo^  lä  cjo^  di  dove  avevo  preso  le  mossc 
nel   1878,  avendo  cura  di  lumeggiare  maggiormente  alcune  paitt 
che   nella   prima   trattazione  avevo  lasciato   piuttosto  in  ombra, 
cogliendo   cosi   la   occasione    per  ritornare   su   quel   lavoro   gra 
da   me   condotto   sulT    opera  del  Libri,   per  il  caso  in  cui  una 
volta  o  Paltra  voiessi  servirmene  per  una  quakhe  pubblicazione 
Se   con   tutto   questo    nuovo   aggravio   di   lavoro,  al  qualc 
mi  sono  volontariamente  sobbarcato,  io  abbia  acquistato  qualche 
titolo  di  benemerenza,  non  tocca  a  me  giudicare;  la  maggtore 
ricompensa  ch'   io  n 'avrei  sperata,  quella  cioe  di  veder  altri  in« 
segnanti   delle   nostre    Universitii   seguire   il   mio  esempio,  mi  ^ 
purtroppo  finora  completamente  mancat^. 
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ANALYSES. 


>•  Baumgrart.    Über  das  quadratische  Reciprocitäts- 
Eine  vergleichende  Darstellung  der  Beweise  des 

FryD^MENlALTllEOREMS     IN     DER    THEORIE     DER    QUADRATISCHEN 
[IßiTE   UND    DER   DENSELBEN    ZU    GrUNDE   LIEGENDEN  PRINCtPlEN. 

Nfrtig,  Teubner  1885.     ln-8°,  104  p.  —  2,40  M, 

Herr  Baumgart,  der  mit  Recht  die  Geschichte  des  qiia- 
iutischen  Reciprocitätsgesetzes  als  Mikrokosmos  der  gkich- 
tiiigeo  Gesamtgeschichte  der  Mathematik  ansieht,  giebt  im 
ften  Teile  seiner  Arbeit,  nach  einleitender  Besprechung  der 
Ifmcrsuchungcn  von  Fermat  an  bis  Legendre,  die  Beweise 
Reciprocitätsgesetzes,  in  fiinr  Abschnitte  geteilt.  In  tiem 
seil  findet  sich  nur  der  GAusS'DmicHLET'sche  Inductionsbe- 
^diese  Kraftprobe  GAUSs'schen  Geistes».  Der  folgende 
hnht  giebt  zwölf,  sämtlich  auf  das  GAUss'sche  Lemma  ge- 
uoclete  Beweise,  deren  Znsammenhang  und  deren  Verschieden- 
sten tm  zweiten  Teile  der  Arbeit  eingehend  besprochen  wer- 
m*  Als  DifFerenzpunkte  werden  hierbei  die  zur  Verwendung 
enden  halben  Restsysteme  einerseits  und  die  Behandlung 
eiden  charakteristischen  Zahlen,  welche  das  Lemma  fordert, 
bdrerscits  angesehen.  Auf  die  hiervon  abweichende  Einteilung 
Herrn  Kronecker  (Berl.  Berichte  v.  30,  April  1884) 
Kl  hierdurch  hingewiesen.  Der  dritte  Abschnitt  des  ersten 
Teils  giebt  dann  den  EiSENSTEm'schen  auf  die  Benutzung  go- 
mometrischer  Functionen  gestützten  Beweis,  bei  dessen  Bespre* 
dmng  im  zweiten  Teile  der  Hinweis  auf  den  Zusammenhang 
Ott  den  KRONECKER'schen  Arbeiten  (Berl.  Berichte  v.  7. 
Febr.  1884)  fehlt.  Es  folgt  weiter  die  Zusammenstellung  von 
l»eben  Beweisen  durch  Sätze  aus  der  Lehre  von  der  Kreis- 
tetlung,  welche  naturgemäss  zu  interessanten  Bemerkungen  über 
Ac  Geschichte  der  GAUSS*schen  Summen  führt.  Endlich  im 
ttnfICQ  Abschnitte  werden  der  GAUsssche  und  die  Kummer'- 
idm  Beweise  mit  Hülfe  der  quadratischen  Formen  gt? geben* 
Der  erste  Teil  der  Arbeit  liefert  dann  noch  eine  Übersicht  der 
Beweise  Tür  die  Ergänzungssätze,  das  verallgemeinerte  Recipro- 
dtlUgesetz,  sowie  Algorithmen  zur  Bestimmung  des  quadra- 
^d!ien  Rest^  und  Nichtrestcharakters  einer  Zahl  in  Bezug  auf 
eine  andere. 

Berlin.  E.  Netto. 
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BCLLKTTIKO  Dl  BlBLtOGRAFlA  F  Dl  STORIA  DELLE  SCIEKZE 
MATEMATICHE    E    FISICHK    PUBBLICATO    DA     B*    BonCOmpagTni, 

Tomo  XVIII  (1885).     Roma   1885— 18S6.     10-4'='.  720  p. 

La  publicaiion  de  ce  recueil  a  comniencö  en  186S.  D'apres 
son  plan,  chaque  antufe  doit  contenir  au  moins  288  pages  grand- 
ifi-4'^;  cependant,  ordinairement  cette  limite  inf<frieure  a  eie  con- 
sid^rableraent  exc^dee.  Ainsi  le  lome  XVll  ( 1 884)  contient  non 
moins  de  960  pages. 

Les  18  foils  volumes  parus  jusqu'ä  prdsent  renferrnent  «n 
tres  grand  nombre  de  memoires,  en  partie  excessivement  im- 
portants,  et  en  p>articulier  le  recueil  est  absolument  indispensable 
pour  quiconque  veut  etudier  de  plus  pres  Thistoire  des  niath6- 
matiqiies  au  moyen  äge. 

Pour  ce  qui  concerne  le  tome  XVIII,  il  contient  dos  mi- 
moires  se  rapportant  a  diff(^rentes  ^poques  de  rhistoire  des  ma- 
thematiques.  M.  Steinschjjeider  y  a  continud  (p.  343 — 360) 
ses  Eiudes  sur  Zarkali  commencees  dejä  dans  le  tome  XIV' 
(1881).  On  sait  que  Zarkali  avait  invente  une  tablelte  astro- 
nomique  nomm^e  Safiha  et  compose  un  ecrit  aur  cet  instru* 
mein;  M.  Steinschneider  donne  de  nombreux  renseignements 
sur  les  auteurs  arabes  et  juifs  qui  ont  traitd  le  meme  sujet,  — 
M.  Favar(3  a  communiqud  (p.  405 — 423)  un  appendke  agU 
siudi  tntorno  aiia  vi/a  td  alle  ofkre  dt  Prosdodmo  de  ßeldomandi, 
malemaiüo  padavano  del  sccoh  XV,  oü  il  d^crit  deiDc  manuscrits 
de  la  collection  Libri-Ashburnham  contenant  c}ivers  ouvrages  de 
Prosdocimu,  et  un  manuscrit  de  la  biblioih^ue  publique  de 
Lucca;  ces  ouvrages  ont  trait  k  Tastrononiie  et  ä  la  musique. 
De  pltis^  M.  Favaro  signale  deux  documents  oü  est  nomnn^ 
pROSDOciMO,  et  entin  une  medaille  sur  lui,  dont  on  ne  con- 
natt  k  present  aucun  cxemplaire, 

M.  Favaro  a  public  aussi  deux  memoires  sur  Galilei, 
savoir  (p.  I  — 112,  151  —  230)  Documenlt  imdili  per  la  sioria 
dei  manosfriiti  Galilciani  nella  biblioteca  nazwnalc  dt  Firen^  et 
(p.  32t — ^326)  CoHchiusioni  sulf  Accademico  Incognito  opposiiort 
al  Discorso  intorno  alle  eose  che  s/anno  In  su  tacqua  0  che  in 
quilla  si  muovono.  Le  premier  de  ces  mtfmoires  renferme  un 
grand  nombre  de  documents  et  de  notices  sur  les  manuscrits 
galileiens  de  la  »Biblioteca  nazionale  di  Firenze»,  depuis  la  mort 
de  Galilei  jusqird  leur  transportation  en  1861  a  cette  bi* 
blioth^ue.  Dans  le  second  memoire,  M.  Favaro  confirme 
Passertion,  emise  prdalablement  par  lui,  que  Vaccademkö  incog' 
m'lo  en  question  L^ait  Monsignor  Arturo  Pannocchieschi. 

A  rhistoire  des  mathdmatiques  pendant  le  iS*  si^cle  se  rat- 
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tni  leü  articles  de  MM.  Catalan:  Unt  poUmitiue  inire  Gold' 
d  Daniel  Birnoulli  (p.  464  —  467),  Eneström:  Sur  un 
Ikkrimt  dt  Goldbach  (p.  468)  et  Henry:  Correspondance  inkliU 
k  i Äiimh^rf  av€c  Cramer,  Lesage,  Clairatti^  Turgot,  Cashllon, 
rf«.  (fj.  507 — ^570,  605—^649).  Le  Premier  article  est  rclatif  k 
li  sommaiion  de  quelques  series,  traitee  dans  la  correspondance 
eaut  GüLDBACH  et  Daniel  Bernüulu  publice  par  Fuss;  Je 
iecond  contient  une  notice  hisiorique  sur  ce  tli<5oreme:  »loat 
«ombre  pair  est  une  sotnme  de  deux  nombres  preitiiers» ;  enfin 
JA  pubhcaiion  de  M,  Henry  renfemie  113  lettres,  et  une  liste 
rtravaux  malhematiques  inedits  de  d'Alemhert. 
Sur  la  ih^orie  des  nombres,  \\  y  a  une  nole  historique  de 
M,  Krok ECKER:  Iniorno  alla  storia  ddla  legge  di  redprociiä 
[ip.  344 — 249),  et  diverses  notes  de  M.  Genocchi:  Ancora  un 
umMif  dei  rtsidui  cuhki  e  hiquadratici  (p.  231  —  234);  Sur  la  loi 
\ii  Hiiprticiii  de  Lfgendrt  lieft duc  aux  nombres  non  pr emiers  (p» 
I  255 — 257);  Sur  quelques  thcurimes  qui  peuvent  conduire  ä  la  loi 
de  rkiprociti  de  Legendr e  (p.  238  —  243);  Iniorno  alt  ampliaziont 
\ium  lemma  di  Gauss  (p.  650 — 651).  Par  la  note  de  M.  Kro- 
UtCKER.  traduite  des  Monatsberichte  d,  Akad.  der  Wis- 
iftcn  iKx  Berlin  1875,  il  est  constate,  que  la  loi  de 
te  a  cti*  proposee  par  Euler,  mais  dtJmonlree  rigoureuse* 
Jiacm  seulement  par  Gauss.  Quant  aux  notes  de  M.  Genocchi, 
leün  ne  sont  qu'en  partie  historiqiies. 

Des    biographies    scientifiques    ont    ett!    inserees   par  MM, 

POUKO:   Xifltzie  iniorno  alla   vUa  ed  agli  scritti  di  Gutseppe  Zec^ 

ni    LtüneUi»     maUmatico    cremonesc    {p.    652 — 660);    Maure; 

Vidkt   ntr   la   vie   et    lex   travaux  de  Fr am^ots^ Joseph  Lionnel  (p, 

lf4 — 428)«    ai.*ec    un    ailalogue   des   travaux   de   Fran^ois^Joseph 

%n£i  (p,   429  —  440);   et   BiADEGO:   Iniorno  alla  viia  ed  ai  la- 

^eii  AJherlo   Castigliano  (p.    293  —  313),   ^^'^*^  ^^  catalvgo  dei 

V  di  Alberto   Qisligliano  {p.   314 — 320)  dress^  par  !e  prince 

Bqscompagni    luimeme.     Leonelij,    ne   a   Cremona   en   1776, 

ä  Corfu   le    12    octobre    1847,   est   connu   principalement 

nme  inventeur  des  logarithtnes  d'addilion  et  de  soustraction ; 

U   txiographie,  M,  Porrü  a  ajout^  (p.   661 — 671)  trois  ecrits 

lils  de  Leonelu:  sur  une  formule  trigotiometrique,  sur  l'in- 

botioii    de    deux    moyennes   proportion neues,   et  sur   une   pro- 

de   la  racine   carr^e  de  3.  —  Lionnet,  n6  k  Nancy  le 

etnbre    1805,   mort  ä   Paris  le  26  aoüt  1884,  est  auteur 

'divers   ^rits    de    math^matiques    pures,    en    partkulier  de 

tiMim  de  gtom^tric   et   d'aritlmiütique.   —   Castigliano,    n^  k 

""  ti  le  8  Qovembre   1847,  mort  a  Milano  le   25  octobre  1884, 


ss 


Recenftoneii.  —  Anatyses. 


a  publik  plusieurs  ouvrages  se  rapportant  lous  aujt  ititlhdnia- 
tiques  appliqu^es,  parmt  lesquels  il  convtent  de  signaler  le  Ma- 
nna h  ptaJico  per  gii  mgfgneri  (I  — III,    1882  — 1884). 

Reste  encore  k  mentionner  11  ne  Nottee  bibUographiqmf  smr 
hs  tradurtions  en  Sutdms  dts  Elements  ifEucttäf  par  M»  Ene* 
STRÖM  (p.  532 — 342).  un  compte  rendu  du  tome  2  de  Touvtage: 
Nüolaus  Coppernicus  von  Ltopold  Prmvt  par  M.  FavarO  (p* 
317 — 331)»  et  une  analjrse  de  deux  m^moires  intttul^s;  /> 
namt^n  gSomitriqut  de  Platon  par  L.  Dupuis  par  M.  BERTAth^ü 
(p.  44t  —  550).  M.  Bertauld  conclut  que  le  nombre  est.  con- 
forin^ment  k  ropinion  cie  M,  Dupuis,   760,000. 

Enfin  le  volnme  dont  il  s'agit,  contient  im  ^cril  de  M* 
FoRTi:  Intorna  alle  macckü  solari  {\x  453—463)  donnant  uBer 
notice  popiiUiTC  sur  les  täches  solaires  et  quelques  renseigne* 
menls  historiqiies  sur  le  möme  sujet;  un  compte  rendu  de  M. 
Le  Paige  sur  un  memoire  de  gdom^trie  de  M.  d'OcAGNE;  et» 
six   Annunzi  di  recenti  pubhlkazwni. 

Stockholm.  __     _    _  G,  Eneström. 

G,  BmneU  Monographie  de  la  fonctiok  Gamma. 
Memoires  de  la  soci^t^  des  sciences  physiques  et  naturelles  de 
Bordeaux.     3®  sdrie,   rome  3.     Bordeaux    1886.     lo-S**»  184  p* 

Cet  ouvrage  est  k  peu  pr6s  semblable  aux  Grnndtüge  der 
antiken  und  modernen  Algebra  der  lüieralen  Gleichungen  de  Mat- 
thiessen;  douc  le  but  n'en  est  pas  en  premier  Heu  historique, 
mais  il  contient  des  niateriaux  pour  rhistoire  de  la  fonction 
gamma.  Preilant  comme  base  les  principaux  th^or^mes  qui  se 
präsentem  dans  la  thöorie  de  cette  fonclion,  Pauteur  y  a  rat- 
tach^  les  diff(^rents  travaux  sur  ce  sujet,  et  il  a  donnd  en  chaque 
occasion  des  renscignements  bibliögraphiques  aussi  complets  que 
possible.  Enfin  il  a  ajoute  une  bibliographie  (par  ordre  chro- 
nologique  des  Berits)  de  la  fonction  gamma  et  un  appeiidice 
sur  le  calcul  fonctionneL 

L*invention  de  la  fonction  gamma  appartient,  comme  on 
le  sait,  k  Euler.  D'apr^s  Suter  {Geschichte  der  mathematischen 
Wissenschaften  Th.  2,  1875,  p.  247),  EULER  n'aurait  trait^  la 
thöorie  de  cette  fonclton  qu'en  un  memoire  r^dige  en  1776  et 
publi«!  plus  tard  dans  les  Nova  acta  academitTg  Pelropo- 
litanae,  T,  8,  1790.  Cependant  cette  indication  est  peu  exacte, 
et  M.  Brunel  fait  remarquer  trcs  justement  que,  d6s  Pann^ 
1729,    Euler   avait    represeni^  la  fonction  gamma  tant  par  uil 

i 

produit  infini   que   par  rint^grale    f{ — XogxYdx',  les  passages 
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dt  la  correspondancc  d*EuLER  avec  Goldbach,  se  rapportant  ä 

itt  point,  sont  reproduiis  textuellement  par  M,  Brunel,  d'apr^s  la 

ICorrespondance   mathdmalique   et   physiqiie  de  qiiel- 

'ques   c^l^bres    geometres    du    XVIIP""**   si^cle   publice 

pÄr  P.-H.  Fuss,     (St.Petersljourg   1843,  in-8^). 

Un  autre  passage  ayant  un  int^r^t  historique  inimddiat  se 
pages  52  —  57,  oü  M.  Brunel,  marchant  siir  les  * 
^.AiSHKR  {on  the  history  0/  EuLER^s  nrns/an/,  Messen- 
der of  mathematics  1,,  1S72),  a  inst^re  uti  precis  de  Thi- 
Istoire  de  la  consianie  0,5772  ,.,  appelee  souveni  inexactement 
li  constante  de  Mascheroni,  bien  quVlle  ait  ex6  decouverte  par 
biLER  et  calculde  par  lui  jusqu'ä  15  dt^cimales  exactes. 
I  A  la  page  97,  M.  Brunel  Signale,  en  parlant  de  la  for- 
Bole  sommatoire  d*EuLER,  que  cette  formule  a  ete  trouv*fe  par 
Kacxacriü^  bicn  qii'on  ratlribue  gdndralement  ä  Euler.  Cette 
mdicalion  doit  ^tre  modifi^e;  en  effet,  j^ai  d^montr^  en  1879, 
dans  la  nole  cit^e  par  M,  Brunel  k  la  page  178,  que  la  for- 
male doni  il  s'agit  est  due  en  premier  lieu  k  Euler  (comparez 
1  TAtWERY,  Iniroducti'on  ä  ia  thiorie  des  fondions  (fune  variable , 
l8»6,  p.   352). 

Quant  aux  indications  bibliographiques,  il  y  a  9a  et  14  de 

tilcs  correcüons  ä  faire;  ainsi  il  faul  lire  p.  57,  1.  7 : /.  dV  6V., 

XVil    (au    lieu    de   XIX);    p.    131,  1.   7:    1676  (au  lieu  de 

J66);  p.   179,  1.   18:  rpsai,  N.  Ada,  t.  XI  (au  lieu  de  XI,  XII). 

A   la   bibliographie   on    pourrait  ajouier  encore  un  certain 

obre    d'^crits,    en    particulier    pour    les  annees   1881  — 1884 

de    MM.    Berger,    Catalan,    Lindhagen,  Bourgöet  et 

ttOBl/>CH   signales   dans   les   Fortschritte  der  Mathe ma- 

ik   cl    dans   la    Bibliotheca   Mathematica,  —  Un    indice 

noms    d'auteurs    ä    la    fin    de  la  monographie  aurait  sans 

doutc  etc5  tres  agr^able  aux  lecteurs. 

Dans   l  inlroduction,  M.  Britnkl  remarque:  ^Nous  croyons 
li*il  scra   bientöt   indispensable   de   faire  pour  chaque  branche 
ranalyse  un  travail  ä  peu  pres  semblable  ä  cehii  que  nous 
Irons  aujourd'hui». 

De   notre   cöt^,   nous   snmmes    parfaitement   li  accord  avec 

Britkel  sur  ce  point,  et  nous  nous  permeltons  [»ar  cons^* 

d'cxpnmer  notre  vif  desir  de  voir  bien  tot  paraitre  beau- 

op  de  tnonographies  semblables  k  celle  dont  nous  venons  de 

Ddre  compte. 

liockholm.  G,  Eneström. 
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Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  —  Journal  d'histoire  des  math^ma- 
tiques  r^dig^  par  G.  Eneström.     Stockholm.     4**. 

1887  :  I.  —  [Noticc  sur  cc  joumnli]  Roma.  Accad-  d.  Lincei,  Rendi- 
c<>nü  3^,  1887,  7:151  —  152.  fE,  Narducci,)  ^  Nap&li,  Accad.  d.  sc. 
fiü.  c  malcm.,  Rcndicoiito  26>  18S7,  43 — 44,  (G.  Govi.)  -^  Centnilbl. 
f.  Bibliothekswesen  4,    1887,    23 1.     (A.  G[raesel].) 

BttÜettino   di   bibliografia  e  di  storia  delle  scienze  matematiche 
e  fisichc  pubblicato  da  B.  Boncompagkl     Roma.     4*** 
19  (1SS6)  1  5—6. 
Historisch-literarische  Abtheiluog  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und    Physik,   herausgegeben   von  M.  Cantor.     Leipzig.     8^. 
32  (1887)  :  3,  ^__^_^ 

Allman,  G.  J.,  Ou  the  name  o(  the  M>-caUed  »theorem  of  ihe 

gnomon». 

Bibhoth.  Mathem*    1887,   22. 

Bjerknes,  O.  A.,  [Kotice  biographique  sur  J.  Hoüel,] 

Christiania,  Vidcmkabs-Selsk,,  Ovcrsigt   iSSö,    17— 21. 

Bordage,  B.,  Claude  Mydorge  (1585  —  1647).  Notice  sur  un 
de  ses  manuscrits.  Constructions  de  gdom^trie  pratique  dues 
k  ce  mathiJmaticien, 

Joum.  de  math^m.  ^lem*  (de  Bourget)  5,,    1S86,    12 — 16, 

Garr,  G.  S.,  A  Synopsis  of  elementary  results  in  pure  mathe- 
matics:  containing  propositions,  formulae,  and  methods  of  ana- 
lysis,  with  abridged  demonstraiions.  Supplemented  by  an 
index  to  the  papers  on  pure  mathematics  which  are  to  be 
found  in  the  principal  Journals  and  transactions  of  learned 
socieiies,  both  English  and  Foreign,  of  the  present  Century. 
London,   Hodgson    1886. 

8°,  XXXVI  +  (1)  +  935  pv  -t-  21  pl.  —  [34  sh.]  —  Les  pagcs  S46 
— 935  contiennent  uiie  table  bibliographique  aiinlylique. 

Eneström.  G.,  Apergu  sur  les  recherches  r«k:entes  de  Thistoire 
des  mathcmatiques. 

BiWiuih.   Mathcm.   i887t   3-^7- 

Eiieströin,  G.,  Nouvelle  nolice  sur  un  nn^moire  de  Chr.  Gold- 
bach, relatif  k  la  sommation  des  series,  i>ublie  k  Stockholm 
en   17 18. 

Biblioth.  Malhem.    18S7,  23 — 24. 

Favaro,  A.,  La  libreria  di  Galileo  Galilei  descritta  ed  iUustrata. 

Bullen,   di  hibliogr.  d.  sc.   malcin.   19  (i8S6),    1887,   21 9— 290. 

Friis,  F.  B.,  Tychonis  Brahei  et  ad  eum  doctorum  virorum 
epistolae  ab   anno   1568  ad  annum    1587  nunc  primum  col- 
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H  kctae  et  editae.    Cum  exemplo  Tychonis  Brahei  tnanus.  Fase. 

■  IV.    Hauniae,  Gad   igS6. 

B  4".   Vni  p.    -I-    p,   97—112    +    facsim,  —  Lcs  cahiers  I— III  ont  ^tc 

f  pttblies  cn    1876  tt    1877. 

Gilbert,  O»,  Correspondance  de  Rend-Fran^ois  de  Sluse  publice 
pour  la   premi^re  fois  et  pTt!c(fdde  d'une  introdtiction  par  C. 
'  Lc  Paige, 

ßruxt^f,  Soc,  scienU  Revue  19,   1886,   141  — 167, 

Gori,  O.,  Sulla  invetizione  del  barometro  a  sifone. 

iVaft)/i,  Accad.  d.  sc.  lis.  c  malern,,   Rcndiconto  2Ö*    iSSö^  286 — 290. 

GQnther,   S,,   War  die   Zykloide    bereits  im  XVL  Jahrhundert 
bekannt  ? 
ßiUioih.  Mathem.    1887,  8—14- 

Heeker,   J,,    Über  Ruffini's  Beweis  für  die  Unmöglichkeit  der 
algebraischen  Auflösung  der  allgemeincri  Gleichung  von  einem 
^m    höheren  als  dem  vierten  Grade.      Bonn   1S86. 
^m        S%   29  ^  (2)  p.  —  InnuguraUDiiscrtaiion, 

Henry,  Ch.,  Les  voyages  de  Balthasar  de  Monconys,  Docu- 
ments  pour  Thistoire  des  sciences,  avec  une  introduction* 
Paris,  Hermann   1887. 

4**,    108  -*-  (4)   p.    —    Cet    ouvrage    coolient    quelques   notices   sur   lcs 
mtth^^uiaiicicns  du   17"  si^cle. 

Houieau,  J.  C,  Coup  d'oeil  sur  Involution  scienlifique, 

Bruxdksy  Acad-  de  Belgiquc,   Biilklin  12,,    1886,    795— 813. 

Le  Poige«    C,    Un    geom^tre    Beige  du  XV!!"  si^cie.     Ren^- 
^H    Frangots  de  Sluse. 

^H      I  Ciel  et  lerre  (Bruxclles)  2s,   1887.     20  p. 
^Hmbj,  Nolice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Oppolzer* 
^^^■nlkt.  Astronom.  4^  1887,  42—48. 

^THeyx,  I*..  Etüde  sur  la  m^thode  tsuivie  par  Archini^de  pour 
d^terminer  approximativement  le  rapport  de  la  circonference 
M  diamdtre»  siiivie  d'un  proc^d^  ^lementaire  pour  r^soudre 
la  m^mc  question.  Paris,  Gauthier-Villars  1886. 
36  p,  ^  [1,25  fr] 
r.  F.,  Historisch-etymologische  Studien  über  mathematische 
rminologie.  Wissenschaftliche  Beilage  zum  Programm  des 
königlichen  Luisen-Gymnasiums.     Berlin   1887, 

Icskii.,  E.,  Illustrierte  Geschichte  der  Elekericität  von  den 
sten  Zeiten  bis  auf  unsere  Tage.     Für  weitere  Kreise  be- 
ubettcl.     Wien,  Pichler   1886. 
f,  J88   p*    —    [Analyse:]    Arcb.  der  Mathctn.  4.,,   1886;   LiUer.   Ber. 
^41-4*.    (H.) 

biogtaphique  sur  J.   Hoüel.] 
astronoRi.  4i  1887,   19. 
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Notice  n^rolügique  sur  S.  Realis.  S 

Jonm.  de  mfllhem.  €\6m.  (de  Bourgtt)  10,,    lSS6,   87 — 91,  ^ 
Pnjason^  O.,  Sobre  ia  duda  historica  referente  al  teorema 

e^^  =  cos.t-  4-  'sinA*.  ■ 

Crdtiica  cienttfica.  9i    18S6,   105^117.  H 
Riccardi,   P.,    Nota   relaüva   ad    una   edizione  del  Nuncius  si- 
dtreus  del  Galilei, 

Kiblioth.  Mathctn.   18S7,    15—16, 

Bouchö,  B.,  Edmond  Laguerre,  sa  vie  et  ses  travaux. 

Parts,    Ec»   polytechn.,  Journal  56.    1887.    —  [Reprodml:]  Noäv*  aoti* 
de  math6m.  6^»    1SS7,    105  —  173, 
Society  math^matique  de  France^  Repertoire  bibliographfque. 
IIIL]      Paris    1S87, 
8*».  2  p. 
Suter,    H.,   Die   Quaestio    »De   proportione   dyametri   quadraü 
ad  costam  ejusdem»   des  Albertus  de  Saxonia. 
Ztiischr.  für  Mathem*  32,    1S87;  HLsi.  Ablh.  41—56* 
Tannery,   P.,   L'extraction    des  racines  carrees  d'apres  Nicolas 
Chiiquet. 
BibUoth.  Matbem.   1887.  J7— 21. 
Tannery,  P*,     Les  continuateurs  d'Eudide. 

Bultel.  d.   sc.   maihem.   11,,    1887,   87—96. 

Tannery,  P-,  Heron  sur  FAiclide. 

Bullcl.  des  sc.   malh^ra.   11,,    1887,   97^ — 108. 

*^XJrbanitzky,  A.  von,  Elektricität  imd  Magnetismus  im  Alter- 
tume,      Wien.  Hartieben  (1886), 

8®,  284  p.  —   [Analyse;]  Arch.  der  Mathcra.  4,,  1886;  Llttcr.  Ber.  42 
-43.     (H.) 

[ßiERENS  DE  Haan;  D.j,  Liste  alphab^tique  de  la  correspondatice 
de  Chn  Huygens  qui  sera  publice  par  la  socidtd  Hollandaise 
des  Sciences  ä  Harlem.      Harlem  (1886).      4**. 
Arch.  der  Mathcnu  4,,    1886;  Lilicr.  Bcr.  45—46.     (H.) 
BONCOMPAGxi.    B.,    [Sur    im    manuscrit  de  iraitd  de  g^mdtrie 
atiribuc  ä  Petrus  de  Dacia.]      (Biblioth.  Mathem.    1885.) 
Arcli.    ticr  Mathem.  4,,    1S86;   LUlcr.   Ber.  45.     (H.) 

Descartes^    R.,    La  gt^om^trie.     Nouvelle  edition,     Paris,  Her- 
mann  1886.     4^* 

Revue    scient.    39»     1887.     152.   —    BibUoth.  Mathem.    1887,  25— »6. 

(G.    ENI'STRÖM.'i 

Eneström»  G.,  Sur  un  tht^or^me  de  Goldbach«     (Extn  des  Atti 
deir  Accad.  pontif.  de'  Nuovi  Lincci,  I,  38).    Roma  1S85.    4**. 
Arch.  der  Mathcm.   4,,    1SS6;   LiU.  Ber.  44—45-     (H.) 
Eneström,    G.,    Notice    bibliographique   sur  les  traductions  en 
Sucdois    des   Elements   d'Euclide.      (Extrait  du  Bullett.  di  bi- 
bltogr.  d.  sc.  matem.,  t.    18,)     Rome   1885,     4**. 
Arch.    der  Mathem,  4«,   1886;  Litter.  Ber.  45-     (H,) 
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Favaro.  A,,   Miscellanea  Galileiana   inedila.     Studi   e  ricerche 
tUcraorie  dell'  Istituto  Veneto,  vol.    22.)    Venezia  1887.    4°, 
-  Bibliuth,    Mathcm.    1887.    28>     (G.   Enpström»)  —    V^fniM,  Istitmo 
t»rtQ»  Atti  5,,    1886  —  1887,  4—5* 
Favaro,    A.,    Carieggio    inedito    di    Ticone    Brahe,    Giovanni 
Keplero^  e  di  altri   celebri   astronomi   e  matematici  dei  secoli 
XVI.  et  XVII.  con  Giovanni  Antonio  Magini,     Bologna,  Za- 
mchelli   1886.     8^ 
Nordisk  Tidskrift  (Stockholm)   1887,   267  —  269.     (G.  Eneström.) 
[CüHtHER»   S,,    Die   geometrischen  Näherungskonslruktionen  Al- 
bfecht   Ddrers.     (Beilage  zum  Jahresbericht  der  Köiiigl.  Stu- 
dienansialt  Ansbach  für    1885— 1886.)     Ansbach    1886.     8^ 
Bibliolh.  Mathcm.   1887,   26—27.     (E,  Gelcicm.) 

tKÄiMMZL,  O.,  Nekrolog  des  k.  würltem bergischen  Oberstudien- 
rats Dr.  Christian  Heinrich  von  Nagel.     (Aus  dem  Correspon- 
denzbl.  fdr  d,  GeL  und  Realschulew.  Würtiembergs.)  Tübingen, 
I  Flies   1884.     S°. 
'       AtcH.  der  Mathern.  i,,    »886;  Llllcr.  Btrr.  46,     (H.) 
lÜÄiE,   M.,    Htstoire   des  sciences  mathcfmatiques  et  physiqiies. 
Tome    VIl.     De   Newton  ä  Euler.      Tome  VIII.      D^Euler  ä 
Lagringe.      Paris,  Gauthier-Villars    1885,      8°. 
BtibL  d.   An«,  d.  Phys.  9.   iSSö.   62—63. 

istcr  naar  eene  wetenschappelijke  verdeeling  op  de  werken 
an  het  Wiskundig  Genooischa[i :  »Een  onvermocide  Arbeit 
komint  alles  le  bovcn»,  gedurende  hei  lidsverloop  van  181 8 
-1882.      Amsterdam    18S5.      8^ 

Afch.   der  Malhrm.  4,.    1S86;  Litter.   Bcr.  4$.     (H.) 
ivüs,  H.,  Die  Geschichte  des  Fernrohrs  bis  auf  die  neueste 
Zeit.     Berlin,  Springer   1886.      8°. 

Aich.  der  Mathcm.  4,,  lS86;  Liitcr.  Ber.  40—41.  (I!,)  —  l.iicr. 
Ccntralbl    18S7,   54. 

lAXirERv.  P.,  Noiice  sur  les  deux  lettres  anthm^tiques  de  Ni* 
coias  Rhabdas  (texte  grec  et  traduction).  Extrait  des  notlces 
et  extraits  des  roanuscrits  de  la  bibliotheque  nationale.  Tome 
XXXII.   i«^'  partie,     Paris   1886.     4''- 

BibÜotb.  Mathern.  1887,  28—29.  (G.  EnestäöM.)  —  Bullet*  d.  sc. 
mMm.  11,,   J887.  97. 

d'ouvrages  r^remment  publi^sj 

Biblioih.  Mathem.  1887.  30—31.  —  Fixiko-mateinatitcbökaia  naottki 
t.  1S87»  B  :  32»  47—48.  —  ßulleU.  di  bil>liogr.  d.  sc.  malcm.  19, 
1W6.  194—334.  

QoeAioii  [sur  rinvention  du  Symbole  oo\, 
hSbUsAK  MAtbcin.  1887,  32. 
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ANFRAGEN.  —   QUESTIONS. 

15-     La  premi^re  courbe  qui  ait  6l6  rectifiee  est  U  para-3 

bole  semi  cubique,  et  cette  importante  ddcouverte  a  ^t^  faitt  äj 
peti    pres    simultanement    par    Neil   et  van   Heuraet,      Quanv 
aux    dtftatls    tle    la    tlöcouverte,    les   auteurs  contemporains  (en 
particuüer  Hcygens  et  Wallis)  ne  sont  pas  parfaitemenl  d  ac- 
cord.      On    demande  une  recherche  critique  sur  la  question  de  | 
priorit^i    une  exposition    succinte   des    nxfthodes   employ<5es    par 
les  deux  math^maticiens^  et  une  comparaison  entre  elles.    Parmi  . 
les   sources,   il   faut   consulter   en    premier  lieu:   Wallis,   Ofitra 
maihematica,  l.    i    (1695).  p.   550--554;   W^allis.  Epistola,  Phi- 
los.    Transactions    1673,    p,  6146—6149;   Hcvgens,   Hara- 
logium    nsciilaicrtum    (1675),    p.    71;    DesCartes^    Gtomtinaj  ed, 
F.  A  ScHOOTEN  (1659),  p.   517 — 520.  (G.  Eneström,) 

Antwort  auf  die  Auftrage  14*    Wallis,  ArMme4üa  in- 

finüorum   (1655)   schreibt,    prop.   5;   icrit  angulus   —   (pars  in- 

finitesima  seu  infinite  parva)  anguli  elo ;  prop*  93:  >,^5=oc 
infinltiimt,  prop.  108;  121;  182;  .  *  .  Hiernach  ist  nicht  iu  ent- 
scheiden, ob  das  Zeichen  von  Wallis  erfunden  oder  adoptirt 
worden.  Bei  Newton  und  Leibkiz  scheint  das  Zeichen  nicht 
vorzukommen;  es  kommt  vor  bei  Jak.  Bernoulli,  Ars  confec- 
/£i;ii//  {op.  posL  17  13)  p.  295.  (Vergleiche  meine /Yrrn^-Ä/^  dVr 
Mdihemaiik:  Allgemeine  Arithmetik  g   12,   8*) 

(R.  Baltzen) 

lihtlt.  —  Table  des  matieres. 

TlEtBERGf  J.   L,»   Der  byzantinische  MAtfaemuliker  Leon .   J3— 3< 

Tannery,  P.,  Etudes  sur  Diophante.  I,  Les  probl^mcs  d^terniines  37 — 43 
Steinschneider,  M*,  Die  Söhne  <le5  Musa  ben  Schakir  ...„....„.  44 — 4S 
Favako,   A.,  Utto  armi  d'tnsegnaniento  di  Storia  delle  matemaLtche 

ncUa  R.  Uiüvcrsiia  di  Padova........ „.., „ 49^ — 54 

Baumgardt»    über  das  quadratische  Rcciprocität^gcsctj*  (E.  Netto)        55 
Bulleuino  di  bibliografia  e  di  storia  deilc  seiende  matematiche  c  fuichc 

pubbhcata  da  B.  Boncom  pagoi,     T.  XVIII  (1885).     (G. 

EnestrÖm.) ._.__.......-.. 56—58 

Brunei.     Monographie  de   la   fonctioti   Gamma.      (G.    EneströM.)  5S — 59 

Neuerschieoene  Schriften.  —  Publicalioni  r^centes    ...  —  .«...«.» 60*— 6 j 
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Kotis  siir  Geschichte  der  KLImatologie. 

Von  S.  Günther  in  München. 


^"         Die  Meteorologie  ist,   wie  jedermann  weiss,  ein  Kind  der 

I      Neuzeit,    wenigstens   war   das.  was  während  des  Altertums  und 

Mittebkers    allenfalls    mit    diesem    Namen    bezeichnet    werden 

bnnie,    wesentlich   nur   ein   Zweig   der   Astrologie,  und  an  die 

uns    so    natürlich  erscheinende  Thatsache,  dass  Wind  und 

ettcr  nicht  %'om  Laufe  der  Himmelskörper,  sondern  von  sehr 

ichen  Ursachen  abhängig  seien,  haben  nur  wenige  gedacht. 

so    mehr    ist   es   Pflicht,  alle  einzelnen  Fälle  sorgfältig  t\\ 

imclii  und  zu  registrieren,  in  denen  sich  eine  richtigere  Auf- 

iung   Bahn  bricht,  wo  namentlich  fiir  das  Wesen  der  kitpia- 

\tn    I^akiorcn    ein    richtiges    Verständnis  an  den  Tag  gelegt 

So  hat  z,  B.  Partsch  in  seinem  bekannten  bedeutenden 

*    liemlich   viele   Vorkommnisse    dieser   Art  vermerkt;  er 

rie  her\'orragende  Geister  Ciriechenlands,  ein  Arisk^teles, 

RA?>T,  Strabox  für  so  manche  Eigentümlichkeit  des  hel- 

:licn    Klimas    die    zutreffende   physikalische   Erklärttng   er* 

oder    doch    wenigstens  ahnten.     Aus  einer  Stelle  bei 

(II,   48)    wollte   Peschrl   sogar   schliessen/  dass  man 

häufigen  Drehung  des  Windes  im  Sinne  des  Uhrzeigers 

Tende   Vorstellung  gehabt   habe.     Und   in   einer  An- 

Schrift  des  Theophrast  ^von  den  Winden»  scheint 

Mfar  bereits  der  Gegensatz  zwischen  dem  Ktistfu-  und  Binnen^ 

Mimä  angedeutet  zu  sein.' 

Gerade    diesen    Unterschied   schärfer  zu  erfassen  war  man 
afcet  auf  griechischem  Boden  nicht  in  der  Lage,  da  die  klima- 
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tischen  Verhältnisse  des  eigenen  Landes  die  jähen  Sprünge  nich 
vor  Augen  stellen,  welche  eben  das  Innere  eines  Kontineniesi| 
charakterisieren.  Im  Innern  von  Aetolien  und  Arkadien  mögea 
ja  Annäherungen  an  das  Festlandsklima  zu  verzeichnen  sein^ 
allein  ebendort  hielten  sich  die  wissenschaftlich  gebildeten  Be* 
obachtcr  auch  nie  anders  als  nur  vorübergehend  auf,  und  die 
Aussenregion  war  teils  von  dem  manniglich  bekannten  Wechsel 
der  Land-  und  Seebrise  teils  von  dem  Wehen  des  Monsuns 
(der  » Etesien  > )  beherrscht.  Erst  die  Eroberungslust  der  Römer 
brachte  ein  antikes  Kulturvolk  auch  mit  Landstrichen  in  un- 
mittelbare Berührung^  welche  die  bezeichnenden  Eigenschafiea 
beider  Klimate  in  reiner  Ausprägung  aufwiesen.  Zumal  die  bri- 
tischen Inseln,  welche  seit  der  Entdeckungsfahrt  des  PrrHE.'is 
das  Interesse  der  Geographen  auf  sich  gezogen  hatten,  waren 
für  vergleichende  Studien  der  bezeichneten  Art  in  hohem  Grade 
geeignet. 

Von  dem  englischen  Nebel  hegte  man  schon  frühe  sehr 
hohe,  ja  sogar  etwas  übertnebene  Vorstellungen;  nach  Strabojt 
wäre  für  die  Bewohner  der  Insel  der  Anblick  der  Sonne  ati 
äusserst  enge  Grenzen  gebunden  gewesen.*  Sehr  korrekt  aus* 
sert  sich  ferner  TACtTUS  in  seiner  Lebensbeschreibung  des 
Agricola;  wenigstens  der  ihatsäcKbche  Bericht  beruht  auf  guter 
Information,**  so  sehr  auch  der  Erzähler  bezüglich  der  Er» 
klärungsgründe  fehlgreift.  Den  wirklichen  Sachverhalt  konnte 
freilich  ein  Zeitalter  nicht  erkennen,  das  mit  Ausnahme  weniger 
gut  mathematisch  gebildeter  Männer  von  der  ^^Sphaera  parallela» 
nichts  wussie;  geht  doch  auch  aus  dem  einschlägigen  Berichte' 
des  l'LiNius  über  Thule  (11,  77;  IV,  30)  deutlich  hervor,  dass 
der  Autor  an  die  Wahrheit  der  von  ihm  nach  vertraue nswür-. 
digen  Vorlagen  gebrachten  Mitteilungen  zwar  glaubt,  ohne  je- 
doch   von    deren   innerer  Notwendigkeit  durchdrungen  zu  sein. 


•  >"ßöTi  Ol    yupoi  uh/i  ird  rptlg  /w#v©>  ij  Tirrfly»«^  wpa^  vag  xgpt 

•*  Im  zwölften  Kapitel  heisät  es:  tCoelum  crebris  imbnbüs  foedom 
AC  nebulis;  asp^ritas  fngonim  nbest.  l  >i«rum  spalia  ultra  nostrt  orbis  men* 
iuram;  et  nox  clam,  et  extrema  Bntanniae  parte  l>revis,  ut  fincm  »tque 
tniiium  lucis  exiguo  discrimiiie  intemo5c«s  .  .  .  Scilicet  extrcma  et  plana 
tcrrarum»  Uumili  umbra,  non  erigunt  tcnebras.  infrai:[ue  co^-lum  et  sidtm 
n03t  caHit».  Dicker  letzte  Sali  ist  schwer  verständlich,  und  Klkin  %*er5ichert.* 
dass  die  Ausleger  von  C  berein  Stimmung  in  der  AufFaMung  dieser  Worte  ^reit 
entfernt  seien.  Er  selbst  gibt  den  Pa«»sus  deutsch  in  nächste  he  ntter  Weise 
wieder:  »Xänilich  die  äu-ssenjlcn  und  flachen  Gegenden  der  Erde  la&ien  bei 
niedrigen  Schatten  die  Finsternis  nicht  in  die  Höhe,  und  unterhalb  de» 
Himmels  und  der  Sterne  falU  die  Nacht.»  Recht  ktug  Msird  auch  aus  di^er 
Version  niemand  werden.  i 
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—  ^^'ahrend  also  durch  die  genannten  Schriftsteller  die  Kttnde 
m  der  Eigenart  des  britischen  Klimas  weiteren  Kreisen  ver- 
itreit  var,  hatte  Cicero  auch  längst  der  Vermutung  Raum 
gegeben,  dass  das  Meer  der  Wärmespender  für  die  von  ihm 
tespulten  Länder  sei.*  Es  fehlte  sonach  nur  noch  an  einer 
Verbindung  des  über  Britannien  vorliegenden  Thatsachenmate- 
ntls  mit  der  von  Cicero  ausgesprochenen  allgemeinen  Wahrheit, 
uro  wenigstens  an  einem  Spezialfälle  —  und  zwar  gerade  an 
rn  denkbarst  günstigen  —  das  Wesen  des  Inselklimas  zu  er- 
nnen. 

Eine   solche   Verbindung  sehen  wir  jedoch  erst  hergestellt 

dimrb  den  ersten  und  ältesten  christlichen  Apologeten,  den  das 

kütnertum  her\'or brachte,  durch  MiNUCius  Felix.**    In  seinem 

:    ge  fCh/iutus^t  welcher  eigens  dazu  verfasst  ist,  um  mehr 

logische  und  ethische  ab  durch  eigentlich  religiöse  Argu- 

r   dte   Nichtigkeit   des   Heidentums   darzuthun,    legt   dieser 

Xiiie  Verfechter  seines  Standpunktes  besonderes  Gewicht  auf 

i€  UU^hgnche  Beweisführung:  der  Gegner  soll  allüberall  in 

und   Menschenwerk   den    Finger  eines  allweisen  und  all- 

igen   Gottes   erblicken  lernen.     Zu  diesem  Zwecke  macht 

[iTccius    Feux    mit    Vorliebe    Anleihen   ller  der    physischen 

Geographie,    die  vielfach   Belege  für  den*  VÄÄi-HcheTf* Sinn  des 

:hopfers  an  die  Hand  gebe,  ***     Im  achtzehnten  Kapitel  wird 


•  ClCÄHo,  De  natura  deorum,  II,   10:    »Maria  agitata  ventls  ita  tepes- 
intclUgi  facile  po&sit,  in  tantis  illis  humoribus  inclusum  esse  calo- 
E*m  rjhiiniasicrcicher  I^s«r  könnte  aus  diesem  Zusammenhang  sogar 
'  A'  der  mechanischcti  Wännetheorie  herauslesen, 

Mtalter  des  Mlhucius  Felix  ist  nicht  völlig  genau  bekannt, 

durch  Ebkrts  Untersuchungen,*  aller  Einwürfe  Hartels  unerachtet, 

^fr5Tg^c^lelUt    das»  der  erste   eigentliche  Kirchenvater  mit  lateinischer 

-r,  TertullIANüs»  den   *Oc/ttVfUj*  stark  benützt  hat,  und  damit 

a%    eine   obere   Grenze  fUr  die  Lebenszeit  des  zuerst  Genannten 

Ttitücü.     Wie  KCUN-  nachweist/  hat  sich  MiNUCius  gro&senteils  an  Cjckäos 

K*»T  über  da*  Wesen  der  Götter  gehalten,  dem  er  /..   B.  die  Ausftlhrungen 

i       -ophische  Systeme  teilweise  wörtlich  entlehnt  hat.     Hierauf 

'onische  Quelle  weist  auch   Ltbkert  in  seiner  umfassenden 

Hhcr  den  Dialog  des  MiNUCius  hin." 

jniefkenswert   mag   man   n.  a-  auch  die  Betrachtungen  über  die 

ift    des    Erdballs    (cafi.    34)    finden:    >.  .  .  Coelum  qmoqiie  cum 

i^e   eoelü    contineiilur,    itu   ut  coepisse  desinere.      Fontium   dulci 

le  iititrirj  tn  vim  ignis  abiturum,  Stoicis  constans  opinio  est,  quod 

Rta  humiine  mundus  hie  omni?%  igne^icat ;  et  Epicureis  de  elementorum 

one  eadem    ip^a  sententia  est.*     bekanntlich  gibt  es  auch  heute 

Geologcnschnle»  deren  lehren  zufolge  dereinst  alle  auf  der  Erde 

KllUsigketC  aufgesogen  und  gebunden  sein  wird^  und  wenn  man 

HOR^HnfM   ircrkunden    hbn,   dass^  sob&td  dieser  Pro2e*i5  sein  Ende  er- 
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dieser   Gedanke  ausgeführt,  wie  folgt:   iXec  unt\*ersitan  so!tim- 
modo,    sed    et    partibus   consulit.     Britannia  sole  deficitur,  sed 
circumfluenlis   maris   tepore"  recreatur;    Aeg)^pti  siccitatem  tem-j 
perat    Nitus,    colit    Euphrates   Mesopotamiam;    Indus    et  serere 
Orienten!  dicitur  et  rigare».* 

MiKLCiLs    hat   sich,    wie  dieser  Salz  beweist,  ein  richitges 
Urteil  von  dem  klimatischen  Zustande  der  britischen   Inseln  zu 
bilden   verstanden.     An   direkter   Bestrahlung    durch  die  Sonne 
herrscht  dort  empfindlicher  Mangel,  die  Wolkendecke  verhindert 
eine   solche,  allein  ebenderselben  Agens,  welches  am  Zustande- 
kommen   dieser    Nebelhülle  schuld   ist,   bewirkt  durch  die  ihm 
innewohnende    Wärme    den    Ausgleich.     Danüt    ist    aber   eben 
dieselbe    Charakteristik   des   Seeklimas   gegeben,  welche  in  un-  i 
seren    Lehrbüchern   steht.**     Verschiedene  spätere  Autoren  derJ 
patristischen  Periode  haben  sich  von  MiNUCics'  begeisterter  und! 
naturgetreuer    Schilderung    des    Ozeanes    als   eines   Wohlthäters' 
der  Menschheit,  zu  ahnlichen  und  noch  weiter  ausgesponnenen 
Erörterungen    über    das    Meer    unter  dem   Gesichtspunkte   des 
ZweckmässigkeitsbegTJffes    hinreissen    lassen,    so    vor   allen  Am-  i 
BROSius,  *  *    allein   der  uns  hier  interessierende  Gegenstand  tritt 
in   allen   diesen  späteren   Darstellungen  zurück,  und  wir  dürfen 
mit  Fug  behaupten,  dass  Minucils  <lie  ihm  bekannten  Gelegen- 
heitsäusscrungen    eines    Strabok,    Cicfro   und   I^acmüs»^*  zu 
einer    freilich    sehr    kurzen    aber    in   ihrer  Kürze  abgerundeten^ 
Skizze  des  insularen  Klimas  verarbeitet  hat 


reicht  hat,  unser  Planet  far  die  S^erstörung  reif  sein  werde,  so  ^  ird  man  un- 
willkürlich crinrcrt  an  Trautschoujs  Ausspruch  i   «Apres  nous  lasöchercsse».*  ; 

*  In  der  l)esten  vorhandenen  deutschen  Übersetzung  des  MlNUctL'S,  in  | 
derjenigen  von  Uomrart»  hat  unsere  Stelle  diesen  Wortlaut;*  >Doch  Gott  | 
orgt  nicht  nur  fUr  das  (ranre,  sondern  auch  für  die  ein/einen  Teile.  Bri* 
tannien  hat  Mangel  an  Sonnen  wärme,  aber  dieser  Mangel  gleicht  Mch  a\m] 
infolge  der  Lauheit  des  Meeres,  von  welchem  es  umschlossen  wird.  Iiie 
Trockenheit  Aegypiens  mässigt  der  Nilstrom^  der  Euphrat  tränkt  Mesopo»  , 
tarnten  an  Stelle  des.  Regens,  und  vom  Indus  sagt  man^  er  besame  zugleich 
_ttnd  bewässere  den  Orient.* 

**   I>ie    Kommentatoren   des   Römers   pflegen  auf  die  meteorologische 

"Jjette  seiner  iJarlegungen  nicht  einzugchen,    Nur  der  Heigier  Leonard  macht  i 

tlazu  eine  Bemerkung;"   »On  sait  aujourd'hui  que  ce  sont  les  courants  sou'**  j 

martns   partls   des  mers  ^(|itatortalej»  ijui  viennent  cchauffet  les  eaux  du  lit*^ 

toral  des  !le»  Britanntques.»  | 

**•  TacitI'S  berührt  noch  einen  zweiten  Punkt,  welcher  zu  der  Frage«] 
ob  Seeklima  ofler  nicht,  in  allerengnter  Kausalbeziehung  steht.  In  Klkt!«S>| 
Übertragung  heisst  es  nämlich:'-  »Der  Hoden  Britanniens  ist  —  den  Ölbaum-! 
«nd  Wein&tock  und  andere,  hci&scm  Gegenständen  eigentümliche  Erreugnissc 
ausgenommen  —  gedeihlich  für  Früchte  und  ergiebig.  Sie  reifen  langsiaiti« 
^pro»«en  schnell  her^'or;  beides  cmerlei  l'rsacbe;  die  viele  Feuclitigkett  d^  i 
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'  Partsch-Nkumanx,  Phrsikaitsche  Gtograpkie  von  Gnechen- 
knd,  Breslau   1885. 

*  PescH£I<^Rcge,  Gtschichic  dtr  Erdkunde  bis  auf  Aiexandtr 
V.  Humboidt  und   Qirl  RH  kr,  München   1877.      S.    70. 

*  Ibifi.  S,  75. 

*  Da  C.  CoRX.  Tai  tTUS  Agriroia,  ühersetzi  und  erläutert 
von  H.   \V.   F.   Klein,  München    1825.     S.    124  tf. 

*  Ebert.  TfrtulfiiJns  Verhäitnis  zu  Alinuctm  Felix*  Abb. 
d.  k*  Sachs.  Ges.  d.  Wissensch, ,  Phil.-hist.  Klasse, 
N.  V,    1868.     S.  319  flf. 

"  KCHN%  Dtr  Octavius  des  Minucius  Feiix  eine  heidnixck^ 
l^ilosüfihi'srhe  Auffassung  vom  Christentum,  Leipzig  1882, 
S.  15  ff. 

^  LObkert,  (ktainus  oder  Srhutzschrift  für  das  Christentum, 
ein  Dialog  des  M.  MiNUCius  Felix,  neu  herausgegeben, 
erklärt  und  übersetzt ^   Leipzig    1836,      S,    10 1. 

*  TRAlTSCHOLn,  Über  sähtldre  Hebungen  und  Senkungen 
der  Er dnUr fläche^  BulL  de  la  socidte  im  per.  des 
natural istes  de  Moscou,    i86g.     S.   68  ff. 

*  Oetavins,  ein  Dialog  des  M,  Minuctus  Felix  übersetzt 
tv»   Dombart.      i.    Abteilung,    Erlangen    1875.     S.   26. 

*•  Octai^ius  */<f  Mtn'UCiüs  Felix,  ed.  Leonard,  Namur  1883, 

S-  88.   . 
"  XotcKLER,    Geschichte  der  Beziehungen  ZiVi sehen    Theologie 

und    Xafunrtssenscha/y,     i.    Abteilunsf,    Gütersloh    1877* 

S.  85. 
**  Tacitus-Klein,  S.  49. 


und    des    Himmels.»      Hierin    Hegt    sehr    viel    Wahrheit,     yrvcht- 

a,  welch««   wie  die  Rebe,  m  ihrem  Dcddhen  eine  jrwar  kurze  aber 

Kit2f  branchen,  sind  unmittelbar  auf  daus  Kontinentalklima  angevvie5ien, 

^  w^irfn  de<^halh  mancherlei  V«friuche,   dt-n  Weinbau  in  Englanrf  hei- 

f'cn,   vftlbtändijf  fntchtlo«.     Oagegen  vermögen  ehendort  exo- 

■c    im  freien  rti  über«  intern,  die  unter  gleicher  Hreite  jedoch 

rn?ös  g!^\vech*iUmgs reicheren   Klima,   rettungslos  erfrieren   mussten. 


70 


K.   HüNRATH. 


Zum  Verständnis  des  Wortes  Algorismus. 
Von  K,   Hl^nrath  in  Rendsburg. 

Es  wird  Reinaud  mit  Recht  als  hohes  Verdienst 
rechnet/  dass  er  Algoristnus  als  den  Namen,  oder  richtiger 
Beinamen,  eines  Mannes,  des  Autors,  erkannt  hat.  Diese  Ent- 
deckung ist  bekanntlich  später  durch  die  Auffindung  des  Cam* 
bridger  Codex  fed.  Boncompagni,  Rom  1857)  bestätigt  worden. 
Hier  der  Nachweis,  dass  die  wahre  Bedeutung  des  Wortes 
länger  bekannt  geblieben  ist,  als  man  gewöhnlich  annimmt,* 
Er  findet  sich  in  dem  Opusculum  de  praxi  numerorunit  quod  AI* 
gorismutn  uocanl,  das  in  dem  Sammelwerk:  Epihme  \  comptndio^ 
saque  introductiö  in  libros  Äriihmfticos  diui  Sevirint  Botiij:  adtecU 
familiär i  commeniario  dilucidaia,*  I^axis  numtrandi  (triii  gmi^ 
Imsdam  ngulis  consiricia,  etc.  (Paris  1503,  bezw,  1510,  foL)J 
enthalten  ist/ 

Fo.  XXXIII  dieses  Werkes  trägt  die  Überschrift:  JuDOCl 
Clichtouei  Neoportuensis  dt  praxi  nunurandi  compendium.  Nun 
ist  auf  Fo.  XLV — XLVIU  dieser  Schrift  angehängt  das  Schrift- 
chen: Opusculum  dl  praxi  numerorum  quod  Algorismum  uocani^ 
dessen  einleitende  Worte  lauten: 

Omnia  que  a  primeua  rerura  origine  processcrunt: 
ratione  numerorum  formata  sunt  |  et  quernadmoduni  sunt  I 
sie  cognosci  habent,*  Vnde  in  vniuersa  rerum  cognitione 
ars  numerandi  est  operatiua.  Natu  igilur  scientiam  num^ 
randi  comp^ndiosam  philosophus  edidil  nomine  Algorismus, 
vnde  et  Algorismus  nuncupat  [  vel  ars  numerandi  \  vel  art 
iniroduchria   in  numirum. 

*  Vergl.  Cantor,  Vorlesungen  über  Geschichie  der  Maihe^ 
mcUik,  I  (Leipzig   1880),  S.   612,  Anm,   4. 

*  VergL  Cantor,  a.  a.   O-  im  Text, 

*  Diese  Schrift  ist  bekanntlich  von  Faber  Stapuleksis 
verfasst. 

*  Siehe  über  dieses  Werk:  Klügel,  Mathemalisches  War-^ 
ierhuch,  I:i  (Leipzig  1803),  S.  69;  Murhard,  Zi/^Tö/Är 
der  mathematischen  Wissensch.,  I  (Lei[)zig  1797),  S.  140J 
G RASSE,  Trtsor  des  livres  rares,  I  (Dresden  1859),  S.  464. 

*  »habent»  in  der  Bedeutung  »debent^  ;  s.  Ducange,  Gioss^ 
med,  et  in/.  Latinilatis,  im  Artikel   »habeo». 


Die  Solme  de*  Mus^i  bcn  Schakir. 
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Die  Söhne  des  Musa  ben  Schakir. 
Von  Moritz  Steiwschkeioer  in  Berlin. 


IL     Andere  Schriften, 
Ftir  die  Zeit  der  Abfassung  der  Schriften  ist  zu  beachten, 
i^diüs  der  älteste  der  Brüder,  Muhammed,  nach  Fihrist,  hervor- 
agend   in    Geometrie,    Mechanik,    Musik   und   Astronomie,    im 
Monat  Rabi  I,  275  {begann  am    14  Juli   888)  starb, 

Da5  Verzeichniss  der  Schriften  giebt  al-Kifti  nicht  im 
tiltel  »Banu  Musa*,  sondern  unter  MusA,  mit  einigen,  meist 
ilechtcren  Varianten,  wie  sich  zeigen  wird.  Ich  lege  meiner 
erset£ung  der  Titel  den  Text  des  Fihrisi  zu  Grunde,  und 
gleiche  äl-1Cifti,  beabsichtige  aber  nicht  alle  übersetzungs- 
hier  Casiri*s  |I,  418)  und  Hammer*s  (Lütraiurgisfh,  IV, 
lio)»  beizufügen  und  zu  berichtigen, 

t.     Über    Karasiun    —    das    heisst   Handwage;  das  Wort 
onit  vielleicht  von  yaptffzmv'f  —  »Faristunj»    ist   eine   unge- 
»öhnliche  persische  Variante;  Flügel's  Note  (II,  127)  ist  nicht 
ginz  ehrlich;  s,  meine  Hehr.  Btbiiogr,  XXI,  39. 

WoEPCKE  hat  eine  Abhandlung  über  die  Waage  (fi'l  Mizdn) 
ms.  arab.  Paris  952  im  Journal  Asiat,  übersetzt,  welche 
Bfangs  m>ereinstimmt  mit  dem  lateinisch  gedruckten:  ^de  Pon- 
tbmsf^  dem  Nemorarius  beigelegt,  in  mss.  dem  Euclid; 
PRr^E  und  Heiberg  haltcji  es  eher  für  eine  Schrift  der  Söhne 
iS  und  die  Schrift  Thabit's  über  Karastun  für  eine  Kr- 
ug jenes  Scbriftschcns. 
1.  Buch  der  Mechanik  ('Hijel)  Von  Ahmed.  Die  Existenz 
dcrselbeii  habe  ich  (Zeitschr  für  Mathem.,  Bd.  10,  1865, 
S.  4S6)  in  Cod,  Vatican  ;^t7  nachgewiesen.  Eine  andere  alte 
Handichr.  hat  die  K,  Bibliothek  in  Berlin  1884  erworben  (ms, 
_0f.  739  Qu.);  sie  ist  sehr  deutlich  und  mit  den  Zeichnungen 
Maschinen  versehen*  Sadid  u'd-Din  ibn  Rakika,  ein 
(gest.  1237).  studirte  das  Buch  und  bewirkte  (oder  ver- 
fertigte) dadurch  ingeniöse  Dinge.  * 

3*      Üher   die    Ftgur  des   ^längiichen  Runden  >   von   HasaN. 

5IÄI    (und    Hammer)    geben    dafür    Cylinder,   was  vielleicht 

\k\a,g  ist;   ailein   in   dem   Buch  des  Arckimedes  Über  Sphäre 

Cylinder  heisst  letzterer   »Istiwana>.* 

4.      ü^  die  Baaegung  der  ersten  {phersien)  Sphäre  (Felek), 
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in  einem  Tractat,  von  Muhammed.     Al-Kifti  liest  »der  ersten 

Sphären''. 

5,  Buch  tUir  KegelschnitU  von   Muhammed. 

6.  Buch  drei  (?)  von  Muhammed.  Dieser  Titel,  auch  in 
Handschriften  AL-KiFxrs  vorkoniraend,  ist  sehr  zweifelhaft  (s. 
Lesarten,  S.  24).  Dafür  steht  in  einigen  Handschriften  M,- 
KiFTi*s  der  Namen  Apollonius  (eigentlich  »Balinus^),  daher  Ca- 
siRi  und  Hammer  aus  nn.  5  u.  6  einen  Commmtar  zu  den 
Kegelschnitten  des  Apollonius  machen;  allein  Fihrist  bezeich- 
net sonst  gewöhnlich  Commentare  als  solche.  Indess  lässt  sich 
nachweisen,  dass  die  Brüder  (wie  ich  fortan  die  Söhne  MirsA's 
kurz  nennen  werde),  sich  mit  den  Kegelschnitten  des  Apollo 
NTüs  beschäftigten,  wenigstens  einige  Bücher  dieses  Werkes 
redigirten  oder  emendirten,  und  irgend  eine  Einleitung  dazu 
schrieben* 

Unter  Apollonius  berichtet  Fihrisi  (S,  266),  was  die  Brüder 
»am  Anfang  des  Buches  der  Kegelschnitte*  überlieferten  über 
die  Ursachen,  wodurch  dieses  Buch  bis  zu  Eutocius  nicht  wohl 
erhalten  worden,  Fihrist  (als  *Aben  Nadim^'  bei  Mersennius 
angeführt)  giebt  femer  an,  das  Hilal  ben  abi  Hilal  al-Himsi 
(aus  Emessa)  B.  I — IV  der  Kegelschn,  unter  den  Auspicien  * 
des  Ahmed  ben  Müsa  übersetzte*  Durch  einige,  in  d^Her- 
helot's  Bibl,  Orient,  übergegangene.  Irrthümer  in  Hahi  Khalfa*s 
Artikel  über  die  Kegelschnitte  (V,  148,  die  Quelle  ist  Tasch- 
klfprizin/e)*  sind  die  «Banu  MusA»  zu  »abu  Mcsa»  geworden, 
wozu  Flügel  in  Parenthese  »Schakir»  setzt  —  aber  im  Index 
ist  dieser  fingirte  Autor  nicht  zu  finden;  durch  Weglassung  ei- 
niger Wörter  sind  dann  Maecen  und  Übersetzer  zusammenge- 
schmolzen zn  einem  Ahmed  ben  Musa  al-Himsi  (vergi.  Püsev" 
zu  Nicull's  Catai.  p.  601),  Thabit's  Übersetzung  von  Buch 
V — VII  erwähnt  Fihrist  t>hne  die  Brüder  zu  nennen.  Abu'l 
HosEtN  Abdu'l-Malek  AL-ScfflRAZi  ^  verfasste  ein  Compendtum 
der  Kegelschn.,  weiches  Ravius  in  wenigen  Tagen,  allerdings 
schlecht  genug,  übersetzte;  eine  Stelle  der  Vorrede,  w^elche 
Puse\*  (1.  c,  p.  601)  nur  arabisch  mittheilt,  lautet  bei  Ravius, 
wie  folgt: 

»Hinc  etiam  incidit  in  nostras  mantis  exemplare  aliquod 
(versum  in  Arabicum)  Autore  filio  (!)  Mosis  illo  Astronomo  de 
c|Uo  sibi  imaginati  sunt  plerique  (1)  cjuasi  Abul-Hassak  Tebit 
(Tobias)(!)  seu  nlius  Qorrah  adjuvasset  illimi  in  emendando  eum.» 

PusEV  giebt  den  Inhalt  kurz:  »Beni  Müsa  jactasse»  Tha- 
BIT ,  . ,  se  ad  eos  corrigcndos  impulisse  ,  .  .»  Der  Sinn  hängt 
hier   von  einem   zweifelhaften    Worte    (aadjazahum)  ab,  scheint 
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aber    folgciider:    In    einem    Exemplar   der   Kegelschu.,    welches 
i   die  Emendation  (Redaction)  der  Bann  Musa  enthielt, 
-1  die  Angabe,  dass  sie  den  Thabit  für  unfähig  erklär- 
dieses   Werk  zu   emendiren,  wogegen  Schirazi  meint,  ein 
clchner,  wie  Thabit,  sei  wohl  dazu  befähigt.  —  Hag^Khalfa 
J48)   sagt   ausdrücklich,  dass  Hasan  und  Ahmed  die  Ke- 
lelschnilte  emendirten,   und  einige  mss.  von  B,   V — VII  geben 
ch  für  Revisionen  der  Brüder  aus. 

Ich    glaube    eine    weitere    Spur   der  oben  erwähnten  Kin- 
eitting    entdeckt   zu  haben.     Im  Verzeichniss  der  Sclirtften  des 
^H   Heitham  "   findet   sich   folgender   Titel:  j> Abhandlung  über 
r  (Theorem,  Sr/nikl)  der  Bani  Mltsa».      Diese   Abhand- 
let  sich  in  den  Mss.  British  Museum   975*,  und   India 
kUltice   734",   und  heisst  es  dort,  dass  es  die  letzte  Proposition 
liei.  iPdche  die  Bani  Musa  vor  die  Demonstrationen  des  Buches 
[öer  Kegetschnttte  gesetzt  haben;  den  lohalt  geben  die  Cataloge 
fllidlt   an;    ich   habe   das   letztere   Ms.    flüchtig   angesehen    und 
dti  Thema    nicht    vollständig    entziffern    können,  glaube  aber, 
diu   CS    sich    um    das    Verhältniss    der   Seiten    von  Dreiecken 
iandle,  welche   zwei   gleiche   Winkel  haben,  von  denen  Linien 
aidv  d<ii  Sehnen  gebogen  Verden.     Die  Figur  ist  folgende: 


ist    das    Ms.    des    British    Museum    deutlicher   und 
Genaueres. 

7*     >SmcJi   dir  geonuinschen  Figur,  deren  Sache  (Beschaf- 
^Micit)  Galsnus  erklärt  hatt.     An  »Galen»   hat  schon  CAsrRi 
genommen;   aber  seine   vorgeschlagene   Lesart  HßROrf 
ei  den   Arabern  meistens:    Iran)  bietet  keine  Buchstabenähn- 
eit,    und  die  Form  des  Titels  setzt  ein  bekanntes  Verhalt- 
irischen  Figur  und  Autor  voraus.     Ich  habe  schon  in  der 
Itclir.   für   Mathem.   (Bd.    10,    1865,  S.  495)  Mekelaus 
Hüftii«)  vorgeschlagen,  so  dass  es  sich  um  dxtfigura  sutor 
b-  StkM  «i'KfüU*^,  auch  latein.  figur<i  ca(a)  handelt,  welche 
ftukseitig  als  ^Menelaus*  bekannt  war.     Diese  Figur  wird 
bttcheo  Quellen  bald  aus  Mexelacs  Sphtur,  II,    5,  bald 
cidrt,  wahrscheinlich  je  nach  verschiedenen  Rcceniionen, 
Alltoren  vom   IX,  bis  zum  XIIl*  Jahrhundert  haben 
MonograiiHien  verimsst; '  wir  besitzen  solche  %'on  TMAßn, 
«aUadi^  aacfe   in  bebrüsdier  nnd  tn  lateinischer  Ubernctzung 
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des  Geraäd  von  Cremona  '  —  vielleicht  stammt  daraus  das 
•Lemma  in  i8  modis«-  von  Thabit  (p.  224  der  lat.  Ed.  1664)? 
—  von  Nasawi  (um  900^930?)  mit  einer  interessanten  Vor- 
rede (mitgetheilt  in  Caiai,  mss»  or.  Lu^d.  Bat,,  III,  90),  \*on 
SrDjzi  (998)1  von  Djabir  {^Gdter*)  ibn  Aflah  (XL  Jahrb.),  in 
hebräischer  Übersetzung  von  Tusi  (um  1265);  sie  sind  iheil- 
weise  an  die  »mittleren  Bücher^  angehängt.  Ibn  abi  Scäukr* 
spricht  von  einer  Figur  genannt  ^mugnü  (genügend),  durch  welche 
die  Figur  Kaltd  entbehrlich  wird,  die  im  Almagesf  vorkommt.** 

S.  Buch  des  Theiis  (Atoms?)  von  Muhammed.  Die  Les- 
art des  Fihnsf  ist  schwankend;  al-Kifti  setzt  daiiir  »B*  des 
Schleppens*,  Hammer  fügt  hinzu  *der  Gewichte*  {d-eskal}  und 
übersetzt  «Mechanik^  (oben  n.  2  hat  er  »- Wunderkünste»).  Man 
kann  sich  hier  nicht  für  zufriedengestellt  erklären;  Casiri  giebt 
^de  viriut€  aitrahtnäi^ ;  aber  für  die  Attractionskraft  wäre  ein 
anderer  Text  nöthig  (ein  Wort  vom  Stamm  äjad^h).  Wenn 
man  sich  eine  freie  Emendation  erlauben  dürfte,  so  läge  am 
nächsten  DJizu,  der  gewöhnliche  Ausdruck  für  Radix* 

g.  Buch,  worin  nach  mathematischer  Methode  und  auf 
geometrischem  Wege  bewiesen  wird,  dass  es  at4sserhaib  des  Glo- 
hus  (der  Sphäre)  dtr  FixsUrne  nicht  einen  neunten  gtU,  von 
Ahmed,  Die  Existenz  einer  neunten  (oder  auch  zehnten)  Sphäje 
war  ein  Controverspunkt ;  die  8**  Sphäre  ist  die  der  Fixsterne. 
Später  wird  die  9^  als  Tagessphäre  allgemein  angenommen*  — 
Al-Kift(  setzt  diesen  Titel,  verkürzt,  hinter  n.  10,  Casiri  liest 
falsch,  ergänzt  unrichtig  und  bringt  heraus;  Kiuod  novem  or- 
bium  sphera  describi  perfecte*'  non  possit*»  Hammer  liest 
^wadhi  •  und  übersetzt  »Beschreibung  (!)  der  Stellung  der  Kugel 
der  9  Himmel*. 

10.  Über  die  Priorität  der  Weit,  von  Mühammed.  >Aw- 
walijje-  dürfte  (wie  Kidam)  die  Anfangslosigkeit  bedeuten,  oder 
heisst  es  ^Anfang^?  Ai.-Kjfti  (n.  9)  las  *  über  den  Anfang  der 
Ursachen»,  was  unrichtig  scheint 

11.  Buch  des  Sendschreibetis  (über  Probleme)  welches  an 
Sind  ben  Ali  **  richtete  Ahmed  bes  Musa. 

12.  BEich  über  das  Centiloquium,  in  einem  einzigen  Tractat, 
von  MuHAMMED.  Offenbar  ist  hier  das  Centiloquium  des  Pro- 
lehaeus  gemeint,  also  die  Bemerkung  Flügel's,  in  den  />j- 
arttn,  S,   24,  unzutreft'end, 

13.  Andere  Sendschreiben  zwischen  Sind  (s,  n»  11)  und 
Ahmed. 

N,  12  und  13  sind  wahrscheinlich  Nachträge,  welche  in 
AL-Kji-Trs  Vorlage  nicht  vorhanden  waren,  daher  bei  ihm  fehlen. 
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*  OsElBiA   (Useibia),    Gesch,  der  Ärsie,  II,   219;  Leclerc, 
^HiiL    tfe   h   maien'm  araht,   II,    174  (er  liest  Rafika  für 

Ukika)  erwähnt  nichts  davon.  t)en  Titel  {Hißü)  er- 
Kähm  Hagi  Khalfa  unter  den  Schriften  über  j^neuma^ 
'tische  Instrumente  (Maschinen)  I,  40t  n.  1126,  ab<?r 
nicht  unter  denen  über  Kriegsmaschinen  I»  394  n.  1121, 
HO  doch  wohl  dasselbe  Werk  gemeint  ist, 

*  Vctgl.  auch  Klamroth's  Terminologie  iti  Zeit  sehr. 
licr  Deutsch.  Morgeni.   Ges.,  Bd.  35,    1881,8.300. 

*  5o  fasst  Leclerc,  L  c.  I,  181,  124  ^^n  Text  richtig  auf, 
gegen  Castri  (auch  Wenrich  und  Hankel,  iial.  Über- 
setz* Sonderabdr.,  p,  12),  nach  welchem  Ahmed  die 
Übersetzung  revidirt  hätte;  das  meint  wenigstens  der 
Text  nicht.     Ahmed  fehlt  im  Index  bei  Wekkkh. 

^  Im  ms,  der  BüdL  von  H.  Kh.  liest  man  «abu  Musa  al- 
Hafh&s  s.  Zeitschr.  für  Mathem.,  B,  10,  1865,  S. 
486.  VVexrich,  p.  199»  erkennt,  wie  sonst  oft,  nur  die 
halbe  Wahrheit. 

In  der  lalein.  Übersetzung  von  Ravil:s  (1646,  edirt 
1669),  heisst  es  auf  dem  Titel;  -ante  r//#«i</ringenia  annos; 
in  der  Widmung  »ante  500  fere  annos^,  in  der  Epistel 
an  Reyher:  »Anno  sexcmUsimo  H^girae  At^cxx^xci  ^  Die 
arabische  Handschr.  ist  H.  575  (1276/7)  geschrieben, 
also  nur  der  terminus  ad  quem  für  die  Zeit  des  Verfas- 
sers sicher, 

*  Oseibu.   L   c.   n,   98;   bei  Woepcke,  Valgkbrt  ttOmar, 

p.  75  »•   73. 

*  2eitschr*  für  Mathem.  Bd    10,   1865,  S.  494  C 
'Zciischr.   für  Mathcm.,   Bd.    iS,    1873,  S.  337;  Bd. 

19,  1874,  S.  96;  Leclerc,  L  c.  II,  410;  WOstesfeld, 
Du  AfA   L^fTsetz.  S.  60. 

*  Caiixi.  Codd.  i?r.  Lugd,  BaL  V,  243;  vcrgl.  meine  Schrift 

Viit  di  matimaiici  arabi  etC-,  p.   90. 
Den  Aimagisi  nennt  dafür  auch  ein  anonymer  Commcn- 
tar  zu  demselben,  bei  Hagi  Khalfa,  V,  388. 
**  Das  ginge  auch  nicht»  wenn  tm  richtig  wäre,  es  ist  aber 
ihm  2u  lesen  (gute  Handschriften  geben  den  Buchstaben 
deutlich),  also  das    Wort  welches  ^dort>  aber  auch  wie 
im    Deutschen    </</,    französ.   »il  y  a-,  die  Existenz  über 
haupt  bezeichnet, 
'  rier    diesen    berühmten   Astronomen   i.  Zeitschr.  der 
Deutsch,    Morgeni.    Gcscllsch.,    Bd.    24,    1870»  S- 
362,  Bd*   25,   »871^  S.  404,  Anm.    11 
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The  ürst  determination  of  the  length  of  a  curve. 
By  S.  A.   Christenseh  id  Kjöbenhavn. 


The    first    attempt    in   this    direclion   was  made  by  ArchT- 

_MEDES    in   deiermining    ihe   value  of  ;r.     This  was  followed  by 

iany   others   which   we   shall    not   dwell   upon.     Neil  was  the 

Rm  who  succeeded  in  rectifying  a  citrve,  the  semi-cubic  parabola. 

Meantime  another  maihemalidan  found  at  about  the  saroe 
time  the  very  same  thm^,  and  iherefore  some  discourse  arose 
as  to  which  of  ihem  was  to  be  prefered.  Wc  will  now  make 
this  question  the  object  of  oiir  research. 

In  the  year  1659,  a  letter  from  HeuraCt  conceming 
the  rectification  of  the  curves  was  published  by  Schootek  and 
ä  little  later  m  the  same  year  in  another  Jetter  frotn  Wallis  lo 
HuvGEXs  appeared  the  discovery  of  Neil,  which  he  had  made 
already  in   1657. 

Now  we  will  first  regard  the  proceeding  of  HeüraEt 
such  as  it  is  found  in  the  said  letter  to  ScHdOTKN,  which  is 
published  in  theedition  ofCARTESii  (jt'^wr/r/a  by  Schooten,  1650* 

Heurai^-T  begins  with  the  curve  which  he  wants  10  rectify, 
and  of  which  he  does  not  give  the  equation;  it  is  a  curve 
whülly  arbitrary  which  ought  to  be  symmetrical  in  respect  to  an 
axe.  Then  he  shows  thai  he  is  able  to  find  a  ctii^'e  such  that 
the  area  between  this,  the  axe  and  the  terminating  ordinales  is 
equal  to  the  product  of  a  certain  line  (the  length  of  which  de- 
termines  the  parameter  of  the  found  curve)  with  the  length  of 
ihe  proposed  curve, 

If  now  the  found  curve  is  a  curve  of  which  the  quadra- 
ture  is  to  be  determioed,  then  the  rectificaiion  of  the  proposed 
curve  is  also  determined,  and  in  return,  if  the  quadrature  of 
the  found  ciirve  is  impracticable,  ihen  we  cannot  find  the  length 
of  the  proposed  ctirve.  By  that  he  shows  plainly  the  depen- 
dence  of  these  two  problenis. 

HeuraCt  has  to  prove  the  iheorem,  ihnt  the  given  line  (/>) 
muUiplied  with  the  differential  of  the  arc  [t/s)  is  Cfiual  to  ihe 
differential  of  the  area  for  the  searched  curve  (rdx)  putting  the 
relation  >'  :v  ■=  p:  }\  where  v  is  the  normal  of  the  regarded 
point  of  the  proposed  curve,  ,r  its  ordinale  and  i' the  ordinale 
10  ihe  point  of  the  searched  curve. 

In  drawrng  a  figüre  we  will  g^X  v:v  ^  dx:ds  hy  assistance 


^ 


Tbc  first  determiuatiün  of  thc  lenirlh  uf  a  curvc. 
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the   infinitdy  small   triangle   with  the   sides  dx  ^äj\  äs  and 

hereof  with  the  given  proportion  //xw/f  =y>:i' of  which  we  get 
Ydx^=^päsx  Ihis  is  what  has  becn  sought:  that  ihe  differentiaLs 
of  ihe  iwo  arcas  are  equal  and  tlien  ihe  sum  is  the  samc 
reen  ven^  same  limits. 

This  U  the  proceeding  uf  HEURAt^r  only  deviaiing  in  ibe 
Jem  notattons. 

Bcing  able  to  use  this  iheoreni  we  may  frora  the  equation 

the  pToposed  curve  find  the  equation  to  the  searched  curve. 

Now  we  shall  see  how  Heura^lT  uses  the  iheorem  on  the 


teod-cubic  parabola  j'*  =  .v' 


:  a. 


He   first   finds   the  length  of 


tiie  nonual  v  by  assistance  of  the  right-angled  triangles  formed 
by  tangent,  normal  and  the  co-ordinates.     Then  he  gets 


V    4.7- 


+ 


PoUing  p  =  -it  in  the  j>ro[iortion   r  :?'  =  />:  i'  we  have 


v=yJUr 


—  4 


liiit  is:  a  parabola  having  its  sumraits  co-ordinates a^  o  and 


,  paf  axneier    -  a . 


Then    the   area    fiom  the  ordinate  in  the 


[idfin  of  co-ordinales 


(=-;■•=') 


uniill  the  ordinate  in  the 


disfiaoce   m   from   the  summit  is  eqiial  to  -J<tm*  —  r— ^*»  and 
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kogtb  of  the  semi-cubic  parabola  measured  from  its  suni- 

^  27 

In  the  same  way  we  may  for  the  et[uation5 

j^^^  x^:a,        y  —  a'  :  n »        y-  =  -v* :  tf ,  a,  s.  o. 

"fCicb  stich  curves  of  which  we  can  find  the  qiiadrature,  and 
tberrfore  we  are  able  to  rertify  the  curves  represented  by  these 
ef|iutions.  Meantime  he  does  not  perform  this  laboiir  nor  it  is 
oeccwary;  he  has  shown  the  proceeding. 

B^fore  concluding  he  shows  that  it  is  impossible  to  rectify 
fhe   pirabola    for   it   leads   to  the  quadrature  of  the  hyperbola; 
iwo  ffioblems  also  depend  on  each  other. 
After  what  had  jüst  been  said,  we  do  not  find  any  cause 


7» 


SA,    CltRlSTENSEN, 


for  exatnining  this  his  proof,  we  will  only  iiotice  that  he  gives 
this  equation  r  =  .v' :  a  lo  ihe  parabola* 

HEURAtT  has  ihus  foimd  a  general  iheorem,  on  which  he 
can  found  the  recltncation  of  curves  and  thereby  ihe  depeii' 
dence  between  the  rectification  of  curves  and  the  quadrattue 
of  others  on  ihese  determined  curves.  He  is  also  the  first  who 
has  shown  ihis  dependence  between  the  parabola  and  the  hy 
perbola.  Even  if  Huygens  has  found  out  this  last  mentioned 
dependence  since  the  end  of  the  year  1657  as  he  assures  in 
Horoiogium  osciliahrium  {1673),  p»  72,  we  cannot  attribuie  to 
him  the  honour  thereof  notwithstanding  his  having  communi 
cated  it  to  some  of  his  friends.  He  has  only  had  it  isolated« 
but  Heura£t  hau  it  as  a.  part  of  a  whole. 

Now  we  shall  see  the  proceeding  of  Neil  which  we  find 
in  Wallis  1659  in  the  last  of  the  treatises:  Tractaius  duo^ 
prior  ,  ,  ,  Posürior  Epütoiiiris ;  in  quo  agiiur  de  cissoidt  ft  cor» 
porilms  inde  geuiüs  ...  Anno  löjg  Ediii  (Opera  math.  Toiö. 
^'  P§-  55^ — 554)-  ^^  ^s  a  treatise  in  the  form  of  a  letter  to 
HuvGENS  in  which  he  has  imparted  the  proceeding  of  Nml, 
HcvGEKS  having  mentioned  the  treatise  of  Heura^'t  in  a  letter 
to  him. 

In  the  proceeding  of  Neil  we  want  the  generality  which 
distinguishes  that  of  HeuraKt.  He  begins  with  the  parabola 
AbC  and  forms  hereby  the  curve  AfC,  which  is  the  semi-cubic 
parabola,  and  so  he  first  shows  ADHl :  ADSI  —  AfC ;  AD, 
and  at  last  that  the  curve  Hl  is  a  parabola. 

AD  '\%  the  axe,  which  is  parted  in  an  arbitrary 
number  of  equal  parts,  ee .  We  name  AD  =  a  and 
DC^c. 

The  curve  AfC  is  fortned  by  the  proportion 
c/u  —  Ad:ABC,  that  is:  if  the  equatlon  to  the  propo- 
sed  parabola  hy'*  — /a*  and  ^/=^Zt  wt  get  2'  =^px*:a, 
which  is  the  eqiiation  to  the  semi-cubic  parabola, 
When  we  here  and  in  the  following  always  use  the  analy'tical 
eqtiations,  it  is  not  quiie  exact,  for  NEfL  expresses  the  whole  in 
words;  but  there  will  be  no  difference  in  reality  because  we 
follow  him  in  the  details  of  his  proceeding.  We  already  here 
see  the  diflTerence  between  Neil  and  HeüraEt,  for  this  beginn 
with  A/C  as  being  an  arbitrary  curve,  while  Neil  only  takes 
the  special  curve. 

He  introduces  the  rectangle  DI  such,  that 

□  DI :  ADC  =  AD  :  DC, 
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that  is :  DS  =  -  AD  =  -  ä  and  makes  the  ordinales  M  after  the 

3  3 

equation  M*  =  «'  +  ^3*  (this  gives  the  curve,  which  Heura£t 
finds).     Thereon  he  proves,  that  ADIU:ADSI=A/C:An,ihe 
proof  of  coarse  is  to  be  referred  to  the  ditferentials  of  the  area 
and  of  the  arc. 
When  we  have 

e/:  Aeb  =  c :  ADC 
we  get 

(e/—e/)\^eb  =  c  \  ADC  =^  i  :-a  =  i  :^x 

3 
and  thereof. 

and  the  differential  of  the  arc  is  then 

"^•^  es*  es^ 

and  so  we  get 

fj__ee  eh  _  QM 
'a'^TsU  '~\Z\Dl' 

what  was  to  be  proved. 

We  arrive  at  the  form,  which  HeuraEt  has  given  to  the 
theorem,  from  the  equation  ff  =  ee  .  eh  \  es ,  of  which  we  get 
ff.  es  =^  ee  .  eh  t  here  is  es  =  AI  the  constant  line,  the  very^ 
same,  which  HeuraEt  uses,  but  more  generally  than  Neil. 

Still  Neil  has  to  prove,  that  the  arc  IH  is  of  a  parabola. 
If  we  regard  eh^  =  es*  +  eb^^  we  get 

9 
which    is   the  equation   to   a  parabola  of  which   we  know  the 
qnadrature. 

Neil  thus  reduces,  just  as  HeuraEt,  the  problem  to  the 
<|uadrature,  but  only  by  a  single  example.  Therefore  Heura£t 
ii  to  be  rewarded  with  the  greatest  part  of  the  honour  for  this 
discover>',  though  he  has  only  reached  it  later  than  Neil,  for 
HeuraCt  has  scarcely  found  it  before  the  year  1658,  while  Neil 
according  to  Wallis  (in  a  letter  to  Oldenburg  1673  octbr.  4, 
•jublished  in  the  Philosophical  Transactions  1673)  in  the 
>ear  1657  had  mentioned  his  discover)'  to  him  and  others  of 
h:3  friends  in  Gresham  College.  In  the  same  letter  Wallis 
cites    Brol'XCKER,    who    thinks,    that    HeuraKt   has    purloined 
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Neil's  proceeding,  though  we  must  remember,  that  the  treatise 
of  Neil  was  piiblished  later  than  that  of  HeuraEt. 

Yet  we  must  notice,  that  H£Ura£t  could  have  Information 
of  Neil's  Solution  of  the  question ;  but  it  seems  that  the  results 
of  his  labour  ma'y  protect  him  against  the  accusation  of  pla- 
giarism.  They  show  that  he  understood  better  than  Neil  the 
extent  of  his  theory. 

Now  we  only  shall  notice  that  Christoph.  Wren  after 
being  informed  of  Neil's  proceeding  has  changed  his  proof 
inducing  the  analytical  notations  in  the  year  1658,  and  in  the 
same  year  he  found  the  length  of  the  cycloid,*  which  is  pu- 
blished  in  the  first  of  the  named  treatises  by  Wallis. 

At  last  we  have  to  mention  a  third  method,  which  was 
found  by  Fermat  {De  iinearum  curvarum  cum  lineis  recits  com- 
paratione,  1660;  Opera,  1679).  Fermat  first  shows,  that  he 
is  able  to  find  both  a  greater  and  a  smaller  limit  of  the  length 
of  every  curve.  He  parts  the  axe  in  several  parts,  erects  the 
ordinales  and  draws  the  tangents,  then  the  parts  of  these  form 
the  limits.  Then  he  proceeds  to  find  the  length  of  the  semi- 
cubic  parabola  MIÄ,  to  which  we  get  the  equationj'*  =  jt':/, 
where  /  =  AD,  \Vhen  we  draw  the  tangent  IE,  we  have 
FE  =  *l^y,  and  thereof 

9  9 

and  putting  XK^^j^AD  we  finally  have  T^fTi  = -t77>.     Then 

drawing  the  parabola  KSPQ  with  the  parameter  LK  =  Ä^A",  we 

(^  JC      C  P^  /(}         (^  P 

get  —  =  -^  and  hereof  ^^  =  —  ,  thus  IO,KL=GH.GP. 

These  calculations  are  to  be  repeated  for  the  whole  series  of 
tangents  which  are  drawn  from  the  ends  of  the  ordinales. 
Then  Fermat  gets  finally  AflA .  KL  =  MQSN,  Now  he  shows, 
that  these  two  areas  are  exactly  equal,  by  exhaustion  in  the 
same  manner  which  Archimedes  uses. 
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Les 


II.     L^analyse  ind^tertnin^e  alg^briqne. 
137    problemes    d'analyse    indetermint^e,   auxquels  se 


duit,  comme  je  Tai  dit,  le  recueil  de  Diüphante,  se  divisent 
deux    classes    bien    tranchees.      Mais,    pour    expliquer  cette 
"disiinclion,    il    faut  d'abord  donner  une  idde  juste  du  but  v^ri- 
_übie  de  i*analyse  inddterminee  des  anciens, 

Pienons,  comme  exemple,  le  premier  probl^me^  II,  8: 

I)  x^+y^a' 

fl  s'agit   en    fait  de  la  Constitution  du  irümgle  rtciangh  en 
Dtnbres^  question  d^ja  soulev^e  par  Pythagore. 

La  Solution  de  cette  question  fondamentale,  sous  la  forme 
8*clle  präsente  dans  tout  de  livre  VI,  specialement  consacre  d 
problemes   sur  les   triangles   rectangles  en  nombres,  est  la 
üvante : 

Soient  />,  q^  deüx  nombres  entiers  quelconques,  qu'on  peut 
jopposer  Premiers  entre  eux,  tfi  un  norabre  entier  ou  fraction- 
Qujc  tel  que 

a  =  /«(/*  +  q\ 
cm  pourra  poser 

_  x^  fn{p^  —  q%         y  ^m.ipj. 

X>ts  loTS,  si  l'dquation  (i)  est  donn^e  avec  une  autre  dqua* 

en   X,  y,    on    possede  un    moyen   imm^diat  dVHmination, 

ttti   changement   d^inconnues.     Si   on   prend,   par   exemple, 

p 

toconnue    ß  =  - ,    on    pourra    substituer  dans  la  seconde 


Aoa 


z    —  I 


y  = 


natians   de   ce   genre  forraent  le  fond  de  toute  Tana- 

dia  livre   VI   et   Ton  ne  peut  nier  leur  «^Mgance  incontes- 

qo*eIles  conservent,  mdme  en  face  des  procdd^s  modernes. 

iWanquant   de   symboles   piour  le  calcul   des   radicaux,  les 
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Analyse 

Livres 

Algdbrique 

Numdrique 

Total 

II 

26 

0 

26 

m 

14 

7 

21 

IV 

18 

14 

32 

V 

2 

30. 

32 

VI 

7 

19 

26 

Ensemble 

67 

70 

^37. 
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^n  voit  que  le  nombre  est  ä  peu  pr^s  le  meme  dans  chacune 
^es  deux  classes,  mais  qu'au  ddbut,  Tanalyse  alg^brique  domine 
^clusivement. 

Je  vais,  pour  le  moment,  donner  un  apergu  gdnefral  des 
proc^dds  de  cette  analyse  algöbrique. 

En  dehors  d'une  mdthode  speciale,  sur  laquelle  je  revien- 
<lrai  plus  lein,  celle  de  la  double  iquah'on,  les  artifices  d'^li- 
•öhuLtion  de  Diophante  se  rdduisent  toujours  ä  des  change- 
^ents  dMnconnues  et  ä  des  substitutions. 

Seit  en  gdndral  une  dquation: 

F{x\,  x^,  .  .  .  ,  Ar„)  =  o 

**u   la  fonction  F  est  algöbrique,  rationnelle  et  entiere. 

A.  Si   on   connait  un   Systeme   de  valeurs  des  inconnues 
'^Ui  satisfassent  ä  cette  ^quation 

x\  =  öj,  x^  =  a^^      •    •    .    ,      -Xn  =  ^n, 

^^    que  Ton  substitue 

*^l    =  öj    +>',  ^'j   =  ^8    +   ^1^'        ....       -V„  =  (In  +  Zn-iy, 

*^  terme  ind^pendant  de  y  sera  identiquement  nul ;  en  divisant 
*^  premier  membre  de  T^quation  parj/,  on  abaissera  donc  son 
*^^T^  d*une  unitd.  Si  donc  la  fonction  F  est  du  second  degre 
^u  peut  s'y  ramener,  on  tirera  y  rationnel  et  par  consdquent 
^Ussi  les  n  inconnues  x,  en  fonction  des  //  —  i  inconnues 
^iixiliaires  z, 

B.  Si    au    contraire,    on    connait   un    Systeme  de  valeurs 
<^es  inconnues    qui  annule  seulement  Tensemble  des  termes  du 
^egrt  sup^rieur,   Systeme  qui  des  lors  peut  se  repr^senter  com- 
^e  suit: 

x^  =  a^yy  AT,  =  a^y,      .   .   .  ,     a-„  =  a^y, 

« substituant 

'i  =  ^xJ^f  -S  =  ^1^  +  ^fj,     .  .  .  ,     Xn  =  a^y  +  s«_i, 
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les  termes  du  degrd  le  plus  6\ev6  en  y  s'dvanouiront.  Si  donc 
la  fonction  -F  est  du  second  degrd  ou  peut  s'y  ramener,  on 
tirera  rationnellement  y  et  par  suite  les  n  inconnues  x  en  fonc- 
tion des  n  —  I  inconnues  auxiliaires  z, 

Tels  sont  les  deux  principes  fondamentaux  qui  prdsident 
ä  tour  de  röle  et  sous  les  transformations  les  plus  diverses  aux 
substitutions  opdr^es  par  Diophante  et  qui  sont  applicables 
aüssi  bien  ä  l'^limination  pour  la  rdduction  ä  une  seule  equation 
des  diverses  conditions  du  probl^rae  qu'ä  la  Solution  de  cette 
Equation  finale. 

Montrons-en  l'application  ä  la  Solution  de  T^uation  ind^ 
termin^e  du  second  degrd  ä  deux  inconnues.  Par  des  trans- 
formations rationnelles  faciles,  on  peut  toujours  la  ramener  ä 
la  forme 

(2)  ax*  +  b  =y 

oii  a  et  6  peuvent  d'ailleurs  Stre  positifs  ou  ndgatifs. 

A.  On  a  une  Solution  immddiate  de  l'dquation,  avec  une 
valeur  nulle  de  Tune  des  inconnues,  dans  deux  cas: 

1°.     Si    ^    est    positif   et  carrd,  soit  b  =  m*,     On  posera 

simplement 

,    ,  2mz 

_y  =z  m  +  zx     d'ou     x  = . 

a  —  3* 

2°.  Si  a  et  ^  sont  de  signe  contraire  et  que  leur  rapport 
soit  carr^.     Soit  ^  =  —  am^.     On  posera 

.V  =  fw  -t-  3,         y  =z  uz 
et  Ton  aura 

2  am 

6.  On  a  immddiatement  un  Systeme  de  valeurs  faisant 
dvanouir  les  termes  du  second  degrd,  si  a  est  positif  et  carre, 
soit  a  x=  m*, 

En  substituant 

jf  =  mx  +  z 
on  aura 

27nz 


X  =  ■ 


II  est  clair  que  la  m^me  Substitution  conduirait  ^galement 
ä  la  Solution,  memo  si  Tequation  (2)  contenait  en  outre  des 
termes  en  x  ou  en  y, 

Dans   ses  premiers  livres,   Diophante   n'applique   en    fait, 
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r^uation  du  second  degre  k  deux  inconnueSp  que  les 
olütions  qui  viennent  d'etre  indiqut^es.  Cependant  dans  Ic 
Svre  VI,  il  donne  et  emploie  deux  lemmes  relatifs  au  cas  gd* 
b^ral  oü  ,r  =:  /,  ^  =  ^,  sont  deujc  solutions  conniies  de  IMqua- 
liofl  (1),  od,  par  suite,  on  peut  la  resoudre  en  posant 

j.    .  2(ap  —  qu) 

u    —  a 

Le  second  de  ces  lemmes  (VI»  16)  est  g<fn^ral,  dans  le 
cas  oü  ^  est  n^gatif;  le  premter  favant  VI,  13)  est  pariiculier 
ao  cas  oü  /  =  j.  Mais  il  est  clair  que  si  Diophante  ne  Ta 
pas  ^bli  plus  gön^ralement,  c  est  uniquement  parce  qu'il  n'en 
avdt  pias  besoin  pour  les  problemes  pos^s, 

Quant  k   la  recherche  des  conditions  relatives  ä  la  possi- 
ou  ä  rimpossibilite  de  requation  (2),  elles  n'appartiennent 
plus    ä    Tanalyse    aJgebrique.      On    n*en    trouve   au  reste 
qi^ques    indices    que    pour    le   cas  011^2  =  —  i,  et  alors,  en 
,  jfiatiquc«    Diophante    suppose    que    b    est  la  somme  de  deux 
|aiT^  cannus;  on  a  donc  une  Solution  imm^diate. 

C.     Quant   k  la   m^thode  de  la  double  ^iiuaiion,  eile  s'ap- 
Ipliqiic   en    g^neral   au  cas  oü  le  probleme  est  ramen«^  ä  «Egaler 
|i  deiix  carres   inddtermintfs  deux  fonclions  entieres  du  second 
d*une  meme  inconnue.     Mais,  dans  ce  cas  gdneral,  c'est 
Dc^de^  d'analyse  num<frique. 
Coosiddrons  le  cas  oü  les  deux  fonctions  sont  unfaires: 


I) 


<i.r  +  ^  =  w*,         ^'.v  +  //  =  ?'*. 


ÜftJis   les  problemes  du  second  Uvre  (12,   14),  on  a  d'ailleurs 
d.     Vi  est  clair  qu'on  ram^nerait  imm<5diatement  k  ce  cas 

00  Ton  attrait  —  =  k^\  il  suffirait  de  multiplier  les  deux 
a 

OKüibres  de  la  seconde  eijuation  par  ^*  et  ile  supposer  >tz^  —  r*j. 

Dans   le  cas  traii«^  par  Diophante,  on  a  par  soustraction 

h  —  V  =  u^—vy. 

dtonqxjse    arbitrairement    h  —  V  en   deux  facteurs  /  et  r/, 
poie 

«  +  r  =  ^^  u  —  V  —  q     avec     pq  —  b  —  b\ 


ITOQ 


,=Pll±   etenfin    .v  =  ^^-+11  - i±i: 


_>  +  / 
M  ^dcnt   qne  cette  Solution  serait  itnmcdiatement  fournie 
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par  r^limination  directe;  le  proc^dd  de  la  double  ^quation, 
a  son  intdröt  pour  l'analyse  num^rique,  n'a  pas  d'importa 
s<^rieuse  pour  l'analyse  algdbrique. 

Si  Ton  ^limine  x  entre  .les  deux  ^quations  (3),  on  a 

ö    ,        da  —  ad'  , 

(4)  -y  + : —  =  «'• 

a  a 

II   en   rdsulte   imm^diatement  que  la  double  (3quation  s 

,    da'  —  ad'  ad'  —  da' 

soluble,    si    ; ou est    un    carrd,     amsi   ( 

a  a 

a 
Backet  Ta   remarques,   sans   compter  le  cas  oü  -7  est  carrd 

a 

que  nous  avons  d^jä  signale. 

Backet  a  encore  indiqut!  le  cas  oü 

ad'  —  da 

T  =  m\ 

a  —  a 

qui  correspond  dans  Tdquation  (4),  mise  sous  la  forme 
k  r  Hypothese 


i—A 
Car  alors  on  a  la  Solution  immefdiate  u  =  r  =  pi , 
On    ramene    ä   ce   cas   celui   oü   Ton   a   d  =:^  d'  ==  c'^,    { 

alors  ///  =  c)  et  des  lors  celui  oü  le  rapport  —   est  carrd.    F 

cette    forme    de    la    double    tfquation,    tfgalement    signalee 
Backet,  Diopkante  parait  ignorer  la  Solution  generale. 

Les  probl^mes  de  Diophaxte  oü  le  nombre  des  inconr 
ddpa^se  d'une  unitd  celui  des  ^quations  et  qui  appartienner 
Tanalyse  algdbrique  sont  au  nombre  de  21,  y  compris  le  len 
VI,   16  dont  nous  avons  parld. 

Nous  trouvons  d'abord: 

II  (8  et  9)  x'+y  =^a\ 

equation  ä  laquelle  se  ramene  facilement  IV  (33  et  34)  ä  d 
equations  entre  trois  inconnues. 

II,   IG.  x^  +y  =  a'  +  d\ 

Les  probl^mes  V,  12,  13  (ä  trois  (fquations  entre  trois  ine 
nues)  se  ramenent  en  fait  ä  decomposer  en  deux  carr^s 
nombre  de  la  forme  0  +  3  +  i.     En  fait  pour  le  probl^e 
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IljofHJlNTB    choisit    tacitement    les    nombres   donn^s  a  et  b  de 

rctie  jortc  que   ia  somme   a  -\-  h  +  i    soit   un  carre.     Pour  le 

Probleme   12,   oii   b  =^  a  t    il   indique   que  a  doit  etre  soumis  ä 

j  önc  condition ;  le  texte  est  malheureusement  rorrotnpu,  inais  la 

jnjndinon  irapostJe  semble   ^tre  que,   d'une   part  a  ne  soit  pas 

im[>air  fear  alors    la  +  i    est   de  Ia  forme  ^n  +  3)  et  que  de 

Ihmre,  2<i  +  T   ne  soit  pas  divisible  par  un  facteur  premier  de 

ib  forme  4/1  +  J.     Eti  fait,   Diophantk  choisit  a  de  fa<;on  que 

[:4+i  soit   un   nombre  premier  simple  de  la  fonne  4//  +  i, 

M  »voir   13,    dont   la  composition  en  deux  carrds  se  reconnak 

I imaadiatement.     Nous  aurons  au  reste  ä  revenir  ulterieurement 

EUT  CCS  problemes,    parce   que  les  carr^s  ä  former  sonl  soumis 

[i  la  condition   d'^ure   compris   entre   certaines   limites,    et    que 

[pottT  satisfaire    ä    cette    condition,   Diophante  a  recours  a  un 

||jrüc^d^  particulien 

U,   ri.  X*  —  r'  =  a^ 

Jiaqüel  se  ram^nent  imm^diatement  les  doubles  ^quations  II, 

it  17*  ftrois  dquations  entre  quatre  inconnues)  se  ram^ne  k 

k.x''—y  =  cZ»(^'—  1) 

Ol  on  a  tinc  Solution  imm^^diate,  x  =j'  =  a , 
Nous   rencontrons  plus  loin   une   serie  de  problemes  dans 
<5quations    non    lineaires    desriuels    ne   figure  pas  de  terme. 
iKHtant;  elles  s'abaissent  donc  immddiatement  et  on  peut  ainsi 
ncner  au  premier  degre  II.   27,   28  (a  trois  ^quations)  IV,  3, 
5  {k  dcux  equations)  et  au  second  degrd  une  suite  d'autres 
figutetit  des  termes  du  troisieme  degr€,  k  savoir: 
IV,  9  (2   eq.),    12,   13   {1    t*q.)  ä  la  Solution  de  Tdquation 

IV,    10  C2   ^q.)j   II   (1   eq.)  ä  celle  de 

x^  — .V  +  I  ^y, 

jjroblemes   lY,    a6   et  V,  33  m^ritent  une  discussion 
ticttU^re  qui  permettra  de  mieux  apprdcier  le  savoir  faire  de 


premier  conduit  aux  deux  Equations: 

X  -^ y  +  2  =  (I,         xjz  =  8(a—  s)* 

la  condition   x  !>j^  >  r. 
Quon  pose 

X  —  r  ==  //     et     s  =  UV 
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on  aura 

x  =  u{v+i)     et    J'  =  -7 — ; — r. 

v(v  +  i) 

Des  lors  r^quation  (3)  est  lindaire  en  u  et  le  probl^me  est 
rdsolu  en  principe.  Mais  la  condition  imposde  pour  la  valeur 
de  j^  limite  le  choix  de  v  de  fagon  k  satisfaire  aux  inegalites 
du  troisi^me  degrd 

if*  +  »•  <  8  <  z;*  +  2z;*  +  v. 

Les  deux  dquations 

(4)  ?;•  +  z;'  —  8  =  o, 

(5)  V*  +  2V*  +  v—S  =  o- 

n'ont  chacune  qu'une  racine  rdelle  positive,  d'ailleurs  incom- 
mensurable.  v  peut  varier  entre  ces  deux  racines,  dont  la  su- 
ptfrieure  est  celle  de  (4). 

DiOPHANTE,  qui  est  toujours  satisfait  avec  une  Solution 
unique,  se  borne  ä  prendre  pour  v  une  valeur  approximative 
par  ddfaut  de  la  racine  de  (4).  La  ddtermination  approch^ 
revient  d'ailleurs  pour 

x^  +  ax^  =  d 
ä  prendre 

Le  Probleme  y,  33  conduit  aux  tfquations  suivantes 

,  •  •*■      J' 

X  +jf  ^  z^  —  a  =  u^,  ^-  -  =  3 . 

m       n 

En  fait,  on  tire  immediatement,  supposant  n  y>  m 

X  = (nz  —  z^  +  a),  y  = (2'  —  a  —  mz) 

n  —  m  n  —  m  ' 

et  en  posant    u  =2  —  z; , 


Mais  DiOPHANTE  est  astreint  ä  la  condition  que  x  et  y  soient 
positifs;  pour  cela  par  la  rdsolution  d'inegalites  du  second  degrö 
il  determine  les  limites  entre  lesquelles  peut  varier  z,  puis 
d'apres  ces  limites,  Celles  entre  lesquelles  v  peut  ötre  choisi. 
Aux  valeurs  numdriques  incom mensurables,  il  substitue  d'ailleurs 
des  nombres  commensurables. 


Recensioneii.   —  Analyiöf, 


REC7BNSIONEN.  ^  ANAX-YSES. 


X  Giesing'.     Leben  und  Schriftkk  Leonardos  da  Pisa. 
Beitrag  zur  Geschichte  der  Arithmetik  des  13.  Jahr- 
BCKDERTS.     Döbeln   tS86.     4''i  3S  P. 

Eine  monographische  Arbeit  Über  den  grössten  Mathema- 

des    Mittelalters    war    sehr    am    Platze,   da  ja  kider  der 

'iweite  Band  des  CANTORSchen  Werkes,  welcher  von  FißoNAcci 

^leinen  Ausgang  nimmt^  sobald  noch  nicht  erschemen  m  wollen 

cinL     Der  Verf,  hat  seinem  Helden  eingehende  Studien  ge- 

ridmet,   und  was  er  von  dem  Inhalte  der  unsterblichen  Werke 

ftttteüt»    welche, jener   geschrieben,    beweist,    dass   er   eine  gute 

islese    zu    treffen    verstanden   hat.     Die   verschiedenen  Multi- 

ationsmethoden,   die  aufsteigenden   Kettenbrüche,    die   recht 

geotlich    als    eine   Erfindung   des    Pisaners  bezeichnet  werden 

sen,    dessen   eigenartige   Behandlung  des  merkantilen  Rech* 

leos,  die  Auflösung  der  quadratischen  Gleichungen  finden  sach- 

Besprechung    an    ihrer  Stelle;    auch  erinnern  wir  uns 

okJit,  dass  schon  früher  im  Drucke  auf  die  merkwürdige  Lösung 

der  ircrallgemeinerten  p}'thagoreischen  Gleichung 

^  +  xj  +  . . .  +  xi  =^y 

rmtiooalen  Zahlen  so  hingewiesen  worden  wäre,  wie  es  hier 
FaJl  ist.  Endlich  wird  auch  auf  Leonardos  sonstige  Ver- 
tnste  nm  unbestimmte  Analytik  und  Theorie  der  kubischen 
cicbimgen  eingegangen;  es  erscheint  danach  wahrscheinlich, 
daai  derselbe  im  Besitze  einer  approximativen  Aufiösung  der 
labischen  Gleichung  x^  +  ax  =  d  durch  Teilbruchreihen  (im 
Simie  ron  Heis)  gewesen  ist.  Hingegen  ist  davon  keine  Rede» 
diift  m  dem  li6tr  abhact  auch  die  erste  Erwähnung  einer  der 
«üdstigslcn  rekurrenten  Reihen  zu  finden  sei. 

Von  Einzelheiten   mag  erwähnt  werden,  dass  (S*  4)  Ger- 
Scfatiler  nicht  Bernelius  sondern  Bernelin  hiess,  sowie 
die  Annahme  (S.  9),  es  möge  vielleicht  Leonardo  an  der 
ben   Akademie  zu  Montpellier  mathematischen  Unter- 
eitelt  haben,  für  jene  Zeit  sehr  unwahrscheinlich  erscheint. 
in  Paris   und   Bologna   wurde   Mathematik   damals  noch 
fßi  eicht  gelehrt,  wie  viel  weniger  in  dem  zilnftlerisch  organi- 
MootpeUieri     Dagegen  ist  es  uns  von  Wert  gewesen  zu 
D»  dass  der  Verf.  auch  jenem  Dominfcus  seine  Beachtung 
,  M  ttä   werden    iüsst»  mit  welchem  Leonardo  in  persönlicher 
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Beziehung  stand,  denn  wir  halten  es  für  gar  nicht  unmöglich, 
dass  dieser  Mathematiker  derselbe  ist,  den  Mendthal  und 
CuRTZE  unlängst  als  den  Inspirator  des  ersten  geometrischen 
Traktates  in  deutscher  Sprache  {Geomeiria  Cubnensis)  uns  ken- 
nen lehrten.  Auch  das  ist  zu  billigen,  dass  Herr  Giesing  auf 
die  Bekanntschaft  des  Italieners  mit  den  Schriften  »der  drei 
arabischen  Brüder»  aufmerksam  macht;  die  Ausgabe,  welche 
CuRTZE  von  deren  Geometria  besorgte,  scheint  dem  Verf.  bei 
Ausarbeitung  seines  Program mes  noch  nicht  zugänglich  gewesen 
zu  sein. 

München.  S.  Günther. 


F.  Müller.  Historisch-etymologische  Studien  über 
mathematische  Terminologie.  Wissenschaftliche  Beilage  zum 
Programm  des  Königlichen  Luisen-Gymnasiums  1887.  Berlin 
1887.     4^  32  p. 

Apres  quelques  rdflexions  gdntfrales  sur  les  mathdmatiques 
et  leurs  termes,  l'auteur  de  cette  ^tude  passe  ä  des  recherches 
historiques  sur  certaines  parties  de  la  terminologie  mathdma- 
tique.  D'abord,  il  traite  le  nom  m^me  de  la  science  et  de 
ses  branches,  p.  ex.  arithmdtique,  g(iomdtrie,  algebre,  depuis  les 
temps  les  plus  reculds;  puis  il  s'occupe  plus  en  detail  ä  Tarith- 
metique  et  aux  termes  de  cette  science  pour  ce  qui  regarde  les 
chiifres,  les  syst^mes  numdraux,  les  diffdrentes  Operations  arith- 
mdtiques,  les  signes  de  ces  Operations,  Vabacus,  le  calcul  sur 
les  doigts,  les  fractions,  les  classes  de  nombres,  etc.  Enfin 
l'auteur  donne  des  notices  semblables  relatives  aux  lignes  courbes 
et  en  particulier  aux  sections  coniques  dans  l'antiquite. 

Parmi  les  observations  que  nous  avons  faites  en  lisant  ce 
travail,  nous  nous  permettons  de  signaler  ici  les  suivantes. 
Page  12  l'auteur  remarque:  Das  Wort  Million  ,, ,  kommt 
7vohl  zuerst  als  abstraktes  Zahlwort  in  Paciolfs  Summa  de  Arit- 
vutica,  1494)  vor.  Die  Worte...  billion,  trillion,  ...  finden 
sich  in  dem  1484  handschriftlich  vollendeten  Traktat  des  Xicolas 
Chuqiict.  Par  ces  mots,  celui*  qui  ne  connait  pas  le  traitd  de 
Chuquet  pourrait  croire  que  le  terme  »million»  ne  s'y  trouve 
pas.  —  Page  14  l'auteur  suppose  que  la  »mensa  Pythagorea» 
indicjude  par  Boütius  signifie  la  table  ordinaire  de  multiplica- 
tion.  Mais  M.  Cantor  {Mathematische  Beiträge  zum  Kultur- 
leben der  Völker,  1863,  p.  204 — 205)  a  montrd  que  cette  hy- 
pothese^  est    peu    vraisemblable    et    qu'il    s'agit   sans   doute  de 


KcQ«TfchieQene  Schriften.  —  Publlcftiions  recentes.  91 

Munr/.  —  Page  30  lauleür  dit:  GALitEt  schmit  zuerst  die  Cy- 
ktracklet  stt  haben:  ü  aurait  pu  mentionoer  ici  aussi 
triLLXS  (voir  GCnther:  War  die  Zykhüü  btreiU  im  XV'L 
rkunderi  (tekannt?,  Bibiioth.  Mathem.  1887,  p,  8 — 14). 
L»  tirpchure  de  M.  Müller  sera  saus  doute  ir^s  utile  aux 
UTB  de  Uait<*s  d^fmentaires,  qui  y  trouveront  r^unies  beaii- 
Ip  de  notices  donl  ils  pourronl  se  sen  ir.  Au  döbut,  Tauteur 
ivcttJt  que  la  brochure  est  e.xtraile  d'un  plus  grand  ira' 
qu'fl  a  rintetition  de  publier  plus  tard;  nous  verrons  avec 
SIT  ce  Iravail  paraitre  lorsqiie  ses  accupations  lui  auront 
rachever. 
Stockholm.  G.  EkestrOm, 


lEUERSCHIENENE  SCHRIFTEN.  —  PUBLICATIONS 

BECENTES, 

bliotheca  Malbematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  ^fatlie- 
Imilik  herausgegeben  von  —  Journal  d'histolre  des  math^ma- 
ltii|iic5  publie  par  G.   ENESTRöAf.      Stockholm.     8^. 

18S7  .  2.  —  TAimlysc  des  annöes  1884  et  1885:]  Fi/iko-mAiemal.  naouki 
[i(i8S6).  18S7.  U\  J79-186.  (V,  V.  BoßYNiN).  —  [Analyse  de  lan- 
)v^  1886  ]  y/mTta,  Ulituto  Veneto,  Aui  5^.  1887,  5  p.  (j\.  FavakO.) 
micttino  di  bibliografia  e  di  storia  delle  seiende  matematiche 
'  c  fisiche  pubblicato  da  B.  Boncompagki.     Roma»     4°* 

19  CiK86>:  7-^11.  —  [Analyse  du  tomc  17  (1S84):]  Ballet  d,  sc, 
'  Hidllietit.  11,,  18S7:  Revue  132  —  157.  —  [Analyse  dtt  toroe  18  (1885):] 
[^Bihlioth.  Mathero.   1887.   56—58.     (G,  Eni:stii<:>m  ) 

ich-literarische  Abtheilung  der  Zeitschnft  für  Mathematik 
Physik,   herausgegeben   von  M.  Caktor,     Leipzig.     8*^. 

n  (1887)  - 1-4.        

i,  G.  J.,  (^ireek  geometry  from  Thaies  to  EucHd.     VIL 
Herrn flüicn»!  6*    1887»   269  —  278. 
Appell.  P.,  Supplement  [k  la]  Nolice  sur  les  travaux  sdenti^ues 
de  hl  AppclL     Paris/ Gauthier-Villars   iSSG. 
A'^,   15  p.  —   Iji  •Notice*  a  etc  publice  eii   1S84. 

I^^KUHlIH'l»,  B.  B.,  *I>MJoro«H',Koe,  Hayinoe  h  nt'Aarorii4e€ii*  * 

:lUUtU'Ili<'    MtTOpiH    MaT(»MaTItKM.   • 

Fi«iko'nmteniAÜithe!»kAia  paouki  1,  1885,  At  t  —  r6,  97 — 121.  — Bo- 
IfüfN«  V.  V.,  S\it  VirnpoTiAiiCc  de  Thistoirc  des  matheuiAtiqucs  nu  point 
^  '  rhique»  scicniihtjuc  et  pcdagogiquc. 

B*  B,.  M.  A.  KoBA.iKKiB. 

r  lUlcheikaift  t»Aouki  1,    1S85,  li  :  30— 23.   —  BoBV.\JN,V. 

V.,  -vur  M.  A.  KowALSKtj. 

l'^^^rdiiltlUl  1>,      B*     B.,     <>4t'Iti;M     HCTOplH     paaiiHTIH     "1»M3HK0- 

iune)iaTM*i4VKi!X'b  HMaüiri  ui*  Bociiii.     1— IV. 


^p  Neuerschicnene  SchnfteD*  —  Publtcations  r^oentcs. 

Fitiko-matematttcheskaia  naouki  1»  i8S5t  A  :  17 — 32^  122 — 140.217^ 
239,  295—298,  327.  2,  1886,  A  :  19—34.  114— 145.  —  BOBYNIN,  V.  V., 
Esquisses  d'hi&toire  du  developi^ment  des  connaissances  mathemaliques  €t 
pby&iqucä  eii  Ru&sie.  L  La  liierature  mathfmattqtte  manuscriic  da  XVTI* 
si^ctc.  II.  Sources  de  la  lit^rature  inath^tnatique  manuscnte  dtt  XVII* 
si^cle.  IlL  Traits  caractcrisüques  et  particulariies  du  contenu  des  ma- 
nuscritä  arithmetiques  du  X\1I'  si^cle.  IV.  L'astronoinie  dans  les  ma.- 
nyscrits  nisse^i  du  XVII*  stkle. 

iiOBIJHIIH'B,  B,  B,,  npoHcxoaE;^eme,  paasHTie  h  coBpesieHHoe 

COCTOHHie  HfTOpin  MaieMaTHKH. 

Fijtiko-matematilcheskaia  naouki  1,  18S5,  A  :  195 — 216,  299 — 326,  — 
BoBY^NiN,  \\  V.,  Originc*  d^veloppement  et  dtat  nciuel  de  rhistotre  dea 
inath<?(natiqu«* 

Cf>r>HHIlHT>,    B,    B.,    nepio;iu,  HanpaB-ieHiü  h  hikoju   wh 

J)a3HUTilI    HaVKlj    MaxeMaTHqerKItX'L, 

Firika-malemalitcheskaia  naouki  2,  1SS6.  A:  I  — iS,  —  BoBVNiN»  V*  V., 
P^riodeSf  tendances  et  ^coles  dans  le  d^veloppement  des  scienccs  math^ 
mathiques. 

CÜDUHIIHli,  B.  B.,  3aBMToe  Be.THKoe  coBHTie. 

Fmko-matcroatitche^knia  naouki  1,    1885»  B:  65»  —  BOBVStN»  V.V.,  Sor 

Vinvention  du  caicul  in^mtesimaL 

Bor»MHnHT>,  B.  B.,  A.  Ceppb. 

Fiztku-niAtemntitchcikaia  naouki  h  1885,  B  :97 — 103«  —  BOBYMN^V»  V., 
Necrulogie  »iir  j,   A*   SfcKRtT, 

l>01jliiHIIHl>,    B.  B.,  PyecKaH  *u3HKo-MaTeMaTHHecKaH  bh* 
B.iHorpa<'ifl»     I:r,     MocKoa  1S85, 

S^*  102  p.  —  BoBYNiNt  V,  V.,  Bibliographie  ru«*e  des  sciences  tna- 
tb^maliques  et  physiques»  Cataloguc  des  livres  et  de*  noles  de  »ciences 
mathömatiques  et  pbysiqucs,  publi^s  cn  Russie  depuLs  riuvention  de  la  tjrpo- 
graphie  jusqu'h  present*  —  Appcndice  au  joomal  •Firito-matcmatitcbciak 
naouki  >  1,  1885, 
COniJHIIin>,    B.    B.,    A.   10.    ^^ABlIAOB-b. 

Fi/ikn-matematitchcskaia  onouki  2,  1886,  B  ;  12  —  22,  39 — 43,  64  — 
69,   —   BoBYNtN,   V.  V,.  N^crologie  sur  A,  J,  DavIDOFF* 

ÜOBlJHlIli t,  B.  B.,  JK,  K,  Bjkk, 

Ftziko*matematitcheskata  naouki  2,  18S6,  6:9— II. — BoBYNIN,  V*  V., 
>'^crüIogie  sur  J.   C*   Bduquet* 

BOBliIIillHli,  B.  B.,  JK.  JKAMEHt. 

Fiziko-inatematitcheskaia  naouki  2»  1886,  B:8l — S6,  —  EOBYXIN»  V. 
V,,  X^crolngie  sur  J.  Jaxun, 

BOBMHllH'B,  B.  B.,  Bappe  de  C3irb-BEHAFB. 

Fmko-matemathcheskaia  naouki  2,  iSS^.  B  :  126 — 133,  *-  BoBYNlN, 
V.  V.,  Ndcrologie  sur  B.  Dt  Saint- Venant. 

BOBMHHH'B,  B.  B.,  T.  Oüikuluept.. 

Fiziko-matematitchcskaia  Tiaouki  3,  1887,  B:5 — 15. —  BoBYNlN,V.V„ 
N^rologic  sur  'l\  OpPoLzer, 

**Burckhardt,  F.,  Aus  Tycho  Brahe's  Briefwechsel.    Basel  1S87. 

4",  24  p.  —  [2  fr.J 
"^Cahen,  A.,  Note  sur  Denis  Papin*     Paris  1887. 
S^,  20  p. 


Neuenchienenc  Schriften.  —  Publications  rdcenlci. 


93 


Fuikt>-inatcmalilch«kaia    naouki    2,    l8S6,    A  ;  35 — 46,    146 — i  58,  — 
Kotice  biographique  sur  Bernhard  Riemann,   Iraduite  de  rallemand, 

Demme,  C.  Die  Platonische  Zahl. 

Zeii&chr.  für  Mathem.  32,    1887;   Hisl.   Abth.   81— 99^    121  — 132. 

DiGkBtein,  S.,  Hoene-Wronski.     Warszawa   1887. 
^^m        8°,   16  p.  —  Noücc  biogrupilique,  avec  porlrail, 

^wyiC0T4tTHift   lOBioefi   KTUirii   HhKiTOHa;   'Phtlosophiae  natu- 
^H  ralis  principia  mathematica>. 

^^       Yjfstnik  dem.  matcm.  2,  1S87,  288 — 289,  —  Le  deuxi^me  jubile  ccn- 
'  toiaiic  du  livre  de  Nkwton  >Philosophiae  natumlU  pnncipia  mathcmaticii.» 

^Eudoxuii  Ars  aslronomica,  qtialis  in  Charta  aegyptiaca  super- 
est,     Denuo  edita  a  F.  Blass,     Kiliae   1S87. 
4^  25  P.  -  [I  MO 
Fftvtro,  A-,    Otto   anni    d'insegnamento   di    Storia  del!e  Mate^ 
maticbe  nella  R.  Universitä  di  Padova. 
Biblioth.  Mathcm.  1887,  49—54, 
^tuther,   S„    Geschichte   des    maihematischen    Unterrichts  im 
deutschen  Mittelalter  bis  zum  Jahre   1525,     Berlin    1887. 
8'   416  p.  —  [12  M.] 
"Günther,  S*,  Simon  L'Huilier.     Tübingen   1887. 

S**9P^ 
TABBE,   B.   M   CTAPKOB^,   A..    PyccKaa  Binuiüipa^iaa  iio 
taieiiaTHK'B,  MexaHMKii,  acTpoHOMiii,  'i^iiynK^  ii  MeTCopo.ioriM 

Odeuü,  Matern,  otd.  obchCcfa.  esteslv.,  Zapiski  7»  18S6.  Appendicc* 
45  p>  —  Habbr,  V.  et  Starkoff,  A.  Bibliographie  nis^c  des  mathe- 
iiMU(|urs  pouT  Tan  1885.  —  [AuaJysc:]  Fiziko-mateniatitcheskam  naouki 
t  im-j.    B:  70—71. 

Helbepg,  J.  L,,  Der  byzantinische  Mathematiker  Leon. 

Bibliolh.   Malhem.    1S87.  33—36. 

Helmholi2,  H,  von.  Zur  Geschichte  des  Princips  der  kleinsten 
Action. 

Jkr/im,  Akad.  d»  Wisseiisch.,  Sitzung*ber.   1887,   225—236. 

oppe,   B.,    Die   Entwicklung   der   Lehre  von  der  Elektricität 
bis  auf  Hauksbee.     Hamburg   1887. 

4',  32  p.  —  [2,50  M.] 
UBean,  J*  C,  et  Lancaster,  A.,  Bibliographie  generale  de 
rasironomie.      Tome    preinier.      Ouvrages    imprinn^s    *k:    ma- 
ils,      Premiere  partie.      Briixelles    1887. 
I  VII  +  S5S   p.  —  [25  fr.]    —    La  bibliographie  est  pr^^^d^e  d'une 
^critc   par  M.   Hoi^^eaI";    c'est  utjje  sorte  d'histoire  philoso- 
rastronomic-     Celle  premi^re  partie  contient  lc&  ouvrages  histo- 
tt  tr*  tniii^s  d'aRirologic» 
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U^T^^y/Sächs.   GcMlUch.  d.   Wisscnsch.,  Abbandl  (Philol.  CL)  10. 

mj,  3S1-446. 


Neucr&chlenetie  Sdiriften.  —  Publicaüons  r^entcs. 
Narducci,    E.,    ^'ite    inedite    di  matemaüci   italiani   scritie  da 

BEkNARDINO    BaLDI» 

BuUcit.  di  bibliogr.  d.  fc.  inateni,  19  (1886),  1887,  335—406,  437  — 

489^   521—640  [=  590;  \a  page  535  est  suivic  par  la  pajje  586]. 

Teopiii  .^exepMHHaHTDBi.. 

Fi^iko-matcmatiichej»kata  naouki  2*  1S86,  A  ;  169 — 177*  —  NekkasOFF, 
P.   A. ,  Notion  et  devclcppemcnt  hisioritjuc  de  la  thdorie  des  determinanU. 
Poincar^,    H.,    Notice    sur    les   travaux  scientifiques  de  Henri 
Poincard.     Paris,  Gauthier-Villars   1886. 

4°»  73  +  (')  P'  —  Celle  noticc  contiefit  des  mat^riaux  pour  rhistotre 
de  l'analy^c  superieure  pendani  ccä  deruicr^  tciup<i. 

MOKPoBCKin,  II.  M..  HcTt>i)inerKifi  onepHii  TeopiH  y.ttTpa- 
3.iJifnTM^ecKiL\^  u  afiejOBUXi.  a»yaKiJ,ifi. 

Fiziko-malemalitcheskaia  naouki  2.  1886^  A  :  47 — 64^  159— 16S.  — 
PoKRovvsiLtj,  P.  M.,  Esquissc  historique  de  la  Lh^rie  des  functjoi»  hy^ 
percllipiiques  et  abölienncs. 

Bayet,   Notes  sur   Phistoire   de  la  Photographie  astronoinique. 

Bullet,  astronom.  4,   1S87,   1 65— 176. 

Siacci,  F.,  Commemorazione  di  Alessandro  Dorna. 

7Wino,  Accad.  d.  sc»  AUi  22t    1886—1887,   247—252, 

Simon,  H.,  Verzeichniss  von  Druckfehlern  in  den  Gauss'scheti 
Abhandlungen  über  die  hypergeonietrische  Reihe. 

Zdtschr.  für  Mathem.  32,    X8S7;   Hist.  Ablh,  99 — loi. 

Steinsclmeider«  M.,  Die  Söhne  des  Musa  ben  Schakir. 

Biblioth.  Matheni.    1887,  44—48. 

jSturm,  R.,  Schröder^  B.  et  Sohncke,  Ii.,]  Fei^MaHHi*  ['[»aCjC- 
MiiHH-b,     Eni  iKHaH-H  H  pieHo-.iuTri>iiTyiiHaK  ;ttJiTeji>uocTb- 

FJziko-maletnatrtcheskaia  naouki  1,  1S85,  A  :  141  — 156,  240 — 260, 
394—413.  —  NoiJcc  sur  Hermann  Gra:>smann,  sa  vie  et  son  action 
scitntifique.     Traduction  de  l'alleniand. 

Tanuery,  P*,  Etudes  sur  Diophanie,     I.  Les  probl^mes  d^ter- 
mines. 

Bibltoth.  Malhem*   18S7,   37—43- 

I5ACILn>EB'ii,    A,    B„   Po.tb  jipo<iieccona  BefiepiiiTpaeca  in* 

COBpCMimHOMT»    paailHTlH    MaT^MaTUKH, 

FiEiko-matematitchskaia  naouki  1,  18S5,  H  ;  225 — 230,  257 — 264.  — 
Vasilfeff,  A.  V.,  Lc  r61e  du  prof,  Weierstrass  dans  Ic  d^voloppement 
des  mathömatiques  de  nolre  lemps. 


(ICH 

I 


Question    15   [sur  la  rectificalion  de  la  parabole  semi-ciibique]. 

Biblioth.  Maihcm.   1SS7»  64.     (G.  Eneström.) 
Antwort   auf  die  Anfrage    14    [über   die   erste  Anwendung  des 
Zeichens  cc). 

Btblioth.  Maüiem.  1887»  64,    (R*  Baltker.} 


Baümgart,  O.,  Über  das  quadratische  Reciprocitätsg^etz.  Eine 


Xcucrschicncnc  Schriften.  —  Publicalions  reccöte?. 


95 


vergleichende  DarstelJyng  der  Beweise  des  Fundamenlaltheo- 
rems  in  der  Theorie  der  quadratischen  Resle  und  der  den- 
selben zu  Grunde  hegenden  Principien.  Leipzig,  Teubner 
1885.  8°. 
Biblioth.  MAÜ^em.  1SS7»  55.  (E.  Netto.) 
KruheLi  G„  Monographie  de  la  fonction  Gamma.  (Memoires 
de  la  societ^  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux. 
3*  s^rie,  tome  5.)     Bordeaux   1886.     8^ 

tilioih.  Maihem.    1S87,    5S— 59.      (G,   ErfEsmöM.) 

seh-rOm,  G.,  Note  hiätorique  sur  une  stfrie  doni  le  terme  g<5- 
ndTRl  esi  de  la  forme  ^„(.v— tf,)(.v— (\) . . .  (.r— <»«)*  (Comp- 
tes  rendos  de   Tacad.   d.   sciences   de  Paris,  t.    102,  p.   523 

-515). 

Fisiko-matemstilcheskaia  naouki  3,   1887,  B  :  S9. 

icuDEs,  Elcmenta.     Edidit  et  intcrpretatus  est  J.  U  Heiberg* 
l-rv,     Lipsjae,  Teubner   18S3— 1886.     8°. 
ZeilKhr.  für  Mnlhcin,  32,    18S7;   llist.  Abth.  57,     (Cantok.) 
Eiisu.r.,  J„    Leben    und   Schriften    Leonardo^s   da   Pisa.      KIn 
Beitrag  zur  Geschichte  der  Arithmetik  des    13.  Jahrhunderts. 
Dökln   t8S6-     4^ 

Zdodtr.  ftu  Mathem.  32.   1887;  Hist.  Abth,  58—59.     (Cantor.) 
oWt  ].,    A    short   hisior}'  of  greek  mathematics.     Cambridge 

Fuiko-mMemaLttcbeskaia  Daoukt2t  1886,  B:  133—137.  (V.V.Bonvxix) 

5C*?»ther,  S.,  Die  geometrischen  NäherungskonstrukUonen  AI- 
brecht  Dürers.  (Beilage  zum  Jahresbericht  der  KcioigL  Stu- 
ilicnanst^iU  Ansbach  für   1885  — 1886.)     Ansbach   1886.     S 

Ztttvchr.  für  Mathera.   32,   1887:  Hist.  Ahth.  63.     (CaNTOR/J 
siiTHAL,  H.,  Geometria  Culmensis.  Ein  agronomischer  Trac- 
,  Ut  aus    der    Zeit    des   Hochmeisters  Conrad  von  Jungingen 
J1393— 1407].     Leipzig,  Duncker   1886,     8*^, 

DcBUche  Uttcratuff.  8.  1S87»  688—689.  (S.  GCptthkk.)  —  Lilcr. 
i>«InIbK  18871  641—642.  —  Zcitschr.  für  Malhera.  32.  1887;  HUt. 
•Unk.  63—63.  (Canto*,) 
T^SHEST»  P.,  Nottee  sur  Ics  deux  lettres  arithmdtiques  de  Ni* 
esolax  Rhabdas  (texte  grec  et  traduction).  Extrait  des  notices 
et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothi^que  nationale.  Tome 
tX.XXU,  !**♦  partie.     Paris   18S6.     4** 

Zöuchr.  für  Mathcm.  32.   1887.   lltsL  Abth.  59—62.     (CaKTOR) 

d'oaivrages  rc*remment  publids.] 

B(bik«h.  Mathcfn.    1887»  60^63.  —  Fbiko-miitciiiattletieikaia  oAouki 

1  {l886>.  1887,  B  .  187—192:  3,   1887,  B  :  79— So.  9S—7^^  —  Zdi- 

.  «dbr«  fir  Ibtiicm.  32,   18872  HisU  Abtb.   7^—80«  118—120,  159—160« 

l-»fliO«l.  S  bcbliogr.  d.  sc.  matem.  19  (1886),   1SS7»  407— 41^»  490 


96  Anfragen.  — >  QufstioiM^ 

ANFRAGEN.  —  QUESTIONS. 

16.  Mit  der  Redacdon  der  neuen  Ausgabe  der  Werke 
Galileo  Galilei's  betraut,  richte  ich  an  alle  Gelehrten  die  höf- 
lichste Bitte,  mich  durch  den  Nachweis  von  Galilei  herrühren- 
der oder  auf  ihn  bezüglicher  Doctunente  in  der  Ausführung  des 
Unternehmens  unterstützen  zu  wollen. 

Im  Besondem  kommen  für  die  neue  Ausgabe  in  Betracht : 
neben  den  Schriften  Galilei*s,  von  ihm  geschriebene  und  an  ihn 
gerichtete  Briefe  sowie  Ton  andern  Zeitgenossen  gewechselte 
Briefe,  die  in  irgend  welcher  Weise  seine  Person  und  seine 
Lehren  berühren,  sowie  Docimiente  jeder  Art,  die  auf  sein 
Leben  und  seine  Werke  Bezug  haben.  « 

Sehr  erwünscht  wird  in  erster  Linie  der  Nachweis  ron  un- 
gedmcktem  Material  sein,  aber  nicht  minder  dankenswerth  jede 
Mittheilung  über  OriginaUnanuscripte  oder  aus  der  Zeit  Galilei  s 
stammende  Abschriften  spater  gedruckter  Texte,  da  auch  diese 
insgesammt  nicht  ohne  vorgängige  sorgsame  Vergleichung  in 
der  neuen  Ausgabe  reproducirt  werden  sollen. 

(Antonio  Favaro.) 

17«  Is  there  any  earlier  usc  of  the  sign  -^-  to  express 
dirision  than  in  Rahx  (Johann  Heinrich):  Temischf  Algebra  oder 
algebraische  Rechenkunst  (Zürich  1659),  p.  8:  »Das  Haubtzeichen 
des  Dividierens  ist  -^->?  (W.  W.  Beman.) 
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Geminua  in  arabischer,  hebräisctaer  und  zweifacher 
lateinischer  Übereetzung** 

Von  M.  Stein  SCHNEI  DER  in  Berlin. 

Ein  dem  Ptolemäüs  beigelegtes,  aus  dera  Arabischen  von 
Moses  Tibbon  in  Neapel'  übersetztes,  am  15»  Tebet  5006  (5, 
Januar  1246)  beendetes  Werk  findet  sich  in  den  Mss.  Mantua 
4,  Paris  1027  und  in  einem  dritten,"  voraus  ich  die  Mitteilungen 
in  Zeitschr.  d.  deutschen  morgenL  Gesellsch.,  Bd*  25, 
1871,  S,  394  u,  403  gemacht  habe.  Das  10.  der  17  Ka- 
pitel handelt  von  der  Bewegung  der  Planeten/  Der  Titel  am 
Anfang  und  Schluss,  mit 'einiger  Abweichung,  ist  »Kurze  Astro- 
nomie» oder  »Buch  über  die  Wissenschaft  des  Globuss,  letzterer 
wahrscheinlich  nach  dem  Arabischen. 

Der  Übersetzer  hat  die  arabischen  Stemnamen  (Kap,  2) 
betbehalten,  der  arabische  Überseticer  hat  die  griechischen  ver- 
stümmelt, z.  B.  die  Namen  der  Planeten  (Kaj),  i).  Auch  die 
Namen  der  citirlen  griechischen  Autoren  waren  wohl  schon  in 
der  arabischen  Übersetzung  stark  verändert*  Doch  erkennt  man 
in  dera  »Grammatiker  Akrts*  (ich  vocalisire  die  Consonanten 
nicht),  der  eine  Stelle  des  Homer  erklärt  (Kap.  5)  leicht  Kra- 
TES  von  Mallos.  Diese  Stelle'  citirt  Gerson  b.  Salomo  (gegen 
Ende  Xni.  Jahrh.)  aus  einem  Buche,  das  er  i^Einieäung  in  die 
Astronomie»  nennL*  Ein  jüdischer  Zeitgenosse  Gersons  citirt 
ebenfalls  »PtolomÄus  in  seiner  Einiatung^.^  Eine  Verglei- 
cbung  meiner  Excerpte  aus  dem  hebr.  Ms.  mit  Geminus'  ^EttP- 

•  Ein  Paragraph  atis  der  i.  J.  1885  von  der  Pariser  Akademie  ge- 
ladnlen  Preisschrift  über  die  hebräischen  Überselitijigen  des  MittelaUers. 


J 
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M.   äTlUN6CHNftICieJl* 


äyü})^  itQ  r«  fmvAfitya^  her.  von  Halma  (2^*'  partie  de  la  C 

nologie   de    PloUmii   p.    7 — 87)*   har    mir   die  Identität  ergebec 

Der  bekannte  Abraham  dk  Balmes  (1524)  hat  unter  An-^ 
deretn  die  Phanomena  unter  dem  Titel    > hagogkün  Astrologiae 
Ptökmaät    übers€t2t,^    ohne   Zweifel,    wie   sonst,   aus   dam    He- 
bräischen, also  aus  der  Übersetzung  Tibhon's. 

Geminus  ist  aber  auch  aus  dem  Arabischen  direct  ins  Im- 
idnische  übersetzt;  denn  Albert  Magnus  (Opera  V.  259.  2  7l^^^ 
citirt  Krates  als  ^Krücs  in  libro  natura  locorum  habitabilium^H 
und  *Ptolomaeüs  in  libro  df  disposifiofu  spfurat  qui  est  intrö- 
ducioriui  Almagesti».*  Dieser  Titel  wirft  nicht  nur  ein  Licht 
auf  den  zweiten  hebräischen  sondern  erschliesst  den  bisher  un- 
bekannten Inhalt  eines  von  Gerard  v,  Cremona  liberseticten 
Buches,  worüber  es  bei  Leclerc"  heisst:  >Nous  manquons  de 
rensetgnements  sur  cette  traduction*  et  nous  ignorons  s'il  s'agit 
des  Eli^menls  [d'EuLLiDE?]  oii  des  Hypoth^ses».  Wüstenfeld"" 
begnügt  sich  mit  «ler  Wiedergabe  die-^es  Titels  ohne  irgend  eine 
Bemerkung.     Ohne  Zweifei  bedeutet  er  den  Geminus, 

Ich  glaube  aber  auch  Fragmente  der  lateinischen  Überset- 
zung zu  erkennen  in  Ms.  Digby  168,  nach  der  Beschreibung 
in  Macray's  Catalog  (tSSj,  p.  174},  wonach  f.  ii8*u.  f,  120**: 
Excerpie  i»ex  Introductorio  Tholomei  ad  artem  spericam*;  das 
2^  beginnt:  »Signum  sumitur  dupliciter  pro  12*  parte  zodyaci^; 
f.  122  unter  Anderem:  y>Karites  retulit  Homerum  verstficatorem 
dixisse  de  Elhiopis  in  suis  versibus^,  was  allerdings  auch  ein  Citat 
sein  könnte;  jedenfalls  scheint  dieser  >Karitesr>  aus  Geminüs 
zu  stammen.  —  Hoffentlich  entdeckt  man  noch  anderswo  Spu* 
ren  dieser  Übersetzung, 

Einen  genau  ent*>prechendeii  am  (tischen  Titel  habe  ich  bis. 
jetzt  in  den  arabischen  Haupt  quellen  {Fihrisl,  Hagi  Khalfa, 
etc.)  nicht  gefunden;  Fihrist  (p.  269)  kennt  eine  alte  Über^ 
Setzung  der  r Einleitung  in  den  Älmagesti^  von  Theok,  and 
(p.  269)  eine  »Einleitung  in  die  Kunst  der  Siemes,  von  einem 
nicht  ganz  sichern  Autor  {Faits,  wahrscheinlich  Veitius  VALEf«5^ 
der  eine  Emleitung  zu  den  Apotelesmata  des  Ptolemaeüs  von 
PoRPHTR  verfasste). 

Als  ich  nach  dem  von  Gerson  citirten  Buche  zu  forschen 
anfing,  notirte  ich  mir  alle  arabischen  Verfasser  von  Einleitungen 
in  die  Astronomie  oder  Astrologie  —  die  blossen  Titel  passen 
manchmal  für  beide  (s.  Hagi  Khalfa,  V,  472—475)  —  und 
kenne  deren  nahe  an  zwanzig,  habe  aber  keinen  Grund  einen 
derselben  für  den  Übersetzer,  und  seine  Schrift  für  den  Gemi- 
>^us  t\x  halten. 


^■iiu  in  arabischcfp  hcbrälsdier  oivd  zweifacher  lateinischer  Übersetzung,    99 

B  Ftir  die  Geschichte  der  arabischen  Wissenschaft  bieten  he- 
msche  und  lateinische  Maniiscripte  manchen  Beitrag,  wie  der 
jegen  wartige. 

^  Dass   Moses   Tibbon   um    1246    in    Neapel  war,  ergiebt 

Isich  auch  anderweitig,  s.  IsiD.  Loeb,  Un  prvch  dans  ia 
familU  des  Ihn  Tibhon,  (Paris  1886);  das  Datum  1246 
richtig  in  der  2.  Ausgabe  S.  8.  Die  Übersetzung  des 
kurzen  Almagtst  von  Averroes  durch  Jakob  ANATOLt, 
in  ms.  Paris  903',  ist  angeblich  von  einem  Moses  ibn 
Tibbon  1346  in  Neapel  nach  dem  Autograph  lopirt  (so 
lies  fiir  'icorrigitt*  in  meinem  Verseichnü  der  hebräischen 
Handsehrijkn  in  Berlin  S,  97).  Sollte  hier  nicht  1246 
VI  lesen  sein? 
Über  Moses  b.  Isak  Tibbo?^  in  Candia  1402 — 6 
%.  die  Zeitschrift  U  Mos^,  Corfu  1880,  S.  283, 
•Geschrieben  in  Rovigo  Ende   1554  von  Abraham  Pro- 

■  VINCI ALE  (vgl.  Cut.  Bodi.  p,  2547).  Das  Oxforder  ms. 
2011  bei  Neubauer  ist  aber  nicht  Geminus  (Add.  p, 
1160),  sondern  ibn  Afläh,  wie  ich  1884  in  meiner 
Preisschrift  angegeben  habe.  In  der  Mitteilung  an  Neu- 
bauer habe  ich  wahrscheinlich  die  in  der  Hisi.  lit.  de 
^  h  Frame  XXVII,  594  hinter  einander  genannten  mss. 
H      verwechselt;  vgl.  daselbst  p.  605, 

*  Über  die  falsche  Combination  des  Pariser  Catalogs  s* 
p  Zcitschn  d.  deutsch,  morgenl,  Gesellsch.,  Bd.  25, 
B  1S71,  S.  403.  Die  Hypüiheses  sind  in  ms.  Paris  1028** 
"  *  Gross,  in  der  Monatsschr.  für  Gesch.   u.  Wiss.  des 

Judenth,   1879,  S,   234,  vgU   126. 
'  Levi   b.   Abraham  in  der  Encykl.  {ha-Kolef),  Cod,  Reg- 
gio   15  f.  j2  2,  4  V,  u.,  bei  Neubauer  n.  2028,  s.  Addit. 

*  Geaiinus  schrieb,  nach  Brandes  (in  Jahn's  Archiv  f. 
_  Philol.  u.  Pädagog.,  XIII,  1847,  S.  218)  um  140 — 
H      xjo  V.  Chr. 

'  Jakob  Usser's  Mitteilung  an  Selden,  bei  Wolf,  Bild. 
hehr,  ill,  p.  45;  Fabricius,   Bihliolh.gr,  V,  291;  Heil- 

»KRONNEK,   Hist,   mathes^  35 *•     Der  Verbleib  des  ms.  ist 
mir  unbekannt. 
'Gross,  I.  c.  S.  126. 

*  Ä/A  de  la   midecine  arabe,   II,   415. 

'*  tht  Übersetzungen t  etc.  S.  4.  —  Von  Thabit's  Schriften 
habe  ich  diese  bereits  unterschieden  in  Zeit  sehr*  f, 
Mathem.,  Bd.   10,   1875,  S.   457    n.   7. 


Emil  Wohlwill» 


Die  Frager  Ausgabe  dea  Nunclua  sidereus. 
Von  ExMiL  Wohlwill  in  Hamburg* 


Im  Anschluss  an  die  Bemerkungen  des  Herrn  Pietro  Ric- 
CARDi  in  N°  i  dieser  Zeitschrift  Cp.  15 — ^16)  möchte  ich  ein 
Bedenken  auch  in  Betreff  derjenigen  Ausgabe  des  Ä'unaus 
tidertus  aussprechen,  die  in  der  Bibliotheca  maiemaiica  itaUana 
des  Herrn  Riccardi  unmittelbar  vor  der  Londoner  envahni  wird- 

Dass  Kepler  im  Jahre  1610,  als  er  in  Prag  seine  Z^/.f^*^- 
iatiö  cum  nuncio  sititreo  veröflTentlichte,  gleichzeitig  einen  zweiten 
Abdruck  der  Galilei  sehen  Schrift  veranstaltete,  wird  in  vielen 
Büchern  mitgetbeilt;  doch  scheinen  sämmtliche  Angaben  dieses 
Inhalts  verhältnissmässig  neueren  Datums  zu  sein.  In  dem 
Briefwechsel  zwischen  Kepler  und  Gaulei.  in  der  Disseriatio 
selbst  wie  in  der  Widmung  derselben  an  Gil'liano  Medici  und 
im  Vorwort  der  KEPLER'schen  Dioplrik  ist  nicht  davon  die  Rede, 
ebensowenig  in  den  älteren  Biographieen  Galilei*s  und  Kep- 
ler's.  Die  älteste  mir  zugängliche  Notiz  über  eine  Prager  Aus* 
gäbe  findet  sich  bei  Venturi,  der  bekanntlich  zuerst  in  neue 
ren  Zeiten  Kepler's  Disserfaiio  wieder  abgedruckt  hat.  In  der 
kurzen  Einleitung,  die  dieser  Heproduction  vorausgeschickt  ist, 
heisst  es:  ' 

Un  altro  esemplare  del  suo  Nuncio  fece  il  G.  giungerc, 
per  mezzo  di  D.  Giuliäno  Medici  in  mano  del  Keplero 
a  Praga;  il  quäle  ne  procurö  tosto  una  seconda  edizione 
e  la  dedicö  il  9  Maggio  segucnte  all'  Ambascialore  sud- 
detto;  con  aggiungeivi  una  sua  Lettera  o  Disseriazione  al 
Galileo  .  ,  » .  II  litolo  della  rislampa  del  Nunzio  a  Praga 
e  la  unitavi  lettera  del  Keplero,  sono  come  segue. 

lo.  Kepleri  Mathemalüt  dusarei  Dissertaiio  cum  \Hn^ 
eio  Siderto  nupir  ad  moriales  misso  et  Galilaeo  Galilaeo 
Mathematico  Patavino,  Pragae,  Typis  Danielis  Sedesani 
t6io  in  4°. 

Im  unmittelbaren  Anschluss  an  diesen  Titel  folgt  dann 
der  Brief,  das  heisst  die  Dissertaiio  Keplers. 

Von  diesen  Angaben  Vextur^s  sind  mindestens  zwei  als* 
unzutreflend  zu  bezeichnen*    Die  Widmung  vom  g  Mai  ist  ihrem 


Die  Präger  Ausgabe  des  Nuncius  sidereus* 


t^l 


klaren  Wortlaiile  nach  die  Widmung  der  KEPLER*schen  Disscr- 
taii0,  nicht  die  einer  zweiten  Ausgabe  des  Nunaus;  aber  eben- 
»wenig  kann  der  Titel,  den  Ventüri  anführt,  Titel  einer 
•lislamfia  del  Niinzio»  seini  weil  er  unzweifelhaft  der  Titel  der 
KEPLER'schen   D isser (afto  ist. 

V£NTURi*s  Misverständniss  scheint  mir  mit  dem  Doppelsinn 

m  Wortes    Xuncius    zusamnienzuhängen.     Galilei    selbst   hat 

illcrdings  in  einer  Randbemerkung  zw  Grassi's  Ratio  ponder um 

mit  Nachdruck  erklärt^  Sidera^s  nuncius  bedeute   *Ambasriata  o 

imsa  sidereo*  und  nicht  »Ambasciadore»,*  aber  Her  bekannte 

ralistindige  Titel  des  Nuncius  sidereus  lässt  die  Auffassung  der* 

/enigen  zum  mindesten  gerechtfertigt  erscheinen,  die  wie  GitASSf 

und  der  Redner  des  Collegium  Romanum  im  Jahre  1611   vom 

emcnboten»  reden.    Diese  Auffassung  hat  offenbar  auch  Kep- 

getbeilt  und  demgemäss  seine  Betrachtungen  über  den  Ge- 

tinbalt  der  Schrift  in  die  Form  einer    gelehrten   V'^erhand- 

iög  fntl  dem  Sternenboten    gekleidet;  dass  er  in  der  That  nicht 

üUr    den    Nuncius   Betrachtungen    anstellt,    sondern    *mit 

—   in    Wahrheit    allerdings    mit    Galilei   —  »conferirt», 

Jeder,  der  die  Dissertatio  gelesen.     Immerhin  bietet  Kep- 

Überschrift   eine    ungewöhnliche   Verbindung   der   Worte^ 

begieift,  dass  sie  missverstanden  wurde,  dass  insbesondere 

[emand,  der  »nuncius*  wie  Galilei  mit   »avviso*    übersetzt,  auf 

Gedanken  kommen  konnte,  der  Titel  bezeichne  ein  Buch, 

dem    die    Bisset tatio    mit    der    »ristampa   del  Nuncio»   ver- 

fidcti    sei,     Dass    wenigstens    der    Herausgeber   der  jüngsten 

usgabe  der  Werke  Galilei 's,  der  hier  im  Wesenthehen  Ven- 

Ri's  Angaben    reproducirt,    sich    Keplers   »cumt    durch    *in 

crbiodUDg  mit»  verdeutlicht  hat,  lässt  sich  daraus  entnehmen, 

SS    er   dem    gesonderten    Abdruck    der    Disscrtaito   ihren  ur- 

^rttaglichen  Titel  versagt  und  denselben  durch   »Dissertatio  in 

um    sidereum»    ersetzt    hat.      Eine    Anmerkung  —  deren 

1  etsichtiich  aus  Ventltri's  Erläuterung  entstanden  ist  — 

ihn' den   Leser:   der  Titel,    den   Kepler  dem  Abdruck  des 

Sunzio»     in    Verbindung   mit   der   angefügten   (*coir   unitavi>) 

fnation  gegeben,  laute:  Jo.  Kepleri  dissertatio  cum  Nuncio 

Die  gleiche  Erklärung  wiederholt  AtBERi  mit  ungefähr 

bcn  Worten  an  drei  oder  vier  anfiern  Stellen  seiner  Aus- 

ihm  folgt,  wenn  ich  nicht  irre,  auch  Riccakdis  Bibliogra- 

pliie  und  —  mit  geringen  Ausnahmen  — -  die  gesammte  neuere 

^AULw-Litcraiur. 

n   nach  dem  Gesagten  kaum  einem  Zweifel  unter- 
Jener    Titel,  unter    dem   bisher  ausschliesslich  die 


Pcagsr  Anagabe  da  3>»»L2mr  sid^fms  in^eriiirt  wortfieti,  der- 
fcibeiL  BDua^gerfTimf] ir hiyr  Weäe  bcigeicft  «ini^  so  liegt  die 
Fn^  nahe,  ob  mcht  TTeOerefet  aon  «ieni  reirhea  Usventänd- 
flw  soeii  der  GUabea  aa.  die  Exsceiu  emer  voii  Kcpixr  ver- 
anaulcesen  A^agüe  des  G.*rr:ff:  idiec.  Werks  hert org<egvigen 
iflC  Uir  yJKffntp  das»  2ack  diesem  veicezeii  Sdunsse  ^i^  Be- 
rechogoo^  weht  abzuaprcrherr  ist^  «  Lui:ce  wem  irzcnd  Jemand 
aosdrückljdi  erkkfcrt,  daaa  er  die  Pr^er  A!]Bg;Lb«  ¥or  Aagen 
fefaibc  fatf ;  deoa  duB  <&es  bei  Denjcni^^ea  niciBC  der  Fall  ge- 
wtatA  DSC,  ^jt  iBZ  den  Toei  der  Keplul  schea  Diaertatü  geben, 
€iarf  nuk  woiil  mit  einiger  Zarerssclsc  acaeäfnen. 

GegcsL  die  FiiaCftix  eiaer  Plragcr  A angäbe  spndil  nicht 
aOem  dsm  Schweigen  der  iiteren  QueiLen  cad  iat  Unwahr- 
^AiäalkhktiL  aller  sp^ioen  Aa^caben;  es  Liegt  anch  ein  be- 
iOBUBCeres  Zeugnis  daüxr  tot,  das  Kjetudl  eizaen  Nachdruck 
dea  GAUixc'scben  Werks  akht  vczacscaltet  ozid  an  demjenigeo, 
der  TEL  Frankfizrt  Terotfencücht  wxxrde,  keinen  Antheil  gehabt 
haben  kann.  Das  ^sud  die  crnsiea  xLod  scnarten  Worte,  die  er 
v^btt  dta  FlorenCEncr  Nachdnack  seiner  eigenen  Düs^rUiii^  im 
Drcember  1610  niedergeschrieben  hac  Der  an  Galilei  ge- 
richtete Brief,  m  dem  sich  diese  Worte  ftmien,  scheint  aller- 
<liagi  Entwurf  geblieben  21s  sein:  in  demjenigen,  den  Galilei 
bnki  daraof  nachweislich  empfugcn  hat,  ist  —  wohl  aus  Rück- 
sichc  darauf  dass  ein  Antheil  Galilei  s  an  der  Florentiner  Ver- 
dfcntlkfaong  wahrscheinlich  oder  gar  coostatirt  war  —  von  den 
Vorfwnrfen  gegen  den  Drucker  nur  eine  Bemerkung  über  die 
nBngeihafte  Beschafienheit  des  Nachdrucks  übrig  geblieben; 
dennoch  wird  nicht  leicht  Jemand,  der  >enen  ersten  Brief  in 
der  Ausgabe  iron  Frisch  ^  gelesen,  als  glaublich  ansehen,  dass 
KcPLCn  im  Mai  16 10  z\i  Galileis  Ehre  begangen,  was  er  im 
Deccmber  dessdben  Jahrs  so  entschieden  als  Unrecht  gekenn- 
arirhnft  hat. 

"  VurrcEi,   M€m§0rü  t  Idtere  di  Galileo  Galilei/  I,  99. 

*  Opere  di  Galuxo  Galilei  ed.  Albeel  IV,  509. 

*  Opere  di  Galileo  Galilei,  V,  405.     Man  Tcigleidie 
VI,  94;  VIII,  60;  XV  im  Anhang  p.  V. 

*  Kepleki  Opera  omnia,  II,  460^461. 

Hamburg,  April  18S7. 


£tud«»  iur  Dlophanie. 
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Etud6§  Biir  Diophante, 
Par  Pacl  Tannehv  k  Tonneins. 


in.    Les  probltoes  alg^briques  ind^termtti^  des  Hvrcs  II   et  111. 

Oo  a  vu  que  sux  les  67  probl^mes  d'analyse  atg^brique 
*dc  DiopB.\KTE,  26  appaniennent  au  second  Hvre,  Sur  ces  26, 
9(4  s^voir  II»  8  et  9,  10,  11,  12,  13,  14,  17,  27,  28)  ne 
comportCQt  qu'une  indt^terrainde  et  j'en  ai  parl^  dans  r<5tiide 
puMdcnte.  II  en  reste  donc  1 7  que  je  vais  exaininer  main- 
tCBiot  et  dont  ij  comportent  deux  mddtermjnees  et  4  en 
npOTtent  trois. 

Nous  rencantrons  dabord  un  couple  (II,  15  et  t6)  qut 
ut  se  repr^fsenter  par  les  ^quations  suivantes»  oii  (comme 
OS  les  cas  suivants  analagues)  les  signes  superieurs  corres- 
poodem  au  premier  probleme  du  couple,  les  signes  inr<fneurs 
«I  secoüd: 


X  +j'  =  a. 


^* 


±  X  =  u* 


Z*  ±J  = 


Le»  minies  probl^es  se  rencontrent  k  la  6n  du  livre  III  (24 
«3),    avec    des    Solutions    un    peu   diflfi^rcntes.     11  s'agit  en 
de  U  soIutioQ  de  T^quation  ind^terminde: 

II*  +  r'—  2f*  =  ±  a. 

Les  Solutions  de  Diophamte  sont  rond<fes  sur  le  principe 
£11  posajit,  par  ^lempte,  u  =  z  ^  a,  v  =  z  +  ß,  les  dqua- 
devicosient  lin^ires  eo  x,  j,  z. 
Mab  D10PHANTE  impose,   dans   11,   15,  au  choix  de  a  et 
jj,  U  condition 

u'  +  ß'Ka, 


tR  nne  que  m  =^ 


soit  pofiitif.     Or  cette  coadition 


2(«+yä) 

ptnqoe   Im  Taleur  absolue  de  2  latisfer«  toa- 
JOBi»  an  j»fi>li4ene.     Cc  quü  (mnt,  aq  fem  aiacien,  c'est  qiie  jr 
Stfppoiotts  41  >  ^«  U  Träte  coodition  eit: 

a 

Ob  vaii  iftt'il  sttlit  que  a*  <ir,   paar  qtt'en  pre&am  ß 

ee  plas  petk  que  «t,  eEe  soit  tovjoim  refoplk« 
Boof  U.  16,  ou  d  aiilears  iL  dioitiie  p«f  la  tvlntitaiiion  s 
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et  non  i/,  Diophaxte  impose  de  mSme  au  choix  d'une  inde«^ 
terram^e  arbiiraire  une  limitation  trop  restreinie.  Ces  detur 
problemes  se  trouvent  au  reste  d'une  authenticit^  quelqiie  petti 
suspecte,  par  suile  de  leur  coiiiplexite  compar^e  ä  la  simplicit^ 
relative  de  ceux  qui  les  environnent;  mais  leur  rep^tition  ä  la 
fin  du  livre  III,  qui  serait  si  bien  termin^  par  le  tr^s-ddgan| 
Probleme  III,  22,  doit  encore  plus  exciter  les  soup^ons.  | 

II,    20    est    le    seu!   de   ce   livre  qui,  tout  en  comportan( 
deux  ind^termiodes  ne  präsente  qu'une  ^quation  i 

Cette  öquation,  ^tant  homogene,  pourrait  se  rameoer  ttn^ 
mediatement  ä  une  auire,  entre  deux  inconnues  seulemenC 
DioPHANTE  ne  remarque  pas  cette  homogenL^ite,  comme  il  lo 
fait  dans  des  cas  semblables  (IV,  15,  et  V,  7)  et  sa  soluüoii 
qu'il  obtient,  d'apres  le  principe  B,  en  posant 


4 


puisque  .r  =_>*:=  2  satisfait  immddiatement  ä  l^^qiiation,  est  loinj 
d*^tre  Elegante,  car  eile  introduit  dans  les  valeurs  des  incon^ 
nues  un  d^nominateur  inutile.     Enfin  il  impose  au  choix  de  ir 


la  condition  que  dans  la  valeur  de  «  =^  ^ -^ — — 

2    (m  +  i)v  —  u 


'-^.4 


arqucfi 


num^rateur  et  le  d^nominateur  soient  en  raöme  temps,  soitj 
sitifs,    soit    negatifs.     Non    seulement    cette    limitation    pou 
ötre  critiquöe   comme   les    prtfcedentes,   mais  il  est  k  reniarquc 
que    le   numdrateur    et   ie  dt^nominateur  ne  peuvent  etre  simui^l 
tan^ment  ndgatifs*  1 

Apr^s   ce   probleme,   vient   une  stJrie  de  irois  couples  qui 
prdsentent  entre  eux  une  grande  similitude 


11»  21,  22. 


a'  ty 


y  ±  jv  ^  V*, 


11,13,24-    ^v'  ±(x+j')  =  u\      y  ±{x  +  r)^v\ 

11,25,26.     ix  -^jY  ±  x  =  u\      (Ji' +J'y  ±y^  v\       i 

I 

C*est  14,  en  somme.  le  type  le  plus  rdpandu  parmi  le»j 
problemes  de  Diophante;  il  s'agit  d 'Egaler  k  des  carres  inde^, 
terminds  des  fonctions  du  second  degre  des  inconnues.  ., 

On  voit  ais^ment  que,  pour  les  couples  ci^dessus,  Tappll^i 
cation  du  principe  B  rend  imm^diatement  Hntfaires  les  dqua^l 
tions  par  rapport  aux  inconnues.  Dans  la  pratique,  pour  lea^ 
deux  Premiers  couples,  le  proc^d^  de  Diophante  revient  k\ 
abaisser  d*abord  par  ce  moyen  le  degrd  de  la  premi^re  ^quaf 
lioil,   €11   tirer  ^  en  fonction  de  x,  substituer  dans  la  seconde 
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tdoit  et  applrquer  k  celle^ci,  k  son  tour,  le  principe  prdcitd, 

t  au  troisi^ic  couple,  ü  paratt  ä  premiere  vue.  user  d\m 

6cc  special. 

En    posant    .v  +j'  ^  s,    u  ^^as^   v  =  ßs^  et  dltminant  .1 

It  /,    on    arrive    ä    iine    t^qitation-   en   z,  a,  ß^   dont  toiis  les 

lermes  sont   en   c'   ou   en   s,   qui   peut   donc   ^tre   ahaiss^e  au 

cmier  degn^.     Au  fond,  il  n'y  a  lä  que  rappltcation  du  prin- 

A  k   une  ^qualion  r(!sullant  d'une  eliminalion  qui  se  pr^- 

J«nic  d'elle*meme. 

Od  voit  egalement  que  les  problemes  de  ces  trois  couples 
||cu?ent  etre,  sans  difficulle',  dtendus  k  un  nombre  quelconque 
hßconnues  des  fonctions  ä  Egaler  ä  des  ind^terminees.  Dio- 
AXTE  a  lui  m^me  donne  cette  gdneralisation  pour  trois  in- 
mnues,  dans  les  problemes  k  3  ^quations  coniportant  trois 
id^tcrmin<*es  qui  terminent  le  livre  II  et  ceux  qui  commen- 
«nt  le  livte  III.  Ainsi,  II.  33  et  34  correspondent  ä  II,  21 
Ö  2»;  n,  35  et  36  k  II,  23  et  24;  III,  3  et  4  ä  11,  25  et 
36.  Au  conlraire  IIl,  i  et  4  devraient  avoir  des  correspon- 
iaivts  qui  nianquent  dans  II,  k  savoir: 

X  -f  j»  —  X*  =  u*t  X  +  v  — y*  =  V* 

^)        ^  —  (x  +>o*  =  «'.      y  —  ('^'  +jf  =  ^'* 

On  ne  potirrait  plus,   il  est  vrai,  les  r^soudre  par  le  prin- 
B;   inais   la   Solution   n*cn   est   pas   nioins   facile,  pour  (2) 
[fir  le  m^me   proced^  que  pour  le  couple  II,  25  et  26;  pour 
f}ß  par    un    autre    proced^    qui    est  dgalement   applicnble  au 
II,    23    et    24,   et   que    Diophante  a  d'ailleurs  employ^ 
oitr  le  couple  simiiaire,   II,   35  et  36. 

La  Solution  ainsi  obtenue  est  extrömement  ^l^gante  et  eile 
eut  ais^mejit  Stre  ^tendue  k  un  nombre  quelconque  n  d'equa- 
ons  de  la  forme: 

M 


Sic  repose  sur  ce  fait  que  si  Ton  pose   ü-v^  =  A/e*^  chacune 

de  CCS  ^qualions  peut  etre  r^solue  isol^ment,  en  foumissant  ji-^ 
_tt  w,  lindaires   en   s,    par   application   de   la   Solution   du   pro- 

4cinc  fomla mental  II,  j  i.  Si  en  effet,  on  d^compose  arbi- 
''tiÄircment  M  en  deux  facteurs  p^  et  y,,  on  pourra  poser; 
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H 

De  la  condition  llx^  =  Mz*,  on  tirera  d'aiUeurs  immödiate- 
ment 

n  n 


2  = 


2M 

De  mdme  pour  l^dquadon  gdndrale  de  la  forme  (i),  savoir 

H 

si  Ton  pose 

l 
en  supposant  form^es,  d'aprds  II,   lo,  »  sommes  dgales  de  deux 
carr^ 

/:  +  ^:  =  M, 

on  aura 

n 
2  = 


Revenons   aux  probl^mes  qai  restent  dans  le  Uvre  II,  d*abord 
au  couple: 

n,  29,  30.     atV  ±  jt'  =  «',         or^  ±y  SS  zf^, 

II  est  Evident  que  Tdlövation  au  quatri^rne  degr^  des  fonc- 
tions  du  premier  membre  ne  constitue  qu*une  complication  il- 
lusoire,  et  qu'il  s*agit  simplement  de  trouver  deux  Solutions 
diffdrentes  de  T^quation 

:*:•  +  I  =  s*. 

Vient  enfin  le  probl^me  II,  30 

^  +  ^  +J^  =  «',         xy  —  x^j^  =  »', 

compliqud  dans  II,  31,  par  la  condition  de  surcroh 

Pour    le    premier    de    ces    probl^mes,  le  proc^d  de  Dio 
PHANTE  est  analogue   au  dernier  que  nous  venons  d  examiner. 
Si  Ton  pose 

j^  =  ax,         X  +y  =  ßx^y         u  =  Yx,         v  =  dx, 

tout  sera  rdsolu  lineairement.     L'on  a  d  ailleurs 

«  +  ^  =  r'»        a  —  ß  =  d\ 
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et  8a  Von  posc  f  -^  S  ^  jp^  x  —  <J—  sf, 

La  compHcation  de  II,  31  n'offre  d^s  lors  aucune  diffi- 
cuh^>  p  et  ^  ^tant  arbitraires. 

Sur  les  14  problemes  algdtjriques  du  livre  III,  nous  en 
ivons  6ijk  rencontre  6.  Les  8  autres  präsentem  d'abord  une 
i<m  m  les  fonctions  ^galdes  ä  des  carr^s  ind^termintfes  sont 
du  Premier  degi^  ou  accompagn^es  d'dqualions  du  premier 
entre   les   inconnues   autres    que   les   carri^s  indtJtermin^, 

^liminant  ces  inconnues,  on  trouve  pour  les  carrds  indeter- 
'tmnea  les  conditions  suivantes 


nL  5  et  6. 

lll,  7  et  8. 

in.  9' 

III,  10,   ti. 


/^  =  /  +  /•'  +  s\ 
2/*  ^  ^*  +  r»  +  s\ 
2p'  -  ^'  +  r\ 


ts'  ^  p' 


+  r*  +  a 


qui  n  offrent  aucune  difficuM  avec  les  proctfdds  de  Diophakte. 
m  i2f   ij,  dont  IV,   20  n'esl  qu'un  cas  particulier,  con- 
dmnt  au   contraire  immddiatement  k  r^soudre  uoe  condition 
»tue  que 

iAXTE   La   resoQt   en   choisissatit  x  et  j'  en  sorte  que 
Premiers   facieurs   du   premier   membre   soienl  carrds; 
■pr«  !c*   avoir   pris   d'abord   arbitrairement,   il  s'arrötc  devant 
'to  ^uations  teil  es  que 

52/*  +  12  ^  ^*     ou     266/*  —  10  =  ^S 

qui  tont   cependant   resolubles   immediatement   par   les  kmmes 
\1,  12  et  16.     Au  contraire  pour  IV,  20 

P^  +  i  ^x\         ^r  +  i  ^y,         pr  +  j  ^  z\ 

doane  une  Solution  qu'U  est  facile  de  gdndraliser. 
Posant  jr  =  af  +  ^i  J^  ="  ß^  -h  i»  it  Ure  Hncairement  p  et 
■r  ea  y,  et  n'a  plus  qu*ii  satisfaire  k  Tdquation 

f'  ^  a'ßY  +  ^ff/?!«  +  ß)7  +  4<iß+  i^ 
Toolint  d*ailkurs  laisser  ^  arbitraire,  en  vue  du  probldme  d*ana- 
^  num^rique  qui  suit,  il  y  arrive  en  posant 

4aß  +!={«+  ß)^     dou     a  — ß  =  i. 

Quam  au  probkmc  g^n^ral  IIL   12,   13,  Diophante  parait 
ignor^    la   Solution   qui  pcut  cependant  etre  obtenue  par 


toS 


Paul  TAi«KEiiv. 


a  ni^thode.     Si  en  .effet  on  preod  arbitrairement 
«^quation  (3)  eile  est  satisfaite  en  posant  j 


-v  et  j*  dans 


+  <f 


X  —  J' 


et 


.v^*  ^  <7.r*  +  ^F*  -h  ti' 


m  peut  donc  appliquer  le  principe  A. 

C'est  apres  ces  problemes  que  commence  la  st^rie  de  ceiut 
de  l'analyse  numerique.  Mais  Tanalyse  alg^brique  nous  ofüre 
encore  plus  loin  le  problcme  III,  22,  dont  j'ai  dejä  signal^  la 
Solution  comme  particulierement  t^lifgante,  il  s'agit  de  trouver 
quatre  nombres,  soit  a-^  .r,,  a\,  a\,  tels  que  le  carre  de  leur 
somme,  soit  aiigment^e,  soit  diminut^e  de  chacun  d*eux  fasse 
itn  carri^,  On  a  donc  en  fait  8  dquations  comportant  4  in- 
ddtermin^es. 
Soit: 

{x^  +  ^v,  +   x\  +  -vj'  +  X^  =,>'' 

(x^  +  .V,  +  .r,  +  x^y~x^  =  z\ 

La  Solution  de  ce  couple  peut  s*obtenir  par  un  proc^d^  tout 
ä  fait  semblable  k  celui  que  nous  avons  dtfjä  rencontrd  pltis 
haut,     II  conduira  k  poser 

^'  =:{p  +  tf)u,  3  =  (p  —  s^)tt,  X,  =  zpqu^ 

et 

-v,  +  J^t  +  ^"»  +  ^\  ^  ^^ 
en  siipposant  d'ailleurs  /»'  -f-  ^*  =  r*. 

En  procddant  de  m^me  pour  les  autres  couples,  on  voit 
quil  s'agit  de  decom poser  de  quatre  fa<;ons  diff(6rentes  un  m^mc 
nombre  r*  en  deux  carr^s,  P  +  g*,  et  Ion  tirera  ünalement 


iXpf/ 


Le  Probleme  peut  facilement  sVtendre  ä  un  notnbre  quel* 
conque  d*inconnues;  mais  Tcldgance  de  la  Solution  de  Dio- 
PHANTE  consiste  surtout  en  ce  qu'il  enseigne  k  form  er  le  nombre 
r,  en  Sorte  que  les  quatre  dtfcompositions  se  fassent  en  nombres 
eniiers.  Par  ce  c6td,  il  touche  k  l'analyse  numerique  et  sa 
gcfn^ralisation  compl^te  est  un  des  principaux  titres  de  gloirc 
de  Fermat. 


Sur  un  Ih^orimc  attribu^  a  La  Htr«. 
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Sar  UEL  theoreme  attribuö  k  La  Hire. 

Par  C.  Le  Paige  k  Li^»?e, 


La  plupart   des  auteurs   attribuent   h  Fn,  de  la  Hire  le 
ihioümt  suivant; 

Lorsqu'un   cercle   rou!e   ä   Tinteiieur   d'iin   cercle  fixe 
de   rayon   double,  un  point  de  la  circonference  du  cercle 
mabtle  d^crit  un  diametre  du  cercle  fixe, 
Celle  propri^td  se  trouve  en  effet  d^montrtfe  dans  le  traitd 
des  ^picycloides  (1694)/ 

Le  c^lebre  geometre  n'est  cependant  pas  Tauteur  de  cette 
iverie;  le  thdorerae  en  question  ,se  irouve  cit?jä,  en  effet, 
as  un  €crit  du  math^maticien  anversois  A,  Tacquet  (töia 
^60)  intituld:  De  circulorum  voluiione  ptr  planum  äisseriatio 
fomaihemaika,  publik  ä  la  suite  de  ses  Cyiindricorum  ei 
l&riutn  libri  IV  (Antverpii^,  J,  Meursius,  165 1). 
C'est  le  thtfor^nie  XXI,  p*  267  —  269  de  la  dissertation 
dt^c*  D^un  autre  cötd,  dans  son  cours  danalyse,*  Mr  CaTa- 
^AJi^  dtant  le  theoreme,  met  en  note:  *on  Pattribue  ä  Cardan». 
Cctte  indication  se  rapporte  probablement  ä  un  passage 
l*cuvrage  deCARDAN:  Exaerdim  maihe maikor um  'tcxw  ^vl  1572» 
ic  »Proemiumj»,  et  ins^r^  dans  le  tome  IV  (Lugdiini 
[1665)  de  ses  Opera.  Nous  y  renconlrons  en  effet  (p,  560) 
ik  ih^Of^me  suivant:  Fropositio  ceniestma  sepluagcstma  lertta* 
l-fCtrculum  super  centro  suo  movere  a^qualiter  ita  quod  omnia 
iHliiis  puncta  per  rectam  lltieam  moveantur  ullro,  citroque.» 

En  faisant  parcourir  au  ceoire  d'un  cercle,  la  circonförence 
[d'un  cerdc  6gal,  d'un  mouvement  uniforme,  et  donnant  en  meme 
1  tcmps  k  un  point  du  cercle  mobile  une  vitesse  double  sur  la 
ctrcotlfdrence  de  ce  cercle,  on  obtient  le  mouvement  rectiligne 
demandiL  Cest,  au  fond,  le  theoreme  de  Tacquet,  ou  plutöt, 
ce  fottl  les  d^ments  de  la  demonstration  du  theoreme;  Cabdan 
ac  soDge  pas,  en  effet,  au  mouvement  dpicycloidab  Cardan 
A  c,  p.  561)  rcconnait  d'ailleurs  que  rinvention  du  procdde 
cft  due  ä  LUDOVico  Ferrari  qui  n'avait  su  en  dt^montrer  Pex- 
icättide. 

*  M^moires    de  TAcadcmie   royale  des   Sciences, 
depuis   1666  jusqu'ä  1699,  tome  IX,  p.  389. 

*  Ccuri  (Tanalyse  de  l'universiti  de  Lüge  (Bruxelles   1S70) 
p.  468, 


HO 
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EBCENSIONEN.  —  ANALiYSES. 
Gino   Loria.     Il   passato  e  il  presente  delle  prIP^ 

CIPALI     TZORIE    GEOMEIRICHK.       MoNOGRAFIA    STORICA,        ToriOO, 

Loescher  1887.     4*^1  52  S. 

Der  Verf.,  bisher  in  Mantiia  und  seit  kjarxem  als  Professor^ 
der  höheren  Geometrie  an  die  Universität  Genua  berufen,  scheine: 
mit  dieser  inhaltsreichen,  von  einer  seltenen  Litteraturkennt|iiss 
getragenen  Inaugurationsschrift  seinen  Studierenden  gewisscr- 
massen  einen  Führer  für  ihre  eigene  Arbeit  darbieten  zu  wallen; 
hier  können  sie  sehen,  was  alles  bereits  im  geometrischen  Fache 
geleistet  ist,  welches  die  in  neuester  Zeit  für  diese  Wissenschaft 
aufgestellten  Ziele  und  Programmpunkte  sind,  und  wo  also  die 
Forschung  einzusetzen  hat,  durch  welche  unser  Wissen  über 
den  bereits  erreichen  Stand  hinaus  gefördert  werden  solL  Voo 
den  ältesten  Zeilen  beginnend,  führt  uns  der  Verf.  in  rachem 
Fluge  bis  in  unser  laufendes  Jahrhundert  und  bespricht  als- 
dann sehr  gründlich  die  einzelnen  Theorien,  um  weiche  herum 
das  Streben  der  Gegenwart  sich  gruppiert.  Als  solche  ^Fheorien 
unterscheidet  er  diejenige  der  ebenen  Kurven,  der  Flächen,  der 
doppelt  gekrümmten  Kurven  und  der  allgemeinen  Transforma- 
tionen, die  Geometrie  der  graden  Linie,  die  Pangeoraetrie  und 
die  Lehre  von  den  »-fach  ausgedehnten  Mannigfaltigkeitetii, 
während  einiger  anderer  Galtungen  der  Untersuchung  (z.  B. 
des  Acquipollcnzenkalkuls,  der  Quaiernionen,  der  gcometrischeii 
Wahrscheinlichkeit  u.  s.  w.)  blos  anhangsweise  gedacht  wird. 
Vielleicht  hätten  hierbei  auch  die  neueren  Bemühungen  um 
eine  Verallgemeinerung  der  trigonometrischen  Grundbegriffe  Er- 
wähnung verdient.  Man  bemerkt  allenthalben,  dass  der  Verf, 
den  Dingen,  von  welchen  er  spricht,  vollstes  Verständnis  ent- 
gegenbringt, und  so  ist  denn  seine  Arbeit  angesichts  der  Rast- 
losigkeit, mit  welcher  die  Forschungsthätigkeit  immer  neue  Ge- 
biete sich  dienstbar  zu  machen  sucht,  als  ein  höchst  willkom- 
mener Ruhe-  und  Sammelpunkt  zu  schätzen.  W'elche  Mühe 
auf  die  Sichtung  des  Materiales  verwendet  worden  sein  muss, 
geht  u,  a.  schon  daraus  hervor,  dass  nicht  nur  selbständige 
Werke  und  Zcitschriftenartikel  sondern  auch  Gelegenheitsschriften 
—  darunter  eine  stattliche  Reihe  deutscher  Inauguraldisserta- 
tionen —  am  geeigneten  Orte  namhaft  gemacht  werden, 

München.  S.  Güntiier- 
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J.  Glesing'.  Nbuer  Unterricht  in  der  Schnellrechen- 

CnCSr  FÜR   DIE  TECHNISCHE,  KAUFMÄNNISCHE  UND  SCHULPRAXIS* 

Döbeln  1884.     s«*,  vi^92S. 

Der  Unterzeichnete   hat   unlängst   in   dieser  Zeitschrift  die 

Programmabhandiung  des  Herrn  Giesing  über  Leunarüo  Fibo- 

^Kci  angeicigt.     Wenn   er   dieser   Besprechung   nunmehr  eine 

Jmtere   anlässlich    einer    Schrift    des   gleichen   Verfassers  über 

PftBeu  nicht  speziell  mathematisch -historischen  Gegenstand  folgen 

so  thut  er  dies  in  der  ausgesprochenen  Absicht,  an  einem 

^chen   Beispiele  zu  zeigen,  dass  man,  indem  man  sich  in 

teraitir  alter  Zeiten   versenkt,   aus   diesem  Studium  sehr 

auch  Gewinn  für  die  aktuelle  Wissenschaft  zu  ziehen  ver- 

Wie  nämlich  der  Verf.  in  der  Vorrede  erwähnt,  sah  er 

ch  zu   seinen   Versuchen,    schnell   zum    Ziele    führende    Rech- 

Ungsmethoden   zu   erfinden,    wesentlich   durch  jene  ehrwürdige 

der    Multiplikation    veranlasst,    welche    bei   den   indischen 

nthmeiikern   uns   begegnet,   von  Leonardo  Pisano  verbessert 

erde   und   auch    bei   Maximus   Planudes  sowie  bei  einzelnen 

»Henern   des   XVI,   Jahrhunderts   sich   findet,  neuerdings  aber 

BT    bei    wenigen,    geschichtlich    geschulten    Schrifistellern    Be- 

chtung   fand    und  sogar  da  und  dort  als  nagelneue  Erfindung 

wieder  aufgetischt  wurde. 

Wie  in  der  That  durch  diese  Vcrvollkomnmung  des  iblitz- 

%e&*   Rechnens  komplizierte  Exempel  sich  vereinfachen,  das 

dem  Beispiele   253  X  164  (a.  a.  O.,  S.   6)  erläutert 

Indem    wir    die    Zehnerzitfern    der    Teilprodukte    aJs 

imaierte   Indizes   den    Einern   beifügen,  erhalten  wir  die 

le,  wie  folgt: 


5      3 
X 

G        4 


N 


.« 1  +  4-5 +  6-3  =9 

(3) 


2    5   3 

>< 

1    r,    4 


1.3  =  4 
(4) 


X  I 

l        €  1 

^4)  +  6 . 2  +  I '  5  =  '  (2)  +  1 ,  2  =  4i 

'  (»; 

"g55chie  Produkt  ist  also  41492.  Bei  vielziffrigen  Zahlen 
fewihn  dieses  Verfahren,  wenn  man  sich  nur  erst  einmal  dar- 
ttf  eingeübt  hat,  wirklich  grosse  Vorteile.  Der  Vcrf,  hat  es 
Jedoch  btebei  nicht  bewenden  lassen,  sondern,  worauf  wir  an 
<iics€r  Stelle  allerdings  nicht  näher  eingehen  können,  den  Grund- 


Hecetisionen*  —  Aualy^es. 


getianken  auch  für  die  Spezies  der  Division  und  Wurzelaus- 
^Eichung  nutzbar  zu  machen  verstanden.  Sein  auf  dieser  Idee 
basierender,  im  zweiten  Teile  der  vorliegenden  Schrift  beschrie- 
bener Seh n eil rechenap parat  hat  ein  Patent  des  deutschen  Reiches 
erhalten, 

München.  ^  S,  Günther. 

Journal  für  die  reine  ukd  angewandte  MATUEMATiC. 
Inhalt  und  Namen- Verzeichniss  der  Bände  1  —  100.  1S26 
— 1887.     Berlin,  Reimer   1877.     4^  252  S. 

Das  »Journal  für  die  reine  und  angewandte  Mathe- 
matik» wurde  von  A.  L.  Grelle  begründet;  der  erste  Band 
erschien  1S26,  der  letzte  unter  Crelle's  Redaciion  ist  der  1856 
ausgegebene  52"*.  Nach  Crelle's  Tode  übernahm  C  W.  Bor- 
chardt  unter  Mitwirkung  von  Schellbach,  Rum m er,  Kronecker 
und  Weierstrass  die  Redaction,  welche  er  bis  zu  seinem  1880 
erfolgten  Tode  beibehielt.  Die  Herausgabe  besorgten  vom  89****^ 
Bande  an  L.  Kronecker  und  K,  Weierstrass,  doch  ist  der 
89*^  und  90"**  Band  noch  unter  dem  alten  Titel  publicirt,  Das 
Journal  erscheint  bekanntlich  im  zwanglosen  Heften,  deren  vicf 
einen  Band  ausmachen;  die  Anzahl  der  in  einem  Jahre  aus- 
gegebenen Bände  ist  daher  eine  verschiedene,  sie  wechselt 
zwischen  einem  und  zwei  Bänden  innerhalb  eines  Jahres,  nur 
im  Jahre   1846  gelangten  vier  Bände  (30^ — 33)  zur  Aiisgabe. 

Abgesehen  von  47  von  ungenannten  Verfassern  veröffenl* 
lichten  Aufsätzen  haben  427  verschiedene  Autoren  —  darunter 
zwei  Damen:  Sophie  Germain  und  Sophie  Kowalevski  —  in 
den  ersten  100  Bänden  Arbeiten  verölTentlicht.  Wenn  man  die 
Nationalität  dieser  Autoren  nach  demjenigen  Wohnsitz  bestimmt, 
welchen  sie  bei  der  Publication  ihres  letzten  in  dem  Journal 
enthaltenen  Aufsatzes  innehatten,  so  verth eilen  sich  die  Autoren 
auf  die  einzelnen  Länder  folgendermaassen : 
Deutschland. a8o    Frankreich 30 


Oesterreich  21 

Schweiz 9 

Dänemark 6 

Schweden  u.   Norwegen  ...  9 


Italien ,.,  15 

Portugal t 

Riissland tt 

Griechenland .*. i 


England , 20    Amerika 2 

Belgien  u.  Holland  .... 12 

Die  Anzahl  der  von  diesen  427  Verfassern  veröffentlichten 
Aufsätze;^  mit  Einschluss  der  47  anonymen  Artikel  beträgt  2265 
und  zwar  sind  von  diesen 


^^^^^^^^^^p 

—  Analysen. 

^H 

^^^^^H^          1669  in  deutscher» 

^1 

^^^^^^ 

^1 

^^^^^^B              135         lateinischer, 

^^1 

^^^^^H             4J0        französischer  und 

^H 

^^^^^^"                 lo        italiänischer  Sprache  verfasst. 

^H 

^m     Die  meisten  Artikel, 

nämlich    113,  veröft'entlichte  Jacori  ;           ^H 

fdann   folgt  Cavlev   mit   59.    Steiner  mit   56,    Stekk  mit 

^M 

^^MU^E  UDcl  Clebsch  mit 

47. 

Hesse  mit  44,  Gudermann 

^^M 

^B,    ElSEKSTEIK,    HeRMITE 

und 

Raabe  mit  37,  Clausek  mit 

■ 

^Bejx£   mit    35,    Kummer 

mit 

32,    MiNDiKG    mit   31    und 

^M 

^Hl^<rT  mit  30  Aufsätzen. 

^H 

^HlDem   Inhalte  nach  umfassen  diese  Artikel  so  ziemlich 

das           ^^M 

^^pVOebiet  der  Mathematik; 

es  behandeln  nämlich: 

^H 

^Beschichte  der  Mathematik 

Differential-    und   Integral- 

^1 

^H  (Bibliographie,  Nachrufe 

rechnung  .. 

^M 

^■^13.  s,  w.) 

^■JtnDentargeomeirie 

27 
iiS 

Variationsrechnung  

Bestimmte  Integrale 

^Binlleientheorie    

3 

Differentialgleichungen    ... 

^M 

^Btaeometrie  (mit  Kr>'stallo- 

Reihen-    und    Functionen- 

^H 

^■■■^i«^)    ' 

45 

theorie    {mit  Kinschloss 

^H 

^^^Hometrie . . . . . . 

1.1 

besonderer    Functionen, 

^^1 

^^^^Ksche  Geometrie ., 

45 

wie:       Gamma-Functio- 

^H 

^^HKtiscbe  Geometrie  ,.. 

1 1  2 

nen.Bernoulli'scheFunC' 

^H 

^Beplschaitte    und   Ebene 

tionen  und  Zahlen,  Ku* 

^H 

^P  Curven    (synthetisch    u. 

gelfunctionen    u.    s.    w.) 

H 

|£      analytiÄch  behandeU) ... 

136 

Elliptische,         Hyperellip- 

■ffikheu  und   Raumcunen 

tische,   AbeFsche  Func- 

^^1 

^H  («vTithetisch  n,  analytisch 

tionen      und     Integrale 

^H 

^B  k-hAndeh)    

207 

(nebst      ^Reihen      und 

^^1 

^Bieorie  der  Abbildung  .,. 

18 

Functionen)     

190       ^1 

^■ficht- Euklidische   Geome- 

Mechanik .,.. 

'36     *       ■ 

^B  tric , 

5 

Potentialtheorie 

^^1 

^Bmhfnctik  tmd  Algebra... 

187 

Hydromechanik 

^1 

^■Dmbioatorik 

18 

Aerostatik 

^1 

^Hfahf  ^heinlirhkeitsrech  > 

Astronomie  tmd  Calender- 

-  ^H 

^H  nung 

^^n>eorie  der  Determinanten 
HBrbeorie  der  Kettenbrüche 

8 

wesen 

^H 

41 
31 

Geodäsie 

^1 

Physik     (Akustik,     Oiitik, 

Theorie    der    Gleichungen 

82 

Wärme,    Klectricität    u. 

^H 

Zihleftihcoric 

«77 

Magnetismus) 

^M 

^^Berlin, 

G.  Valentik. 

j 

8 

114 
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M.  E.  BAIUEHK(K)AXArMEHKO.  llcTopiH  MaxvÄa- 
TWKH.  lln'üiiHHci'Kiü  üqi'iiK-b  pH3ßUTi>i  reoMer|iJH.  Toni» 
»t^[iiiuH.     Ku'U'i.  1883.^     iv^'^".  XI  +  684  p. 

L*ouvrage  de  M.  Vachtchenko-Zakhartchehko  n'est  pas 

une  histoire  des  mathe'matiqiies  proprement  dite,  mais  plu^ 
im  recueil  desquisses  de  T histoire  des  mathtfmatiques»  arrangifes 
mC*me  avec  peu  de  plan.  Apres  le  >pr^ds  histortque  du  dc- 
veloppement  de  la  ge'ometrie  ,  commencant,  d'apres  Texemple 
des  <fcrivains  des  siecles  prdc^dents,  par  les  Grecs,  et  terminant 
avec  la  (m  du  XV"  siecle,  sviivent :  une  esquisse  consacr^  atix 
Arabes^  un  bref  apercu  de  Ihistoire  de  l'algebre,  puis  d'auires 
notires  siir  les  Chaldeens.  les  Egyptiens,  les  Chinois,  les  Hindous 
et  ä  la  fin  encore  iin  chapilre  sur  les  Arabes*  On  voit'donc 
ijue  Tordre  chronologique  n'a  pas  ^te  suivi  dans  cet  ouvrage 
et  qu'il  n'est  pas  possible  d'y  retroiiver  aucun  aiure  ordre  me- 
ihodique.  Ainsi,  res  esquisses  ne  nous  donnent  que  des  DO- 
tkes  isolees  sur  la  vie  et  Taclion  scientilique  des  mathema- 
ticiens,  sans  contiexion  vt^ritable.  Celte  maniere,  depiüs  loog* 
temps  abandonnde,  se  niontre  surtout  dans  la  partie  de  t'oti* 
vrage  qui  traite  le  ddveloppement  de  la  gdomctrie  au  moyen-agc 
et  chez  les  Romains»  En  revanche  Tauteur  s'est  propos«^  de  lier 
les  esquisses  au  moiiis  exterieurement,  et  ä  ret  efTet  il  les  a  fait 
preceder  par  des  introdiictions,  lesciuellcs,  sans  penelrer  au  fond 
du  sujet»  r^petent  les  m^mes  faits  principaitx  qui  ont  6x^  rap- 
porl«5s  dans  les  notices  bio-bibliagraphiques :  par  exemple  que 
l*^cole  pythagoricienne  siicceda  ä  Tecole  ionienne,  et  que  c  etaji 
dans  r^cole  d'Atexandrie  tjue  la  gtfomdtne  grecque  culminait. 
Quelquefois  on  trouve  dans  ces  introduriions  des  notices  hors 
de  propos,  par  exemple  l'exposition  de  Tetat  des  mathifmatiques 
au  moyen-dge  et  chez  les  Hindous  dans  Tintroduction  de  l'ar- 
ticle  sur  la  geom«5lrie  grecque. 

Apres  avoir  rendu  compte  du  caracttrre  general  des  estjuisses 
de  M.  VachtchenkoZakhartchenko,  il  nous  faut  nous  arrcter 
un  peu  sur  les  particularit^s,  Mais  comme  nous  tendrons  a'' 
etre  tr^s  bref,  nous  nous  restreindrons  ä  Vhistoire  de  la  geom^- 
trie  des  Grecs, 

Reniarquons  au  premier  lieu  que  les  notices  ne  se  rap- 
portent  pas  toujours  a  la  g^ometne^  Dans  l'article  sur  KkA* 
TOSTHKNE    (p.    io8^ — ui)»   l'auteur   ne   fait   que  peu   de   men- 


•  M.  E.  \'achtciienko-Zarhartchenko,  Histoire  de?  mathciirüiLques, 
Prtfcis  hlstorique  tlu  d^veloppcmctit  de  In  geometrie.  Tome  prcniicr.  Kiew 
tSS3. 


Kecensioiien.   —  Analjses. 
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du  m^solabe,  Instrument  qui  a  servi  ä  la  construction  de 
ux  tnoyennes  proportionnelles;  de  iijemc,  l  exposilion  de  hi 
rocthöde  pour*  trouver  les  nombres  ]7remiers,  bien  connue  sous 
nom  du  crible  dERATOSTHKNEi  a  ete  omise.  Au  lieu  de  cela 
trouve  reunis  par  J'auteur  tous  les  renseignemenls  sur  les 
leuvres  astronoraiques  et  geographic|ues  d'ERATOsiHKXE.  Par 
biemple.  pour  ce  qui  concerne  la  sphere  armillaire,  construite 
jl'aprcs  les  indications  d'KRATosTHKNE,  loutes  les  notices  sur  ce 
iBjct  que  Proci^üs  nous  a  donnees  dans  son  ouvrage,  soiU  ex- 
d*une  roaniere  la  plus  deiajllee.  —  Dans  Tarticle  suivant* 
KicxiicKBE  (p.  HO — tu),  nous  ne  trouvons  point  de  de- 
&ur  la  conchoide  et  ses  appHcations;  en  effet,  ä  Nico* 
LiE  et  a  sa  dccouverte  fameuse,  a  peine  treibe  lignes  sont 
es.  D  ailleurs  ce  peu  de  lignes  contient  encore  des  in- 
i&  mal  ä  propos  comme  les  suivatiies:  La  conchoide  fui 
[jliqaee  par  Newton  ä  la  construction  gifomftrique  de  toutes 
guaiions  du  3"  et  4^  degres.  Pendant  le  XVIP  et  XVIH^ 
la  conchoide  etait  1  objet  de  recherches  de  plusieurs 
ffocn^res.»  ^  Relativeraent  a  la  cissorde  de  Dioclls  Tauteur 
oc  fait  que  la  rcmarque  suivante;  »Poitr  rcsoudre  le  probleme 
de  la  duplication  du  cube,  Diocles  inventa  la  courbe  connue 
le  nom  de  cissoide>  (p.  111),  —  Dans  larlicle  sur  HlP- 
KQüZ  (p,  iii^ — 1'2),  apr^s  avoir  rendu  compte  de  ses  re* 
stronomiques  et  des  titres  de  toutes  ses  oeuvres  dans 
ncre  seit  parvenues  a  nous,  soit  perdues,  et  de  son 
Dvttge  gtfonaetrique  qtfci  traite  la  construction  d*une  table  des 
wdti,  Pauteur  ne  remarque  qu'en  passani,  que  Theon  fait 
ore  tocntion  de  roiivrage  de  Hipparque  >Siir  les  cordes  du 
>,  quoique  on  j^ache  que  Thkon  nous  a  donntf  des  ren- 
Qcnts  assez  complels  sur  celle  oeuvre  de  Hifparque. 
Tons  ces  e-xemples  citds  sont  rassembles  dans  Tespate 
qaatre  pages  de  Touvrage.  Pour  montrer  combien  fauteur 
ac  A  introdutre  dans  son  exposition  des  faits  appartenant  ä 
dpoques,  en  ritons  encore  un  seul  exemple.  Parlant 
euvres  perdues  d*Ap*:>LLONtus  de  Perga,  Tauteur  nous 
tont«  d  une  maniere  delaillee  tous  les  vains  essais,  falls  au 
si^^ck  pour  les  r^tablir.  Quand  il  est  question  du 
HC  de  la  construction  d'un  cercle  qui  touche  trois  cercles 
atlribut^  dans  un  des  essais  susdits  ä  Apollonius»  Tau- 
teur  cxpo^e  avec  tous  les  details  l'histoire  de  la  rt^soltuion 
cc  Probleme  pendant  le  XVIP^*'  siticle  (p.  106).  Mais  it 
öidcnt  que  tout  rela  na  pa^i  aflfaire  ä  rhistoire  du  de- 
it)op|)cment  de  la  g^ometrie  dans  Tdcole  d'Alexandric. 


If6  MectaaAvus^  —  AaaDvmi. 

Pamu  le»  Eodkasso«»  ii&es2xtes  <K£  ^ie:  £s<&äKs  <&-  3  ^Ti-e^T 
ciitoa»  <|taeiK|i!ic$-c]ic$-  U  cndcmd  TorzTre  pcT^frie  d  APüHLiL.-:>x:r> 
de  Ferpt  »De  «Ktiofie  detrrmiiiasa>  aTCt:  >De  »ticcäocae  in^ii-iDis 
4a  mimt  anBecr.  oonrage  <q<zc  oorzs  est  i^arrfsiü  csl  tra^iMrssC'H 
araLe.  et  iB  ra|i^piK>rte  an  |i;4iescB^  oaTrace  i'^^rr  ce  qz'^  !üiai 
fapponrr  an  seDOod.  Xcku  navons  i.iS5  id  ai^üve  ä  qiiü>e  iaiite 
«£e  ptone,  car  le  tme:  iDe  sectioiDe  deteranisLs::!»  e^  nrpettr 
dcsx  lob,  et  wie  pafe  pIss  ioEn  1  ao&eiir  ^airile  de  1  oc<rsTe  >  De 
fectaoDe  ra£iK»ts>  comme  dooe  oeoTre  poireinae  2  mxie  leai;^ 
et  tradcite  eo  anbe.  —  n  die  qae  >ro].<nä<om  ^^pc  Htts^clxs 
rhrait  enviion  iSo  ans  apres  J.  Chr.  ä»>.  133.  est  ceüäe  -q-Ji  a 
ia  plos  giande  Traüemblance  > ,  maUgrif  q'!X  le  coetzraire  ni:  dtr;ä 
montr^  par  Vo^nrs  et  I>EXAifBKE:  de  1^13  Bsletschxcii^e?^  e; 
Cajttoe,  dont  les  oeaires  soni  citees  pSzaöeCTs  ikäs  p^r  3  anieor, 
ont  mb  hors  de  donee,  que  Hrpsicils  vivah  enue  Ses-  annees 
200 — 100  aram  !.  Chr.  On  pect  aiiss:  cnMijidÄer  ci?iniiie  «ne 
c1io»e  procv6e  qoe  Hvpsicxis  composa  Ee  XTV**  Inrje  q-ji  se 
tnyave  ä  la  fin  de  quelqniies  man^isciits  des  Krmf-vs^.  Wzh 
madgr6  cela  1  aniear  dit  ^qse  Ion  pe^t  ä  jeine  croiTe  ä  ur.e 
teiSe  coDjectiirc>.  ^ 

On  troore  a::sn  dans  Votivngc  de  Tautecr  des  ciiarions 
tnescactes.  Eo  discatant  la  -^uestion  s:rr  i'epoq'^e  01:  vivai:  Ze- 
xoißOUF.,  M.  Cantor  la  tfixe  enire  les  2ns  200  avact  et  90 
apres  J.  Chr.,  mats  il  esrlme  quil  laai  l'approcher  d'ErcLiUE 
auunt  qae  possible.  l^Ialgre  cela,  M  Vachtx:hexkoZakhart- 
CHCKKO  ^oonce  catcgoriquement,  qae  Zesovoke  viraii,  <t<if*rls 
rhypolluu  d€  CanUfT^  dans  le  11  siecle  a!*7ts  1.  Chr.>  *p.  133». 
—  De  plus  Tauteur  präsente  parfo:s  des  choses  dcjteuses 
comme  mises  hors  de  chaque  doute.  Aicsi  en  indiquant 
qu'Aroixojnus  de  Perga  ctait  im  gcomctre  >noD  moins  celebre 
qu'ARCHiMEDE  lui-meme  (p.  91«,  il  laisse  de  co:c  les  noiices 
<!*un  caractere  contraire,  qui  accasent  Apollox:vs  ce  plagiat. 
De  m^e,  il  dit  qu'ERATOSTHEVE  occupaii  la  p^ace  de  biblio- 
thecaire  (dans  la  bibÜotheque  d*Alexandrie)  jusqu'ä  sa  mort  ^p. 
109',  Sans  faire  mention  de  Tindication  contTaire. 

Les  remarques  dejä  faites  suffisent  pour  dooner  une  idee 
de  rou\Tage.  En  resum^,  on  y  irouve  un  recueil  de  notices, 
souvent  tres  completes,  d'histoire  des  math^matiques,  mais  il 
;*ji  manque  de  la  confonnit^  d^ms  le  plan  et  dans  le  choix 
de«;  materiaux.  ii  contient  un  nombre  assez  grand  derreurs  et 
d'inexactitudes,  ennn  lappreciation  des  faits  nV  est  pas  tou- 
jours  juste. 

Moskwa.  V.  BoB\-xix. 
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NBÜERSCHIENENE  SCHRIFTEN.  —  PUBLICATIONß 
RECENTES. 

Hheca  Mathemalica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  —  Journal  d'histoire  des  mathema- 
ti<|ues  public  par  G.  Eneström,     Stockholm.     S°. 

1887-3. 

ülleitino   di   bibliografia  e  di  storia  delle  scienze  matemaliclie 
t  fisiche  pitbblicato  da  B,   Buncompagni.     RoTna.     4**. 
19  ^1886),  12.  --  20  (1SS7):  1—2, 
pstonsch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Matheraatik 
und   Physik,  herausgegeben   von  M,  Caktör,     Leipzig.     8**. 
32(1887):  5^ 


Ibrecht,  Q.,  Cleschichte  der  Elektricität.     (Elektrotechnische 
I  Bibliothek,  Band  2S.)     Wien,   Harlleben   18S7. 

8^.    —    [3   M.]    —   [Analyse:]  Zcttächr.  für  Mathtim.  32,    1887;   HhU 
[  Abih.   103.      (B.  Nebel.) 

srens  d©  Haan,  D.,  Quelques  lettres  inedites  de  Rene  Des- 
Icartes  et  de  Constantyn  Huygens. 

Ztiuchr.  für  Mathcm*  32,    1887;   Hist.  Ablh*    161— 173. 
G#»  Ipazia  Alessand ri na.     Studio  storico, 
^ZMii.  IstUuto  Venclo,  Aui  5,.,,  1SS7.  397— 437i  495  — S 26,  681—710. 
ger,   R..   Die  Zeitmesser   der   antiken    Völker.      Festpro- 
gramm des  Eberhard-Ludwigs-Gymnasiums,     Stuttgart   1886. 

4\   78  p.   —  [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mfivhem.  32,    1887;   Hist,   AUh. 
57—58.     (Cantur.) 

f>IilJHIim>,  B.  B.,  IIpoMrxoiKAeHii'  ii  m^]ntoiia^ajiiHoo  paa- 
öMTi**  c*mc,teHiH. 

Fitiko-matemat.  naouki  2,    1886,  A  t  97 — II3,  193 — 208. — Bohynin. 
V.  V  .  Sur  loriginc  ci  !cs  premicrs  progr^s  de  rarithm^ifqüc. 
Ckristensen,    S.   A.,   The   first   determination  of  the  length  of 
a  cur\'e. 
iäbtuftl),  Maüieni.  1S87,  76—80. 

I,  J,^  Note  sur  un  passage  geomdtrique  de  la  Kt^publique 
^Platon, 

tUiUeu.  di  bihliogr,  d.  fc.  matein,  19  (1886),    18S7.  641—644, 
I^pnlfl,   J.,   Note   sur   un   passage   geometrique  du  Mdnon  de 
■^  KUton. 

HnlMt,   tli  bibhogr.  d.  sc.   matcm.   19  (rS86),    1887,    645—650. 

Stiefltrom,  G.,  Acta  Mathematica.   Inhaltsverzeichniss  der  Bände 
—  table  des  maticres  des  lomes  1 — 10. 

AcTa  Malhcm.   10,    1887,  349 — 397,  —  Contient  aussi  des  notices  bio- 
pvpktqttei  »iir  les  auieun  et  des  noiices  bibliographiques  sur  les  mdmoi- 
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^Eymael,   H.   J,,   Huygens-Studien.      Nalezingen    met   critische 

aanteekeningen   op   uitgaven   van    C,    Huygens'   werken  doar 

Venvijs,  Verciam  enz.     Kuilenburg   18S7. 

S^  7  +  160  p.  —  [3.80  M] 

Favaro,  A.,   Annunzio  delia  ediztone  nationale  delle  opere  di 
Galileo  Galilei. 

t\'fiL*:ta,  Isliluto   Venelo,   Alü  5^,    1SS7,  941 — 944. 

Glaifiher,  J.  W.  L.,  The  malheniatical  tripos, 

L^nthn,   Mathem,  soc  Proceedings  18t   1887.  4—38.  —  Contient 
nolices  htsloriques  sur  T^tudc  des  math^matiqueä  a  runiversite  de  Cajubridge, 

*^Govi,  G.,  Galileo  e  il  cannocchiale. 

Ndpoli,  Accad.  d»  sc.  fis»  e  matcm.,  Memorie  1887*  —  [Conipte  rendu : J 
NQpdi,  Aocad.  d.  sc.  fis.  e  matem.,  Rendiconto  26t  1887,  48^ — 49.. 
(G,  G«>vi.) 

Günther,   S>,  Notiz  zur  Geschichte  der  KUmatologie. 

Biblioth.  Mathcm,    18S7,  65—69. 

^Heiberg,  J.  L.,  Eiue  alte  lateinische  Übersetzung  von  Archi 
medes. 

Opuscula  philologica  (Kjobciihaviii  Klein   1S87).  p.   1—8. 

Hultach,  F.»  Autolykos  und  Euklid. 

Lapzii:,   Sachs.  Gcäcllsch.  d.   Wissensch,,   Berichte  (PhiJoL  Cl.)   I 
12S— 155. 

Hunrath.  K.,  Zum  \'^erständnis  des  W^ortes  Algorisiuus. 

Ijjliliolh.  Malhetn.   1887,   70, 

Journal   für  die  reine  und  angewandte  Mathematik.     Inhalt  und 

Namen- Verzeichniss  der  Bände  1 — 100.     1S26  —  1S87»    Uer 

lin,  Reimer   1887, 

4^   252  p^  —  [12  M.] 

Loria,   Q.,  II  passato  e  il  presente  deJle  principali  leorie  gei> 

metriche»     Monografia  storica. 

I  Ti?ri/t4f,  Accad.  d.  sc.^  Memorie  38,.    1887,     52  p, 

Maneion,    F^    Esquisse    de    Thistoire    du    calcul    infinitesimal 

Extrait  du  -R^sume  du  cours  d'analyse  infinilesimale  .   Gand, 

Hoste  1887. 

S^  37  +  (2)  p. 

"^Marie,  M.,  Histoire  des  sciences  mathematiques  et  physiqucs, 

Tome  XL     Quinzieme  pdriode:  De  Fourier  h  Arago.    Paris,^ 

Gauthier-Viüars   1S87. 

8=^,   263  p.  —  [6  fr.j  —  [Analyse  des  lonies  VIII— IX:]  Zeitschr.  für 

Mathcm,  32»  1887;  HisU  Abth.  64 — 65,   157—158.     (Cantor.) 

Picard,   E.,   Supplement    [k  la]    Notice  sur  les  travaux  scienti'^ 

tiques  de  M.  Emile  Picard.     Paris,  Gauthier-Villars   1S86 

4®,   30  p.  —  La  tNolice>  a  6i6  pttUliec  en   1S83, 

FoinGar^^  H*,  Nolice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Laguerre, 

Paris,  Acad.  d.  sc,  Complcs  rcndus  104,    1887,   1643 — 1650 


Nenenchknene  Schriften.  —  Pablicfttioiis  f^centcs.  1 1<) 

"llOWiHKlQ.  II.  C  llrTO]HmiH-uirr  omojikl  piiiiiurriw  r'iTiui- 
np(*Ki>Ö  T|>HroHOMeT|»iiL     KiUiuii.  ISST. 

H-,    |6  p.   —  PoRjET^Kii,  P.  S,  Aperi;u  hisiorique  tiu  d^veloppciiieni 
*k  h  trifjotjomt^tnc  spherique, 

I  ^«enberger,  F*,  Die  Geschichte  der  Physik  in  Grundzügen 
rait  synchronistischen  Tabellen  der  Mathematik,  der  Chemie 
und  beschreibenden  Naturwissenschaften,  sowie  der  allgemein 
nen  Geschichte,  Theil  III:  Geschichte  der  Physik  in  den 
kuttn  hundert  Jahren.  Abtheilung  i.  Braunschweig  1887. 
l^^  51 8  p,  —  [6,50  M.] 
Steinschneider,  M.,  Die  Söhne  des  Musa  ben  Schakir.  [Schluss.] 

Bibliuih.   Maihem.   18S7,    71  —  75. 
Steinsohiieider,   M*,   Ktudes   sur   Zarkali,  astronome  arabe   du 
XI'  siecle  et  ses  ouvrages.     (Continuation.) 

ßujlctt.  iti  Inbliogr.  iJ,  sc.   uialtm,  20»    1SS7,    1—36, 

Hier,  H*,    Die   Mathematik  auf  den  Universitäten  des  Mittel- 
alters.     (Wissenschaftliche   Beilage   mm  Programm  der  Kan- 
lonschulc  in  Zürich   1887.)     Zürich    1S87. 
4^.  f2)  -♦-  58  p. 
Taaaeiy^  P.,  Les    '  Ütrfinitions^  du  Pseudo-Heron, 

BöUct.   d*  sc.  maüi^m.    11,,   1887,    189 — 193. 
Tannery,   P.,    Etudes  svjr    Diophante.      ü.     L'analyse  indt*ter- 
mintfe  alg«*brique. 

BiMoth.  Mathcm.   1887»  81—88. 

16   [über  GALitEi-HandschnItenj. 
bUoth.  Mathcm,   1S87»  96.     (A.   F%m.aro,) 
flion    17   [on  the  use  of  the  signe  ^]. 

ßibliQlb.  Maihem.   1887,  q6,     (\\\  \\\  Bkman,) 

LiXMAfi,    G.   ].,   Greek   geometr)%     (Hermathena  VI.)     Dublin 

1886.     8**. 
iScflUiPT    phtlol.    VVochcnschr.   7,    18S7,    246—247*      (1*'"^.   HuiTSCii.) 

JtHCHCTZ,    C,    Ungedruckte    wissenschaftliche    Correspondenz 

nrisdieti  Johann  Kepler  und  Herwart  von  Hohenburg  1599- 

(SiLKungsber.  der  Böhm.  Gesellsch.  d.   Wissenschaften,)   Prag 

18S6.     8*^. 
Zeitfdir.  für  Maihem.  32,   1887;  Hi&L  Abth.  63—64.     (Caj^jtor,) 
fAVAR*»,     A-,    Carteggio    inedito    di    Ticone    Brahc,    Giovanni 

Keplero,  e  di  altri  celebri   astronomi  e  matemalici  dei  secoli 

XV!.  et  XVII.  con  Giovanni  Antonio  Magini.     Bologna,  Za- 

öichclü   1886.     8°. 
Liifuff.  Astronom.  Ge&ell<kch.,  VlerleljfLhrs.Hchr.  22f   18S7,  66  —  J2.  (S. 

tit?mttR.)    —    Bullcu.    di    bibliogr.    d.  sc.  malern*  20,    1887,  37—59« 

(F.  Jacoli,) 
Maio,  A.^  Miscellanea  Galileiana  ineditn      '^"■^1  e  rj 

Vcoezit  1887,     4°* 
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ANFBAGSN.  —  QXTBSnONS. 

18.  TsiEUTLEtx  erwähnt  in  den  Abhandlungen  zur 
Geschichte  der  Mathematik,  erstes  Heft  .Leipzig  1877), 
S.  38,  dass  HuswiRT  im  Ejii/iiriiiioit  fiuvus  M^nr ismi  ^^i^ox)  für 
das  Zeichen  der  Xull  neben  anderen  Worten  das  Wort  ^theca^ 
gebrauche.  Er  fugt  S.  3g  hinzu^  dass  R-VMus  den  Gebrauch 
dieses  Wortes  gekannt  habe.  Trjltleix  hat  wohl  eine  Stelle 
in  P.  Rame  SvhiU^rAM  ftii:i<ffiLi:ii\irti.n  .'z-jr:  atajr  e:  iriginiii 
(Basel  156a'  die  «in  caput  primutn  primi  libri  Ahthmeticae> 
im  Sinne.  Nun  findet  sich  in  dem  thasi-uiam  m  firizxi  »jf- 
'fi^r'rum  <  tfoj,  vgl.  Bibiioth.  Mathem.  1887,  S.  70)  auf 
Fo.  XLV  der  Vermerk:  ^Decima  vero  ögura  dicitur  tAitij  |  vel 
circuius  [  vel  cifra  ]  vel  ni:ura  nichili>. 

Fs  d^Lrtte  von  allgemeinem  Interesse  sein,  über  Schreibung 
•ind  Herkunft  dieses  Wortes  mehr  ^u  ^erfahren. 

.Bv.  Hunrath.) 
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I*A  tantative  de  Degen  de  göneraliser  le  th^r^me 
d'addition  d'Buler. 

Par  C,  A.  BjERKNES  ä  Christiania. 

Dans    ma    biographie   sur   N.-H.    Abei,,  j'ai  fait   mention' 

uß     iWoreme    indiqucf    par    le    mathematicien    danois    C.    F, 

SKH   (n^  en   1766,  mort  en    1825}  et  contenant  un  essai  de 

ratisatton  du  thdor^me  daddition  des  fonctions  elliptiques. 

Hcst    k  la   connexion  avec  les  recherches  d'ÄBEL  sur  le  meme 

je«    qua   cette  lentalive  doit  son   interet  prindpal;  en  effet  la 

ralisation  n'est  pas  exacte  et  eile  ne  subsiste  que  daus  un 

ir^  particulier. 

Lc    theor^roe   dont   tl   s'agit   se  trouve  dans  uoe  lettre  du 

I    mai    1821,  adress<5e  par  Degen  ä  Tastronome  non'egien  C. 

[ansteek    (n^  \n    1784,    mort    en    1873).     Dans   cette  lettre, 

'ajir^    avoir   appele   l'attentlon    sur   l'importance   de  letitde  des 

ramscendentes    elliptiques,    011,    d'apr^s   son   avis,    le  travailleur 

itidcouvrira  des  d«5troits   de   Magellan    conduisant   ä  de  vastes 

>ns  d'un  seul  et  initnense  octfan  analytique»,  Degen  enonce 

ihcor^me  sous  la  forme  suivaote. 

»Figurons-tious  n  quantit^s  variables 

u  ,  V  ,  X  ,Jf  ,  s ,  .  .  .  ,  w, 

f    consUntes  donnöes 


2  C.   A.    BjERKNES. 

et   enfin   une    constante  arbitraire  A,     Soit  F  une  fonction  de 
n  —  I   quantit^s  de  teile  esp^e  que 


^{v ,  A- ,  r  ,  c  ,  .  .  .  ,  w)  =  \'A  sin*z»sin*.vsin*j'sin*£  . .  .  ±   i , 


/'(tf  ,  .1*  ,r  ,£,...,  fo)  =  y'-<4sin*«  sin*.vsin*)'sin*£  ...  ±   i , 

et  prenons  le  signe  +  si  n  est  un  nombre  pair,  le  signe  — 
si  n  est  un  nombre  impair.  Cela  pose,  k  IVquation  differen- 
tielle 

(A)  F(r ,  .V ,^ , . . .) r/i/  +  F{u ,  .V ,.)• , . . .) </v  +  /> ,  ?'  ,>' , . . O'^-v 

+  .  .  .  +  /'(«  .  r  ,  a-  ,>' ,  .  .  .)</fe;  =  o 
correspondra  Tinttfgrale  suivante  extr^mement  simple: 

(B)  cos  u  cos  V  cos  .V  .  .  .  cos  re;  +  cos  a  cos  ^  cos  r  .  .  .  cos  X- 

=  F(a  ,  ^  ,  r  ,  .  .  .  ,  ^)  sin  tf  sin  z^  sin  .v  .  .  .  sin  €o . 

II  en  r^sulte  comme  corollaire  tres  simple  que,  si  vous  posez 
/i  =  2,  u  =^  (p,  r  r=  w  et  que  a  =  a  soit  ainsi  la  seule  quan- 
tit^  donnöe,  l'c^quation  differentielle  devient 


ou 


c  est  ä  dire 


F{r)(iu  +  F{u)dv  =  o, 


du  dv 


du  dl' 

yi  +  --lsin*j/        yi  +  -■Jsin*?' 

Cette  proposition,  bien  que  fautive,  est  bas^e  au  moins 
sur  une  bonne  idee,  et  sans  doute  eile  a  contribue  h,  la  dc- 
<:ouverte  prochaine  du  theorenie  d'addition  d'AsEL. 

*  XitlS'Htnn'k  Abel,  lahleüu  dt  so  rü  et  dt  son  aciion 
stitfitifitfut .  Trtiduction  francaisc.  Rroue  et  considerahh^ 
tfuni  tut^nuntii  ptir  ftiuttur,  (Paris,  Gauthier-Villars  1885), 
p.   5—6. 


Etudes  sur  Diophante. 


Etudes  sur  Diophante. 
Par  Paul  Tannery  h  Tonneins. 

IV.    Lcs  probltaes  alg^briqnes  ind^terminte  des  trois  derniers  livres. 

J'ai  d6]k  parl6  (II)  des  onze  probl^mes  d'analyse  alg^brique 

du    livre    IV   de  Diophante  qui   ne   comportent   qu'une  seule 

indeterminöe   ou   qui,    comme  IV,    15,  se  ram^nent  imm^diate- 

ment  ä  cette  classe;  j'ai  dit  egalement  (III)  que  IV,  20  n'dtait 

m'un  cas  particulier  de  III,    12. 

II  ne  me  reste  donc  qua  prtSsenter  quelques  observations 
sur  les  six  autres  problemes  du  m^me  genre  que  renferme  en- 
core  le  livre  IV. 

Dans  IV,  6,  les  deux  equations 

tt«  +  .r*  =y,  «^  +  7'*  =  £*, 

!>euvent  en  r^alit^  se  traiter  isolt^ment,  la  premiere  s'abaissant 
d'ailleurs  immddiatement  au  premier  degrtf  en  //,  si  Ton  se 
•  lonne  les  rapports  des  deux  autres  inconnues  ä  celle-lä,  la 
-econde  equation  se  resolvant  imm^diatement,  des  que  //  est 
ictermine. 

Le  Probleme  IV,  7  et  8,  d  apres  son  enonce  que  reprt^- 
^entent   les  eciuations 

«^  +  a-^=y,  //^  +  r-  =  s», 

.q.'partient  en  rdalite  ä  lanalyse  numtiritjue;  mais,  dans  les  deux 
-oluiions  qu'il  en  donne,  Diophante  suppose  x  =  s.  D<^s  lors, 
er.  prenant  pour  nouvelles  inconnues  les  rapports  a  .v  de  //, 
-     et     r,    on    n'a    plus   qu'ä  satisfaire  a  une  condition  teile  (jue 

2«      4-  Z'     =J'    ' 

Les  marches,  passablement  detournees,  (pie  suit  Diophante, 
"C   presentent  pas  d'intdröt  particulier. 

IV,  14  consiste  ä  egaler  ä  ijuatre  carres  indetermines 
(Uatre  forines  lintfaires  ä  deux  inconnues.  Diophante,  selon 
-on  habitude,  procede  de  proche  en  proche;  mais,  si  Ton  dimine 
.CS  inconnues  du  premier  degre,  on  arrive,  apres  une  trans- 
tormation   facile,  ä  un  couple  tel  (pie 

x'  +y  =  u\  2xy  4-  I  =  7'S 

iont   la    Solution  noffre  aucune  difficulte. 
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IV,  2  2,  qui  comporte  aussi  quatre  ^quations  entre  six  in- 
connues,  est  encore  plus  simple,  puisqu'il  n^exige  qu'une  condi- 
tion  du  second  degrö: 

x'  +y  =  2\ 

Enfin  IV,  45  et  IV,  46,  toujours  dans  les  meines  condi- 
tions,  se  ram^nent  respectivement  aux  conditions 

(i)  ''^'  +y  =  («  +  i)z\ 

(2 )  x\y  —  s*)  =  a{x*  — y). 

Pour  le  premier  de  ces  deux  derniers  problemes,  on  peut 
observer  que  Diophante,  avant  de  prendre  la  marche  ration- 
nelle  qui  le  conduit,  de  fait,  ä  la  relation  (i),  bien  facile  a 
rtfsoudre  par  notre  principe  B,  aborde  la  question  par  une  voie 
qui  le  conduit  ä  une  double  ^quation,  et  qu*il  abandonne  en- 
suite  cette  marche,  parce  qu'il  ignore  la  Solution  gdn^rale  de 
cette  double  ^quation. 

Quant  ä  la  relation  (2),  il  suffit  de  remarquer  que  la  Solu- 
tion particuli^re  imm^iate:  a*  =  j/  =  a,  suffit  k  la  traiter. 

D'apr^  Tdnonc^  du  probl^me  IV,  44,  correspondant  aux 
equations : 

u(u  +  i) 

(X+J'  +  2)X^  ^      ^      \ 

2 

{x  +y  +  2)2  =  w', 

m^me  en  supposant  u  entier,  on  n'aurait  encore  qu'un  probl^me 
alg^brique.     Gar  si  Ton  pose 


il  suffit  de   resoudre 


V  +.>'  +  s  =  J, 


,        uiu  +1)  , 


^quation  oü  Ion  peut  se  donner  arbitrairement  »  et  zc^.  Mais 
dans  la  Solution,  Diophante  suppose  que  s  est  un  carrd,  con- 
(lition  qui  semble  avoir  et^  omise  dans  lenonc^,  et  qui  com- 
plique  singulierement  le  probl^me. 

Si  maintenant  nous  passons  aux  deux  derniers  livres,  nous 
n'avons  pas  h  revenir  sur  les  deux  seuls  probl^es  d'analyse 
algebrique  que  presente  le  livre  V  (7  et  33),  non  plus  que  sur 
le  lemme  VI,  16.  Mais  il  parait  ä  propos  de  presenter  quel- 
ques Observation s  g^n^rales  sur  le  li\Te  VI. 


ätude»  sar  DiopYiante. 


Ce  livre  est  tout  entier  consacrc^  ä  des  problimes  sur  les 
agles  rectangles  en  nombres,  c*est  ä  dire  sur  les  groupes 
nombres  (x,  y^  £)  tels  que 

nombres   que   nous  savons  d'ailleurs  pouvoir  ^tre  exprimt^s  par 
Jcs  formes 


a) 


.r  =^  otO'  —  y').  j'  =  m  .  2/V,  :?  =:^  m{p^  +  7*). 


Tons  les  groupes  pour  lesquels  p  et  q  sont  les  memes,  ou  sont 
dms  le  m^rae  rapport,  consdtuent  au  reste  des  triangles  sem- 
blablcs,   ou  d~une  meme  espece. 

Le  Probleme  VI,    i  demande,  par  exeraple^  que  z — .v  et 
1  — y  soient  des  cubes;  il  se  resoudra  facileraent  en  d^terminani 
ei  ^  de  sorte  que 

De   nieine^   pour   ie   probl^me    VI,    2,  oü  s  -|-  a   et  z  +  j» 
Dtrent  ^tre  cubes, 


p  =    2WCt', 

sous  la  conditioD 

/  >  5^  >  o, 


q  =  mß'  ^p, 


ou 


4  >  - .  >  -^ 


Ea  realite,  il  n'y  a  dans  im  triangle  rectangle  que  deux 
Icrmtnees;  on  peut  donc,  soit  pour  une  ^cheik  donnee  w, 
crcher  ä  ddterminer  l'espece,  soit  pour  une  esptjce  donnee, 
rcher  a  d^terminer  l't^chelle  w,  ce  que  par  exemple,  Dio- 
PHANTB  aurait  tres  bien  pu  faire  pour  les  deux  pr emiers  pro- 
lllta)C&  du  livre  VI, 

Foor  les  suivants  (VI,  3  ä  VI.    17},  c'est  sous  la  seconde 
farroe    qoe  Diophante   se   pose  le  probleme;  mais,  comme  en 
fral    il    arrive    ainsi,    soit   k  une  t^qualion  du  second  degre 
TOtnee  en  m  ^VI,  6  ä   11),  soit  k  des  equations  indetermi- 
da  second  degr^  (VI.  3,  4,   5)  de  la  forme  gt^nerale 

m^mt   k  des   equations   multiples   du  second  degre,  il  d^* 
subsidiairement  l'espece   (aj)r^s   s'^tre   donne  ou  /,  ou 

012    ane   relation  simple  entre  les  deux)  de  fa^on  k  pouvodr 

ifcr  Jcs  Equations  en  m,  auxquelles  i!  arrive, 

VI,    18    appartient   au    contraire   k   Tanalyse  alg^brique   et 
cn    m^rne   temps   le  seu!  probldme  du  livre  dont  Venonc^ 
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se  pr^dnte  sous  une  forme  gdomdtrique:  Trouver  un  triangU 
rectangle  tel  que  la  bissectrice  de  tun  des  angles  aigus  att  une 
longueur  rationnelle,  Cette  fois,  il  est  Evident  que  Tespece  seule 
est  ä  ddterrainer.  La  question  se  rdsout  d'ailleurs  ais^raent  si 
Ton  se  donne  le  triangle  rectangle  partiel  intercept^  par  la 
bissectrice. 

Dans  les  questions  VI,  21,  22,  Diophante  suit  une  marche 
inverse  de  celle  que  nous  avons  vue  pour  la  sdrie  prec^ente. 
Prenant  pour  inconnue  q  et  supposant  /  =  ^  +  i ,  il  dötermine 

bubsidiairement  /»  =  — ,  de  fagon  ä  rendre  lindaires  les  expres- 

/ 
sions  qu'il  a  ä  ögaler  ä  des  puissances  ind^termindes. 

Dans  VI,  23,  m  est  supposd  dgal  ä  i,  et  d^  lors  on  n& 
se  propose  de  detenniner  que  Tesp^ce,  soit/,  en  prenant  Tunite 
pour  q.  Sous  ces  röserves,  le  probl^me  peut  6tre  consid^re 
comme   alg^brique;    il   se   rantene   ä  deux  dquations,  telles  que 

21/'  +  21/  =  r* 

r\u  +  I)  , 


On  rdsoudra  la  premiere  en  posant  r  =^  ut^  et  pour  satis- 
faire  ä  la  seconde,  il  suffira  que  2/  soit  cube. 

Dans  les  probl^mes  VI,  19,  20,  24,  25,  26,  Diophante 
ne  se  sert  pas  des  relations  (3)  et  part  directement  des  cöt^ 
du  triangle.  Les  deux  derniers  de  ces  probl^mes  peuvent  en- 
core  6tre  considdrds  comme  algdbriques,  parce  que  leur  dnonce 
conduit  immddiatement  ä  des  hypoth^es,  ä  la  vdritd  restrictives, 
mais  qui  donnent  bien  la  Solution  naturelle  des  principales 
conditions.  D^  lors,  ces  probl^mes  ne  pr^sentent  plus  de 
difücultt!  sdrieuse. 
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Ahmed  uad  sein  Buch  über  die  Proportionen« 

Von    MnuTT/  Cantor  in  Heidelberg, 

In   dem  Jahrgänge    1887   dieser  Zeitschrift  hat  H.  Muritz 
KstHNEiDER   von   den    Söhnen  des  MusA  ben  Schakir  ge- 
indelt  und  auf  verschiedene  weniger  allgemein  bekannte  Schrif* 
dieser  arabischen  Mathematiker  aufmerksam  gemacht.  Unter 
br   Ordnungsziffer  7    ist  *    ein    :^Burh  der  ge^mdrischm  Figur  ^ 
"rihm,     »deren    Sache    Galenus    erklärt    habe-^,      H.    Stein- 
fifEiDER  erinnert  dabei»  dass  er  seit  1865  in  diesem  Galenus 
:  Yerkelzerung  von  Menelaus  erkannte.    Er  beruft  sich  dabei 
seine    Abhandlung    über   du   miiikrm   Bücher   der  Atakr^ 
aber,  so  lautet  seine  weitere  Folgerung,  wirklich  von  Mene- 
ÄUS    die    Rede,    dann    ist    die    gfomdrische    Figur    keine    an- 
te als    die  figiua  rata,  d*   h.   diejenige,  an  welcher  der  Sat/, 
ME^fKL4tJs   von    den    sechs   Abschnitten  der  Dreiecksseiten, 
durch    eine    Transversale    geschnitten   sind,  erwiesen  wird, 
ödlich  bemerkt  H.  Steinschneider,  solcher  Schriften  über  dfe 
Tii  tüta    (arab.    Schakl  ai  Kaiia)  gebe  es  eine  ganze  Reihe 
H.  eine  von  Thahit,  aus  welcher  vielleicht  das   > Lemma  in 
|&  modis*   des  Thabit  stamme. 

In  der  eben   erwähnten  rühmlichst  bekannten  Abhandlung 
CT  die  mittleren  Bücher  führt  H.  Steinscfcneider*  noch  eine 
chrift   D/  pfofHfrtionr  rt  proportionaliiate  an,   welche  nach   einer 
liser  Handschrift  den  Amet  filius  Moysis  zum  Verfasser  hat, 
ihrcnd  anderwärts  Amet  filim  /osephi  als  solcher  genannt  ist, 
Qc  Persönlichkeit»   welcher   nocli   andere    Schriften  zugewiesen 
en,   tind   welche   nicht   vor  Ende  des  IX.  Jahrhunderts  an- 
sei/ 
iif  einem  von  H.  Steinschneider  durchforschten  Gebiete 
Ergänzendes  aufzufinden,  gehört  zu  den  Seltenheiten.    Hier 
dessen  glaul>en  wir  auf  eine  sehr  wichtige  Stelle  hinweisen  zu 
nnen,   auf  welche   noch   nie  aufmerksam  gemacht  worden  zu 
cbeint/     Sie  befindet  sich  in  dem  Lihrr  AMnia  des  Leo- 
PtSANO,  den  wir  in  der   1857  durch  Fürst  Boncompagni 
tom  veranstalteten  Ausgabe  vor  uns  haben.     Dort  heisst  es 
IX.  Abschnitte  des  Werkes :  * 

F*st    enim    hec   talis   propositio   proportionum    ea  que 
lenditur  m  figura  cata,  scilicet  sectoris,  per  f|uam  Tholo* 
Ileus   docuit   in   almagesti  reperire  demonstrationem  circu- 
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lorum  a  circulo  recto,  et  muita  alia;  et  Ametus  üMus  p 

decem    et    octo    combinationes    ex   ea   in   libro,    que« 

proportioQibus  composuit. 

Von  den  mannigfaltigen  Ergebnissen,  die  aus  dieser  S 
in  folgern  sind,  heben  wir  Einzelnes  hervor.  Erstens  ist  ii 
das  bisher  älteste  Vorkommen  des  latinisirten  ^figura  cata% 
gefunden,  wie  wir  schon  früher"  gesagt  haben.  Zweitem. 
stoit  auf  Menelaus  auf  Pt<>lomÄus  verwiesen.  Daraus  i 
dass  Leonardo  den  Satz  von  den  sechs  Grössen  aus 
AlmagesU  kennen  lernte,  wo  in  der  That  der  eigentliche 
nnder  nicht  genannt  ist,  und  wo  von  diesem  Salze  aus, 
zwar  angewandt  beim  rechtwinkligen  Dreiecke,  die  ganze  s 
fische  Trigonometrie  entwickelt  wird,  DritUns  ist  Amit 
Sohn  als  weiterer  Bearbeiter  genannt,  der  in  seinem  Buche 
die  Proportionen  i8  Anordnungen  kennen  lehrte.  Wer 
dieser  Amkt  ßiius?  War  es  der  zweite  unter  den  sogenari 
drei  Brüdern,  und  ist  der  Li&tr  dt  proporiionihus  dieselbe  Sc 
welche  H.  SxEnJscKNEiDER  Btuh  der  gettmefrtsehen  Figur  ni 
oder  ist  ein  Amkt  Sohn  des  Josephus  gemeint?  Mehr  als  i 
Fragen  aufxu werfen  sind  wir  nicht  im  Stande.  Dagegen  köi 
wir  über  die   i8  Anordnungen  volle  Rechensciiaft  geben. 

Die  Figurn  cata^  sagten  wir  oben,  sei  der  DreieckssaU 
Mekeuvus,  Wir  sprechen  ihn  gegenwärtig  so  aus,  dass 
PrcKlukle  von  je  drei  Abschnitten  gleichwertig  ausfallen,  , 
lieh  hätten  auch  die  Griechen  ihn  aussprechen  können,  d 
der  Körpennhalt  eines  Parallelepipedons,  geraessen  durch 
Produkt  der  Massiahlen  seiner  3  Dimensionen,  eine  geometn 
Grundlage  rechnerischer  Betrachtung  bot.  Aber  sie  spm 
ihn  nicht  so  atu?.     Sie  setzten  nicht: 


^&^ 


sondern  sie  sagten,  es  verhalte  sich  «^  :  ^^  =  bj^^  '^^^ 
zwar  in  dera  Wortlaute:  a^  steht  zu  ^,  in  dem  zusanti 
gesetzten  Verhältnisse  von  ^,  zu  ii,  und  ^,  zu  <f, .  So  I 
es    z.    B.    schon    bei    Archimkd:  *    o  Hv^fx^  zffi  A  ap^c  d 

Z*  Aus  dem  geometrischen  Satze  wurde  aber,  sei  es  s 
bei  den  Griechen,  sei  es«  wie  es  uns  wahrscheinlicher  ist, 
den  Arabern  ein  Rechnungssalz:  die  ßgur^i  e^ia  ging  üb< 
die  r^mia  aU^,  in  die  Ri^el  aus  5  Zahlengr5ssen  durcV 
samnenfesettte  PfO|>ortion  eine  6.  Zahl  abaoleiten.  So  is 
LAtt  JM»ei  eist  an  bestimmten  Zahlen«  dann*  an  Buchsti 
geseis:!,  dass  wenn  m  Pferde  A  Gerste  in  r  Tagen   fressen 
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unlcr  gleichen  Umständen  d  Pferde  t  Gerste  in  /  Tagen,  als, 
dann  ein  erstes  Produkt  a*e*i  einem  Zweiten  d-b-f  gleich 
jem  müsse.  Daher  stehe  ein  Faktor  e  des  ersten  Produktes  zu 
Faktor  f  des  zweiten  Produktes  in  dem  zusamraengesetz* 
Verhältnisse  von  b  ;  a  und  d :  c  oder  in  dem  zosammen- 
^(«etzten  Verhältnisse  von  b.c  und  d\a.  D,  h.  es  gibt  2 
Combiaaüonen  des  Ansatzes,  welche  mit  e :/  beginnen.  Ebenso 
nck  beginnen  mit  t: :  d,  ebenso  viele  mit  e  :  h^  im  Ganzen  also 
iil>t  es  3  mal  2  oder  6  mit  e  beginnende  Combinationen.  Nun 
kODDen  wie  <  auch  r  oder  a  den  Anfang  des  Ansatzes  bilden, 
iko  gibi  es  in  Allem  3  mal  3  mal  2  oder  18  Combinationen. 
So  «lie  Attsei «ander Setzung  Leonardo' s,  deren  Wortlaut  wir 
venig  verändert  haben,  und  deren  Inhalt  wir  Nichts  hinzuzu- 
iugen  brauchen, 

*  ßiblioiheca  Mathematica   1887,  p.   73. 
'  Zeitschrift  für  Mathematik  und  Physik  10,  1865, 

P-  495- 

*  Ebenda,  p.   490. 

*  Ebenda,  p.   493,  Z.   8  v.  u. 

*  J,  G1ESING,  Libtn  und  Schriften  Leonardos  da  Pisa  (Döbeln 
1SS6)  p.  XXIII  nennt  zwar  das  Buch  des  Ametus  ßhus 
als  eine  Quelle  Leonardo's,  aber  ohne  Eingehen  in  die 
Sache  selbst. 

'Scririi  di  Leonardo  Pisano    pubblicati  da  B.   Bon- 

C0Mi*AGKi.    Vol    I  (1857),   p.    119. 
'Siehe    Zeitschr,    für    Malhem.    30,    1885;    Hist.-liter. 

Alnh.  p.   127. 
"  Archtmedis    Opera    omnta  cum  ammentartis   EUTOCil  rec. 

J  L.  Heiberg.    Vol   i   (1880),  p.   212  lin.    19  —  21, 
"  Scritii   di  Leonardo  PtSANO  etc.     Vol.   i,  p,   132  lin. 

*J— P-    153  lin-  7   V,  u. 
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Sur  uiie  traduction  n^erlandaise  de  la  mdthode  de  peiv] 
tive  de  Girard  Deeargues  et  sur  les  »Le^oiiB  de  t^nebr 


Par  C.   Le   Paige  ä  Liege. 


4J 


Les  nomlireuses  noiices  consacrees  k  G,  Desargues 
mcfitionnent  pas,  du  moins  quc  je  sache»  une  publication 
a  pu  T^pandre,  chez  les  nations  de  langue  gcrmanique,  les  i 
trines  du  grand  g^om^tre  de  Lyon  sur  la  perspective  et  mi 
quelques  uns  de  ses  th^oremes  de  gt!om^trie  pure:  je  veux  pa 
d*une  iraduciion  necrlandaisc  de  la  tnethode  de  perspec 
^it^  par  Abr,   Busse. 

Voici  le  titre  complet  de  cette  traduclion  * : 

Algetneene  Manier  ;    van  de  |   H*t  Desargue 
df  fraftijik  da    I  Perspectiven,    gelijek  toi  die  der  \\  m 
Ki^DE,  |l  met  de   kleyne  Voet-maat,   11  mjtsgaders 
/dmiistn,  m  firofrir/ün   van  d*   xUrcke      en  ßaaunY  ra 
of  khuretin  j|  By-eengevoeght  door  i|  Abraham  Bosse» 
uv(    hei    Fr  am  verhielt   van   \\  J.    Bara.     I   t'AMSTERDAI 
By  Ditmker  Danckertsz.    Woonende  in  de  kalver-straat, 
de   Danckbaarhe>i.     M.  DC    LXIV. 

In*8^,     4    fcuillcu    limtnairt^,    aSS    pagteSt    froatispice    gtai?] 

lians  sa  prcface,  Tt^dkeur  Dancker  Danckertz  (n^l 
vers  en  1600)  s'exprtme  ainsi:  tLorsque  j'eus  vu  la  rn^tU 
magistrale,  nouvelle  et  generale  que  Mr  Desargues  (comm^ 
ph^nix  dans  la  |>crspective)  a  proposee  poor  l'avancemenf 
cette  science,  je  me  suis  cru  oblig^  de  n'^pargner  ni  fraii 
pcincs  iK)ur  faire  connattre  aux  Keerlandais  ces  excellentes  th 
de  pcn^pcclive  icllcs  qu  elles  ont  ele  reunies  i>ar  Abr,  Bo 
doni  la  rikiaciioa  a  dtt?  approu%'^e  par  Mr  Desargues  1uij| 
cornme  v\  ressort  de  plusieurs  de  ses  Berits  et  de  la  rä^ 
jtnmee  «fcritc  et  signee  de  sa  main. 

11  s  Agit,  conrime  on  le  \oit,  de  I  ouvrage  suivant:  tj 
wniverstUe  de  Mr  Desakgites  f^mr  praiiquer  In  perspective^ 
petit  pitd  a^mme  le  j^A*märai>  publie  par  Abr,  B<»*5se 
1647  et  qui  conticni,  ainsi  qu'on  le  sait,  otitre  la  perspec 
rddig^  |Mir  Bossk,  une  idropicsston  de  la  perspective  de  1 
ARGIJES  publice  en  1636,  un  petit  ^rii  de  ii-4$  et  les  cel^i 
th^i^mes  sur  les  tigiires  hooiologtques. 

D.  Dancrrrt/  publia,  en  tn^fne  tettips,  la  tradticttoit  i 
autre  «Hrrit  de  Basse,  qüi  n^est  (|ue  la  suite  du  premier: 


R,    HO 

luj^ 


Tradiictton  n^bndaise  de  ta  perspective  de  Desargues.  il 

Algemeen  MtDDEt  |  tot  de  Practijck  der  |  Doorzight- 

t7N0E  I  op  Tafereelen,  |  of  \  Regel-lose  buytengedaenten.  [ 

^üsgadtrs  \  Eenige    bezonderheden,    nopende   dees    kunst, 

I  en  die  der  Plaet-snijdingh,  j  t* Amsterdam  |  By  Dancker 

Dancktrisz.   Kunst- verkoper  in  de  kalverstraat.  j  Anno  1664' 

In  8°,  64  pages.  fronlispice  gravc»   32  planches, 

Dans  ces  deux  onvrages  les  plajiches,  ainsi  que  les  fronti- 
sont    la   reproduction    renvers^e   des  gravures  de  Bosse, 
&c  a  dire   «jüe   le   seul   changement,  sauf  la  beautc  de  la  gra- 
Bre,  consiste    en    ce  que    la   droite  des  plane hes  de  Bosse  se 
trouve  a  gauche. 

La    tentative    de    D.   Danckertz  fut  couronnee  de  succes, 
nogt  ans  plus  tard,  en   1686.  son   fils  Josse  Danckertz  fit 
tt  un  seconde  edition  de  ces  m^mcs  ouvrages." 

Cette  seconde  edition  n'est  pas,  comme  il  arrivait  soiivent, 
simple  rajeunissement  de  la  premiere;  c'est  une  Impression 
Itiäenient  nouvelle:   les  planches  seules  sont  les  nn^mes. 

Le    premier  ecrit,  dans    cette   ediuon/  coiitient    3    feuillets 
liioaires,    154   pages,  le  frontispice  et    156   planches,  le  second 
pagcs.  le  frontispice  et  32  planches. 

Je   ne   reproduis  pas  les  titres  pour  ne  pas  allonger  cette 
tice,     Chr.  Wolf,    dans    son    cours  de    math^matiqiies»  cite 
Edition  de   1686.^ 

IToLi'  cite  ^galement  (ibid,   cap.   XI,)  une  iraduction   alle- 

de  la  coupe  des  pierres  de  ÜESARGirES  (Bosse)  qui  parüt 

►  Xurccnberg    en     16Q9    sous   le   titre   de:    ^Kumtrichtigt   und 

*mässig(    Zeichnung  zum  Sian hauen  in  der  Baukuns^ii^^   mais 

In'ti  pas  rencontr^  cet  ouvrage  jusqu'ä  ce  jour. 

Feut^lre  serait-ce  le  lieu  de  signaler  une  autre  particularit^ 
|ui  a  ^happe   egalennent    anx    biographes   de    Desargles.     11 
fil  des  Li^om  de  Unehres  du   grand   g^ometre.    Mr  Poudra 
lüit,*   avec   raison,   un   assez   long  passage  de  POptiqut  de 
^traüure  de  G.  Hitret  (1670),  mais  il  a  probablement  ignore 
elques    parties    fort    interessantes    de    la    correspondance   de 
UBNi/  avec  Oldenburg, 

Dans    plühieurs    lettres*  le  savant   secretaire  de  la  Soci^t^ 

de  Londres  entretient  Leibniz  de  Tecrit  dO  ä  Desargifes, 

Dans  une  premiere  lettre,  du  6  avril  1673,  il  nous  apprend  ** 

|i*e  lea  Le{ons  dt  tenkbres  ont  tHe  imprim^es  Ä  cinquante  exem- 

aiTcs;  tnais,  ce  qui  est  pjus  imporiant,  il  fait  connaitre,  d*apr^s 

OLUKs,  Tid^e  fondamentale  de  Desargues. 

Si  Ion   projette,    dit   Oldenburg,  du  centre  de  la  sph6re 
nii  plan  langem  a  celle-ci,  deux  petits  cercles  de  la  sph^re. 
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on  obtient  deux  coniques ;  mais  si  i'on  transporte  le  centre  di 
projection  au  point  diam^tralenient  oppose  au  point  de  contacl 
du  plan  langem^  on  obtient,  comme  Ton  sait,  sur  celui-ci^ 
deux  cercles. 

On  peut  donc,  dans  certains  cas,  transforraer  par  ce  pro* 
c^de,  deux  coniques  en  deux  cercles. 

Desargues,  dtendant  cette  idee  heureuse,  a-t-il  connu  le 
theoreme  gen^ral  de  Poncelet?  Oldenburg  ne  sexpriroe  pa« 
de  fa^on  ä  le  faire  supposer,  et  nous  ne  retrouverons  peut-^tn 
Jamals  un  exemplaire  de  ces  fameuses  Lefons  ät  Un^hrts. 

A  ce  sujet,  la  lettre  d  Oldenburg  contient  une  tndicatioQ 
qui  pourrait  etre  utile:  *Crediraus  interim  haec  ipsa  [residua 
Fermatij]  vel  saltem  nonnuUa  eorum  nee  non  Tractatum  T^tiL 
Des  Argues,  ut  et  Ms.  clarissi.  Robervallii  de  Locis  planis, 
solidis,  linear ibus  et  ad  superficiem,  jam  esse  diuque  fuisse  in 
Anglia,  penes  virum  quendam  doctum,  qui  scripta  illa  hactenus 
premit,  quique  Tractatum  molitur  de  Canone  mathemaiico,  sive 
tabulam  sinuum,  qiia  osiendatur,  quam  difficilia  Problemata  et 
^*Equationes  solvi  illius  beneficio  possint. - 

Le  12  avri)  1675  et  le  24  juin  de  la  m^me  annöe,  Olp 
DEirBURG  parle  encore  k  Leibniz  des  Berits  de  Desargues,  mais 
ce  qu'il  en  dit  noffte  point  d'int^r^t,* 

*  Comparez  Bierens  de  Haan:  Bibliographie  merhndais^ 
(Rorae  1B83,  in-4°)  p.  37  oü,  par  une  faute  dinvJ 
pression  corrig^e  dans  les  Errata,  l'anntfe  de  la  publicar 
tion  est    t694  au  lieu   de   1664. 

*  Cette  edttion  n'est  pas  indiquee  par  Bierens  de  Haak^ 
1.  c,   p.   57. 

*  De  scrip/is  matkemafuis^  Cap.  VIL  §.  15.  Inter  scrip- 
tores  Perspectivae  omnium  maxime  commendatur  Desar- 

*  GtJES,  cuius  mcthodum  universalem  exercendi  Perspectivaai 
gallice  conscriptam  edidit  Abrahamus  Bosse,  ex  Gallico 
in  Belgicum  sermonem  transtulit  J.  Bara.  Prodiit 
Amstelod.    1686.   in    8. 

*  Oeuvres  de  Desargues  publikes  par  Poüdra  (Paris 
1S64)  t.  n.  p.   210  et  SS. 

*  Leibnizens  math.  Schriften  herausgegeben  voa 
C.  1,  Gerhardt.     Bd.  I  (Berlin  1849),  p.  40 — 4t. 

*  Ibid.  pp.  65  et  78. 


Vber  da5  VVorL  Atmanadi, 
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Über  das  Wort  Almanaoh. 
Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 


1.     B.  BoNtJOMPAGXf  hat  unter  der  Überschrift  ^Almanacco» 
Giornale  degli   Eruditi  elc,  3,   1884,  p.    208   ff.  (Son- 
ibdnick  p.   1  — 19)  mit  seiner  bekaneien  GrundHchkeit  und 
die  Anwendung  und  den  Ursprung  obiger  Bezeich- 
fidelt.     Er  kommt  lu  dem  Resultate,  dass  das  Wort 
Tihrscheinlich    durch    den    Titel   der   astronomischen   Tabellen 
sJes  Propkatius  Jldaeus  (1500)  in   Gebrauch  gekommen  sei. 
Vis   den  Ursprung  des  Wortes  betrifft,  so  befriedigen  alle  an- 
führten   Erklärungen    nicht    vollständig.      Wenn   das  europäi- 
ht  Wort  nicht  über  das  XIII,  Jahrhundert  hinauf  nachzuweisen 
i«  fQ  darf  man,  schon  wegen  des  Anfangs  A/  (arab,  Artikel), 
lAehmcn.    dass    es  zunächst  dem   Arabischm  entlehnt  sei.     In 
Th&t  werden   z  Tafeln  des   ibn  al-Banna  zur  Auffindung 
Wochentages    für   den    arabischen   Jahresanfang   bezeichnet 
ai'Manäkh    in    einem   arabischen    Manuscr    des   Brit.    Mu- 
<p,  445  n.  XI);  aber  dieses  ms.  ist  1S07  geschrieben  und 
hier    das   Wort   europäischen    Ursprungs  sem.     Eine  ara- 
hiscbe  Form  »Mana'h»  für  Geschenk  ist  noch  nicht  nachgewiesen, 
»Schenker»  heissl  aber  arabisch  nicht  »al-Mana'h»,  wie  Go- 
Lttr?  u.  Fre\'Tag  (Ltxuon  arabicurn  IV,   213)  angeben*  sondern 
'»al^Mft/riTa'h»,  wie  Dozv  im  Suppl  bemerkt.     Schenker  ist  aber 
laß  Titel  ftir  die  Tafeln.    Einen  Stamm   »Manakh»  kennen  die 
abtschen  Lexica  nicht.    Es  bleibt  also  das  Problem  der  Wort* 
mg    im    Arabischen    vorläufig    noch    ungelöst.      Im    Neu- 
eischen   wird  »Manah*  n:ts  (Geschenk)  für  Argtfmmf  einer 
nbewegung  gebraucht;  doch  ist  daraus  nicht  das  europäische 
/Mwmach    geworden.     Das  lässt  sich  auch  beweisen  durch  die 
iiriireiidc    Schreibung    des   Wortes   Almanach   in    hebraeischen 
eHcö»  die  ebenfalls,  meines  Wissens,  nicht  über  Prophatius 
KO»    B.   Machjr)    hinaufgehen.     Meistens    wird   es   mit  ßCof 
und  Aicf  für  den  langen  Vocal  geschrieben.* 
Auf    arabischen    Ursprung    mit    wohlbekannter    Bedeutung 
brt  ein  Synonymon  von  Almanach,  nämlich    Tatuin,  aus  dem 
ibtftchcn  »Takwim*  (*raqwinij>  nach  Schreibart  der  Orientalisten), 
h,    TaMU.     Dieses   Wort  ist  bekannt  aus  dem  Titel  zweier 
Laiemische  übersetzten  medicinischen  Schriften,  welcher  sogar 
eine    Schrift    über   Schaihspiei   übertragen    worden. '     Dass 


u 


Monn:    jiTtiSs^TiSLIUF». 


■nAR  iVn  A'.niansih  ar.i  L'rdc  des  XIV.  lahrh.  "«Tacuino-  :italicnh 
-xhc    >  v^rui     Knarm    habt,     ivemtik:    L:br:.  '     So    finden  wir 

r*^-.:.aL\  i.jvV    Tsxj'e  dcVie  iL::i--::oni- *:  Paolo  Dagomeri  ver- 
•.;>>:r    c  r'.;:^       r.:^*v.::r.o  ii^-'.n     jrc    Almanak    erscheinen 

'^r:«i:^f  .r-r.*eT  :ri  der  hr' r:se:>*.'-er,  Bzariicit-ng  der  Tafeln  des 

.  ::  i-i.\\^s.  N/>  }':an.h:n^\  M.::t  XV.  lahrh.».'  Taciün  er- 
v..->?.n:  rji*l<::  .\.:r.-.n::^  ::::  1::^"  iss  Werke«  von  Abk.  Zacut 
» .^  -.^-^  •"  V -^z  .-:.  Virj  ^r>-  >s\.  XIV  f.  71  V.  lin. 
.^ — :^  -  r>:  :v,ir.  *S.'-*zzi-i  :t.:rr.i:.  ^Tr..-ic'i  :  e.  lacuinum».*^ 
>jl>  ^^  *^'':  A.'.v.i.r-.  -  :>:  "/.ir .  r --zz-i^  1.::  einer  sachlichen 
T:t.,.-..*.i     iK^i-c  :t:      >.     -      z      '^z.is'    =•?    '.t.   Or^once    Fixe:"" 

X.vjiv*^.  r.-  . ,  i:  .  .r  7*,vv'"  z  '-  -.  rzzütr  Zz-    irier-^»  :•    sA'manach 

:2.  .*;  •.-  ..■•-Ti  :>  «i  .r::>  A.rr-LT.:  .i  :r.  euro:  aischec- 
S.'i.  *'-'."  I  :  r.  *:  -.;:>:  t  .  r...  r.  •  V;cr>ci;-nEen  aut 
.;■;-     A'*:  s,  >.    '     >:   i  "^c    •.r>:."  >.  :z   rri^:.   i-;  -jr  d-rch  posB. 

»V  -^  '  .  i'  :•-■  i*.  v:-  -:  v^-.T.  :•.  n:  :  :^r  A -s:  ha:  ein^ 
V-...J.-      v,i.    j      ^.^^j..../.^ '.     ^=    -  -•:   ..1:  ?  • .   rSAT.vs  hinau"! 

,•.*•;.      ;■•-*    :    ^.'::    : ,'.  *  r     :7    ,  -^-    i'zz  ]■:     P:co  i>: 

\     v.v   «. .-  »::■,';>     .*:■  •.^' ;     :"      I^.  .«:-    'iT^ur.der:    dhcsr 

v;        ^.  *'.     .       :  >    * ;  v<      i     r.    >i^c-      ;_     ^  rj:i-    .    -S-a 
;:  ;;^  -.  .-    ^■:>    .   ,—.-    ^r..:*.    :     -  .    e-;~   Arab^ 

.Vi..     ;   .:•;   /*,-*.  ,^  .  ,  :''  'k .  .  \      .->'■    "Stt.!:   S.  NjiTVS  konn 

-..-.■     V.    .       ..^     .•::         »i-L-.:.'    ;      *.<r.    .i      .-VI»:      FOSATTT 

-  i  x      .  ,    s,    .    *,.:«;        -      ' -■   ::.■     .:.*'ir.    :».•:    ariieb' 
. -,     <.<:,.. \.-^  .'i^cs,  .^        •.  -     :.:i:- •   i..r.r.tzi.        '£i  ^,t:z  il>€ 

.y.  *        '.•,  -    -",  ■,    . '.v  .•-     ;     -=■■::    >.r^  ■:!.•:.;•=    V-iers-chvini 

V,    .  .  '     ,    V          .  ",  ,  ..:...:    .i:.:    ,  r.'zr.    i.z    r?.:?H\TiV: 

.  i :  •-. .V        ^  .  ^.   ;-  .    ...    -       if  s   <z\z    Ll<  ras:  nur 

-  .     ^  *       .        .',  -,       .  ..  ^.  '.      -               ..Ti^-iT   f:::«:,    i.s  ihr   In- 

V.    ■.  .'  .  ^  >;  -v.  •     .\-:--.::    :.tz^- «z-^t-      leb 

^ .    ..     •  ,      -    ',     ^  ,     ,       ,>^         .    •.  •    ^-^^  r..:;c.'    :j.:i:     :rd  die 

.  V,     .  ^^  *   .  ■  .     .-,^     -.  ....!....     -     i:i.  V     ^-riz'j'yy  se:n 

■•     »  ^  ■    ^-^ .      'S.  •      .;--     •  .     :       "»-TT':    i^r  Danim 

•  \,     ^  ..  .:    .    .-.^  :..    :^\u iK.'.tzxiz  Ta- 

^     .       *    -^  ,-     -•!.-.•-:  i-^vi'iv^r^  —  XIII. 

«  ^         -«.         -^     --       ■-     *--  --       '.  .  ■  .^      ,.z    h" :. htiJT.er.den 
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Älmanach  (lab,  Akzachel)    1231. 

Ms.    Cambr.    Univcrs.    1955**.     ^'  Etuäci  sur  Zarkaü»  Appenäut. 
Almanak  solis  pro  ^  annis  seil.   IJ^I — ^^  per  W.  Reed  a, 
Chr,   fJJJ  (iikulaia  et  scripta  (tit.   in  tab.   Content,)» 
Mi.    Digby    176'*;     Mackay    p.    189,   im  Jodcx  282  &ub  R£aoe 
fehlt    noch    57  \    wo   daftselLic    als    »tabulae»    vorkommt;    cf 
1336  ff    ms.  Cajo-Gonv.   ito*;  Smith  p.  49,    über  Rkkdk  s. 
mein«  ä^miis  sur  Zarkatt  p.  77  (3). 
{Rtguiae)    ad  faciendum    unum    Almcnak  prr  tahuias  Rede 
tptsf.    Cicistrtmis, 
Mä.  Digby  72 ';  Macray  p*  79.  » 

y  Jo.  DE  LrNERils,    Cttnones  suptr   Almanach  platutarum^ 

Ms.    Cfljo-Gonv.    110;    s.    meine    Note:.  Intorno    a  Joannes   i*e 
LlNEKltS   p.    t. 
jiK    Dantco    (Danck)  Saxo^  almanach  .  ,  .   anni.^   Ijj6 — 80 
ütcomadatiim. 
51s.  Amplon.  FoK  387;  Cat.  von  Schüm  (1887)  S.  273.    ^^AppcH- 
diii  jru  Etudcs  sur  Zartcali. 

JüHAKNts    DE   Alemannia    [de   Spira]    Almanak  juxta  .  .  . 
Iah.  Aifonsi  pro  a.    lJ4p — 80. 
M.    Digby    176**;   h.   meine   iVotur  shk  ia    tabi^i    etc.    p,    14  11. 
/mtorno  a  Jo,    de   Linerus   p.  §  (eine  Stelle  aus  Gassendi), 
uiihion  est  ^eometr^  ittstrum,   Almanac  autem  arismeir,> 
Mi    AühmoK    1507  n,    1796'*.    Albion  ist  1326  v.  RiCH.  v.  WAt- 
LlNCPoRj)  verfasst. 
Tabulae    Battecom    (Wilh.    Batecomb)  ,  ,  .  dicitur   Aimo- 
nakf   ptrpttuum    (enthält    Berechnung    für    1401;  ist    also 
Ullcr)  u.    Canon  Ahnana k  prcdidi  etc.   für  Oxford, 

Ms.  Diu.  Mar.  Magd.    182*»;   CoXE  p.  83. 
Aimanak    |sriL    nomina]   ^^ttiiarum   seamdum  Sjmonem   Si;- 

TllRAV. 
M».   Digby  9*4  \ 
"'    Trait.  de  compttnendo  Almanach  cum  tahuiis. 

Ms,  Aul«  Mar.   Magd,  4";    Cüt.  mss,  AngL   II,    84  n.  2515;    CoXE 
ti.    2%  f.   5S— 63. 
12    ht  {omp.   Almonark, 
_  Ms.  laf.   München   10661    f.  H4;   Ca/ai,  IV:   2,  p.   555. 

Ars  jQi  undi   A  hna  na  dt , 
M».  Land  (olim   1487)  644";   het  Coxf.  p,  466. 
M*   Mt /ac,  Almanaeh, 

Cät.  Ml.  Angt.   1,    114   11.   2177;    Bodl,  C-   20''. 
'^   Mmamuh   Suiurnt  etc. 

M».    Digby   38*  f.  5  (T. ;   die   darauf  folgenden    Tabellen  sind  für 

1300—23. 

^imnnach    perpetuum    ad  invenitndum  Vera  loca  ptanetaritm 

'»  uy^nis    »translatum  de   Arahico>   [lies  de  hthr,>\ 

Ml»  Digby   167*;    Macrav  p.    171,   lässi  weg  *pro  a.   1396»,  was 

im  Cat,  Hti,  An^L  I,  85  u.  1768  (wo  A/müßtarkt)  angegeben  i%t; 


■\» ; «-••■  -.   > "-:.:*s.T^''fr>;ij: da. 
.n-;i ■«.-..  -     \;   -jr.  i.    .  ;•;         s:.:j;i:n  lucn  -iitsr  ^^;i_t  s.ie  Taf 

.fi-     :;.*J.:  ..      rT.        «i.      •■*—...      -.7»/.  m      iü«t     «  PlT-^SItlä 

sm:    r    Vi:»i;iu'i     ir    :;•. —  "*.-:    n    n&.   >Lirr»:l-z-  12? 

T\;':r      .  :u'X:':.m:ii:     :;:•'    fi:iii:urt    ":n     -".ST.    ux   Lvc 
V.y;'1     .-1      f.......  •:.      li-A.r.rr'ii.    3E>   .----     -^ 

.u^    '.tn;:.!;:.;       H....:     ..  -    .'.  —    -~i        .'/  iLi-t*  L.Tt  y    z^i 
V.iT;       m     ''i'".:     X     ,.::     n.     v.r    ;•,    r.i    •'*rv"t?!2er^  _      I 

•:..     ..  *      -.^..    /i.;..:-     '       M*      t\:ttn  s;   n  iisr  l~i« 

».'.nuil-..ü  -         .    .*-        :..'      ..      «:   ..      ;'.;        :     -?''  ■      ~*'-C  FUL- 

*i"  .''.        -     ".     .t;-:v':    »:>   .»1    :?  -^    Ji:..    .le   :i;m   2.^.3^ 

\  .■  '•;,^      .,X".'.v..  N-       :     V ^     ..'      T.,7tuz^  ir     J'njW 

:-.      :.  •:.    ...     .*  .1,.  ■;;.  1    *i*iL   Ifl 
I  .     tu;  ■'  7.     "^    y,-;.'i     i    T.    rr7 


;.    •     .-i       S      .1    1.    :. 

ismiiniiiri  j:' 


JkiT  iroi»  tnril^  mAlhömatiqu«?»  nttHlm^s  u  rrt!<*r  M&ti»v.iit. 
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im  troiB  petita  traitoB  math^matiques  attrjbuös  au 
savant  su^doiB  Peder  M^nsaon. 


V:m    {>.   Ekf-stk^im  a  Stockholm. 


^■Ihins   son    memoire:    Svt^nsktr    matimtiiikens  hntorut,  F.   W. 

IRniAK  a  publik*    un    jietit   traitt    inlitult^  J^^guh'  *k  tri,     Ce 

r»ri6    titii  a   tt^   tjre   \\\\xs  manuscril  de  la  biblioiheque  royale 

Fii,   rom[tost  vers  Tan    1515   a   Rome  p^^r  le  savani 

:k   MAn*ss<in  (mort  cn    15341,  <onimcnce: 

Ansmelri<'e  regii!am  quandam  iuvcnere  generalissimam 

|&<1    quemcumque    ignoUim    |»er    nbquos    notos    inveniendum 

Inumerum  qitam   nonnulli   regulain  ameam  dixere:   Uali  vero 

[tcguiani   de  tri. 

m      Pone    ad    regulam    srr,    24    homines   hnbueruiit  imum 

Imodium  :  quoi   modios    677    homines,   et   rej>enes  in  quo- 

'  cicnte    28    modioÄ   et   cum   hoc    V,«(-'    üniiis    modii.      Et 

quam  vis   sinl   inulte   alie  similes  regiile.  tarnen  si   rstas  sci- 

vcris  locare  debile  sufficiunt.     Amen. 

Lc  manus«  rit  eile  de  Peder  Mänsson  contient  aussi  deux 
iraitds   math<*matiqLics.      Le  premier,  intitult*  Insit  ummium 
ttit,  commenrc: 

Fiat    qiiadratum    rectangulum    sei  licet    tfMf/    et    svq»er 
:tngulos    dlf    duas    pone    pionulas    perforatas   ui   jier    ij>bas 
tem>inum   re»  mensurande  possis  conspicere,  et  fac  regulam 
m  quanlitate  dyametri  pra?dicü  quadrati  aiu  longiorem  (lue 
vocelur  de. 
Inil:    Insuper  et  altitudinem  turtis,  value  aut  fenestre  et  al 
tertuü  rei  invesligare  si   placet:   pro  exemplo. 
Lc  second    trait^,    qiii    purte    le   titre    Bacuhts  ßuoh^    com- 
tt:     Ac^ipiatur    baculus    ciijusvis  longituilinis  qtiem   m   [lar- 
Us  equales  divida*^;  circa  sertiones  rimas  aut  foramina  fa- 
bricc«.      Dehinc     baculuiu    parvuni    mensnre    unius    [lartis 
4m»ioitts  predicte  facias  et   [»arattis  est  bacukis. 
Itinii'     Sic   simili    modo   latitiidinem   investigabis    si  baculum 
ita  vettas    ut  extremitates  bacub  parvi  dextrorsum  et  sini- 
ftiorsum  prolendaiitur. 

HVLTMAN   a   indique   expressement*  que    Peder    MAnssopiT 

.jTaittetir    du   iraitd      ReguU   de  tri,  et,  evidemment,   il  sup 

niement   qii'il  en  est  de  meme  de^  deux  autres  iraites. 


iS  O.  Enkström. 

De  mon  cAttS  j'ai  estime  toujours'  (jue  I*eder  Mans>i»n 
n'a  (lue  copie  ces  trois  traitds,  d'autant  plus  «jue  le  traite  B*- 
i^uie  de  tri  contient  des  exemples  oü  im  chirfre  tlans  le  calcr.l 
est  faiitif  bien  t]ue  le  resiiltat  soit  exact,  ce  ijui  semble  prou\fr 
que  Pedkr  Mansson  na  pas  fait  les  caK  iils  lui-meme.  Mai^ 
romnie  je  ne  pouvais  pas  retrouver  les  sources  d'oü  les  trai- 
tes  auraient  ele  tires,  je  me  permis  d'inserer  dans  la  Biblio- 
theca  Mathematica  18S5,  col.  48  une  demande  sur  ce  poinr." 
Jusquä  ce  joiir  je  n'y  ai  re^u  aucune  reponse;  cependant,  aya«: 
eu  occasion  d'examiner  la  Mar^ariia  phüosophica  «le  Reisch 
j'ai  troll  VC  tjue  tous  les  trois  traitt^s  en  sont  extraits,  le  premitT 
\\\\  Hb.  IV,  tract.  5,  oap.  6,  et  les  deux  autres  du  Hb.  VI. 
tract.  2,  cap.  4.  Les  changements  peu  nombreiix  qu'a  faits 
Peder  Mansson,  ne  se  rapportent  cjuä  la  rcHaction.  11  a 
(lonne  au  second  traite  le  titre  Insirumtntum  euilitiis,  sans  doute 
parce  ijue  Reisch  dit  ipie  cet  instrunient  peut  etre  construit 
;\  Taide  dune  proposition  d'EucunE.  Dans  ce  traitt?,  il  y  a 
aussi  un  j>assage  qui  semble  ajoute  par  Feder  Mansson.  D'aprcs 
Reisch,  on  doit  inscrire  au  carre  geomeirique  ^limbum  qua- 
drantis  in  90  gradus  divisunir\  mais  avant  de  copier  ces  mots, 
Pki>er  MAnsson  enseigne  de  proceder  ainsi:  inscribatur  limbu< 
incipiendo  ab  angulo  <  usque  ad  a  de  quinque  in  quinquc 
usquo  ad  00  inclusives  apres  ijuoi  il  remarqne:  -sed  in  hoc 
exeniplo  numeri  non  habent  locum  praeter  parvitatem  hujuf. 
cxenipli'S  on  voii  de  suite  que  ce  procede  est  identique  avec 
colui  de  Rkisi  H. 

l.es   trois  trait<fs  dont  il  a  ete  question,  doivent  donc  eire 
rcvendiqucs  a  Reisi'h. 

*  Hri.TMAN,  Sxunska  i2fümtitkens  hisiorta.  Tidskrift  for 
matematik  och  fysik  3,    1870.  p.   245 — 249. 

■  Hn.rMAN.  Sxtnskit  tirümr/iktus  htsioria,  Tidskrift  für 
matematik  och  i'ysik  5.    1874,  p.   4. 

*  Voir    Knestr<^m,     AnUikfthi^tir    vm    niaicmatikern    Petrus 
iit    D*uui   tH/i  hüfjs  skri/tn:     Ofversigt   af    [svenska 
vctonskapsakademiens  torhandl.  1885,  n:o  3,p.  16. 

*  Oomparo/.  aussi  1  tl  n  ther.  Du  ErßnJymg  des  baculus 
i:t\mfirwus.  Hibliothecs  Mathematica  1885,  col. 
i^;7,  et  iii'XTHKR«  Geschuhte  dt s  THtiihmaiisfhen  Vnierrichis 
im  deuiSiktn  MitttLiiltr  (Berlin  iS87\  p.  167,  247  —  248. 

*  D  apivs  (»R\<SK,  Vfiscr  d,s  /rrrrs  mrts.  T.  6  (1S651, 
p,  7,^,  1a  picmii^re  cdition  de  la  Jfürfüritfi  pkthsophie.j 
X  paru  on    1400.     Je  n  ai  pas  e:i  recours  a  cette  cdition. 
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Sat  Leonardo  da  Vinci  das  Beharrungsgesetz  gekannt f 
Von  Emil  Wonr^wiLt  in  Hamburg. 


Die  urafassen«ieren  Verbfteiitlichungen  aus  Leonardo  da 
'l?<u's  handschriftUchein  Nadilass,  die  wir  Herrn  Charles 
vjiissoN- Mollies  verdanken,  geben  in  nicht  geringerem  Masse 
die  früher  bekanntgewordenen  ausgewählten  Fragmente  Veran- 
sung.  vor  Allem  in  den  Betrachtungen  aus  dem  Bereich  der 
[echanik  die  geniale  Eigenart  des  grossen  Forschers  zu  bewun- 
:Tn;  gleichzeitig  aber  gestatten  diese  Reproductionen  ohne 
ahl  und  ohne  Auslassung  ungleich  besser  als  jene  Blumen- 
in  den  Gedanken  des  Meisters  die  Beitiehungen  zum 
issen  und  Denken  der  Vorgänger  und  Zeitgenossen  wieder- 
landen  und  dadurch  schärfer,  als  es  bisher  möglich  gewesen 
sine  geschichtliche  Stellung  zu  bestimmen,  klarzustellen,  in* 
il  er  in  die  Entwicklung  der  Wissenschaft  fördernd  ein- 
icig^en  oder  etwa  —  wie  gewöhnlich  angenommen  wird  —  Fort- 
iiic  in  der  Erkenntniss  der  Principien  vorweggenommen 
t,  die  dem  tbigenden  Zeitalter  von  Neuem  gewonnen  werdtn 
mussten. 

Unter  den   Fragen,  die  auf  Grund  des  vollständigeren  Ma* 
als  erneuter    Erörterung  unterzogen  werden  müssen,  ist  die- 
Ige  nach  dem  Verhältniss  Leonardo's  zum  Beharrungsgesetz 
ine  der  wichtigsten.     Dass  L.   d.  V.  in  der  Erkenntniss  dieses 
>nmdgeseizes  der  Dynamik  Galilei  zuvorgekommen  sei^  durfte 
ödi  den  Mittheilungen   VENTURfs  als  wahrscliemUch  angesehen 
«cfdeo,  wenngleich  eine  von  ihm  gegebene  klare  Formuli rung  der 
WeimmgsvoHen   Lehre  nirgends  angeführt  wird.    Nun  sind  aber 
'0  ilem    Abdruck    des   mit  A  bezeichneten  Bandes  der  Pariser 
ätmmlung  zahlreiche  Aussprüche  Leonardo  s  bekannt  geworden, 
4ie  Mch  mit  dieser  Auffassung  nicht  in  Einklar»g  bringen  lassen. 
Bcsreht  in   Wahrheit  em  Widerspruch  zwischen  den  verschieden- 
ii1%en  Äusserungen.^  Und  wenn  dies  der  Fall  wäre^  entsprechen 
«fieielben   vielleicht   verschiedenen    Entwicklungsstufen  ähnlicher 
Art,    wie    %\c    in    GalileTs    Forschung  sich  nachweisen  lassen? 
Vm  darüber  mit  einiger  Wahrscheinlichkeit  zu  entscheiden,  be- 
darf es  Ton  Allem  des  Rückblicks  auf  die  Ansichten,  zu  denen 
man  in  Beireflf  des  Behanens  der  Bewegung  im    ij^'^Jahrhun 
<kit  gelaogt  war» 


Ich  habe  an  anderer  Stelle '  gezeigt,  dass  der  Annahme 
des  Aristoteles,  nach  der  die  mitgetheille  Bewegung  durch 
oine  eigenlhümliche  vermittelnde  Wirkung  des  Mediums  erhalten 
wird,  jedenfalls  vor  der  Periode  Leokardü  da  Vinxi  s  die 
LuKre  \<m  der  rts  impressa  und  tlem  tmpeius  imptrssus  gegen- 
(ibcrgestellt  wurde.  Nach  dieser  dauert  die  mitgetheilte  Ee* 
wegimg  fort,  weil  der  Bewegungsantrieb  auf  den  bewegten 
Körper  selbst  übertragen,  ihm  »eingeprägt-  wird;  die  Dauer  der 
Bewegung  entspricht  der  (Irosse  des  übertragenen  Antriebs  und 
der  bewegenden  Kraft:  im  Wirken  verzehrt  sich  der  Antrieb,, 
die  mitgetheilte  Bewegung  mtiss  daher,  auch  abgesehen  \om 
Widersländen,  naturgemäss  sich  verlangsamen  und  endlich  auf 
hören.  Diese  Ansicht  findet  sich  in  eigenthüml icher  Formulirung 
schon  bei  Nholaus  von  Cüsa  (1401—64),  es  ist  jedoch  nicht 
unwahrscheinlich,  dass  sie  noch  alteren  Ursprungs  ist.  Ander- 
seits liegt  sie  ausgesprochenermassen  noch  bei  GALit^Eis  ältesten 
Forschungen  zur  Bewegungslehre  zur  Grunde. 

In  der  Anwendung  auf  die  Krkläning  der  Bewegiitigs- 
erscheinungen  kommt  diese  l^hre  von  der  allmälig  abnehmen ^ 
den  vi\\  imprtssa  der  Deutung  auf  Grund  des  Behatrungsgesetzes 
vielfach  so  nahe,  dass  man  —  wenn  nur  die  unterscheidenden 
Punkte  nicht  zur  Spraciie  kommen  —  Indicien  für  die  Rennt- 
niss  des  Gau  LEI  sehen  Gesetzes  auch  bei  solchen  Forschem  zu 
finden  glauben  kann,  die  durch  anderweitige  Äusserungen  be- 
wtfisen.  dass  sie  über  die  Vorstufe  nicht  hinausgekommen  sind. 
Als  ein  merkwürdiges  Beispiel  derartiger  Erklärungen  habe  ich 
die  wenig  beachtete  Erörterung  hervorgehoben,  in  der  Gidrdano 
Bruno  zur  Widerlegung  des  bekannten  Arguments  gegen  die 
Bewegung  der  F^rde  die  Fallbewegung  auf  bewegten  Schiffen 
mit  derjenigen  auf  ruhendem  Ufer  vergleicht.'  Ich  glaube  ge- 
zeigt zu  haben,  dass  auch  zwei  von  VeNirRi  mitgetheilte  Er- 
örterungen L-  DA  V^iNCi's  nur  so  lange  als  Ableitungen  aus  dem 
Beharrungsgesetz  aufgefasst  werden  musslen,  als  man  die  Trag- 
weite jener  älteren  Lehre  unberücksichtigt  Hess.*  Unter  dem 
gleichen  Gesichtspunkt  betrachtet,  bietet  atich  der  vermeintliche 
Widerspruch  der  Äusserungen  kein  schwer  tw  lösendes  Problem* 

Beachttmg  verdient  vor  Allem,  dass  L.  d.  V.  —  vielletcJit 
als  Einziger  vor  Dkscartes  —  das  Beharren  des  Zustands  als. 
em  ganz  allgemein  in  den  Naturerscheinungen  zu  Tage  tretendem 
Frincip  bezeichnet,  »Naturgemäss,  heisst  es  in  dem  »^Träctiil 
von  der  Malerei>,  > verlangt  ein  jedes  Ding  sich  in  seinem  Zu 
Stande  au  erhalten  {^manten^si  üi  stw  ts^ere).  Der  gleiche  Ge^ 
danke  findet  sich  ein  zweites  Mal  in  ungefähr  denselben  Worlem 
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lief  Pariser  Handschrift  A.  Wie  die  Formulirung,  so  bekundet 
die  weitere  Verwendung  dieser  Sätze»  dass  Leonarix» 
Iben  die  Bedeutung  eines  physikalischen  Axioms  zuerkannt 
Ks  kann  also  ein  Zweifel  darüber  nicht  bestehen,  dass  er 
thf  wohl  gekannt  hat,  was  man  als  Trägheit  der  Materie  be- 
Itichnet.  Zu  erörtern  bleibt  nur,  ob  er  als  Consequenz  seines 
ittgemcinen  Frincips  bereits  die  unzerstörbare  Erhaltung  eines 
Geschwindigkeitsgrades  begriffen  hat. 
hn  IVattaio  ädla  pitium  legt  L*  den  allgemeinen  Salz 
itüjcn  Anweisungen  zur  Herstellung  eines  natürlich  erscheinen- 
Kaltenwurfs  zu  Grunde.  Der  Stoff  des  Gewand'S",  ftUui 
JUS,  'hat  gleiche  Dichte  und  Dicke  auf  beiden  Seiten,  er  bat 
Jb  das  Verlangen,  in  ebener  Lage  zu  bleiben;  wird  er 
durch  eine  Biegung  oder  Falte  genöthigt,  die  ebene  Lage 
rlasiien»  so  folgt  er  der  Natur  tler  Kraft  da,  wo  er  mehr 
iwungen  ist,  bei  dem  fheil  aber,  der  dem  Zwange  fenier 
igt.  wirst  dti  finden,  dass  er  sich  mehr  seiner  ersten  Maiur 
hett,  nämlich  der  freien   Ausbreitung  ■/'' 

Die    Anwendung    fassi    hier,    wie    man    sieht,    nicht   einen 

ITiderstand  gegen  Zustandsänderutrg  schlechthin  ins  Auge,  son- 

ein  Widerstreben  gegen  den  Zwang,  der  der  inneren  Natur 

itotfcs  angethan  vverden  soll. 

^Offenbar  übertragt  L.  D.  V\  auf  diesen  Kall,  was  er /.umeist 

tft  Be^ug  auf  die  Zustände  der  Ruhe  und  der  Bewegung  beob- 

chlel    hat.      Unter  den   Beobachtungen  dieser  Art  verdient  /x\- 

rh*i  Hervorhebung  ein  Beispiel  für  die   ^Trägheit  des  ruhen- 

KoTpers^^  das  zum  Beweis  fiir  diese  Eigenschaft  noch  heute 

di:ii  Lehrbuchern  der  Physik  erwähnt  wird  und,  wie  es  s<:heint, 

von  L.   D.  V.  erörtert  worden  ist.      Der  Schlag»,  sagt  L., 

einen    Körper   trifft,  geht   von  dem  erst  gestossenen    Theil 

mf  denjenigen  über,  der  sich  hinter  ihm  befindet.     Trifft 

chlag  einen  Körper,  der  sich  unter  einem  andern  beiludet, 

fird  der  getroffene  mit  dem  Schlage  sich   foribe wegen  und 

über    ihm    liegende    wird    an  die  Stelle  fallen,   die  der  ge* 

HC    verlassen    hat.     Je   schneller   die    Bewegung  ist,  durch 

der    Schlag   venirsacht  wird,  um  so  genauer  wird  der  Ctc- 

ftand,    der    über  dem  getroffenen  liegt,  an  die  Stelle  fallen, 

dicHcr   verlassen    hat.     Je   langsamer  die  Bewegung  ist,  die 

Wag  erzeugt,  um  so  mehr  wird  der  getroffene  (Gegenstand, 

er  vor  dem  Schlage  weicht,  tlen  über  ihm  liegenden  mit 

nehmen;    den    Versuch    kannst   du   tnit   den   Steinen   des 

'  Bimefibreiis  machen  -^ 

Schon    die    von   Venturt    mitgetheilten  Betrachtungen  er- 
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weisen»  dass  L.  d.  V.  nicht  genngere  Aufmerksam  heu  dem 
Beharren  der  Bewegung  zugewandt  hat.  In  der  That  findet 
sich  sein  Princip  in  der  bereits  erwähnten  zweiten  Stelle  an  der 
Spiue  einer  Auseinandt-rstuung  über  Wirbelbewegung  des  Was- 
sers. ^Ganjt  allgemein»,  sagt  er  hier,  > verlangen  alle  Dinge  sich 
in  ihrer  Natur  zu  erhalten.»'  Daher  sucht  der  Lauf  des  be- 
wegten Wassers  sich  der  Kraft  seiner  Ursache  gemäss  zu  er- 
halten und  wenn  es  Widerstand  findet»  beendet  es  die  Länge 
des  begonnenen  Laufs  durch  kreisförmige  und  gewundene  Be- 
wegung/ 

In  näherer  Erläuterung  derselben  Ansicht  heisst  es  l>ald 
darauf:  jede  Bewegung  die  durch  Kraft  hervorgerufen  ist,  muss 
einen  Lauf  vollenden  je  nach  dem  Verhältniss  zwischen  dem 
bewegten  und  dem  bewegenden  Gegenstande.  Und  wenn  er 
Widerstand  findet,  wird  er  die  Länge  des  ihm  zukommenden- 
Weges  durch  Kreisbewegung  oder  durch  mannigfaltiges  Springen 
oder  Hüpfen  in  solcher  Weise  zurücklegen»  dass  wenn  man  ^it 
und  VV'eg  l>erechnet,  es  eben  so  ist»  als  wenn  der  Lauf  ohne 
irgend  welchen  Widerstand  gewesen  wäre.»^" 

Damit  ist  deutlich  ausgesprochen»  dass  auch,  wo  keinerlei 
Widerstände  vorhanden  sind,  die  Bewegung  nicht  immer  dauern, 
sondern  aufhören  wird,  wenn  der  Weg  zurückgelegt  ist,  dessen 
Lange  durch  das  Verhältniss  zwischen  be^vegender  Kraft  und 
bewegter  Masse  bestimmt  ist.  Als  Natur«  des  bewegten  Kör- 
pers, in  welcher  derselbe  sich  zu  erhalten  strebt,  ist  demnach 
nicht  die  jeweilig  erlangte  Geschwindigkeit  angesehen,  sondern 
die  Fähigkeit,  denjenigen  Weg  zurückzulegen,  der  ihm  nach  der 
Einwirkung  einer  bestimmten  bewegenden  Kraft  zukommt. 

Der  so  definirtc  Begrift'  des  zukommenden  Weges  (ätbii& 
Tiaggio\  gehört  offenbar  dem  Gedankenkreis  der  vorbereitenden 
Lehre  von  der  Einprägung  der  Belegung  und  der  Kraft  an. 
Dieser  Lehre  scheinen  auch  im  Übrigen  Leosardo's  Anschau- 
ungen über  das  Beharren  der  Bewegung  sich  aufs  nächste  an- 
zuschliessen. 

Mit  ARiSTOTtLEs  scheint  er  die  l^'ernwirkung  ausschliesseu 
zu  wollen,  wenn  er  als  Grundsatz  ausspricht*  dass  »nichts  Leb- 
loses treiben  oder  ziehen  kann,  ohne  das  Getriebene  zu  be- 
gleiten-, aber  weniger  noch  kann  ihn  das  Medium  als  begleitender 
Treiber  befriedigen;  :  solche  Tieiber-,  sagt  er,  können  nur  die 
Kraft  oder  das  Gewicht  sein.  *'  Auf  die  Frage  was  ist  Kraft? 
antwortet  er:  »ich  verstehe  darunter  ein  geistiges  Vermögen, 
eine  unsichtbare  Macht,  die  vermittels  einer  hinzukommenden 
äusseren   Gewalt   durch    Bewegung  henorgerufen  und  Körpern, 
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die  sich  ausserhalb  ihrer  natürlichen  (lewohnheit  Iteiinden,  mit- 
^'etheilt  und  eingeflösst  wird.»'* 

Der  Ausdruck  J'orzii  infusoy  dessen  sich  Lkünardo  hier 
und  bei  andern  Gelegenheiten  bedient,  ist  durchaus  gleichbedeu- 
tend mit  i'is  impressa^^ :  er  redet  ebenso  von  inoh  iri/uso;  daneben 
kommen  in  gleichem  Sinne  die  Wendungen  forza  co/Zora/a  mi 
forpi,  moio  appiiaiio  nci  corpi  vor;  das  Wort  imprfssa  findet  sich 
dagegen  in  der  hier  zunächst  in  Betracht  kommenden  Hand- 
s<hrift  nur  in  der  Anwendung  auf  die  verw'andte  Erscheinung 
der  durch  Schlag  zum  Tönen  gebrachten  Glocke.  »Der  Schlag-, 
meint  1..  i).  V.,  xlässt  in  der  Glocke  etwas  ihm  Ähnliches  einge- 
j)rägt  zurück,  wie  die  Sonne  im  Auge  oder  der  Geruch  in  der* 
L'ift.^**  Es  verdient  Beachtung,  dass  hundert  Jahre  später  Ga- 
lilei durch  den  Vergleich  mit  der  Wirkung  des  Hammers  auf 
die  Glodce  zu  veranschaulichen  versucht  hat,  wie  dem  gewor- 
t'enen  Körper  die  Bewegung  eingeprägt  wird,  und  dass  unmittel- 
bar neben  diesem  Vergleich  sich  der  andere  mit  der  l'ber- 
iragung  der  Wärme  auf  den  kalten  Körper  findet,  dessen  sich 
in  verwandtem  Sinne  schon  Simplicius,  der  Commentator  des 
AkistOTELES  bedient.** 

Dass  nun  auch  die  forzti  in/ustt  von  Lkünardo  als  eine 
naturgemäss  abnehmende  gedacht  ist,  machen  schon  die  ange- 
führten Stellen  glaublich,  nach  dcnöti  der  bestimmten  Kraft 
unter  allen  Umständen  eine  bestimmte  Länge  des  unter  ihrer 
Einwirkung  zurückgelegten  Weges  entspricht.  Wie*  er  in  dieser 
^Ziehung  denkt,  tritt  nicht  in  allen  seinen  Ausführungen  in 
Speicher  Klarheit  hervor,  weil  er  bestimmter  und  klarer  als  alle 
'»eine  Nachfolger  bis  auf  Galilei  die  Bewegungshindernisse, 
namentlich  den  Widerstand  der  Luft  kennt  und  berücksichtigt 
und  deshalb  da,  wo  bei  ihm  vom  Aufliören  der  Bewegung  die 
*^*^de  ist,  zuweilen  zweifelhaft  erscheinen  kann,  ob  er  nicht  eine 
^«irartige  (xegenwirkung  stillschweigend  mit  in  Betracht  zieht, 
^»«ihrfach  spricht  er  aus,  dass  mit  der  Abnahme  des  Widerstan- 
^^^  die  Dauer  der  Bewegung  wächst,*-'  Dennoch  kann  über 
^cme  wahre  Meinung  kein  Zweifel  bestehen.  Kr  hat  nicht  allein 
'^•'gends  ausdrücklich  immerwährende  Dauer  der  Bewegung  für 
den  Fall  der  Beseitigung  aller  Widerstände  gelehrt,*"  sondern 
•"  den  verschiedensten  Wendungen  die  Dauer  der. durch  Kraft 
erzeugten,  d.  h.  der  ^gewaltsamen»  Bewegung  als  eine  be 
^^hränkte,  das  Aufhören  der  übertragenen  Kraft  und  Bewegung 
^^'^  dem  Wesen  und  l'rsprung  derselben  entsprechend  bezeichnet, 
^^st  die  Kraft> ,  sagt  er  im  Anschluss  an  die  bereits  citirte  Stelle, 
»dasjenige,  was  ein  Anderes  bewegt,  so  begleitet  auch  sie,  was 
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ic  j,z:  :'i>  er,  v.'im 
:.*  ._  •zrccii  v.nd  sicl'% 
-^  ic:  Kchiung  kanra 
-:::  '.::r  ÖM-ch  «iic  eni— 
-  _^-:cr.ca.  je  mehr  cr^ 
5c=iL:.  .  ■::  >.  ^-vs>c-f:  '■\  :;-<_-  -nie:  c:  ini  um  >c  » 
\i--:*?j."c"      c*fA:".    =-   ^;';'        >   ,-    :-i   -^:_-  :^  ".t    Bewei:iing   an- 

A-:*>   V".;*^  Cc.:  ^>:z     >:    *:  i*    i:^    V  .-j. _>><::.:  j.r*i;.  liass  dev 
xcr*.c"    . .  r!    i--    _:>.  ■ -::i  .  7«  ^    <:,■•:   i  !.::d  .*   Hcr!d>>en  wird,* 
j^s    Irsic^t     iA:\:    iri'.:^-!::.    jix>    =•.    i«:   ^^: ':n indem ng  dc=- 

Sc^e"  c':i:v.:V, .?_.:*>  x>  t:::.-:.:.. '.  :. ^  j.:  'ci:  vorliegenden 
.\->5<:r.:'^^;.::  I  ..  \  ni.  ">  .  :e-  .\l>  j'^rjL-:er:  der  r»ewegun^ 
>ic:e?i  :üvxe::.  >*.•  s^.'ic  rv?"  .'.c^e  '.x  ■  js-x"»  cf.nen  pnnci]>ielleii 
ror^-iv."?.::::   .:,'C:  N :^ ■..*.>  v    \  v,"v>.*   :  ::^J2.  ::i«;hr  zu  bezeichnen- 

b's  wir-.:  kji::»^  er'vrvicr.x"  >5r  ■*.  jj^ür-Lcklch  auszusprechen . 
dx<s  jc  dc!!!  j^y^v^scn  L  -um:**,  icr  ..i.-visur^cig  liurchforschteu 
Hdiid^chMitcn  die-^  KvS.:  :.i:  :v  •  .1^  er  voridunges,  fernerer 
Bestätigung  l.»<\: ui  i':  \ i^cs,  1. v ■: :  j  v  -i : v :  *  ^  -  : c r  k :i  r;  n .  Weitere  For- 
schungcti  weiden  •n>lx^oiN:o:v  öd*  ..c  A -..:"$<.•  hluss  /u  geben 
•B,    ob    in    Ikv*\^<-v  N    1V'»'<V5:     te"   Sur'dpunkt  des  mo/us 


fUt  [^ouardo  da  Vmci  das  Belmrrung|;sgt'setj;  gekannt  ^  fj 

sklt  ausücrhajb  ihrer  natürltchcti  Crewühnheit  liefitiden,  mit- 
heili  tin*l  eingeflüsst  wird.»** 

Der  Ausdruck  /ors^i  inftistu  dessen  sich  LEüNAKnn  hier 
hd  hei  itnctem  Gelegenheiten  bedient,  ist  durchaus  gleitlibedeu- 
ftd  mit  vis  impressa^^:  er  redet  ebenso  von  m*>fo  in/uso:  daneben 
>mtucn  in  gieichem  Sinne  die  Wendungen  ß*r%a  tolivcata  na 
rf4,  m*ih  appht'ifto  f/a  corpi  \or;  das  Wort  impresxti  findet  sirli 
Igegen  io  der  hier  zunächst  in  Betracht  kommenden  Hand- 
thrift  nur  in  der  Anvventlung  auf  die  %^erwandte  Erscheinung 
tr  durch  Schlag  «um  Tonen  jc^'brachten  Glocke,  -üer  Schlag-, 
int  L,  i>.  V.,  ♦lässi  in  der  Glocke  et\\as  ihm  Ahnliches  einge- 
igt zurück»  wie  die  Sonne  im  Auge  oder  der  Geruch  in  dei' 
^ift.»*'  Es  verdient  Beachtung,  dass  hundert  Jahre  sjiäter  Ga- 
aiEi  durch  den  Vergleich  mit  der  Wirkung  des  Hammers  auf 
li'^  Glodcc  zu  veranst baulichen  versucht  hat,  wie  dem  gewor- 
neo  Körper  die  Bewegung  eingeprägt  wird,  und  dass  unmittel 
j  neben  diesem  Vergleich  sich  der  andere  mit  der  Über* 
Hg  der  Wärme  auf  den  kalten  Körper  findet,  dessen  sich 
Itidtem  Smne  schon  Slmpliciüs,  der  Commeniator  des 
LES  bedient.** 
Dass  nun  auch  die  /urz*t  in/usa  von  Leonxkjx»  als  eine 
aturgenu?.s  abnehmende  gedacht  ist,  machen  schon  die  angc- 
|fnimen  Stellen  glaublich,  nach  dcncfn  der  bestimmten  Kraft 
Unter  allen  Umstanden  eine  bestimmte  Länge  des  unter  ihrer 
limMrirkung  ijurückgeleglen  Weges  entspricht.  Wie- er  in  dieser 
Ziehung  denkt,  tritt  nicht  in  allen  seinen  Ausführungen  in 
|[^eicher  Klarheit  hervor,  weil  er  bestimmter  und  klarer  als  alle 
»«ne  Nachfolger  bis  auf  Gvlilei  uic  Bewegimgshindernisse. 
h  den  Widerstand  der  Luft  kennt  und  berücksichtigt 
iilb  da,  wo  bei  ihm  vom  Avtfhören  der  Bewegung  die 
«de  ist,  zuweilen  zweifelhaft  erscheinen  kann,  ob  er  nicht  eine 
äge  Gegenwirkung  stillschweigend  mit  in  Betracht  zieht. 
tfchrfach  sfmcht  er  aus,  dass  mit  der  Abnahme  des  Widerstan- 
die  Dauer  der  Bewegung  wächst^''  Dennoch  kann  über 
fcifte  ^-ahrc  Meinung  kein  Zweifel  bestehen.  Kr  h^\  nicht  allein 
^ir^euds  ausdrücklich  iinmerwahi-ende  Dauer  der  Bewegung  für 
Fall  der  Beseitigung  aller  Widerstände  gelehrt,^"  sondern 
m  den  verschiedensten  Wendungen  die  Dauer  der, durch  Kraft 
d.  h,  der  »gewaltsamen^  Bewegung  als  eine  be 
das  Aufhören  der  übertragenen  Kraft  und  Bewegung 
dem  Wesen  und  Ursprung  derselben  entsi>rcchentl  bezeichnet. 
II  die  Kraft s  sagt  er  im  Anschluss  an  die  bereits  citirte  Stelle, 
la^^jenige,  was  ein  Anderes  bewegt,  so  begleitet  auch  sie,  was 


26  Emil  Wohlwill. 

gestrichene  Stelle  auf  Fol.  27  v°  der  Handschrift  A.  in 
der  es  von  der  durch  Kraft  hervorgerufenen  Bewegung 
heisst:  -^sie  endet  nicht  ohne  Gewalt  ihres  Widerstandes». 
Der  klare  Wortlaut  vorhergehender  und  nachfolgender 
Sätze  rechtfertigt  die  Annahme,  dass  L.  auch  hier  nichts 
weiter  habe  sagen  wollen  als:  sie  endet  nicht  vor  Voll- 
endung des'  dehito  viaggio. 

*•    Manuscrit  A,  fol.    21    v°. 

'"  Manuscrit  A,  fol.   34  v°. 

*•'  Ondf  irovando  esso  ptso  nun  rtsistenza  tfiirüt  r.>n  piu  rv/*- 
iitd  raddoppia  suo  corso. 

''^  Jfantfun/  A,  fol.   43   v^. 

**  An  anderer  Stelle  beschäftigt  sich  L.  mit  der  Unter- 
suchung, an  welcher  Stelle  der  gekrümmten  Bahn  die 
bewegende  Ursache  den  bewegten  Körper  verlässt.  Cf. 
Richter,  1.  c.  II,  p.  426  (nach  der  HandscThrift  I  2, 
72  b.):  Domandv  in  che  parte  def  suo  moto  cun'o  la  cciwia 
che  move  lasciera  la  cosa   mossa  t  mobile. 
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RECENSIONEN. 


ANALYSES. 


.1**    RlcCÄrdL      SAOiao    nt    ina  uiuliugrama   Kcc'hdea- 
>RIA.     (fcIstralUi  daUe  Memone  della  reale  accademia  delle 
seiue    deir    Istituto    di   Bologna,    tomo   8^.i      Bologna   18S7, 

Cc   memoire  est   compost!  de  deux  parties.      Dans  la  jire- 
bitre    {\K    2 — 10),   rauteur   donne   une   notice   siir   Kuclide  et 
ir    s^i    rrävaux;    la    seconde   est   consacree  ä  la  bibliugrai>hte 
nne  projiremeni  dite,  et  procede  par  ordre  chronologitjuc 
s,     A  ees  deux  parties  sera  jointc  plus  lard  une  troisi* 
c,   conteuani  des  additions  ainsi  que  des  lables  methodiques 
aüiihal»«fttques. 

Parmi    les    ouvrages    d*EüciJü£    lauteur    fait    mention    en 

iiemter    lieu    des    Kit'mnüa   et   il    rend    com|jte   des    {»rincipales 

iftions   ou    tradurtions   de   ce   traitd.      En    parlant  des  tradui- 

s,  il  indique  que   BoKtius  a  reproduit  les  enonces  des  quatre 

Riers  Uvres  des  EUmmhu  et  qu^ATEi.iiARD  de  Bath  traduisil 

|^'Lüu*lI>K    de    raralie    en    laiin.      II    aurait    jju   ajouter  ici  que, 

i  aprirs  cc  qua  firouv^  i\L  Cürt/e,   il   \    avait  en  Europe,  vers 

l  .VII   1000,  une  iraductiofi   latine  des  t?nonc«5s  des  EUmmia  qui 

i«  cl^  utilisee  par   Atelhard  et  Camp.\no.     M.   Rio  ardi   rap- 

U'^ne   aussi.que    la   traduclion  publi<fe  en    1482   ä  Venise  aver 

llc  commcntaire    de    Campanu    a    ^tc    attribuee    par    quelques 

Urs  ä  ArKKHAHD,   par  d  autres  auleurs  in  Camfano,  et  il  re- 

que  que,  d'apres  Ijuru  les  plus  rt^centes  recherches  ronfir- 

fTncnt  ta  premiere   Hypothese.      11  convient  de   faire  observer  que 

'clte  ifuestion  a  et<!    beaucoup   discutt^e  aussi   pendant  ces  der- 

öwn  tenips,  en  premtcr  lieu  par  MM.  Cürtzk  et  VVeissenhorn, 

^QBt  Ic  dernicr  l'a  d^cidee  en   l'aveur  de  Campano. 

Diins  U   bibliugraphie.  qui  conlient  plus  de  1000  titres,  sont 

•«'ii<jues  non  seulenient  les  etrits  <|ue  rauteur  a   vus  lui-nieme, 

*iiitÄ   aussi    ceux    mentionnes    dann    diffifreniü   ouvrages   biblio- 

I  ^ifiliiques.     Comme  les   indications  de  ces    ouvrages   ont  €vc 

l^Arfois  inexartes  ou   incompli^tes,  il  y  a  ga  et  lä  dans  Ic  tnt?moire 

I  <icint  alaliutis  sc    raji[»ortant    ä    la    meme  L*diliou   des   Eitmtnta. 

Viiiii,  jK)ur  ce  cpti  concerne  les  iraductions  publiees  en  Suede, 

iil  eil  certain  que  Icdiiion    1743*  =  l'edition  1741*»  Pt^d*  1815' 

'P61.   i3i4'.    Ted.   1S42' =  iVd.   1841',   Tdd.   1845*=^  i^d, 

M44V     n  est  aussi  tres  probable  que  IMd.   1509'  =  Ted.  4510*; 

cffct,   M,    VAsrcHENKoZArHARTCHKKKo,    le   seul  auteur  qui 
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ail  Signale  1  existence  de  Ted*  J  50Q*,  dit  que  cette  editioo 
imprimde  '>Venetiis,  in  aedibus  Joannis  Tacuini^  el  quelle  con- 
lient  la  traduction  de  Zaaiuerti,  avec  les  commentaire»  d 
TaEOK  et  louvrage  de  Hypsicles.  Par  conscqiient,  ctrlt» 
tidition  ne  differeniit  de  iVd,  15 10*  que  par  une  uniic  di 
1  annde  d^impression.  De  meme,  il  semble  que  l'^d.  t53J! 
^fed.  i534\  Ted.  1541» -T^d.  1545'.  l^d.  1606*  =  l'cA 
1608*,  1  ed.  1615'  =  Ted.  i6i5\  Ted.  i6i8'  =  l'ed,  1618*,  ea, 
Outie  les  edilions  au  traductions  des  oeuvres  d'EfCUnE^ 
M.  RiccARDi  a  aussi  signale  un  certain  nombre  d*amres  toii 
qui  se  rattachent  plus  ou  moin«;  etroitement  ä  Huclide  oU  uni 
EUmetUa.  A  tre  nombre  |>ijurrait  ^tre  ajoute  le  mt^noire  de 
\r.  Weissen BORNi  Du  L  btTsdzung  da  Euklid  aus  dem  Ära* 
htschttt  in  das  Lahinisrhe  durch  Adthrd  von  ßaih  nacA  zii€ 
IhindschriJUn  der  kfri.  Bihhothfk  in  Erfurt  (Abhandlungei 
Äur  Geschichte  der  Mathematik  3,  i88o>.  Nous  nou: 
permettoas  de  faire  observer  aussi  que  Tauteur  de  Ti^crit  t86ii 
est  M.  C.  F.  LiNDMAN  et  que  l'ecrit  1879*  n  est  «|u"un  tiriin 
ii    part   de   l  t^crit    i88o\ 

Par  le  memoire  prtisent^  l  eminent  auteur  de  la  Bibiiottn 
matemaiifa  Iftiliüna  a  donne  une  nouvelle  preuve  de  sa  grand^ 
Erudition,  Mais  il  est  evident  qu'ü  lui  a  cte  absohimetit  im 
possible  d'avoir  recours  a  tous  les  ecrits  necessaires,  Pour  ceiti 
raison,  au  commencement  de  la  partie  bibliographique,  il  remar 
que  hii-meme: 

>Nel  pubblicare  questa  seconda  parte  io  con5do  nel 
rortesia  dei  cultori  della  bibliografia  matematica  per  potei 
ron  numerore  aggiunte  da  comprendcrsi  nella  terxa  parte, 
rendere  menu  incompleto  che  sia  possibile  questo  Elenco, 
CUV  auguro  venga  solo  apprezzato  come  una  raccolta  da 
materiali  che  possa  servire  per  opera  di  maggior  pcsij 
SU  IIa  storia  della  didattica  delle  seiende  esatte,  c  sultl 
importanza  seien tifica  delle  principali  esposi/ioni  del  capi 
tale  lavoro  del  nostro  sommo  geometra.- 
Ksperons  ijue  cet  appel  prodiiira  un  bon  effet^  de  manii^n 
que  nous  obtenions  bient6t  une  bibliographie  corapl^te  di 
toutes  les  editions  ou  traductions  des  Eiemeniti.  Certainement; 
personne  ne  serait  mieux  en  dtat  d'achever  une  teile  biblio 
graphie  que  M.    Riccardi. 

Stockholm.  G.  EnilstrOm. 
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SUBRSCHIENENE  SCHRIFTEN    —  PUBLICATIONS 

RECENTES 

[»liotheca    Malheraatica.    Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe  * 
[  matik  heratisgegeben  von  —  Journal  d'histoire  des  mathema- 
liques  publie  par  C  EnestrAm,     Stockhohti.     8°. 

1SS7  :  4.   —   [Nalicc   sur   cc  Journal  :J    Das  Archiv  (Berlin)  1,    1887  — 
I  gjj,   jg.  _  I  VeHctio.  Isitluio  V>ncti>.   Aiii  6,,   iiiS8     6  p.    (A,  Favaro.) 
allettifiQ   di   bihliografia  e  di  storia  delle  scienze  malematiche 
€  fisiche  pubblicalo  da  W.  Br»NcoMPAGNr.     Roma.     4^. 
20  (1*587)    3—*^. 

Itstonsch-liierarische  Abtheilun^  der  Zeiischrifl  für  Matlieinatik 
und   Physik,    herausgegeben    von  M.  Cakthr.     I.eipzig.      8*^. 

32  (1887)  6.  aa  (1888)1 1. 

L  B-,  Vita  di  Pilagora.  Tralta  «lall'  autografo  ed  anno 
lata  da  E.   NARmfccr. 

iSallcU.   di   liililiogr.  d.  sc    iiiatem,   20  (1SH7),    1888*    197  -30K, 

_aiereiiB  de  Haan,  D*,  llonwstoflfen  voor  de  geschiedenis  der 
Wb-  cn  Natuurkundige  Wetenschappen  in  de  Nederlanden. 
18S7. 

S^  VI -r  466  p.  —  Ti ragt  a  pari  de*  VerslAgcn  cn  Mcdcdeclingcn 
*1er  Aküdennc  vnti  Wetenschappen  (Atnsterdam):  Afd.  Natwur- 
komie   U,.    16,    18,     19,,  20,:    1,.   2.. 

onneL   «!•  F.,    Klirde    snr    l'histoire  de  rastronumie:   La  de- 
ruuvene  du  double  monvement  de  ia  terre,     Tours    1887. 
8^  20S  p. 
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ANFRAGEN.  —  QUBSTIONS. 

19.  M.  (JüNTHER  a  proiivc  (voir  Biblioth.  Mathem. 
1S85,  col.  137  — 140)  que  rinstrument  appele  baculus  ^eometricus 
a  ete  connu  ddjä  vers  le  milieu  du  15:0  siecle,  et  il  a  ^mis 
l'hypothese  que  l'usage  de  cet  Instrument  ait  et^  enseigne  ä 
Wien  par  Johann  von  Gmünden.  M.  Weissenborn,  qui,  dans 
lVt:rit:  Gerber t.  Beiträge  zur  Kenntnis  der  Mathematik  des  Äfit- 
telalters  (1888),  a  attribue  Tinstniment  i/uadratum  geometricum 
aux  Arabes,  semble  supposer  que  le  Imculus  geotnetrieus  ait  etc 
invente  aussi  par  les  Arabes.  Est-ce  que  la  th(§orie  de  cet  in- 
strument  a  ete  traitde  ])ar  quelque  matheniaticien  araber 

On  sait  (pie  le  Ifaculus  gcometricus  a  dtc  appele  ttaeulus 
Jtirolt  dejä  par  Th.  Ruffi  (vers  Tan  1450)  et  apres  lui  par 
plusieurs  autres  auteurs.  Kst-il  probable  (jue  ce  noni  se  rap- 
))ortc  fl  ([ueUjue  math^maticien  /////  du  moyen  age: 

(G.   Kncström). 
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Sur  le  oours  d*histoire  des  xnathämatiques  de 
rUniversite  de  Gaad. 

Par  P.   Mansiok  k  Gand, 


Lc   eours    d'histoirc    des    mathematiques   a   ei<5   institud  k 

[fnivcnsil^    de    Gand,   au   ddbut   de  Tann^e  academjqiie   1884 

■1885.     II    est   obligatoire,    comme   le  coiirs  de  Methodologie 

»BÄlh^matique,    pour   les   ^l^ves  de  la  Facultd  des  Sciences  qui 

l^ortie    de    Plicole   normale    (3:me   annde   d'Etiides)   et   se 

rtinent  ä  l'cnseignement  dans  les  AthtJnees  et  Colldges.    D'apres 

rdglements,    il    ne   comporte  qu'iine  legon  d'iine  heure  par 

naine,    pendant    toute    rannte,    soit    enviroii    irente    le^ons; 

ericote,    une  partie  de  ce  temp  resireint  doit  ^tre  consacrt^e 

r«s<]ui5sc  du  ilevelüppement  de  la   physique.     Heureusement, 

jitatiquc,  une  grande  liberte  m  a  <?te  laissee  «lan«:  lorganisa- 

ce  cours  nouveau.     J*ai  pu,  dune  part,  reduire  conside- 

t'la  partie  du  rours  relative  ä  ia  physique  et,  d  autre 

ä  chaque  le^on  la  duree  habituelle  des  le^ons  de 

liqucs  h  rÜniversü^    de    Gaud,   c'estÄ  dire   une  heure 

Matgre  le  peu  de  tcmps  dont  je  dispose,  jai  essaye,  chaque 
^Jitt,  dcpuis  1884,  de  faire  un  expose  d'enserablc  de  1  histoire 
^  mathtfmaliques,  piutöt  que  d'approfondir,  devant  mon  audi- 
*oif€,  un  point  ou  1  autre  du  develo[jpement  de  la  science. 
Ouirt  quc  le  cours  devail  ^tre  encyclop^dique  et  non  special, 
tlan»  b  pens^e  de  Tautoritt-^  siq)trieure  qui  la  etabb^  il  m'a 
^mhlc  miposäible  d  aborder  utilement  Tdtude  minuiieuse  de 
[»^fiodc^s  pari t L'uli^ res »  p«ice  i]ue  les  «fl^ves,  au  ddbut  du  rours, 


34  P-  Mass  ION. 

n'ont  qu'une   \d6e  extrSmement  vague  de  Thistoire  des  mathd- 
niatiques. 

J'ai  cru  neanmoins  pouvoir  accorder  i  l'dtude  de  p^riodes 
d^terminees  un  temps  plUs  considerable  qua  celle  de  teile 
autre,  afin  de  combiner,  dans  une  certaine  mesure,  les  avan- 
tages  de  Tenseignement  encyclopedicjue  et  ceux  de  Tenseigne- 
ment  special. 

Kn  1884—1885  et  en  1885  — 1886,  je  me  suis  surtout 
attachd  ä  l'histoire  du  developpement  progressif  de  la  geom^- 
trie  elcmentaire,  ce  (jui  m'a  conduit,  en  particulier,  a  cette 
conclusion  (a  lacjuelle  sont  .d'ailleurs  arrivds  aussi,  ä  trcs 
peu  prcs,  MM.  Allman,  HEmERO  et  P.  Tannery):  >Des 
treize  livres  des  Eliinenis  (IEucliue,  celui  qui  est  le  plus  son 
Oeuvre  personnelle,  c'est  le  livrc  X,  traitant  des  incommen- 
surables.^ 

L  annee  suivante  (et  aussi  cette  annee  meme),  je  me  suis 
surtout  occupe  des  origines  de  l'Analyse  infinitesimale.  La 
partie  essentielle  de  mes  recherches  a  paru,  en  ai)pendice, 
dans  mon  Rrsunü  du  cours  tfanaljse  infiniUsimaU  de  l'Univer- 
Site  de  Ciand  (Paris,  Gauthier- Villars,  1887)  ou  dans  une  bro- 
chure  publice  ä  part.  Voici  deux  des  conclusions  auxquelles 
j'ai  ete  conduit  par  cette  ctude;  elles  different  jusquä  un  cer- 
tain  point  de  celles  qui  ont  cours  dans  l'histoire  traditionnelle 
de  la  science:  1:0)  Newton  et  Leibniz  ont  mani^  avec  rigueur 
la  mcthode  des  ivanouissants  ou  in{dt)finiment  pttils,  parce  qu  ils 
avaient  pleine  ronscience,  comme  les  gcometres  ant«frieurs 
*  Perm  AT,  par  exemple'  et  la  plupart  des  geomctres  posterieurs 
(Mac!.al'rix)  de  Tidentitc  essentielle  de  cette  methode  aver 
Celle  dARCHiMEHE.  2:0)  Le  point  de  d^part  des  recherches 
qui  Icur  firent  trouver,  Tun  et  Tautre,  Tanalyse  infinitt'simale, 
c'est  la  decouverte  de  ndetüiti  du  prchllme  inverse  des  itingenter 
iii-tc  /c  prohÜDu  dts  t/ tili  dm /uns  et  celle  d'un  algorithme  regu- 
lier plus  (Leibxi/)  ou  nioins  (Newton)  bon,  pour  traiter  ccäi" 
quostions  et  le  probleme  direct  des  tangentes. 

Si    le   temps  ne  nie  fait  defaut,  j'espere  etudier  plus  tarda.- 
comme  point  special,  un  sujet  tres  different  des  prec<5dents,  mai.-^ 
[lii  appartient  plus  aux  mathematiipies  pures  (lu'il   ne  le  parait 
au    premier    abord,  savoir:  /cs  >»ri;^iues  du  sjs/tme  de  Copermc- 
Lc    L;rand    astronome    de    Thorn    avait   une   connaissance  plus 
i.'\artt'   ilo    Tastronomie   ancienne   que  ses  successeurs,  Kepler, 
IMF    cxcmplo,    ot  j'ai   lieu  lie  croire  que  cette  circonstance  n'n 
pas    ete   sans    intUience,    et    sur  la  forme  et  sur  le  fond  meme 
ile   »»a   j'ensee. 
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Mon  exp^rience  de  lenseignement  de  l'histoire  des  maihd- 
inatiques,  qiielque  courte  (lu'elle  soit  encore,  m'a  r^vele  deux 
lacunes  k  combler  dans  la  littdratitre  de  cette  partie  de  la 
science. 

En  preniier  Heu,  il  serait  extreniement  desirable  que  Ton 
put  mettre  entre  les  mains  des  eleves,  un  bon  manuel,  im 
compendium  de  rtJiendue  du  livre  de  Hüefer,  mais  naturelle- 
ment  fait  avec  plus  de  soin  que  cette  compilation.  Ensuite» 
il  serait  presque  aussi  indispensable  d'avoir  une  sorte  de  Chres- 
tomathie mathdmatique,  contenant  des  extrails  iles  malhema- 
ticiens  de  Tantiquite,  du  moyen  äge,  de  la  renaissance,  et  mönie, 
dans  une  certaine  mesure,  des  temps  modernes. 

Le  compendium  ferait  connaitre  rapidement  aux  eleves,  en 
gros,  et  n^cessaiifement  sous  une  forme  trop  moderne,  le  dcve- 
loppement  de  la  science,  dans  ses  grandes  lignes.  La  Chresto- 
mathie, au  contraire,  niettrait  Tctudiant  en  contact  avec  la  pensdc 
des  gdometres  du  passe,  sous  sa  forme  concrete  et  sepvirait  de 
cörrectif  au  compendium.  Ces  deux  manuels  permettraient 
d'ailleurs  au  professeur  de  rdduire  considerablement  la  partie 
encyclopt^dique  du  cours  et  ainsi,  il  pourrait  plus  facilement, 
chaque  annde,  dtudier  d'une  maniere  approfondie  Tun  ou  Tauire 
•  point  special  de  l'histoire  de  la  science. 
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Notd  historique  sur  la  regle  de  medialiom 

Par  P.   Mansion  ä  Gand. 

M,  P.  Tannery  a  signalc?  avec  raison  \  rimportance  ile 
la  r^g/e  de  midiatmi  cmployee  par  Chuquet  dans  Textraction 
des  racines  carrees  et,  en  general,  dans  le  calcul  des  valeur^ 
approchees  quelconques.  11  a  engage  en  ra^me  temps  ceux 
qui  s'occupent  d'histoire  des  mathematiques  ä  chercher  des 
exemples  d*appHcation  de  cetle  r^gle  post^rieurs  ä  1563,  datc 
de  la  derniere  Edition  d'im  livre  d'ORTEOA,     . 

Voici  un  exemple  curieux  de  Temploi  de  la  regle  de  mt!dia- 
tion  cite  par  M.  Bierens  de  Haan.  *  Cet  exemple  est  conlenu 
dans  le  passage  suivant  d  un  livre  d^AoRiEN  Metius*,  le  fils 
(1571  — 1635),  ^^  '1  explique  comroent  son  p^re  Adrieh  An- 
THOKisz   {—  fils  d'Antoine)  (1527  — 1607)  a  trouve,  vers   I589, 

la   ctflebre  valeur  approch^e  de  ;r,~: 

Parens  ...  in  libello  quem  conscripsit  adversus  Qua- 

draturam  Circuli  Simonis  a  Quercü,  demonstTavit  propor-' 

tioneni    peripheriae     ad     suura    diametrum    esse    minorenn 

17  377  JS  113^ 

3 — ,   hoc  est  — ,   majorerp  3~^»  ^^*^  ^^^  "^^  quarum  pro- 

portionum  inkr media  existit  3 — ;;  sive  — . 

Evidemment   le    rapport     '^-    a   tl€   obtenu   en    prenanl   la 

demi-somme  des  nunidrateurs  377  et  333  et  la  derai-somme  des 
ddnominateurs  120  et  io6,  coraine  le  remarque  M.  Bierei^s  ns 
Haan.      C'esl  donc  une  application   de  la  regle  dt  nUdiathn^ 

*  P.  Tannery,  ^ L' extraction  des  racines  tarries  d* apres  Ni^ 
raias  ChuqueL     Biblioth.  Mathe  in.    1887,    17  —  21, 

'  Bierens  de  Haan,  Bouwstojfen  voor  de  geschiedenis  der- 
7viS'  en  natuurkundige  weienschappen  in  de  Xederlanden* 
XIL  Verslagen  en  mededeelingen  der  Akademie 
van  wetenschappen  (Amsterdam)  12^,  1S78,  4—5 

'  Metius,  AriihmeiiceE  ei  geomeiria  pradica  (Franeqverae 
1611),   88— 89. 


Ul>cf  die  venchiedetien  Namen  des  gt?uintlri»d»cii  Qwadrnic^ 
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Über  die   verBchiedenen  Namen  des  Bogenannten 
geometrischen  Quadrates* 

Von   H.  Weissknborn  in  Eisenach. 

I)jc  Beschreibungen  von  den  im  Mittelaller  üblichen  Mess- 
fflstrumenlen,  hinsichtlich  ihrer  Gestalt,  der  Art  und  Welse  ihrer 
Anktügun^t    und   ihrer  Anwendung,    welchen    wir   in   alten  Bü* 
'  cÄern   begegnen,   sind,  mit  Ausnahme    der  allerei nfachsten,  fast 
faiJc   unklar    und    ungenau,    denn  sie  rühren  häufig  genug  von 
LV;cht- Sachverstand  igen  her,  die,  weil   sie  das  Wesentliche  nicht 
roui  Unwesentlichen  zu  untersclyeiden  vermochten,  letzteres  hervor- 
aben,  erstcres   aber  nur  mangelhaft  oder  auch  wohl  gar  nicht 
fjdellcn.    Ebenso  finden  wir  die  verschiedensten  Ben en nun- 
'  dieser  VVerk zeuge,  indem  geringfügige  Abänderungen  häufig 
ich    eine   Veränderung    des   Namens    zur    l^'olge    halten»  oder 
|(ber,  indem  man,  falls  man  zur  Ausführung  einer  Messung  sich 
»r  e^nes  Teiles  eines  zusammengesetzten  Instrumentes  bediente, 
diesen  den  Namen  des  ganzen  übertrug.    Da  nun  alle  diese 
ialterlicben  Messungen  vorzugsweise  auf  solche  von  Winkeln 
hinauskommen,    und    diese   Winkelmessungen,    abgesehen    vom 
nfachen     rechtwmkligen     Dreieck,     mittelst    des     sogenannten 
eometrischen   Quadrates    bewirkt    werden,   so    erklärt  es   sich, 
dieses,    namentlich    in    der    s.  g.    Geometrie    Gerbert's, 
bie  es   für  sich  allein  und  losgelöst  vom  ganzen,   oder  mit 
cm    verbunden    zur   Anwendung   kommen,    häufig   auch   als 
mxir&iiibium    oder   astroiapsus   bezeichnet   wird.     Man    lir^dct  Nä- 
heres hierüber  in  meiner  Schrift:  Gerbirt»  Btiirägi  zur  Kenntnis 
itt  Mttihtmaiik  füs  Mittflalurs  (Berlin,  1888),  p.  tti,  154—160. 
An^  der  dort  genannten  Schrift  des  GEURr.  l't  rbach:  Quadratum 
Qmmdrüum  praerlarissimt  Afafhcmatui CtV.oWA}  Burbachij  (1516) 
axhcn  wir,  dass  Purbac  h  das  geometrische  Quadrat  bald  durch 
fwadratum»  bald  durch  gnomonf  bald  durch  gnomon  gcomelricus, 
JäU  durch   insiruvunium  gnomonicum,  am   häufigsten  aber  kurz 
tedl    imirumenium    bezeichnet.      Da    ferner    in  der  Margariia 
^ihsopkiVa  des  G.  Reisch  (1496)  von  neueren  Astronomen  nur 
PctiBach  «od  Regiomontan  genannt  sind,  Schriften  dieser  also 
(kau  Verfasser    der    Äfargaräa    vorgelegen    haben    müssen,   so 
vtfden  wir  uns  nicht  wundern,  hier  als  Bezeichnungen  für  das 
|tOToetrische  Quadrat  neben  *iuaärans  und  asirolabium  auch  in- 
änrntmium    gnümonak    und    kurz    insirumcnfum    angewandt    zu 
Jacien. 


38  G.  Eneström. 

Sur  an  point  de  l'histoire  du  problöme  des  isopörimetres. 

Par  G.  Eneström  ä  Stockholm. 

On  sait  (^ue  la  (luerellc*  cdebre  entre  les  freres  Bernoulli 
au  sujet  du  problenie  des  isoperimetres  termina  essentiellement 
avec  la  i)ublication,  le  i  mars  1701,  de  VAnalysis  magni  pro- 
hlematis  isoperimetrici  de  Jacques  Bernoulli.  On  sait  aussi  que, 
bien  que  Jean  Bernoulli  eüt  envoye,  en  janvier  1701,  sa  Solu- 
tion du  Probleme  ä  l'academie  des  sciences  de  Paris,  pour  elre 
publide  immddiaiemenl  apr^s  Tanaiyse  de  Jacques  Bernoulli, 
cctte  Solution  ne  parut  qu'en  1706,  apres  la  mort  de  Jacques 
Bernüulll  '  Pour  explicjuer  ce  delai,  les  historiens  ont  sup- 
pose  en  gdndral  que  Jean  Bernoulli,  soupgonnant  qnekiue  vice 
dans  sa  mdthodc,  ait  craint  de  la  soumettre  au  jugement  de 
son  fr6re,  et  cjue,  pour  cette  raison,  il  laissat  dormir  paisible- 
ment  sa  Solution  pendant  cinque  ans  au  depot  de  Tacademie.  * 

Cette  explication,  quelque  probable  qu'elle  soit,  n'est  pas 
parfaitement  exacte/  En  efFet,  la  correspondance  int^dite  de 
Jean  Bernoulu  avec  Varignon*  fait  voir,  que  cütait  le  der- 
nier  qui  persuada  Jean  Bernoulli  de  reclamer  le  paquet 
contenant  la  Solution  et  que,  ä  cause  de  cette  rdclamation, 
le  manuscrit,  cachtftd  au  sceau  de  l'academie,  fut  renvoye  i 
l'auteur  le  23  mars  1701  par  Fontenelle,  alors  stfcretaire  de 
l'acaddmie  des  sciences  de  Paris.  Varignon  craignit  que  la 
publication  de  la  Solution  de  Jean  Bernoulli  n'alldt  dtablir  une 
nouvelle  lutte  entre  les  freres,  et  pour  emp^cher  cela,  il  arrangea 
de  maniere  que  la  Solution  ne  püt  pas  ötre  publice.  Apres  la 
mort  du  frere,  Jean  Bernoulli  remit  de  nouveau  ä  Varignon 
le  paquet,  qui  portait  encore  le  cachet  de  Tacaderoie,  et  la 
Solution  fut  publice  en  1706  dans  les  Mdmoires  de  Tacade- 
mie  des  sciences  de  Paris. 

'   Comparez   Eneström,    Framsiällning   af  striden   am  da 

isoperimctriska  pr ablernet  (Upsala  universitets  ärsskrift 

1876),  p.   38,   55—57. 
*  Voir  p.   ex.  BossuT,  Hisioire  generale  des  mathimaiiquti, 

Paris   1810,  t.    2,  p.   41 — 42. 
'  Cette    correspondance    est  gard^e   dans  la  bibliotheque 

de  l'acadt^mie  des  sciences  de  Stockholm. 
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Notizie  storiehe  suUa  Geometria  numerativa, 
dl  GiNO  LoRiA  a  Genova. 


L     Introduzione. 

II  problcma  che  la  Geometria  numerativa  si  propone,  piiö 

Jtnundani   t:osl:    Df/rrntiftare  fra  gli  cs:f  enÜ  geomeirüi  äi  data 

Y^^ßnm&nc  ii  nunuro  dt  quellt  cht  sioddisfano  a  un  nunifro  di  cm* 

Ife/r/  fi/uivalenlt  ad  r  fondizlonl  semplüt\    Tradolto  in  litigiiaggio 

^ebrico,    qnesto  problema  si  riduce  alla  rnerta  dcl  numero  ddk 

«I   finik    äi    un    shttma    dt   ef/uazimi  doiak    dt  sittgolarttä 

nfut;  si  riduce,  cioc,  a  qiiella  che  puö  nteaersi  essere  In 

stione  capitale  della  Teoria  dell'  eliminazione. 

Dtfftcile  e  Tassegnare  Tepoca  in  cui  si  possono  rintracciarc 

[primi   getmi   di    questa   parte   della   Scienza  della  estensione. 

giomo  in  cur  un  geometra,  Irovato  il  modo  di  costniire  una 

soggetla    a   date    condizioni^   si    propose   di   tliscutere   la 

tluzione    per    riconosrere,    non    solo    come    dovevano    essere 

DSU  i  daü    affinche  quella   costru^ione  si   potesse  effeUiva- 

Qie    eseguire,     nia    anche     per     siabilire    quanle    di    quelle 

fure  potevano  soddisfare  le  rondizioni  imposte;  in  quel  giorno 

uudiato    un    problema   di   Geomelria   nuineraiiva.     Perö,   la 

^|)4ina  che  porta  oggi  questo  nome»  si  differenzia  dagli  studii 

ctii    teste   alludemmo  )>erche  essa  si  |>ropone  di  deter miliare 

il  rvumero  delle   soluzioni  di  una  questjone  senza  avere  sciolta 

qnota  questione,  spesso  aiui  senza  aver  modo  di  risolverla;  cerca 

id  esempio  l'ordine  di  un  luogo  senza  preoccuparsi  della  costru- 

itonc  di  esso.    Ad  essa  soltanto  e  consacrata  la  [jresente  Nota. 

H,     Periodo  di  prcparazione. 

Fra  le  numerose  proposizioni  di  cui  Steiner  ci  lasciö  gli 
löuadati,  parecchie  trallano  questioni  che  sono  del  dominio 
|Wli  Geometria  numerativa.  Fali  sono  quelle  che  si  riferiscono 
ricro  delle  couiche  che  passano  per  ire  ptinli  dali  di  una 

fcubira  piana  e  la  osculano  altrove^;  o  alle  coniche  qua- 
F'^iJigenli  a  una  curva  di  quarto  online,  o  aventi  assegnate 
j^Utioni  di  contatto  con  curve  date.''  Ancor  i»ia  paleseraentc 
[ip^iaftengono   alla   parle  dt  Geometria  di  cui  ci  occupiamo  gli 

ciaii  dct  numeri  delle  coniche  langemi  a  5,  4  «  3  coniche 
anii  rispeilivamcnie  per   o.    £02    puuti'  o  dei   numeri 
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di  quelle  di  cui  si  conosce  im  certo  numero/  di  punti, 

nuiTiero  /  di  tangenti  e  im  eerto  niimero  w  di  normali,  tm 
soggetti  alla  condizione  />  +  /-f;/=  5;*  o  fiRalmente  i  nm 
di  cubiche  piane  soggette  a  date  conHizioni*,  Meno  espli» 
mente  ma  pur  sempre  vi  appartiene  grati  parte  della  m^u 
l'eiter  soicht  aigehraische  Curven»  7ickhf  etnat  MüUipunk^^ 
und  ülftr  darauf  btzügikht  Eigenschaft rn  all  gerne  iner  Curvmf  41 
über  geradlmige  7}anstYrsaleft  der  letzteren  "  e  4|Uc]Io  delP  al 
L'tber  al  gehrat  sehe   Curven  und  Flachen^* 

Siccome    non    ci    6    nota   la   via   che   guido   Steij^ 
scoperta  det  suoi  teoremi,  cos!  si  puö  dire  che  i  suoi  sttij 
tribüirono  al  progre^so  della  Scienjta,  speciaimente  per  ciö  < 
spinsero  molti  genmetri  a  cercare  dei  metodi  che  scrvissero  a 
siificare  le  asserzioni  del  grande  geometra  Tedesco.    E  che  qu 
ricerca  non  sia  staia  senza  frtitlo  e  dimosirato  da  molti  lai 

Ciierö  fra  quesri  anziiutio  la  memoria  del  Bischoff:  JE> 
Sätze  über  die  Tangenten  algebraischer  Cun^en  *  nella  quäle  s 
invocati  i  soccorsi  delPAIgebra  moderna  per  dimostrate  al< 
dei  teoremi  di  Stfjn£r  e  altri  analoghi;  il  Blschoff  \ycxb  — ^  c< 
del  resto  lo  stesso  Sieiner  —  incorse  in  alcuni  error!  che  fu 
rilevaii  da  Chasles*;  per  correggerli  basta  tener  conto  d 
soluzioni  improprie,  come  notö  il  CREMONA'^  Gli  enunc 
publicati  ila  Steiner  nel  T.  55  del  Journal  für  Mathemati 
furon  dimostrati  dal  De  Jonquierks  **.  Di  propostziom  < 
sono  analoghe  ad  alcune  di  Steiner  o  che  ne  sono  estensi 
tratta  la  memoria  deilo  stesso  De  JoNgmE res:  Soluiians  de  qi 
^H€S  questions  genfrales  ronrernant  les  courbes  aigtbriqu€S  plam 
nella  quäle  e  studiato  il  problema  di  i^delerminare  la  classe  dell 
Viluppo  di  una  retla  che  seca  una  data  curva  algebrica  in  m« 
che  una  data  funzione  algebrica  razionale  intera  delie  niuttie 
stanze  dei  punti  d*intersezione  abbia  un  dato  valore».<^B 
degli  enunciati  di  Steiner  si  possono  giustificare  sei v^R 
di  una  trasformaztone  quadratica,  come  ebbe  a  notare  il  Beri 
nella  sua  pregevole  dissertazione  De  transformatione  secundi  oi 
nis  ad  figuras  geometricas  adhildta  (Berlin  1864).  —  Infine  qi 
sulle  normali  furono  dimostrati  da  parecchii  e  in  vario  m< 
completali;  si  veggano  p.  es.  le  note  dei  Dardoux**  e  del  Ma 
e  le  memorie  che  lo  Sturm  publica  nei  volumi  6,  7  ej 
Mathematische  Annalen'^. 

Della  Geomttria  numerativa  fa  parte  anche  il  lavoro^ 
JONQUIERES:  ThMremes  gineraux  concernant  les  courbes  g/om^ 
gues  planes  itun  ordre  guelcünt/ue^'  la  cui  importanza  6  do^ 
in  partirolare  alla   nozione  ivi   inlrodotta  di  indice  di  im  sisCC 
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scmplicemente  infinito  di  cune  piane.  Non  ci  e  permesso  di 
lacere  che  a  parecchii  dei  teoremi  ivi  enunciati  sono  necessarie 
delle  modificazioni '  ** ;  la  causa  delle  inesattezze  commesse  dal 
De  Jonquieres  ^  da  ricercarsi  nel  metodo  che  egli  usö,  il  quäle 
consiste  in  una  applicazione  del  teorenia  di.  Bezout  e  non  per- 
mette  di  separare  le  soluzioni  improprie*'.  Notiamo  anche  che 
ü  De  Jonquieres  erroneamente  credette  alla  possibilitä  di  rappre- 
sentare  in   coordinate  cartesiane   con   un'equazione  della  forma 

2- i"*-''/;(a*  ,_>')  =  o  ogni  serie  di  curve  di  indice  w. 
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'  Steiner,  Sä^ze  über  Curven  Tiveiter  und  dritter  Ordnung, 
Journal  für  die  reine  und  angewandte  Mathe- 
matik 82,  1846,  300 — 304,  oppure  Jacob  Steiners 
Gesammelte  Werke  (Berlin  1881 — 1882),  T.  2,  p.  375. 

*  Steiner,  Au/gaben  und  Lehrsätze,  Journal  für  Mathem. 
45,  1853,  183—185;  49,  1855,  273—278,  oppure 
Steiners   Gesammelte  Werke,  T.   2,  p.  437  e  613. 

*  Steiner,  Elementare  Lösung  einer  geometrischen  Aufgabe, 
und  über  einige  damit  in  Beziehung  stehende  Eigenschaften 
dei'  Kegelschnitte.  Journ.  für  Mathem.  87,  1848,  161  — 
192,  oppure  Steiners  Gesammelte  Werke,  T.  2,p.  389. 

*  Steiner,  Vermischte  Sätze  und  Aufgaben.  Journ.  für 
Mathem.  65,  1858,  356 — 378.  oppure  Steiners  Ge- 
sammelte Werke,  T.   2,  p.  ^^61. 

*  Steiner,  Aufgaben  und  I^ehrsätze.  Journ.  für  Mathem. 
45,  1853,  375 — 380.  oppure  Steiners  Gesammelte 
Werke,  T.   2,  p.  485. 

*  Journ.  für  Mathem.  47,  18.54,  7 — 105,  oppure  Stei- 
ners Gesammelte  Werke,  T.   2,  p.   501. 

'  Journ.    für    Mathem.    49,     1855,    333 — 348,   oppure 

Steiners  Gesammelte  Werke,  T.   2,  p.  621. 
■*  Journ.   für  Mathem.  56,    1859,    166 — 177. 

*  Chasles,  Ditermination  du  nombrc  des  sections  coniques 
qui  doivcnt  toucher  cinq  rourbes  d* ordre  quelconque  ou  satis^ 
faire  ä  diverses  autres  conditions,  Comptes  rendus 
des  seances  de  l'academie  des  sciences  [de  Paris] 
58,   1864,   222  —  226. 

*"  Cremona,     Einleitung  in  einer   Theorie  der  ebenen    (?ur7Yn 

(Greifswald   1865),  n*^   iii    bis. 
''  Vedi  sopra,  nota  4). 
*'  Jonquieres,   Xote  sur  le  no?ubre  des  coniques  qui  sont  deter^ 

tninas  par  cinq  conditions,   lorsquc  fmrmi  ccs  conditions,  il 

HiHüUlte,.!  M.xthintntiia.     iSS8.  3* 
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-;•>:;*'.     :    ^- .  '  . , :  :    :     .;    :,srrr-..-T      £>el  metodo  i)er 
>:.:.       «       ■;:  ,  "     :;*:;•.  is.:     j.-:rT    OliAiLES  si  occupö 

.:  ;  ■:  ..  '.  '.j:  : '<  "Si-x  --i.  v'jr-.pies  rendiis  27 
X-  -,:'  "^j.  '  -  i  li  -  :  ir.  ^rciri?  espressamente  i 
>;-^  :  .^:  i  .,.,..^.^ ....,,  .  -  ^^sc-Ti  ii  caniche,  la  con- 
>v     '         .      «    .      •    ■:   ,        ,;.  -   -<:i-ra  e  il  principio 
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comijjondenza  |>ossono  prestare  nella  solu^ione  dei  problemi 

i  Ccomelria  numcrativa.     Questo  metotio,  nella  parle  che  con- 

eme  la  no^ione   di   raratteristiche,  c  un  perfexionamento,  che 

f^ratica    Ä%'eva    manifestato   necessario,    dl   quello   che   il  De 

[ovQctiiaKs    avea    basato   sul   concetlo  di  indice  di  im  sisteiriÄ 

fürve  (cfr.  §  Tl);  ma  il  perfezionamento  e  cosi  grande  che 

TÄgione  CnASLES  puö  dirsi  creatore  della  dottrina  ilelle  carat- 

LMiühc,     II  De  JONQUiiiRES  non  fu  perö  di  ijucsto  avviso;  cid 

it  iuügo  a  IX na    vivace  discussione  che  egli  sostenne  tontro 

MS    e    che    il    lettüre    trover^     nei     Comptes    rendiis 

'46**  e  in  alcuni  opuscoH  citati  a  pag,  331   del  Rapport  sur 

pr^rh  ät  hl    Gtomitrie  par  M.   Chaslkjs   (Paris    1870). 

l>o|>ü  aver  esposti  i  concetii  fondaroentali  del  suo  melodo, 

\s&    iliede    nuovi   esempii   deirapplicaziorae  di  esso '*  e  sc 

scrvi    per  risolvere  qiiestioni  complicate  io  ciii  ^  necessario 

teuer    conto    dei    pimü    miihipli  di  curvc  d'ordine  siijjeriore '^ 

"^      cui  si  preseniano   delle  condizioni  miihiple*',  in  cm  compa- 

ccrtc  serie  di  iiormali '  ^  in  cui  vi  sono  delle  condizioni  di 

icolaritä  fra  varii  sistemi  di  rette  ^\  o  in  cui  final mente 

iderano  gli  asiutoti,  i  diametri,  ecc.  delle  conichc  di  un 
t« 

Gii  splendid!   nsuUatt    ottenuti  da  Chasies  ebi)ero  im'eco 

in  tuCto  tl  mondo  scientifico,  che  numerosi  furono  i  lavori  aventi 

I^r  iscopo   di   perfezionare  i  di   lui   procedimenli,  di  pervenire 

\w  iltra  via  a    suoi  teoremi  c  di  gener aliz/arli,     Fra  essi  cite- 

'«ao  akune  note  del  Cremona*',  del  Cavley**  e  del  Dino", 

ch^  la  lunga  memoria  dello  Zeuthen  :  NouvelU  mithode  pour 

rmmer  /es  faraiürii/if/Ufs  des  sy^ihncs  de  coniquis^*^   e  limpor- 

isaemoria    di   Cavlev:     On   ihr  curves  whüh  satisfy  given 

'^  nella  cpiale  e  mostrato  luso  delle  equazioni  funzio- 

risolvere    problemi   di   Geometria    numerativa.    —    Lo 

estese  nolevolmente  i  suoi  metodi,  generali/zando 

curve  d'ordinc  qualunqiie  le  ricerche  che  egli  aveva 

\m  origine  per^  le  coniche**.   Studii  analoghi  furon  latti  dal  De 

GIEMAS *^  e  vennero  quindi  da  esso  estesi  a  sistemi  di  super- 

'",  «i  rollegano  ad  essi  le  Rtchtrches  sur  Its  sSries  de  courhes 

surfüf€s  aigibritfuu   dello  stesso  autore  {Paris   1866),  aUri 

^oJi  che  egli  ha  publicati  in  parecchie  raccolte  scientifiche,*' 

''fline  le  soUuioni   date   da  Zeijthen**  di  qiiestioni    relative  a 
Itti  dl  varie  »peiie  di  curve  e  superficies 
Alk  comunica/ioni   di   Chasles  sulla  teona  dei  sistemi  di 
■"   ^     ro  seguito  altre  di  Cavlev *\  Cremona**  e  Hirst*'; 
luNQLiikES**  una  di  Caylev*'  e  parecchie  importanti 
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memorie  del  Brill^*.  Di  argomenti  affini  tratta  ia  ben  nuu 
memoria  dello  Zeuthen  :  Almtndelige  Egenskaber  vcd  SysUmer  af 
plane  Kurver,  med  Anvendelse  til  Bestemmelse  af  Karakteristikerne 
i  de  elemeniaere  Systemer  af  fjerde  Orden*^,  quella  del  Ca- 
l>ORALl :  Sopra  i  sis/emi  lineari  triplamente  infiniti  di  curve  alge^ 
briche  piane^"",  e  alcuni  scritti  del  KREY*^  del  Lindemann*^  e 
dello  Spottiswooöe." 

Nel  frattempo  Chasles  aveva  enunciati  molti  teoremi  sui 
sistemi  semplicemente  infiniti  di  coniche  nello  spazio*'  e  sui 
sistemi  analoghi  di  quädriche.  **  Quelli  furono  in  gran  parte 
dimostrati  per  via  analitica  dair  Hierholzer ***  e  dal  Cayley**; 
a  questi  si  connettono  gli  scritti  di  Darboux**  e  Halphen*' 
e  le  belle  memorie  dello  Schubert.*'*  II  Salmon  e  lo  Zeuthen 
si  occuparono  pure  di  sistemi  di  quädriche,  il  primo  dimonstran- 
done  le  proprietä  mediante  considerazioni  di  spazii  a  piü  di- 
mensioni**,  l'altro  studiando  le  quädriche  polari  di  un  punto 
rispetto  a  una  superficie  algebrica/^ 

Termineremo  questo  §  dicendo  che  la  i;icerca  delle  carat- 
teristiche  dei  sistemi  elementari  di  cubiche  piane  fu  fatta  da 
Zeuthen**  e,  quasi  contemporaneamente,  dal  Maillard  nella 
tesi:  Recherches  des  caracUrisiiques  des  systhmes  eUmentaires  des 
courbes  planes  du  Iroisüme  ordre  (Paris  1871);  la  ricerca  analoga 
per  le  curve  piane  di  terzo  ordine  e  terza  o  quarta  classe  si 
deve  allo  Schubert**,  quella  per  le  cubiche  gobbe  allo  Sturm ** 
e  a  Schubert  (si  vegga  il  §  25  del  Kalkül  der  abzählenden 
Geometrie  [Leipzig  1879],  il  quäle  contiene  il  sunto  di  una- 
memoria  premiata  nel   1875  dall'Accademia  danese). 

*"  Vedi  sopra,  nota  9). 

"   Chasles,     Construction    des    coniques   qui  satisfont   d  cinq^ 
conditions.      Nombre    des    Solutions    dans    chaque    question^ 
Comptes  rendus  etc.  58,   1864,   297 — 308. 

-"  ChasI-£S,    Systimes    des   coniques  qui  coupenl  des    coniqm^ 
donnct's,    sous   des   angles   donnis^  ou  sous  des  angles  indc— 
terminis,  mais  dont  les  bissectrices  ont  des  direclions  däer^ 
mintes,     Comptes   rendus   etc.    58,   1864,   425 — 431. 

*^  Chasles,    Considirations   sur   la   mithode  ginirale   exposie^ 
dans  la  seance  du  IJ  f^vrier,    Diff&ences  cette  entre  mithodr 
et  la  mithode  analytique,    Procidis  gineraux  de  dimonstra- 
Hon,     Comptes   rendus   etc.    58,    1864,    1167  — 1176. 

'*  Chasles,  Observations  relatives  ä  la  thiorie  des  systkmes 
de  courbes.  Comptes  rendus  etc.  63,  1866,  816 — 
821,   874-— 878,   907—909.  —  JONQUIERES,  Observations 
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relaiwts  a  ia  ikinrie  des  Startes  QU  sysl^mes  de  courbts.  Ib. 
63,  iS66,  870  —  874. 
'  L'haslks,  ßxempUs  des  prot^diS  de  dcmtmsiraiioH  annoneis 
'laus  ia  siance  prkidtnie  2J  Jmn  1S64,  -  -  Sutie  des  pro- 
priHfs  reiadves  attx  systhnes  de  seclions  coniques.  Comp- 
tcs  rendus  etc.  59,  1864»  7 — 15,  93 — 97. 
Chasles,  Quesiions  dans  /esi/ueiüs  /'/  y  n  iteu  de  (mir 
ompte  des  poinis  singu/ü/s  des  tourbes  if ordre  supt-rieur, 
Fürmuie  ghürak  comprenant  la  sviulwn  de  iouies  /es  qttes^ 
Uons  reiafives  aux  scciüms  contques.  Compies  rendus 
etc,  59,   1864.   209  —  218. 

Chasles,  Quesiions  dans  iesqueües  enireni  {es  (ondäkms 
mulliples^  teile s  que  des  condüions  de  double  loniaci  ou  de 
tontaei    d" ordre    super teur,     Comptes    rendus    etc.   59, 

1864*   344—357. 

**  CHASLJSt  PrQpriiih  dt  syst^mes  de  coniqms^  reiaiwes,  iou- 
tts,  ä  i  er  tat  fies  stries  de  normales  en  rapporl  avec  rfauires 
iignes  ou  divers  poinis,  Comptes  rendus  etc ,  72* 
1871,  419—450. 

"  Chasles,  Proprieth  des  sy Siemes  de  coniques,  dans  lesquel* 
les  se  irouvent  des  conditions  de  per  pendle  ulariie  entre  di^ 
Verses  serüs  de  liroües.    Comptes  r  e  n  d  u  s  etc.  72,  1871, 

487  ^494' 

Ceasles,  Tlieorhnes  divers  concernant  les  systhmes  de  cont' 
ques  reprtsentis  par  deux  caraetiristiques.  Comptes  ren- 
dus etc.   73,   1871,   511—520, 

Cremona,  Hur  le  nombre  de  coniquea  qui  satisfonl  i)  des 
tmdititms    doubles,     Comptes    rendus    etc.    59,    1864, 

^^  77«^— 779* 

'  Cavi^y,  Sur  les  ioniques  dUer minies  par  linq  conditions 
de  roniact  iive<  une  courbe  donnie,  Comptes  rendus 
etc.  es,   1S66,   fi— la. 

*^  Di  NO,  Sur  la  ihiorie  des  syst^mes  de  contqttes,  Comptes 
rendus  etc.  05,   »867,  499  —  501. 

'*  Nouvelles  annales  de  mathemaliques  5,,  1866, 
241  —  262,  2S9— 297,  385— 39S.  433—443»  481  — 
49^1  520 — 540.  Originariamente  quesio  lavoro  com- 
par\'e  in  danese  col  titolo  i^i  Bidrag  fii  Laren  om 
^ittmer  af  KegUsnit,  der  ere  underkaslede  ^  Beiingeiser 
MKjftibenhavn  1865).  Un  sunto  di  esso  trovasi  net  Comp- 
tes rendus  etc.  62,  1866,  177—183. 
Fhilosophtcal  transactions  of  the  royal  society 
iof  London]   158,   1868,   145^-172. 
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fmrhis  du  dtgrt'  r  tfui  oni  tieux  coniacts  fun  ifi^rdre  n, 
i'auhf  ff  ordre  tt"  elr.  Comptes  rendus  eic.  03,  1866, 
423— 425,  485  — 488. 

**  Cavlky,  KoU  sur  qurltfues  formuks  de  Af.  E.  de  Jon^ 
fuüres,  rehiiiVfS  aux  tottrhs  qui  saihßmt  ä  dn  amditions 
dmn/tSn     Corrvples  Tendus  etc.  03,   1866,  666 — 670, 

**  BRriX,  Cbtr  dtejentgttt  Cnrvitt  eina  Bmcheh  U'tkht  eint 
^tgfhenf  Curvf  uvdpunktig  hrührtn,  —  Uhir  zivfi  Bt- 
führungsprohlemr,  ~  Ubft  SysUme  tum  Cumen  und  Flä' 
ihm.  Maihem.  Ann.  3,  1871,  459  —  468;  4,  1871, 
527'-54q:  8,  1875,  534  — 55^^  —  ^^^^>  ^^^^"^^^  g^  svj. 
luppi  clali  ilal  Krkv  ncgli  scrilti:  Ubrr  dretpunktii^  hrüh- 
ftndt  Cnrven  ttno'  dretfa^h  uncndlkfuH  Sifunw.  — -  Xotf 
'  ühfT  ein  JClimmahvnsprMem.  Mathe m.  Ann.  10*  1876, 
121 — 226;  12,  1877,  476—480,  iinmhe  la  nota  del 
FoirRjrr,  D/mofutraiionx  par  h  prinnpc  de  iorrispimdancf^ 
(Tun  iht-fnOHi'  suf  U  *imtacl  dt's  surftitfs  dun  impit-xr  avec 
litte  tur/are  a/gSrif/to .    C* o m  [1 1  e s  rendus  etc . ,  84,  1877, 

^  436—439. 

*  Dansice  Videnskabcucs  Sciskabs  skrifter,  Naturv. 
og  Matern.   Aid.   10^  n:o  4,    1872. 

*'  In  memoriam  Dominici  Chelini.  CoUectanea 
matfaematica  nunc  prinium  edita  cura  et  studio  I,, 
CuEMoNA  ei  E.  Beltrash  (Milano  1881),  p.  144 — 170, 

**  Krey,  Ein  igt  AftzahUn  für  Kegtiflluhtn,  —  Üher  System  e 
im  PianturiHii.  Acta  Mathematica  5,  1884,  '^^  — 
q6;  7,    1885,   49—04- 

"  IjxpEWANN,  Sur  lex  iüiirlfis  d'un  sysieme  Uniairc  hciik, 
fm  mßnt  qui  tourkfut  unf  amrbe  algehrique  donnre  p*ir 
htt  ntft/acf  du  troisihne  ordre*  Bulletin  de  la  socidte 
maihdmatinue  de  France,  10,  1882,  p.  21  e  seg» 
Spni  MSWOODE,  (hl  ihe  xexiiUtü  pt>tnts  üf  a  plant  lurvc. 
PhilQsophical  Transactions,  154,  1865,  p.  657 
t  scg.  Sur  h  nmfact  tfune  rourbe  nvec  un  fdisreau  de 
<ourf*es  doubhmtnt  infini,  Comptes  rendus  etc.  88. 
1876,  p.  627  e  seg.  —  On  curt*?s  having  four  potnt 
i<^i<iii  unih  a  trtpiy  inßnik  />ent-i/  0/  atrves.  Proc.  of 
the  Lonil.  math.  society,  8,  1877,  p.  23  e  scg*  — 
Air  csiensione  allo  spa/.io  dei  risultati  <\\  quesic  memorie 
t*  consacrato  \\  lavoro  dello  stesso  autore :  ün  hypirjatohüin 
mr/aitt  and  xurim  (PhiL  Transnrtions,  167,  1877), 
^*^  <  Syitkntes  dt  tomques  qut  sa/rs/oftf  fl  sep/  conditionx 

V.  Comptes  rendus  eic,  61,  iH'»5,  38*7— v.itK 


aS 


GfNO    LORt\. 


*'  Chasles.    Expression  gin/ralr  du  ttomhn^  dts  sur/acn  *in 

ier minies  fnir  neu/  rondthom  tfueiconqms,    Coraptes  rei 

duR  etc.  62,   i866,   405  —  413. 

**   HiERHOLZüR,     Ubtr    Ktgehclinfiif  tm    Räume.     Mathem, 

Ann.  2,   1870,  565 — 586. 
**  CaYLEV»     On    Iht   sur/aces  each  ihe  hcus  0/  ihe  veriejc  ^ 
a    i'one    ivhüh    /kisses    irough    m   given   p^v'nU  and  toucht^ 
ö^m  given  Unes*    Proceedings  of  the  London  Ma-i 
ihem.   soc.   4,   1873.    11—47,   ''   Di  queslioni  relalii-f 
alle   coniche   dello    spazio   trattano    anche   dite  note  del 
Lüroth:    Üder    die    Anmhi  der  KegeUehnitte,  n^leke  acki 
Gerade  im  Räume  schneiden:  Jourri.   für  Mathem,  Ö8| 
1868,     185  —  igo;     Eine     Aufgabe    üher    Kegehrk n tfU    im 
Rtiunte:  Mathem.  Ann.  3,  1871,   124—133. 
*  Darboux,  Sur  les  rarac/erisfif/ues  des  sysi^mes  de  eöntques 
et  ete  sur/aces  du  second  ordre.     Comptes   rendits  elcj 
67,   1868,    13.^,>— U34- 
'   Halphen,    Sur  les  earaftirisiiques  des  sysihmes  dt  eanifun' 
ei  de  sur/aees  du  seeond  ordre^     Comptes  rendus,   76^ 
1876,    1074 — 1077.    V.  anche    Hvlphex,  Mimetirt  sur 
h    diterminßiion    ties    eeniquts    ei   des  sur/aees   du   seeond 
ordre.     Bullet,   de   la  soc.   tnathem.   de   Franre   2^ 
1874/p.    27   e  seg 

**  SCHIBERT.  Zur    Theorie  der    Charakter isÜken,    Journ.  für 

,  Matbem.    71,    1870.    366—386.   —  Auszug   aus   einem 

ScAreiden    an    den    Herausgeber,     11).    73,    187 1,   96.  — « 

Moduln    viei/aihcr   Brdingungen  bei  Flächen  tttrifer    Ord* 

nung,      Mathem.    Ann.    10,    1876,    318 — 364» 

*""  SaLMON,  On  some  fndnls  in  ihe  Iheorv  0/ elimmation.  Quar- 
terly   Journal  of  mathematics  7,   1866,  327 — 337. 

**  Zeüthen»  Note  sur  its  quadrii^ues  polaires,  Annali  di 
matematica  4,,    1870 — 187T.  331—337* 

*"  Zeuthen,  DtUtrminatwn  des  caractirisliquts  des  sysi^met^ 
ilimeniaires  de  cuhiques,  Comptes  rendiis  etc.  74, 
1872,    521—525,  604 — ^607,    726  —  730. 

*^  Schubert,  Die  fundamentalen  Anzahlen  und  Ausartungen 
der  cubisehen  Planen rt'ett  nullten  Geschlechts.  Malhem. 
Ann.   13,    1878,  42Q— S.Vi^ 

**  Stürm,  Erzeugnisse,  Klemenlarsysteme  und  Charakleristiken 
von  kubischen  Raumcurven.  Journ.  für  Mathem.  79,1 
*^75»  99 — ^1^'  —  Weitere  Intersuchungen  üher  kubische^ 
Raumiun*en.      Ib.   80,    1875»    128 — 149,   334* 

{Conftmta, 
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lusuf  ben  Ibrahim  und  Ahmed  ben  lusuf. 
Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

Die  mit  Dank  aufgenommene  Belehrung  des  Herrn  M, 
AXrok'  veranlasst  mich,  eine  alte  Schuld  abzutragen,  und  noch 
Sranal  auf  Ahmed  bkn  Iusuf  zurückzukommen,  und  zwar  mit 
Knigen  neuen  Quellen.  Wenn  ich  hei  der  Benutzung  derselben 
pchtganzUch  in  dem  engeren  Gebiete  der  Biblioiheca  Mathe- 
latica  mich  halte,  so  möge  man  das  entschuldigen:  bei  wenig 
^kannten  oder  zweiielhaften  Persönlichkeiten  ist  oft  die  Ent- 
chcidung  einer  Au/orüä/s/rag^  (und  eine  solche  wird  durch 
ierrn  C^ntor  angeregt)  erst  durch  die  allseitige  Beleuchtung 
der  Persönlichkeit  angebahnt;  auch  sonst  ist  es  den  Pflegern 
Der  Disciplin  meist  erwünscht,  die  Leistungen  der  Autoren 
lif  anderen  Gebieten  kennen  zu  lernen.  Man  darf  heutzutage 
cht  btoss  die  jTheiiung  der  Arbeit»,  sondern  auch  das  Zu- 
umenwirken,  namentlich  auf  dem  Gebiete  der  Geschichte  der 
ITissenschaften,  als  einen  Fortschritt  bezeichnen.  So  erlaube 
mir  denn  hier^  ehe  ich  von  Ahmed  b.  Iusuf  handle,  auf 
kißen  Vater  zu  nick  zugehen,  der,  meines  Wissens,  noch  nirgends 
ben  ist»  auch  mit  dem  Sohne  confundirt  scheint.  Als 
quelle  dient  hier  die  Gachichk  der  Aerzle  von  mir  abi 
BfA.  h^rausgcg,  von  A.  MCller  (Königsberg  1884);*  ich 
de  Her  Kurze  halber  dieses  Werk  mit  »Os^ibia»  bezeichnen. 


Abu*i.-Hasan  (oder  Hltsein)  Icsüf  ben  Ibrahim  fuhrt 
ikinamen  »ibn  .VL-DäjEt,  das  heisst  Sohn  der  Amme*; 
^tm\  (II,  34)  nennt  ihn  auch  »al-'Hasib^  (der  Rechner)*, 
»d  an  einer  Stelle  bei  Oseibia  (1,  34)  scheint  davon  die  Rede 
«*  fem,  dass  er  die  Revolution  (»Ta'hvvilv)  des  Jahres  215 
H.  berechnen  sollte.  Er  war  Freigelassener  (Mula,  Klient)  des 
QOgtuckltchen  abo  Isbaiv  Ibrahjm  ibn  al-Mahdi  (OsKiBrA  I, 
^l)  und  ein  grosser  Theil  der  Nachrichten  ItJSUFs  (bei  Osei- 

*»  ^  77.  79.  ui  ffi  134.  135»  150.  152,  15S/  165»  167. 

M  nach  dem  Tode  Ibrahims,  183),  steht  in  Verbindung  mit 
iescm  Patron.  Da  Osebia  dem  Iltsuf  keinen  besonderen  Ar- 
gcwidmet  hat,  so  war  er  nicht  Arzt. 

Sein  Wohnort  war  Bagdad;   im  Jahre  225  H,  (S39)  verHess 
Irak  und    befand  sich  in  Damaskus  ^,  wahrscheinlich  später 

MMtttkt€a  Mäifum*%tka.    lA'HS.  4 


so 


Moritz  STEUiscusEiDER* 


in    Kahira^     Einige,  ausserdem   er^^ähtite  Daten  gehören  einer 
früheren  Zeit  an.  * 

OsEBiA  führt  lusuF  mehr  als  30  Male  als  Gfwährsmann 
an,  ohne  auch  nur  ein  einziges  Mal  den  Titel  einer  Schrüt 
desselben  anzugeben»  was  er  sonst  2u  thun  pflegt,  wenn  seine 
Mittheihing  einer  solchen  entnommen  ist.  Das  ist  fiir  die  ihm 
beigelegten  Schriften  von  einiger  Wichtigheit. 

Was  den  Inhalt  der  auf  ihn  zurückgeführten  Nachrichten 
bei  OsElBiA  betrifft,  so  sind  diese  natürlich  durch  die  Tendern, 
die  OsEiBiA  selbst  verfolgt,  auf  Arznei  und  Aerzte  beschränkt; 
allein  Oseibia  berichtet  nicht  bloss  Wissenchaftliches:  er  Hebt, 
wie  alle  Orientalen,  das  Anecdotenhafte,  wodurch  seine  Biogra- 
phien ein  buntes  Colorit  erhalten,  aber  auch  Personen  und 
Verhältnisse  mit  wenigen  Strichen  kennzeichnen. 

Eine  andere  Beobachtung  fuhrt  darauf,  dass  ItrsuF  nicht 
bloss  berichtet,  was  er  selbst  gesehen  und  erlebt  hat,  sondern 
er  scheint  ein  wissbegieriger  >Jann  gewesen  zu  sein,  w^ohl  auch 
ein  neugieriger,  der  sich  gern  erzählen  liess^  und  in  einem 
grösseren  Kreis  hochgestellter  und  ausgezeichneter  Manner  sich 
über  allerlei  unterhielt  und  erkundigte,  auch  wiederum  nach  der 
guten  Sitte  seiner  Zeitgenossen,  seine  nächste  Quelle,  mitunter 
auch  die  der  letzteren  bis  auf  die  erste,  ehrlich  angab.  Ein 
Bild  jenes  Kreisest  gewährt  uns  eine  Zusammenstellung  der  Na 
men  der  Personen,  welche  Iusuf  als  Gewährsmänner  für  seine 
Berichte  anfuhrt  (die  Ziffer  in  Parenthese  bezieht  sich  auf  OsEi- 
B(A  Bd.  I):  Isa  ben  Hikam  (p.  119,  120),'  Farakh,  genannt 
abi  Khorasan,  Mula  des  'Sah'h  ben  al-Raschid  {133,  cf.  p.  145), 
al-Abbas  ben  Ali  ibn  al-Mahdi  (mq),  Ismail  ben  Abi  Sahl  ben 
Naiibakht  (152),  Abd  Allah  und  Zakkarijje  al-Teifuri  (153, 
»56»  157)1  abu  Muslim  (155)*  Musa  ben  Israil  al-Kufi  (über 
den  jüdischen  Arzt  Furat,  161  — 163),  Ajjub  ben  al-'Hikam 
al-Ba'sri  (163),  Salmaweih  (ibid.),  Ibrahim  ben  Fazarun  (170), 
'Anbasa  ben  Ishak  al-Dhabi  (ibid.),  Ahmed  ben  Harun  al-Scha 
rabi  in  Kahira  (177),  Ibrahim  ben  Ali,  der  Arzt  (178),  Michael 
ben  Maseweih  {184),   Ahmed  b.   Raschid  ai-Katib  (II,   34).'* 

lusüF  muss  etwas  geschrieben  haben;  denn  die  vielfachen 
Anführungen  Osetbia's  (resp.  al-Kifti's)  sind  doch  wohl  nicht 
aus  einer  Mittelquelle,  welche  so  viele  mihtdikhe  Mittheilungen 
IusüF*s  enthielt,  geschöpft.  P.  7  7  citirt  Oseibia  unseren  lüsuF 
»in  der  Bestimmung  des  Wohnorts  Galeksi^,  nach  einer  An 
frage  des  Ibrahlm  ibn  al-Mahdi  bei  Djibril  etc.  Demnach 
hat  ItfsuF  einen  Artikel  über  Galen  geschrieben.  Sehen  wir 
uns  nun  nach  den  Schriften  um,  welche  Iusuf  verfasst  haben  solL 


lufiuf  bcn  Ibrahim  und  Ahmed  ben  Iiisuf. 


5» 


Iin  Fihrisi  des  ibn  Nadim  (p.  i6o  Zeile  12)  wird  berich- 
l€l,  dass  lusuF  den  Dncan  des  abl'  Nowas  redigirt  habe.  Aus 
dieseT  Redaclion  können  die  Citate  Oseibias  nicht  stammen. 
Dagegen  erwähnt  der  Bibliograph  Hagi  KhaLfa  (s.  Vll,  1250 
n.  9^77)  5  Schriften  unter  dem  Schlagwort  »Akhbar»  (Erzäh- 
hingen,  Kunden),  welches  mehr  eine  sachliche  Bezeichnung  als 
ein  eigentlicher  Titei  ist,  nämlich 

a)  Erzählungen  von  den  Aerzkn  (I,    184  n.    181)/* 

b)  Erzählungen  von  den  Asinmomen  (I,  191  n,  239)/* 
Von  einem  solchen  Werke,  das  für  uns  von  höchstem  Interesse 
gewesen  wäre,  habe  ich  bis  jetzt  keine  Spur  entdecken  können. 
Sollte  hier  der  Vater  mit  dem  Sohne  confundirt  sein? 

c)  Erzählungen  von  iBiN  Al-Mahdi  t^I,  184  n,  177,  cf.  VII, 
taSs  n.  927).  Wir  haben  gesehen,  dass  viele  Stellen  bei  Oso- 
■tA  diese  Persönlichkeit  und  ihre  Umgebung  betreffen,  wie 
mch  der  Sohn  Ah^ei>,  im  Commentar  zum  Cmtüoiitttum,  der- 
gleichen im  Namen  des  Vaters  erwähnt.  Einer  solchen  Schrift 
konnten  allerdings  auch  Nachrichten  über  Aerzte  und  Astrono- 
men entnommen  sein.  Doch  verlangt  die  Geschichte  nicht 
Möglichkeiten  sondern  positive  Zeugnisse,  die  mir  nicht  bekannt 
und.  Ich  bekenne  aber  hierbei,  dass  neuere  Geschieh tsquellen 
kicht  meiner  Kenntniss  entgangen  sein  konnten. 


*  M.  Cantor,  Ahmcä  und  sein  Buch  über  die  Proportionen, 
Ribliotheca  Mathematica   1888,   S.    7—9. 

'  MOller  schreibt  Useibia;  ich  halte  mich  an  die  lange 
crrschende  Schreibung.  Über  dieses  Werk  und  einige 
Eirganzungsschriften  von  M Oller,  s.  meine  Anzeige  im 
Literaturblatt  fiir  Oriental.  Philologie  2,  i88j, 
S»  400 — ^404.  —  Im  Index  S.  139  unter  Iüsuf  ist  noch 
I,  155  hinzu/ufiigen.  Oseibia  benutzt  grossentheils  das 
(vmedirte^  biographische  W^örterbuch  von  al-Kifti,  das 
ich  für  diesen  Artikel  nicht  vergleichen  konnte  (s,  z,  B. 
Ltsarim  S-   23 — 24  zu  S.    iSi). 

*  l  her  diesen  Namen  vergL  ^^mari,  Sioria  dei  Musulm, 
ecc.  II,  183  (»Daja»);  D' Herbelot,  Biblioiheca  Grien- 
latis  (11,  195  der  deutschen  Übersetzung,  ed.  Halle  1787J 
schreibt   Dahjah,    und   daher  Alb.    Haller,  Bibliotheai 

nedica   I,    415.      Der    Beinamen    kommt   noch   im   XIIL 
!^ahrh.    vor;    s.    v.    Hammer-Purgstall^    Liieraiurgtsch. 
dir  Araber,  VII,   435  n.   7963.  —  HusEiN  für  Hassan, 
f.  Müller,  L  c.  Lesarien  S.   23,   34, 
Ftlr    ai^*Ha3ib    scheint    der    lateinische    Übersetzer   des 
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Commentars  zum  Cenh'loqutum  vom  Sohne  Ahmed  die 
I^sart  »al-Katib>  vor  sich  gehabt  zu  haben,  daher  iscrip- 
torisv  bei  WCstenfeld,  Die  Übersetzungen  u.  s.  w.,  S. 
28;  s.  unten  2. 

*  Unter  Iazid  ben  Zeid  etc.,  dessen  voller  Namen  in  al- 
Kjfti's  Wörterbuch  (letzter  Art.  im  Buchst.  Ja)  ein  Wenig 
abweicht;  vergl.  WCstenfeld,  Gesch.  der  arab,  Aers/e, 
S.  20  n.  47.  Leclerc,  Histoire  de  la  mMecine  arabe 
II,  391.  V.  Hammer-Pl-rgstall,  1.  c.  IV,  328  n.  2458 
macht  daraus:   »lahja  ben  lesid  ben  Soheir> ! 

*  OsEiBiA  I,  186  und  p.  121  (cf.  Journal  Asiatique 
1855,  V,  449;  ViRCHOw's  Archiv  für  pathol.  Ana- 
tomie 37,  S.  390).  —  lusuF  war  in  Almeidan  beim 
Arzte  DjiBRiL  (Oseibia  I,   129). 

"  Oseibia  I,  177.  Wir  werden  den  Sohn  Ahmed  in 
Africa  finden. 

*  Anno    215,    217,    220   H.  (Oseibia   I,   173,   179,    183). 

*  Pag.  119  erzählt  der  Sohn  abu  Dja'far  Ahmed  im 
Namen  des  Vaters ;  s.  die  französ.  Übersetzung  im 
Journal  Asiat.  1855,  V,  449  (t.  VI,  158  war  hierauf 
zu  verweisen);  vgl.  Archiv  für  pathol.  Anat.,  1.  c, 
Leclerc,  1.  c.  I,  84;  meine  Noten  zu  Baldi,  A'ite  di 
matematiii  arabi,  p.    18. 

*"  Nachrichten    über    verschiedene    andere  Personen   s.   S. 

160,    167,    171.    175. 
"  V.    Hammer-Purgstall,    1.   c.    III,  399  n.   1308  (anno 

786!  vergl.  Bd.  I  p.  CXCIX  n.  491)  citirt  Oseibia  ohne 

eine  bestimmte  Stelle  anzugeben,  wahrscheinlich  auf  Grund 

der  vielen  Citate. 
"  V.  Hammer-Purgstall   I,   1.  c.  n.  490.     D'Herbeloi, 

1.  c,  hatte  falsch   ^  mutadjaksemin v  (für    munaddjemini ) 

gelesen   und  Gottverkörperer  übersetzt,  vas  aber  >mud- 

jassimin     lautet. 
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MaoBion.     Esquisse  de  l'histoire  du   calcul  in- 

r\L.     Extrait    du    »Rdsume    du   cours   d*analyse   infini- 

Gand,  Hoste  i8S6.     ^°.  37  +  2  p. 

Dans    le   premier  chapitre  de  cette  esquisse,  Tauteiir  men- 

^vnne  Jes    pr^curs^urs   et  les  inventeurs  du  calcul  infinitesimal. 

*    rcgarde  comme  pr6:urseurs  Eudoxos,  Euc  lides,  Archimedks, 

l'jirpos,  Neper,  Kepler,  Cavalieri,  Gregoire  de  S:t  Vincent, 

DtscARTEs,    Fermat,    Roberval,    Sluse,    Pascal,    Wallis  et 

HriGESS,    et    il   indique    les   recherches   par  lesquelles  chacun 

^Kwx  a  contribue  ä  rinvention  de  lanalyse  superieure.     Parmi 

Ali  inventeurs,   il   Signale  en  premier  Heu  Newton  et  Leibniz, 

puis  aussi  les  plus  grands  analystes  du   iS®  et   19*  siecles.    Le 

tccond  chapitre  est  consacr^  ä  la  traduction  des  pre midies  ex- 

positions  du  calcul  infinitesimal,  donnifes  i)ar  Leibniz  en   1684 

'  IS  les  Acta   Eruditorum)  et  par  Newton  en   1687   (dans 

Fhiioiophia    naturaiis  princtpta    mathanatka)\    M,    Mansion 

a  ajoui^  aussi  quelques  notes  explicatives.    Enfin,  le  iroisitjme 

pitre    contient    une    petite   recherche   sur  le  sens  du  terme: 

\di^nim€ni  petit  et  une  notice  historique  sur  les  principaux  au- 

s,  depuis  Kepler  jusqu'ä  Coürnot,  qui  se  sont  servis  de  cette 

»tion.     M.    Maxsion   estime   que   le  terme  cit^  a  et*f  cmploy^ 

trois    sens    difförents,   k  savoir:    indeftniment    peiit^    z^ro 

Eardant    la    irace    de    son   origine),    et   pseudo  tnfiniment    petit 

-  a.  d.  une  quantii«^  difft^rente  de  z^ro  et  cependant  inferieure 

totttc    grandeur  assignable);   c'est  dans  le  premier  sens  que, 

tprb  Cauchy»  le  terme  a  <ft^  imiversellement  adopl^,  et  M.  Man- 

CToit   avoir   trouv^  aussi  que  Newton  et  Leibniz  concor- 

l«nt,  au  fond,  avec  Caüchy  en  ce  point.  —  En  appendice,  il 

a  qucU^ucs  notices   sur  la   consid^ration  de  Tinfini  employee 

>«  VrixE,  Tacqüet,  Barrow  et  quelques  autres  geomtoes/ 

Les  indications  donnees  par  M.  Mansion  dans  son  Est^uüse 
contiennent  beaucoup  d'inieressants  details;  nous  regrettons 
^ulcment  que  J'auteur  n'ait  pas  jugt?  ä  propos  de  les  lier  en- 
*^blc  sous  forme  d'un  memoire.  Mais  la  forme  actuelle  dopend 
*^s  doute  de  ce  que  les  nolices  sont  extraites  dun  Cours 
° Analyse  destin^  aux  etudiants. 

Stockholm.  G*  Enestrom. 
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H.  Suter.     Die  Mathematik  aup  dkn  UotversttIi 
DES  Mittelalters.     (Wissenschaftliche  Beilage  zum  Programm 
der   Kantonsschule  in  Zürich   1SS7,)     Zürich,   Höhr  18S7,     4% 

(2) +  58  P- 

l*e  Premier  chapitrc  de  ce  memoire,  qui  a  pam  aussi  dans 
la  Festschrift    der    Kantonsschule    in    Zürich    zur   Be- 
grüssung   der    XXXIX,    Versammlung   Deutscher   F*h»*| 
lo logen  und  Schulmänner  (Zürich   1S77),  contient  des  no- j 
tices   gdndraies  sur  la  fondation,  l  Organisation  et  le  developpe- 
ment   des    universites   au  moyen  Ige,     Dans  le  second  chapitre* 
Tauteur   donne   des  renseignem ents  plus  dt^taill^s  sur  la  faculie] 
des  scienees  {Arfütenfacultäi)  des  universites,  en  particuHer  suri 
les  differenies  scienees  y  enseign^s,  les  cours  universitaires,  lesi 
livres  classiqües»  les  di&putations  et  les  examens.     Le  troisi^me ! 
^apitre,    contenant   la   partie   essentielle  du   memoire,  est  oon-i 
acre    aux    mathematiciens    et    ä    l'enseignement    des     scienees] 
math^matiques  au  moyen-äge  jusqu*4  Tan   1450.     Cet  enseigne- 1 
ment    ötait    d'abord    presque    parfaitement   n^glig^   aux  univer- 1 
sitds,  et  nous  n'avons  que  peu  de  notices  sur  Tt^tude  des  math6 
matiques   ä    Paris,    b.   Oxford    et    ä    Bologna,   avant   Tan    1 200. 
A    Oxford,    encore   au    13**  siecle,    Tenseignement  de  g^omi^trie  | 
ne  fut  pas  porte,  pour  la  plupart  des  dtudiants,  au  deläi  de  U 
5*   proposition  du   1«^  liiTe  des  E/emen/a,  et  ä  Paris  les  Statuts 
de    Tan    1115    ne  fönt   pas   mention  de  le^ons  ordinaires   de 
math^matiques.     Mais   plus   tard   iVtudc  des  math^matiques  fit 
des   progr^  consid^rables,  et  pour  ce  qui  conceme  Tuniversitf 
de  Paris,  les  math<!matique$  y  furent  comprises  en   1366  parmt 
les  legons  ordinaires. 

Le  memoire  de  M.  Süter  rend  compte  des  principaux 
mathematiciens  au  müyen4ge.  de  leurs  ouvrages  et  des  ^ttides 
universitaires  des  mathcmatiques  dans  ce  temps;  faute  d'espace, 
ü  na  pa  anaU'ser  les  ou\Tages  indiqu^.  11  traite  plus  en  de- 
tail ks  universites  allemandes  et  anglaises ;  pour  les  autres,  il  lui 
a  manqu^  une  partie  des  sources  n^cessaires.  11  na  pas  nofi 
plus  eu  rccoui^  a  Timportant  ou^rage  de  ÄL  S.  Güktheji:  (?f-| 
stküktr  <üs  maihiwuiischtn  CnffrrühUs  im  deuitcktm  Mä Malier 
his  tmm  Jahre  iJ2S  v^^*^^''*  iSSj^  qui  panit  pendant  rita^ 
pressioii  de  son  memoiie.  Ccpcndant.  les  nombreoses  sources 
qu*il  a  otilis^cs,  lui  onC  perniis  de  donner  t^aucoup  de  notices 
intdressantes  relatives  k  T^ude  des  ntathdmatiques  au  moyen-lge^ 

Stockhofasi.  G.  EnxstrOm. 
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P,  Tannery.     La    Geometrie  grecque,   commekt  son 

rOIRE     XOUS     EST     PARVENCE    ET     CE    QUE     NO  LS    EN    SAVONS» 

SAi  CRiTiQUE.     Premiere  parlie.     Histoire  g<5nerale  de  la  geo- 
Strie    iflthnentaire.     Paris,    Gauthier- Villars    1887.     8^  VI  +  (2) 

U  liest  nullement  notre  Intention  de  dontier  ici  une  ana- 
W  dcJtaillee  et  cntique  de  cet  imi>ortant  ouvrage^  dont  les 
Merenls  chapitres  ont  pani,  pour  la  premiere  fois^  dans  le 
Hulletin  des  sciences  mathe'matiques.  Une  teile  ana- 
ly«?  ne  peut  guere  ^tre  faite  que  dun  Filstorien  qui  s  est  attache 
|>miculi^r€ment  k  T^tude  de  la  ge'ometrie  des  Grecs.  Nous 
fious  restreindrons  par  conseqiient  k  rendre  compte  du  plan  de 
louvrage  de  M.  P.   Tannery. 

Dans  Tintroduction  M.  Tannery  signale  conime  le  vrai 
übleme  de  rhistoire  des  mathematiqiies  anciennes,  de  >pr^* 
les  circonstances  et  de  determiner  les  causes  de  la  ddca- 
bnre  passee,  en  vue  de  connaitre  les  precautions  ä  prendre 
Dtir  ev'iter  une  d^cadence  future>,  probleme  dont  la  resolu- 
enige  evidemment  plusieiirs  recherches  prdcddentes,  sem- 
ables  aüx  celles  conienues  dans  cet  ouvrage,  et  que,  par  con* 
quent,  latiteur  n'a  pas  eu  rinlention  de  resoudre  pour  le 
csent.  Le  but  imme'diat  qull  s'est  propostj,  est  de  soumettre 
souTces  de  la  connaissance  de  la  geometrie  grecque  A  une 
nuquc  m^thodique,  »recherclier  specialement  comment  les  tra- 
itioDs  se  sont  formees  et  comraent  elles  nous  ont  ett^  trans- 
Bses»  pour  ddlerminer  ainsi  ce  que  nous  pouvons  affirmer,  ce 
nc  nous  pouvons  sculement  considerer  comme  probable,  ce 
fau  contraire  nous  devons  regarder  comme  purement  conjec- 
tral  üu  meine  tout  ä  fait  incertain*.  Quant  aux  travaux  de 
1  Bretschkeider  et  Allman  sur  la  geometrie  grecque,  M. 
fANKEKY  remarque  qu'ils  ont  porttS  plutÖt  sur  les  documents 
Dßsider^  en  eux-m^raes,  que  sur  leur  origine  rdelle,  d'oü  il 
hn  qnc  leur  but  n'a  pas  ^te  parfaitement  identique  ä  celui  de 
Tansery. 

La    source    capitale   de  T histoire   de  Li  gdometrie  grecque 
,   comme   on   sait,   le   long   fragment  historique  du  Prologue 
PRO<;i-tJ.s,  est  c'est  ä  une  traduction  et  ä  une  ^tude  appro- 
ndie  de  ce  fragment  que  lauteur  a  consacre  une  tres  grande 
tic  de  son  ouvrage.     De  cette  titude,  il  conclut  que  Proclus 
pas  \xti\h6  dircctement  T histoire  de  geometrie  compos<fe  par 
il^iciius^   tnais  seulement   par   rintenn^diaire   de   Geminus,  et 
tirc    de   hi   des   consequences   relatives   ä   l'interprdtation   du 
ntenu  du  fragment.    Cependant,   il  ne  se  borne  pas  k  ce  frag- 
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mentp  mais  il  fait  usage  aussi  des  mat^riaux  foumis  par  1^ 
autres  soiixces  de  la  g^ometrie  grecque.  En  particulier,  il  tire 
quelques  coDclusions  importantes  d  un  manuscrit  arabe  de  la 
bibliotheque  de  Leyde,  contenant,  sur  les  six  premiers  livres 
des  Elemtnta,  une  suite  <ie  scolies  qui  portent  le  nom  de  Heron. 
Les  recherches  de  M.  Tann  er  v  s*arr^tent  sur  la  conclusioii 
qu'apr^  la  pdriode  alexandrine  les  qiiestions  relatives  auac  dtf- 
ünittons  des  Eiemenia  ont  ete  consid^rees  comme  dpuis^s  dans 
l'antiquite;  Euclide  est  dH  lors  classique  sans  aucune  restnc- 
don  et  la  gdometrie  ^lementaire,  regard^äe  comme  parfaite,  re&te 
absolument  stationoaire.  M,  Tanner y  r^erve  pour  la  second<* 
partie  de  son  travail  rexamen  approfondi  de  ce  que  Ton  peut 
savoir  sur  Thistoire  des  d^finitions,  soit  avant,  soit  apr^  Euclide. 

Lauteur  a  divise  son  ouvrage  en  14  chapitres  dont  votci 
les  titres:  i,  Proclus  et  Geniinus.  —  2,  Sur  ttpcque  oü  vrvaü 
G^ minus,  —  3-  -^^  dassemenl  des  mathimaiiques,  d*aprh  Gtmi^ 
nus*  —  4.  Lfs  applicadons  di  la  ghmiHrü  dans  tantiquiti*  — 
5*  Li  risumi  historique  de  Fror  ins.  —  6*  La  iradition  touchani 
P\'thagor€,  Oenoptde  et  Thalh,  —  1.  La  Constitution  des  Elimmts* 
—  8*  Hippocraie  de  Chios.  —  9.  Dimocrite  ei  Archvfas.  —  10. 
Les  giom^tres  de  facad^mie,  —  it.  La  teehnologie  des  EiimenU 
d" Euclide.  —  12.  Les  continuateurs  d* Euclide.  —  13,  Mir on  sur 
Euclide,  —  14.  Lis  %Difinitions^  du  pseudo^Hcron,  A  ta  fin, 
il  a  ajoui^  un  index  des  noms  propres  tres  utile  pour  le  lecteur. 

II  est  Evident  qu'un  ouvrage  tel  que  le  preserit,  doit  con- 
tenir  un  grand  nombre  de  conjectiires  qui  ne  rencontreront  pas 
toutes  Dn  assentiment  gtfn^ral,  et  probablemenl  quelques-iines 
des  hypoth^ses  de  M.  Tannery  doivent  ^tre  modifi^es;  mais, 
en  lout  cas,  nous  sonrmes  convaincu  que  son  travail  sera  d'une 
grande  utilit^  pour  la  connaissance  de  Thistoire  des  mathema* 
tiques  dans  rantiquit^. 

Stockholm.  G.  Eneström. 
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H.  \Areissenbom.     Gerbert.    Beitr^Kge  zur  Keni 

DER  Mathematik  de^  Mittelalters.     Berlin,  Mayer  &  Müller 
1888.       8°,  VI +  (2) +  151  p.  +  6  pl 

M.  Weissenborn  fait  remarquer  que  nos  connaissances  sur 
r^lat  des  math<fmatiques  pendant  la  premiere  moiti^  du  moyen- 
äge  soni  tir^es,  pour  une  grande  part,  des  deux  (Berits  inlitul^s 
Geomciria  Boetii  et  Geomeiria  Gtrherfi,  et  que^  par  cons«!queni, 
la  question   de  rauthenticite  ou  de   la  non-auihenticitd  de  ces 
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[desx    «krits    est    dune   importance   capitale   pour   Thistoire  des 

[■■flW'niiTitiiir        II   a  cherche^  k  ^tablir   dans   quelques  travaux 

faiürieiirs    que    la    Gtomfiria   Boi'iii  est  Toeuvre  dun  faussaire 

trts  posi^rieur  h  Bofirjus  (probablement  au  commencement  du 

II*  si^e);    le   but    de   cei   ouvrage   est   de   demontrer  que  la 

GHmuIri'a    GtrhtrÜ  n'est   pas   ecrit   par   Gerbert,     A  "cet  effet, 

M.  Weissen  BORN  soumet    la    Geomeiria    Gerber  d  k  une  critique 

v^lhoriique^    d  oü    i1    conclut   quVlle   doit   avoir  6tc  compos^e, 

^aj    divers    auteurs,    dans   le  cours   du    ii^  sit*cle,   et  que  ces 

ont    utiHsd  non   seiilement  des  sources  greco-romaines, 

aitssi  des  sources  arabes;  en  partkulier,  il  estime  que  les 

m^tbodes  et  les  Instruments  y  indiques  pour  mesurer  des  lignes 

et  des   angles,  sonl  tires  d'ouvrages  arabes. 

Pour  ce  qui  conceme  Gerbert  lui-m^me,  M.  Weisse?^* 
BORN  admet  qu*ü  a,  le  premier  en  Kurope,  employ^  les  chiflTres 
artbC5,  mais  sans  i^ro,  et  la  division  complementaire.  Au 
M-  Wetssenborn  entre  dans  quelques  d^tails  relatifs  k 
de  Gerbkrt^  par  exemple  sur  sa  demeure  k  Bobbio  et 
iKja  voyage  en  Espagne,  en  vue  de  refuter  certaines  conclusions 
M.  Can'Tor.  II  a  consacrd  aussi  tout  un  chapitre  k  la 
csukiplicalion  compldmentaire  dant  il  attribue  Tinvention  aux 
en  observant  que  cette  m^thode  n'a  rien  affaire  k  Ni- 

XJMACHÜS. 

Nous  nous  abstenons  de  toute  critique  soit  des  conclusions 
ralcs    de   M.  Weissenhork,   soit   des   raisons  sur  lesquelles 
s'est  appuyd.     Les  principaux  r^sultats  auxquels  \\  est  arriv^, 
'anrofit  sans  doute  peu  de  change  d  etre  accepl^s  d'emblee  par 
k  plapart  des  scs  collegues,  et  ils  deviendront  probablement  l'objet 
de  pokmiques  s^rieuses.    Selon  nous,  l'ouviage  de  M.  Weissen- 
borä*    j>cttt    ^tre    Studio   avec   inter^t,    indi^pendamment   de   ses' 
tooctiisians,  parce  qu  il  a  appel^  1 'attention  sur  quelques  points 
dt  Thistolre  des  roath^matiques  qui  n'ont  pas  encore  €i6  soumis 
i  te    discussions    approfundies    et    qui,     par   consequent,    ont 
\mfm  d'älre  examini^s  de  plus  pres.     Seulement,  nous  aurions 
<lm^   i|uc   l'auteur   eftt  abrt^ge  le  deuxieme  chapitre  [AiU  Mess- 
MiSkt^dm   und  Mess^lnsirumente)   qui    nous   semble  trop   long  k 
Vtgifd  du  but  de  Touvrage. 

Stockholm.  G.  ENESTRÖMi 
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RECBNTES. 

Bibliolheca  Malhematica,     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik  herausgegeben   von  \\  Journal   d*histoire  des  mathdma- 
tiques  publice  par  G,   Eneström.      Stockholm,      8°. 
l888:   I. 

Bullettino   di   bibliografia  e  di  storia  delle  seiende  matematiche 
e  fisiche  pubbHcato  da  B.   Boncompagni,     Roma.     4**. 
20  (tS87):  7— io. 
Historisch-literarische  Abtheiluiig  der  Zeitschrift  fiir  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Caxtor.     Leipzig.  S**. 
33  (1888):  a. 


Bertelli,  T.,  Di  alctme  teorie  e  ricerche  elettro*sismiche  antiche 

e  moderne. 

BuUctt,  di  biblrogr.  d,  sc.  matem.  20  (1887),   1888,   481—542. 

Bjerknes,  O.  A.,  La  tentative  de  Degen  de  g^neraliser  le  ihdo- 

rcme  daddition  d  Kuler, 
Riblioth.    Malheni.    1888,    1—2. 

liüDUHllHTj,    B.    B-,    IlepBüuaqa.iLHue    pa;iBHTie    CHCTe; 

C^MCieHiH. 

Fiziko-malem,  naouki  3  (1887),    1S88,   A:    1  —  15.  —  BobVNlN.  V.  V. 
Sur  Ic  premier  d^vcloppemcnt  des  syst^mcs  de  nmndratiofi. 

Cantor,  M*,  Ahmed  und  sein  Buch  über  die  Proportionen. 

Bibliotli,   Mathem,    1888,   7—9. 

ChriBteneen,  S.  A*,  Den  forste  Bestcmmelse  af  en  knim  Linies 

La^ngde. 

Tidsskr,   for  Malhein,   5,,    1887^    121  — 125. 

CurtÄe,  M.,  Leopold  Prowe.     Eine  Gedächtnisrede  gehalten  in 
der    ausserordentlichen    Sitzung   des   Coppernicus* Vereins   filr 
Wissenschaft  und  Kunst  am   10,  October  18S7.    Thoro  rS88. 
8^,    15  p.   —  Avec  porlraiL 

°C2eniy,   A.,    Aus   dem    Briefwechsel   des  grossen  Astronomen 
G,  V.   Peurbach.      Wien   1S88, 
S^   24  p,  —  [0,50  MJ 
**DroliojowBka,    Les   savanis    modernes   et   leurs  Oeuvres:  Cas- 
sini, Arago,  Le  Verrier,  Puiseux.     Lille   1887, 
8°,  192  p. 
**Dühriiig,  E.*  Kritische  Geschichte  der  allgemeinen  Principieu 
der  Mechanik.     Dritte  Auflage.     Leipzig   1887. 
8°,  28  +  610  p.  —   [10  M  ] 
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^^j-xcoTJ^xie  naM^XH  HLDTOHa(i687 — 1887).   Mockbo  1888. 

S*",  S'  P' —  [50  kop.]  —  Le  deujc-cenli^me  jubll4  de  Nkwton'.    Discours 
Dances   a   Moscou    k    2   d€c.     18Ä7    par   N,    E,    Choukowski,    A.    G. 
togtToi'F^  W  K.  TsenAsKij  et  V,  J.     Tsinger.  —  [Analyse  ]  Fi^iko- 
Batem.  naoukj  4  (1888).  A:   S6— 89.     (V.  V.  BobykikO 

Birbm,   G.,   Svir  trois  petits  trait^  niathtfmatiques  allribues 
'  au  savant  sutfdois  Petier  Mänsson. 
r.iblioth.  Mathcm.    1SS8,    17  — iS, 

^Ingelbrecht,  A.,  Hephaestion  von  Theben  und  sein  astro- 
I logischem  Compendiuin,  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der 
ignechischen  Astrologie.     Wien    1887. 

102  p.   —  [2  M/| 

\.  H..  A.ieKeaHAp'K  Be^opoBiin-b  Ma.inninrL  (IIiMcpo^iorL.) 

Vjeitmk  dem.  matcm.  4,  1S86,  205  —  208.  — N\^croIoytc  sur  A.F.Malimn. 

acHdee,  Eiemenia,   Ediiiit  J.   L.   Heihero,    Volumen  V:   Ele- 
mentorum  qiii  feruniur  libri   14  et  15  et  Scholia  in  Elemeiita. 
Llpsi«,  Teubner  1888» 
8^  »15  -r  738  p'  -  [7.50  M.J 
FiTaio,  A.,  Di  Giovanni  Tarde  e  di  una  siia  visita  a  Galileo 
0^  12  al   15  novembre   1614. 

BttUcL  di  bibliogr,  d.  sc*  mtiieni*  20  (18S7),    1888,   345—371. 
liTMo,  A.,    Apjjendice   prima  alla  Libreria  di  Galileo  Galilei 
'iescritta  cd  illuslrata. 
buTktt.  di  biblioßT.  d.  sc.  matem.  20  (1887),    iSSS,   372—376. 
Iitäto»  A.»  Serie  terza  di  scampoli  Galileiani. 

I  /W*»t'ö,   Accad.  d.  sc,    Alü  c  Menioiie  4,    1888,     23  p, 

tt»Mü,  A,,  Bonaventura  Ca  Valien  nello  studio  di  Bologna. 

Am  e  mcTnorie  dcUa  R.  dcpuLazione  ^i  storia  putria  per  le  provinde 
Ni  Kofnflgnft  6,,   1S88.     60  p. 

oold,  8.   O,.   Bibliügraphy    on   the   polemic   problem :  What 
^15  ihe  vaiue  of  .t?      i883, 

ary.  Ch.*  Sur  divers  points  dhisloire  des  mathematiques. 

Bdlc».  dl  bibliogr.  d.  sc,  nialeni.  20  (1887),  |SS8,  3S9— 403.  — 
1*.  L  Aitteur  sij*TMlc  une  Interpretation  du  passage  g^om^triquc  du  Mcnon, 
blire  p«  WütPCKK  eil    1856,    rcslte  iiiConntie  des  CümmcnlateUT&  et  qui 

utfii  Ahdraiion  du  texte  lä  Solution  de  la  ccl^bre  diniculle« 
2*.    U  exposc  diverses  obscn'alioiis  criliquei  relatives  a  la  ])artie  bindoue 

V&rlaHHgim  über  Gischkhu  da'  Mathtmatik  de  M.  Cantor. 
3".   n  refutc  lopinioa  r^cemracnt  emise  d'aprts  laquclle  les  signes  plane- 

»rrairnt  des  ladicnlcs  des  cinq  classe$  de  Valphabel  d  A^oka. 
4*'    II   ob*erve   que    les   manuscrits    de   la   geom^tnc  de  BoiiCt    13020. 
*3^>5.    14080    de   la   Biblioth^que   nationale   de  Paris  ne  renferment  pas 
iftlMU^,     Bicfi   entetidu,    cctte  obsenation    laissc   inddcise  la  question  de 
rauthetiticit^  ou  de  la  non-authcnlicit^  de  la  g^omctric  de  Boi:cE, 

^^  \\  reproduit  une  notation  ingenieuse  euvploy^e  dans  certains  jcux  cn 
ulogDc,  Ktks  analogue  avec  des  notatioiis  magiques  et  aiLrologiqucs. 
'»*.   II  pfuuvc  qa'u»  manuscrit  sur  b   inachine  arithmetique  poss^d6  par 
Ch.  Ricmet  renfcntie  des  poges  ineditcs  de  Pascal  sur  l'usage  de  cette 
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7®.  II  compl^te  et  rectifie  en  plusienrs  points  la  biographie  de  ToRRi- 
CELLI  et  de  Mersenne. 

8^  II  Signale  dans  les  oeuvres  de  Monge  et  d'AMPi&E,  d*apr^  M.  Syl- 
vester et  M.  Cayley,  r^uation  diff6rentielle  des  coniqaes  retroav^ 
depuis  et  des  formules  importantes  pour  la  th^rie  des  r6dprocants. 

9°.  Enfin  il  rectifie  une  Omission  numerique  de  WoEiCKE  dans  une  table 
des  nombres  congnients  2  x  y  ci  aiprhs  divers  rensei gncments  sur  la  Solu- 
tion   de    r^uation    x*  +  j*  =  5*,    il    sighale    divers    papicrs    du   regreti6 

WOEPCKE. 

^jort,  V.,  Hans  Carl  Frederik  Christian  Schjellenip. 

Tidsskr.  for  Mathem.  5»,    1887,    148  —  153. 

K-lEftBEPl>,  I.,  II:rb  HCTopiM  apHOMeruKH.  yxHOseHie  h 
;^•B.leHie.     I. 

Vjestnik  elem.  matem.  3,  1887,  217—228.  KLEIBER,  J.,  Snr  l'hi- 
stoire  de  l'anthmetique.     Multiplication  et  dtvision. 

Kroneoker,  L.,  Bemerkungen   über  £>inchlet*s  letzte  Arbeiten. 

Ber/ißt,  Akad.  d.  Wissensch.,  Sitzungsber.  1888,  439 — 442.  —  Correc- 
tion  d'un  malentendu.  relatif  aux  demi^res  recherches  de  DiRiCHLET, 
a  propos  dun  passage  du  tome  7«  p.  II  des  Acta  Mathematica. 

^^Iiange.  L.^  Die  geschichtliche  Entwickelung  des  Bewegungs- 
begritfs.     Leipzig,  Engelmann   1886. 

S°,  141  P-  —  [Analyse:"  Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1888;  Hist. 
Abth.  34.     <P.  Zech.) 

^^Lehmann.   £.,   £>e   la  Hire  und  seine  Sectiones  Conicae.     I. 
Leipzig   1888. 
4*^.  28  p.  —  '1,20  M.; 

Le  Paige,  O.,  Sur  une  traduction  neerlandaise  de  la  möthode 
de  perspective  de  Girard  Desargues  et.  sur  les  »Le^ons  de 
tenebres> . 

Biblioth.  Mathem.   1S8S,    10—12. 

Marie,    H.»  Histoire  des  sciences  mathematiques  et  physiques. 

Tome  XU:  D'Arago  k  Abel  et  aux  g^ometres  contemporains. 

Paris,  Gambier- Villars   1888. 

S**,  (ö)  *  25S  p.  —  [6  fr.'  —   Analyse."  Deutsche  Litteraturz.  9,  1888, 

530—531.       M.  Cirtze]!  —  'Analyse  du  tome  Xlf  Zeitschr.  ftir  Mathem. 

32.    1SS7:    Hist.    Abth.    222—223.     (C.ANTOR.)  —  [Analyse   des  tomes 

VI— XI:]   Deutsche  Litteraturz.  8-   1SS7,   1853.     (M.  CURTZE.) 
Marre,  A.,  Theoreme  du  carr^  de  l'hypot^nuse. 

BuIIett.    di    bibliogr.   d.   sc.    matem.   20  (1887)»    1888,   404 — 406.  — 

Noliccs  historiques. 

^Insanski,  Aristotelea  de  natura  astrorum  opinio  ejusque  vices 
apuii    philosophos    tum    antiquos,    tum   medii   aevi.     Parisiis 
1SS7. 
s^  145  p. 

^othlanf,  B.,  Die  Physik  Plato^s,  eine  Studie  auf  Grund  seiner 
Werke.  Programm  zur  Schlussfeier  des  Schuljahres  1886 — 87 
an  iler  königl.  Kreis- Realschule      München    1887. 
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I*.  51  p,  —   [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathe«,  32,   1887;  HUl.  Ablh, 
220— 12  t.     (Cantok,) 
IBebpatcMiiBkij,  E,  KJ,  [N<fcrologies  siir  Ivan  Jendrchejevitch^ 
ßalfour  Stewart  et  Justin  Boiirget.] 
\'jc5iiuk  den»,  matcm.  4,    iSiiS,    36 — 40, 

Sthram.  R.,  Notice  sur  les  travaiix  de  Theodore  Oppolzer  avec 
ia  hsie  complete  de  ses  publications.    Traduite  de  lallemand 
I  pir  E.  Pasquier. 

Ballett,  di  Jjibliogr.  d.  sc.  mntem.  20  (1SS7),    1SS8,   439— 4S0. 

Schamaim,  E.,  Professor  Dr.  Joh.  Frdr.  Wilh.  Gronau.  Sein 
Leben  und  seine  Verdienste  um  die  Wissenschaft.  (Programm 
des  Realgymnasiums  zu  S;t  Johann,)     Danzig   i883. 

4'    10  p. 
einschneider^  M.,  Über  das  Wort  Almanach, 
BibJioth.  Mathcm.  1S88»    13  — 16. 
JPinnery,  F*,  Pour  Thistoire  de  la  science  hell^ne,  de  Thaies 
\ä  Etnpedocie,     Paris,  Alcan   1S87. 
jf^i  396.  —  f Analyse:]   BuJL  d.  sc.  math^m.   IZj,   1S88,  33,  (X.) 
f^  F.,  Etudes  sur  Diophante.    TV.   Les  probl^mes  alg<f- 
q«es  indetermin^s  des  trois  derniers  livres. 

FJibliotb.   Mathem.   1S88,    3—6.  * 

erqueiXL»    A.,    La    science    romaine    k    Tepoque    d' Auguste. 
I  Etüde  hislorique  d'apres  Vitruve. 

\  iMit,    Soc.    d.   sc,    M^moires   1885.      174  p.  —   [Analyse:]   Bullett. 
'  Ä  bblbgr,  d,  sc.  matem.  20  (1887),    18SS,   385— 3S8,  (A.   Favaro.) 
WoMwiU,    E.,  Joachim   Jungius  und  die  Ernenerung  atomisti- 
scber  Lehren  im   17.  Jahrhundert.    Ein  Beitrag  zur  Geschichte 
der  Naturwissenschaft  in  Hamburg. 

I  Abhandlungen    aus    dem    Gebiete   der  Naturwissenschaft   (Hamburg) 
10.   1887.     66  p, 

Wohlwill,   Em    Hat   Leonardo   da  Vinci  das  Beharrungsgesetz 
gekannt: 
Biblioih.  Mathem.   1888,  19—26. 


toestion   10  [sur  le  haculus  geometncus], 
Bibhoth.  .\Uthem.  1888,  52.     (G.  Eneström.) 


rz,     C.     U  ngedrucltte    wissenschaftliche    Correspondenz 
Ken  Johann  Kepler  und  Herwart  von   Hohenburg  1599. 
hig  1886.     8°. 
Dfiiijch«  Liltcraturx.  8.    1887,    1630—1631,     (e.) 

K  0.  S.,  A  Synopsis  of  elementary  resuhs  in  pure  mathema- 
^cs:  containing  propositions,  formul^,  and  methods  of  ana- 
^ystt,   with    abridgcd    demonstrations.      Supplemented   by  an 
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ANFRAGEN.  —  QUESTIONS. 

20.     Tandis  que  Tancienne   gt^om^trie  grecqiie,   dans   la 

ön^e  Periode  du   moyen   dge,  etait  partuut  ailleurs  compltfte- 

lifent  tombde    dans   Toubli,   eile   occupait,   comme   on   sait,  les 

ttvanis  arabes.   auxquels   nmis  devons  aussi  la  possession  dun 

Seruin  nombre  d'onvrages  de  malhematiques  grecs.    Aiissi  bien 

forme   daos   laquelle   ceux-ci   nous   ont   6U  transmis  que  les 

■opres    travaux    mathematiques    des    Arabes,    montrent    qulls 

hvaicnt  une   grande   intelligence    des  ouvrages  grecs,  et  il  ^lait 

Ar  suite    ä    prevoir   qü'ils   devaient   avoir   donne   d'importants 

bcloppements  aux  n^sultats  qui  y  sont  consignes.     A  cöle  de 

jrands  progr^   inconiestables  dans  tout  ce  qui  se  rapporte  au 

llcül  num^rique^    on    a   aussi   cm    en    trouver  de  pareÜs  dans 

f  domaine  de  l'algebre*      Mais  comme  des  auteurs  plus  recents 

Uli  Signale   dans   la   geometrie   grecque   des   recherches   et   des 

Isulrats  algebriques  de  m<}me  nature  que  ceux  dont  on  a  attri- 

rhonnenr  aux  Arabes,  la  question  des  rapports  des  Arabes 
leurs  devanrters  grecs   merite   d'etre  examin^e  de  plus  pres. 

demande  donc  une  etude  des  ouvrages  de  mathematiques 
fthes  qui  ont  dt«?  traduits  en  latin  ou  en  une  langue  europd- 
Dc  moderne,  principalement  de  ceux  qui  traitent  de  la  theorie 
de  la  dtscüssion  des  t^quations  et  dl  ra[)plication  des  sections 
Diques  ä  cette  theone,  dans  le  but  de  d^terminer  le  degr^ 
Us  ou  moins  grand  d'originalite  dont  les  Arabes,  dans  ]eurs 
vaux    sur    ces    matii^res,    fönt    preuve   vis- ä- vis   de   leurs    de- 


aers  grecs. 


(Academie  Danoise   des  sciences.) 


l1.  Dans  la  c^l^bre  lettre  que  Newton  a  adressce  a 
BURG,  le  24  octobre  1676,  pour  Leibniz^  il  faii  Tobser- 
^tion  suivante:  ^Leibniz  ne  semble  pas  avoir  remarque'  que 
je  represente  habituellement  par  des  lettres  des  quantitc^s  affec* 
Mts  da  signe  filus  ou  du  signe  moins»  De  cette  mani^re,  je 
multiplie  pas  inutilement  le  nombre  des  tht^or^mes»  (Leib- 
m  maihatiathchf  Schriften,  hcrattsg.  von  Gerhardt,  I,  1849,  p. 
*  OU  Newtoni  Opuscüla,  ed.  Castillon,  I,  1744,  p.  346 — 347)* 


L'Aoid^inic  Danoi^  des  »ciences  a  propose  le  prix  Schou  (400 
»)  paar  une  rfponsc  a  cette  qucslion,  Le  mt^noire  Tic  doit  pas 
Ir  nofu  de  I'jiutetir.  mais  une  dcviscr  et  ^tre  accompagne  d'un  billet 
inxim  de  la  mflme  dcvise,  et  renrermant  le  nom*  la  profession  et 
de  l^äutcur.  La  repoiise  dolV  *?tre  adres&^e  avant  la  fin  d'octobre 
M.  H.  G.  Zeüthrn,  professeur  a  Tuniversitä  de  Copciibaguc. 
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Anfragen.  —  Quesdons. 


D'aulres  geonrnftres,  avant  Newton,  ont-ils  employd  ty^/J^ 
maiiquement  des  lettres  (sans  signe)  poiir  dcsigner  indiflferefH' 
ment  des  quantit^s  positives  ou  des  quantites  negatives: 

(P.  Mansion/) 
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L*^iteur  a  cru  faire  plaisir  a.ux  Math^oiRttciens  et  a  tous  ceui  qui  s'm* 
t^ivssent  k  Vhistoire  de  la  science  en  leur  donn&nt  une  nottvelle  ^itioti  cor- 1 
rcae  cl  ^lögantc  de   U  Gt^mttrU  de  Descartes.     On  ne  doit  pas  oublier] 
qoe   cest    la  Gt^märit  de  Dcscartes  qni   a  permts  de  cr^r  U  M^caniquej 
aoalytique,    la  M^anique    Celeste,    U    Phjsiqne   niath^matique,    de   p^nen 
cji    un    root    par    1  analyse   matheinatrque   le$  secrets  de   U   natuie,  quoa  jfJ 
tronve    la    premi^   Solution   complHe   de  probl^mes  qui  avaient  d6fi^ 
la    sAgacit^    des    andens»    la   premi^   m^hode  generale  et  rjgooreuse  | 
d^ferminer    les  tmngentes  aux  courbes^  et  les  vrats  prindpes  poor  U 
tion   des   ^uatioos,     On  ne  peiit  trop  admirer  ce  lime  a  la  fois  si  sab 
tiel    et    sj   covitt   et   ne   pas  rrgarder  la  date  de  sou  appafition,   en 
eoraiBC  Tune  des  dates  les  plus  m^morablcs  de  Tlusloife  de  la  science. 
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Über  eiaea  De  La  Hire  zugeBOhriebenen  Lehrsatz, 

^'on  M.  Ci*RT/E  in    Thorn, 

Herr  C.   Lb  PAict  hat  gezeigt',  dass  der  Salz: 

Wenn   ein  Kreis  im  Innern  eines  festen  Kreises  vom 
iloj^tielten  Rüdius  rollt,  so  beschreibt  jeder  Punkt  des  Um- 
fanges  des  rollenden  Kreises  einen  Durchmesser  des  festen, 
ht  De  La  Hire  angehört,  wie  vielfach  angegeben  wird,    Der- 
ri'je  gehört  jedoch  ebensowenig  Tacquei   oder  Caruanc«  oder 
ODOvtru  FtRRARi  an,  denen   Herr  Le  Paige  denselben  zuteilt, 
fliderti   keinem    Germgeren   als   Niculaus   Coppernicus.     Der 
findet   sich    nebst  Beweis  in  dessen  Werke  I)^  rtrtut/u/ioni- 
orhtum   torUsiium   Lihrt     VI  und  zwar  Liber  \\\,  Cap.   IV^: 
boiwWf/  molttf  rdiproi'us  sivr  lil^riitionis  rx  circularibus  amsltt. * 
Ehe    im    Jahre    1543    dieses    Werk   des   Coppernjcus  die 
Presse  verliess,  hatte  Georgius  Ioachimus  Rhetic  us  denselben 
hon    in    seiner    sogenannten    Xarraiw  prima^,    welche   zuerst 
Druckt   über   das    Coppernicanische   System   Nachricht  gab, 
kaant  gemacht. 

In  der  Säkularausgabe  der  Rnfoiutiofus  des  Coppernicus 
tch  aus  dem  Onginalmanuscripte  noch  folgende  Anmerk- 
iWelche  CoPPERKicus  ausgestrichen  hat,  abdrucken  lassen.  * 
Vocam  autem  aliqui  mulum  hunc  in  latitudinem  cir- 
culi,  hoc  est  dimetientem,  cuius  tarnen  periodum  et  dimen- 
»mncm  a  circumcurrente  eius  deducunt,  ut  paulo  inferitts 
'Mcndemus*  Estque  hie  obiier  animadvertendum,  quod, 
«  ciraih  hg  et  rf  fuerint  inequales  manentibus  caeteris 
tomiitionibus.    11  on    rectam   Hneam,   sed    cunicam  sive  cy* 
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lindricam  sectionem  describent,  quam  ellypsim  vocant 

matici. 

Daraus    folgt,   dass   Coppernicus  über  die  Bewegu 
Systemes  beider  Kreise  auch  dann  richtige  Vorstellunger 
sobald  derselbe  nicht  mit  dem  halben  Radius  des  festen 
])eschrieben  war. 

'  Le  PaiGE,   Sur  un  theorhme  aiirihue  ä  Im  Hire.     I 
theca  Mathematica   1887,  S.   109. 

'  Nicolai  Copernici  Torinensis  de  ra'olutionibus 
coelesiium,  Libri  VI,  Norimbergae  apud  Joh.  Pe 
Anno  M.D.XL.III.  Fol.  67.  —  In  der  zweiten  S 
(Basileae,  Henric  Petri  Anno  M.D.LXVI)  steht  d 
liehe  Stelle  ebenfalls  auf  Blatt  67;  in  der  dritt 
Nicolaus  Muler  besorgten  (Amstelodami,  Wil 
sonius,  Anno  MDCXVII)  auf  Seite  157 — 159; 
Säkularausgabe  (Thoruni   1873)  auf  Seite   165  — 

•  Ad  clarissimum  virum  D.  Joanncm  Schonerum  a 
rrcolutionum  eruditissimi  viri,  ei  Matheniatici  excelleh 
Reverendi  D.  Doctoris  Nicolai  Copernici,  Tot 
Canonüi  Varmicnsis  per  quendani  juvenem,  Matht 
studiosum  Narraiw  Prima.  Am  Ende:  Excusum 
per  Franciscum  Rhodum.  M.D.XL.  Blatt  17^-1 
der  Säkularausgabe  steht  die  Stelle  Seite  471 — . 

*  Nicolai  Copernici  Thorunensis  De  Rei^oluiionih, 
bium  Caeiestium  Libri  VI,  Ex  Auctoris  Aulogra^ 
cudi  Curavit  SocieUu  Copernicana  Thorunensis, 
(tEORGH  Joachimi  Rhetici  De  Libris  Rrvoluiionum 
tio  Prima,  Thoruni,  Sumptibus  Societatis  Coper 
MÜCCCLXXIII.     S.    166,  Zeile  6—1   v.  u. 


Notixic  9loricbe  sulla  Gcoinetria  nufnemtiva. 
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Kotisie  storiche  enlla  Geometria  numerativa, 

di  GiNO  LoRiA  a  Genova« 

Vf.    Legame  fra  ta  Tcoria  dci  sistcmi  di  cnrve  o  di  snperffcie 
c  qaella  dellc  equaziont  difTerenziali, 

Dt  grande  importanza  per  la  Teoria  dei  sistemi  di  curve 
ane  ^  fl  legame  che  si  pii6  siabilire  fra  essa  e  quella  delle 
quaiioni  differenziali  (di  primo  ordioe)  della  forma 


dv\ 


'{'■■'■i)= 


=  o, 


emando  gl'integrali  di  una  fra  queste  equazioni  con  una 
rie  di  curve  piane  di  caratterisliche  (/  ,  g).  L'equaztone  dif- 
trcnziale  data  fa  allora  corrispondere  ad  ogni  punto,  /  direzioni 
iccnli  da  esso;  ad  ogni  retta,  r/  punti  posti  in  essa.  A  lale 
Omspondenza  fu  condotto  Clebsch  nelle  sue  ricerche  sui  con- 
indipendentemente  da  Clebsch,  essa  fu  studiata  dal 
foVKET  in  pareccliii  lavori  **  e  quindi  estesa  allo  spazio,  ** 

Fra  le  applicazioni  fatie  dal  Fouret  dalle  corrispondenze 
»tc  indicaie,  noieremo  lestensione  a  sistemi  di  curve  trascen- 
Bli  del  teorema  che  indica  quante  curve  di  un  sistema  sera- 
Jliceincnte  infinito  tocchino  una  data  curva  algebrica*^  la  deter- 
[minaiione  deirordine  del  luogo  dei  punti  di  contatto  delle  super- 
pcie  (algebriche  o  trascendenti)  di  un  sistema  sempUcemente 
linfimio  coHe  superficie  di  un  sistema  analogo  doppiamente  in- 
Hmo,  e  qucllo  dell^ordine  del  luogo  dei  punti  di  contatto  delle 
[•3per6cie  (algebriche  o  non)  di  un  sistema  doppiamento  infinito 
[cQOuQa  superftcic  algebrica,** 

**  Clebsch,     Cekr   etn    neues  Grundgebtide   der  analytischen 
Geometrie    der    Ebene.      Malhem.     Ann.    6,    1873,    203 

FoüRET,  Sur  /es  sy Sternes  de  courbes  planes ,  algebriques  ou 
Irameendantes,  d^finis  par  deux  caractiristiques,  Comptes 
rendus  etc,  78.  1874,  831  —  834.^ — Sur  quelques  pro- 
^TiUh  des  systimes  de  tour/fes  (yi^i,v=:i).  Ib.  1693 — 
1697,  —  Integration  giometrique  dt  riquation  L{xdy  — ydx) 
—  J/t/>'  +  AV.v  =  o  dans  laquelle  L  ,  M ,  N  dhignent 
^tj  fmäions  liniatres  de  x  et  y.  Ib.  1837—1840,  —  Sur 
in  pomts  fondamentaux  du  faisceau  des  courbes  planes  di- 
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fini  par  une  equation  diffemiticUe  du  prent ier  ordre  j, 
britfue.  Comptes  rendus  etc.  86,  1S78,  586  —  58^- 
Memoire  sur  /es  sysiimes  ghieraux  de  courbes  planes,  <r 
briques  ou  iranscendanies,  difinies  par  deux  raracteristif^ 
Bull,  de  la  soc.  math.  de  France,  2,  1874,  72 — 83^ 
Sur  les  courbes  planes  Iranscendanies  susceptibles  de  ^ 
Partie  (tun  Systeme  (</,  i/).  Ib.  96 — 100.  —  Du  //"— 
des  branches  de  courbes  d*un  Systeme  (ti^  >)  qui  conpenmm 
courbe  algebrique  donnee  sous  un  angle  de  grandeur  d'^ 
ou  dont  les  hissectrices  aient  une  direction  donnee.  Com  " 
rendus  etc.  88,  1876,  633-636.  —  Sur  la  dt/ert^ 
Hon,  par  le  principe  de  correspondance,  du  nomhr^» 
Points  de  contact  ou  (fintersection  sous  un  angle  dont^ 
courbes  d'un  Systeme  avcc  une  courbe  algebrique.    Kul 

la   soc.   math.    de  France,  5,    1877,    19 — 24. 

termination  par  le  principe  de  corresp(mdance  du  n^r^ 
des  Points  d  un  plan  en  lesquels  se  touchent  trois  cr  >. 
appartenant    respectivement    a    trois    systemes    donnis. 

130—134. 
**  FouRET,     Sur   certains  groupes  de  surfaces,  algebriqufs 
Iranscendanies,  definis  par  deux  caracteristiques,    C  o  m  j) 
rendus  etc.  79,   1874,   467  —  470.  —  Proprietts  dcs  . 
plexes   de   surfaces,    definis  par  deux  caracteristiques. 
689  —  693.  —  Sur  la  notion  des  systemes  giner aux  de  s^ 
faces  algebriques  ou  Iranscendanies,  deduite  de  la  notion 
implexes.    Comptes  rendus  etc.  80,    1875,    167-1" 

—  Sur  quelques  consequences  dun  theoreme  geniral,  relaii 
un  implexe  et  ä  un  Systeme  de  surfaces.  Ib.  805 — 808. 
Du  contact  des  surfaces  dun  implexe  avec  une  surfaee 
gebrique.  Ib.  82,  1876,  1497  — 1500.  —  Integration  gon 
trique   de   P equation    aux    dt'rivees  partielles  L  (P  x  -f  (^ 

—  Mp  —  N'q  -\-  R  ^  0  dans  laquelh  L  ,  M ,  X  et 
disignent  des  fonctions  lineaires  dt  x  , y ,  z.  Comp 
r  e  n  <1  u  s  etc.  83,  1876,  794  —  797.  —  Sur  les  pidnts  fon 
mentaux  du  reseau  de  surfaces  defini  pir  une  iquai 
aux  derivees  partielles  du  premier  ordre  algtbrique,  Unit 
par  rapp^rt  a  ses  derivees.     Comptes  rendus,  etc. 

1878.   654—656. 
*^    FoURET,   Xombre  des  p^dnts  de  contact  des  tourbes  a/g/i 

ques   ou  transcendantes  avec  une  courbe  algtbrique.     C o r 

tes  rendus  etc.   82,    i87(),    1328 — 1331. 
•*  V.   i   lavori    inseriti    nel    T.    80   dei    Comptes    rcnc 

e  che  furono  gia  citati  nella  nota  66\ 
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V.     Generalizzazione  della  Teoria  delle  caratteristiche. 

Un  notevole  ])rügresso  fu  fatto  (iella  Geometria  numerativa 
coH'introduzione  di  nuovi  enti,  oltre  alle  curve  e  alle  superficie, 
ai    quali    e    applicabile    il    metodo    di    Chasles;    si    puö    dire 
che  Chasles  stesso  lo  compi  colle  sue  numerose  ricerche  sulle 
Serie  di  triangoli.  ***    Le  prime  comunicazioni  che  egli  fece  sii  tale 
argomento  airAccademia  Francese  concernono  le  serie  di  triangoli 
sinoili    soggetti   a   tre    condizioni   comuni*^   e  la  determinazione 
(iel  numero  dei  triangoli  simili  soddisfacenti  qiiattro  condizioni'*; 
altre  questioni  relative  ai  triangoli  simili  furono  trattate  da  Chas- 
les nelle   due   comunicazioni    successive. "     Nei  lavori  seguenti 
egli  si  occupö  dei  triangoli  isoperimetri  in  generale'*  o  di  (juei 
triangoli    isoperimetri   di   cui   si  conosce  un  lato  o  un  vertice'* 
e     che  sono  soggetti  ad  altre  tre  condizioni  comuni. 

Dello  stesso  ordine  sono  gli  studii  che  guidarono  THirst 
ad  estendere  alle  correlazioni  piane  e  solide'*  la  teoria  delle 
caratteristiche;  studii  che  furon  poi  continuate  con  successo  dallo 
^turm'*  e  dal  Visalli"  e  diedero  origine  alla  memoria:  Über 
^ii'^  iin-ZTiveideutige  Beziehung  zwüchen  den  Elementen  einstufiger 
^rundgebilde  dovuto  allo  Schubert. ''^ 

**  Della    estensione    allo   spazio   di   queste   ricerche   non  si 

occupö,  per  quanto  io  so,  che  THossfeld,  nella  memoria: 

Über   die   einer  algebraischen  Fläche  eingeschriebenen  regu^ 

lären    Tetraeder   mit   Berücksichtigung  der  Flächen  zweiter 

Ordnung  (Zeitschrift  für  Mathematik  und  Physik 

29,    1884,  351—367). 

'*  Chasles,   Questions  relatives  ä  des  series  de  triangles  sem^ 

hlables    assujettis  t)  trois  conditions  communes,     Comptes 

\  rendus  etc.  78,  1874,  1373  — 1381. 

(  *  Chasles,  Determination  du  nombre  de  triangles  semblables 

\  tfui  satis/ont  ä  quatre  conditions,    Comptes  rendus  etc. 

78,    1874,    1599-1607. 

"  Chasles,   Sur  les  st'ries  de  triangles  semblables.    Comptes 

rendus    etc.    79,    1874,    877 — 885.    —   Xouveaux  theo- 

remes  sur  les  st^ries  de  triangles  semblables.    Ib.  79.  1874, 

1427— 1435- 
'  '*  Chasles,     Thtor^mes    relatifs  ä  des   siries   de   triangles   de 

pume  pirinütre  satisfaisant  ä  quatre  conditions,    Comptes 
rendus  etc.  84,   1877,   55 — 61. 
'*  Chasles,     Thior^mes    relatifs    ä    des    series    de    triangles, 
isoperimUreSy  qui  ont  un  cote  de  grandeur  constant,  et  satis- 
font  ä  trois  autres  conditions  diverses.    Comi)tes  rendus 
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etc.  84,  1877,  471 — 477.  —  Tr langt ts  iiöp^imHrn 
qyani  un  cMi  d(  (angueur  consiantt,  ei  saiis/aüani  ä  früü 
aulres  conäiiwns*  Ib.  627 — 632,  —  Triangles  itopfri^ 
m^ires  ayant  un  c^i  de  grandtur  c^nsfanf  ei  un  sommei 
en  un  poinf  fixe,  Ib»  1051  — 1055. 
'*  HiRST,  (?n  Ute  correhiion  0/  huo  planem.  Annali  dl 
matem.  6,,  1875,  ^^^ — ^971  ^it  1877,287 — 300. — 
On  the  corrdaiion  of  hvo  planes,  —  Correiaiion  in  spaie. 
—  N&ie  on  thi  eorrdaiion  of  two  planes.  —  Proceed. 
of  the  Londoti  mathem,   soc.  5,   1874^   40 — ^70;    6 

1875.  7-:9;  8,  1877,  262—273. 

^'  SxrRM,  Ülter  ror relative  oder  reciprokt  BündeL  —  Uher 
die  redproke  und  mit  ihr  zusammenhänge ndt  Verwandt^ 
scha/kn.  Mathem.  Ann,  12,  »877,  254 — ^368;  10, 
1882,  461-^486. 

^^  Visa  I.LI,  Suite  correlasioni  in  due  spami  a  Ire  dtmettsiont 
Memorie  della  R,  accademia  dei  LIncei»  8^.  1886, 
579—671- 

^*  Journ.  für  Mathera.  88,   1880,  311—342. 


VI.     Principii  di  corrisponden2a  e  loro  applicaiionü 

Alla  Geometria  numerativa  appariengono  anche  i  numerosi 
teoremi  che  diede  Chasles  come  appHcazioni  del  principto  di 
corrispondenza  da  lui  scoperto:  ne  parleremo  dopo  aver  delto 
qualche  cosa  di  queslo. 

Per  le  forme  elementari  Chasles  lo  fece  conoscere  in  al- 
cuni  casi  particolari  hn  dal  1855^*  e  in  generale  nelJa  sua 
comunicazione  g;ä  citata  del  27  Giügnb  1864*":  in  seguito'*  egli 
ne  mise  m  luce  i  caratten  particolari.  Piü  tardi  egli  e  Cay* 
LEV**  Testesero  a  lutte  le  forme  razionali  di  prima  specie.  II 
Saltel  indicö  |ioi**  un  metodo  per  distinguere  le  coincidenxe 
che  avvengono  a  distanza  finita  e  ne  fece  moltepltci  e  intctes* 
santi  applicazioni  "*.  —  La  generalizzazione  del  principio  di 
corrispondenza  a  uistemi  di  punti  appartenenü  a  curve  di  generc 
qualunque  e  dovutÄ  a  Cavlev'*,  al  quäle  perö  non  rlusci  di 
dare  una  dimostrazione  gener:ile  del  risukato  al  quäle  rindu- 
zione  lo  aveva  condotto.  Cio  fu  fatto  in  due  modi  diversi  dal 
Briix**;  un  ulteriore  estensione  del  principio  di  corrispondenza 
fu  non  a  guari  scoperta  dalf  HuRwrrz*^.  —  La  generaliz^a 
zione  del  principto  di  corrispondenza  di  Chasles  al  piano  e 
alle  spazio  fu  trovata  dal  SaLmok'**  e  dallo  Zeitthek**;  läge 
ncralizzazione   d\   esso  a  spazii   lineari   qualunque    dal   Pieri.  '* 
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iafinite  sono   le  applicazioni  che  puo  ricevere  il  |>rincipio 
dl  cotTisf>oncien2a    anche    limkato   a  forme    razionali   di   prima 
friede;  a  tali  applicazioni  son  deciicate  le  numerose  comunica- 
lioni  fatte  da  Chasles  all  Accademia  Francese  negli  Ultimi  anni 
idella  sua  vita*    Noieremo  fra  esse  la  determinazione  della  classe 
Ideirevoluia    e   della   caustica   per  riflesüione  di  iiiia  curva  alge* 
Infj  piana"*;  la  dimostrazione  di  molii  teoremi  di  vario  genere 
Itlk  cur>^  d'ordine  qualunque"*;  quella  di  altre  proprietä  rela- 
tive AI    diamem ^*,    agli    assi    armonici**  e  alle    oblique  con* 
lotte   dei    punti    di   una   curva  sotto   angoli  della  stessa  gran- 
»**;  ai   poligoni   inscritti  o  circoscritti  a  curve  di  ordine  o 
qualunque.  ***     Col  mezzo  del  principio  di  corrispondenEa, 
Chasles  estese  anche  la  teoria  delle  normali  a  curve  algebriche"' 
I  stabüi    molii   teoremi   generali   relativi   al    movimento   di  una 
gura  piana    nel   proprio  piano.  "*     Di  grande  interesse  teorico 
li  determinazione  che   egii   fece  media  nie  lo  stesso  principio 
"del  numero    delle   intersezioni   di   due  curve   appartenenti   allo 
stesso  piano ••;  il  ragionamento  che  lo  guidd  a  questo  risultato 
p«ö  generalizzarsi  e  conduce  in  molii  casi  a  trovare  il  numero 
lle  soiuzioni   di  n   eqiiazioni   algebriche   con  n  incognite   e  a 
ilolver  questioni   affini,   come   dimostrarono   il   Fouret*'"'  e  il 

Nc   queste   sono   le   uuiche   applicazioni   fatle  da  Chasles 

del  suo  principio.     Egli  diede  anche  malte  proijosizioni  relative 

co|>pie  di  segmenli  posti  su  tangenti,  sü  normali  o  su  oblique 

^  datc  cuive   algebriche   e  fra  i  quali   esiste   una  relazione  di 

ttaglianza  o  che  sono  in  un  dato  rafjporto*'*' o  che  dänno  un 

dotto    coslante  *"*   oppure   una   somma  costante '  *** ;  altri   de* 

Bot  teoremi  concernono  lerne  nnaloghe  di  cui  si  conosce  il  pro- 

Dtlo*''*  o  la  somma**"*    Queste  ricerchc  guidarono  Chasles  a 

Icggi    generali    relative    alla    Geometria   piana   di   cui    et 

tttra  opponuno  riiiortare  gli  enunciali: 

I.  Quando  fra  i  dati  di  una  questione  avenie  per  iscopo 
li  «letcrininazione  delfordine  di  un  luogo  o  della  classe  di  un 
ftviloppo,  si  irova  che  un  pimto  deve  scorrere  su  una  curva 
l'ofdtne  ti,  l'ordine  cercato  o  la  classe  cercala  saranno  della 
nf^  essendo  /*  una  funzione  degli  altri  dati  deUa  ques- 
E  correlalivamente.  *" 
iL  Quando  nella  ricerca  deirordine  di  un  luogo  o  della 
cli»^  di  wn  inviluppo  intervengono  i  punti  di  una  curva  d'or 
<iinc  II  e  classe  t^  e  le  langenti  in  essi,  1  "ordine  cercato  o  la 
<^^i»c  rercata  saranno  della  forma  nf-^utf,  ove  f  ^  tf  sono  fun- 
K«Ji  degli  altri  dati  della  questione.^'"" 
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III.  Quando  nelia  ricerca  deirordine  di  Un  Uiogo  o  dclla 
classe  di  un  imiUippo  intervengoiio  un  punto  dl  una  cuna 
d'ordine  n  e  classe  v  e  la  tangente  in  un  altro  punto,  l'ordrne 
o  la  classe  conterranno  nella  loro  espressione  il  fattore  nu\  che 
se  invece  iniervengono  «n  punto  della  curva  e  le  langemi  con- 
dotte  da  esso  alla  rurva  stessa,  Tordine  o  la  classe  saranno  della 
forma  w/-h  >f  H- «i'-^*  essendo  f.tf,  /' fun/Joni  degli  altri  dati.*'*'' 
La  dimostrazione  e  la  generalizzazione  allo  spazio  di  quesie 
leggi,  formö  argomenio  di  parecchi  lavori  del   Fouret.  *^** 

Ci  e  impossibile  enmtierare  tuue  le  applicazioni  che  furon 
falte  del  pnncipio  dt  corrispondenza,  tanto  esse  sono  numero&e 
e  disseminale  in  lavori  di  genere  divcrso.  Ci  basti  di  non  la- 
cere  le  dimostrazioni  che  esso  forni  al  Bertlsi***,  allo  Zeuthbx*" 
e  allo  Schubert**'  del  teorema  di  Riemaxx  suU'eguaglianza  del 
genere  di  due  curve  punteggiate  projeuivamente;  e  le  memofie 
di  Zeuthen  Sülle  caratteristiche  plückeriane  dagli  inviluppi  "* 
e   SU   alcune    fotmole  e   alcuni    teoremi   di  Geometria  numera- 


tiva. 


^*  ClIASLEs,  P^ificip^  dt  iijrrtsßHfnäance  enire  ikttx  objtts  variah^ 
Us  ifüt  peut  Hre  itune  grandt  tisagt  en  g^ümünc,  C  o  m  p  t  e  Sä 
rcndus  etc.  41,   1855,   10Q7  — 1107. 

•*»  V.  nola  23). 

*'  Chasles,  Cons iderät ions  sur  U  caracürr  propre  du  priff^ 
afir  dt  torrf.^hondiinfr     Comptes  rendus  etc.  78.  »874, 

577—585 
*"  Chasles,   Sur  /ts  r^mr/u-s  planes  on  ä  douhU  eonri*nre  dont 

Us  points  st  peuveni  deUrmintr  individutUtmtnt.  C  o ni  ptcs 
rendus  etc.  62,  1866.  579  —  586.  —  Cavlev,  Xou 
sur  la  corrtspondance  dt  deux  points  sur  um  €Qurht.  Ib. 
62,  1866,  586 — 590.  —  Chasles,  Sur  ks  courhes  ä 
Points  muliiplts,  dont  tous  Us  points  se  peuvent  drttrmintr 
individurlUmtnt.      Ib.   62,    tS66,    1354  — 1364. 

"  Salixl,  Sur  unt  txttnsion  analyt^tiue  du  pri^^cipe  dr  tof- 
rtspondamt  dt  J/,  Chasits,  Comptes  rendus  etc.  80, 
1875,  1064^ — 1067.  Si  vegga  anche  la  nota  Snr  Us 
courhes  ganihes  du  genre  zt-rtu     Ib.    1324 — 1326. 

■*  SaLTEL,  Appiiiatton  du  princi/ft  de  corrtspondanct  anaiy^ 
tit/ut  (}  ia  dHtionstrution  du  thtortmi  dt  Bizimt.  Comp* 
tes  rendus  etc.  81,  1875,  884 — 886.  —  Application  dun 
thhirime  lompUmmiaire  du  principe  dt  corrtspondance,  ä 
la  diiermination  sans  caUul,  dt  tardrt  de  multipliciii  dun 
poini    0   qui  est   un   point   multiple   d  un  Heu  gromtirique 
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immi.  Ib.  1 04  7  ^ —  1 0  5  o.  —  DHtrmiftatwn ,  par  U  principe 
ii  €0rr(SponäüHC€  anaiytiquc,  </r  t ordre  dun  Htu  g^am/' 
tri^U€  diftm  par  an  amdiitütis  aigtbrt^ues*  Ib.  82|  1876, 
<53 — ^66.  —  Rctitfitülion  ä  ia  tommunicaiton  prieMentf.  Ib,  83, 
1876,  520  —  53^'  —  fHitrmmation  ptir  It  prtncipe  dt  cor" 
fisptnäam^  %inalviiqut\  dt  l\ndrc  de  la  courhf  ou  surfact 
tnx^loppf  dum  ctmrbt  ou  d  nnt  sur/ace  donm(.  Ib.  608 
—611.^ — DiUrminaUmi,  piir  ia  mHhiHit  de  correspondamv 
unaiyiiquet  dt  f ordre  de  la  sur/act  tnveloppt  dune  sur/ace 
iioni  titfuaiiim  renferme  n  paramHres  liia  tntrt  tax  pur 
n  —  2   rtiations^      U>,    894—896, 

<'4VLEV,  X^itt  sur  la  (orrespindtiftct  de  deux  ptunts  xur 
une  fourbt.  Comptcs  rendus  etc.  62,  1866,  586^ 
590.  Cfr.  anche  la  memoria  citata  nella  nota  35). 
itlULt,  Über  Enfjiprtihtn  der  Punktsysteme  auf  einer  Curtfe. 
—  Cbtr  dte  Corrtspimdeftz/vrmeL  Mathem.  Ann.  6, 
1^73-  35— '^S;  7,  1874,  607—622.  Si  yegga  anche 
il  recentissimo  lavoro  dello  stesso  aulore:  Über  algebrai- 
uht  CorrespmdenuH.  Mathem,  Ann.  31,  1888,374 — 409. 
Hur  WITZ,  Über  algebraische  Correspondenzen  und  das  ver^ 
ailgemtinerte    ( Wrespiutdcnzprinap,      M  a  t  h  €  m    Ann.   28, 

SALiiONf  Analytical  geomeiry  nf  trtr  dimensions  (2.  ed., 
Dublin    1865), 

ZeuthEN,    Sur   les  principes  dt  correspondantts  du  plan  ei 
äefapace.    Comptes  re ndus etc.  78, 1874, 1553  —  1557. 
PiKRj,   Sul  princtpto  dt  corrisfumdenza   in  uno  spnio  lineare 
tfkalunf/ue  ad  n  dimensivnt.    R  e  n  d  i  c o  n  t  i  d  e  1 1  a  R,  a c  c a- 
demia   del   Lincei  3,   1887,   /:    196—199.     II  Capo- 
HAU   giunse   prima  e  indipendentcmenie   dal  Pieri  allo 
stesso  risult.nio,  ma  non  lo  fece  conoscere;  v.  Capofl\li, 
Mfmorif  di  geomciria  (Xapoli    1888),    p.    329  —  332* 
<-HASLES,   Dittrminatum^  piir  U  principe  de  correspondanee, 
dt    ia   < lasse   de   la   dä}eloppie    ei   de   la    caustique  par  ri- 
fixii^n  d*une  umrbt  g/omiirit/ue  rf  ordre  m  et  dt  la  das  st  n, 
Comptcs  rendus  etc.  72,    1871,  394  —  399. 
Chasi^S,    Proprütis   des   cvurbts   d' ordre    ri  de  c lasse  t/tul- 
fdnques  d/monlrics  par  le  principe  de  cor  resp^n  da  nee.    Com- 
tc^  rendus  etr,  72,    1871,   577  —  588. 
Charles,    PropriHi   des  dianütres  des  coutbes  giomÜriques, 
*-'oinptc5  rendus  etc.  72,   1871,  794 — ^800. 
^  HASLE*,,   PropneVs  gcHrraUs  des  courbu  givmiiriques  rela* 
iita  d  liurs  axes  harmvntques.     Com[)tes  rendus  eic. 
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78,  1871,  229  —  237.  —  Theortmes  concernant  les  tixes 
harmoniques  des  courbes  giomeiriques,  dans  lesquels  on  con- 
sidire  deux  series  de  points  qui  se  correspondent  anharmoni^ 
quemeni  sur  une  courhe  unicursale.  Ib.  73,  1871,  1241 
— 1247.  —  Thior^mes  relatifs  aux  axes  harmoniques  des 
courbes  giomtiriques.  Ib.  78,  1871,  1289 — 1296,  1405 
— 1413;  74,    1872,   21  —  23. 

•*  Chasles,  Thiorimes  relatifs  aux  obliques  menees  par  les  points 
June  courbe,  sous  dfs  angles  de  meme  grandeur.  Comp- 
tes    rendus   etc.  74,  1872,  1146  —  1154,  1277 — 1279. 

••  Chasles,    Sur   les  polygones    inscrits    ou    circonscriis  ä  des 
'  courbes.     Comptes   rendus   etc.  78,   1874,  922  —  928. 

•'   Chasles,     Geniralisation    de    la    theorie   des    normales    des 
courbes  geomelriques  oii  Ion  substituc  a  chaque  normale  un 
faisceau   de  droites.     Comptes    rendus   etc.    80,    1875, 
505—512. 

**"  Chasles,  Theorem  es  generaux  sur  le  dtplacemnit  d'une 
figure  sur  un  plan,  Comptes  rendus  etc.  80,  1875, 
346  —  352. 

*"'  Chasles,  Determination  imnudiate,  piir  le  principe  de  cur- 
respondance,    du    nombre   des  points   dintersection    de  deu.v 
courbes  iP ordre  quelconque,   qui  se  trouvent  ä  distance  finie^ 
Comptes  rendus  etc.  75,  1872,  736—744;  76,  1873^ 
1 26 — 132. 
*"*   FOURET,    Determination  ä  f aide   du   principe  de  correspim^ 
dance,    du    nombre   des   Solutions    d  un    Systeme  de  n  iqua^ 
tinns  algibriques  a  n  inconnues,     Comptes  rendus  etc^ 
78,    1874,    183  — 186.  —  Determination,  pir  le  principe  de " 
correspmdance,  du  nombre   des  pnnts  d  intersection  de   tmis' 
surfaces  algibriques   d'ordres  quelconques.     Bullet,   de    Iji 
soc.  mathem.  de  France   1,   1873,    '22  e  seg.  —  Sur- 
lapplication  du  principe  de  correspmdauce  <)  la  determina" 
tion    du    nombre    des   points   cf  intersection  de  trois  surfaces 
ou   iPune  courbv  gauche  et  dune  sur/acc.  Ib.  1,  1873,  25S 
e  seg.  • —  Demonstration  du   nombre  exact  des  Solutions  d'un 
Systeme  de   n  iquations  algibriques  d  n  inconnues.      Ib.  2, 
1874,    127  —  139. 
*"*   Saltel,    Considirations  ginirales  sur  la  determination,  sans 
calcuL    de   t ordre  dfun  Heu  giomitrique.     Memoires  de 
l'academie   de  Belgitiue  (in  8:0)  24,   1875  (n^  5.  33 
])ages).  —  Application  du  principe  de  correspondance  analy- 
tique  ä  la   demonstration  de  thcoremc  de  Bizimt,  Comptes 
rendus  etc.  81,  1875,  884 — 886.  —   Determination,  pxr  le 
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prinape  di  correspöndance  anaiyU'tfuet  de  t ordre  dun  Heu 
giometrique  difini  par  des  c^nditwns  algfbriques.  Ib.  82, 
1876,  65—66.  —  Sur  h  principe  de  correspondiince  ei  ie 
mayen  quil  offre  de  iever  quelques  difftcuiUs  dans  les  Sidu^ 
tioni  analyiiques.  Ib.  82,  1876,  324 — 326. 
**'  Chasles,  Application  de  la  nüthode  de  correspandance  ä 
dti  quesiions  de  gründe  ur  de  xegments  sur  /es  langen /es  dts  ^ 
ieurhes,      Coraptes   rendus   etc.  81,    1875,   353  —  259, 

—  Theor^mes  dans  lesquels  en/re  une  condition  d  iga/iti  de 
deux  segmenis  rectilignes.  Ib.  81,  1B75,  355 — 3^^-  — 
A'ouveaux  thiorhnes  r  ei  ah/s  li  des  condi/ions  diga/i/i  de 
grandeur  des  segmenis  rerlilignes  sur  Ics  iangenies  des  courites 
ghm^iriques,  d ordre  ei  de  c/asse  que/conques,  Ib,  81,  1S75, 
643 — 649.  —  Diterminaiion  de  /a  classe  des  courbes  envt' 
hppes  qui  se  prhenteni  dans  /a  quesHon  d'e'ga/iie  de  gran- 
deur  de  deux  segmertis  fniis  sur  des  iangenies  de  courbes 
gforn/iriques.  Ib.  81,  1875,  757  —  762.  —  Thiorhnes 
4ans  lesquels  se  (rouve  une  condiiion  d'tgaliii'  de  deux  stg^ 
men/s  pris  sur  des  normales  ei  des  langen/es  des  courbes 
d vordre  et  de  classe  quelcomfues .     Ib.   81,  1S75,  993  —  999. 

—  Theorem  es  dans  lesquels  se  iroiiveni  des  ctmples  de  seg- 
menis ayani  un  rappori  consiani.  Ib.  81,  1875,  1221  — 
1227*  —  Thiorhnes  relatifs  ä  des  coupUs  de  segmenis  retii' 
lignn  qyani  un  rappori  Consta nL  Ib.  88,  1876,  97 
— 101. 

Chasles,  Thiorimts  relatifs  ä  des  courbes  d ordre  ei  de 
€  lasse  quekonques,  dans  lesquels  on  consid?re  des  foup/es 
de  segmenis  ayani  un  produii  consiani.  C  o  m  p  t  e  s  rendus 
etc.  82,  1876,  1399 — 1405.  —  Lieux  giomüriques  ei 
timrbes  enveloppes  sa/isfatsani  i\  des  condiiions  de  produii 
(onstanl  de  deux  segmenis  variables.      Ib.  82,  1S76,  1463 

1469. 
Chaslks,  Thtor^mes  relatifs  ä  des  couri*es  d  ordre  et  de 
elatu  quikonqnes  dans  lesquels  0»  considere  des  coup/es  de 
legnunfs  recH/ignes  faisani  une  longueur  consianie.  Comp- 
tes  rendus  83,  1876,  467—472,  495 — 501,  519  — 
524,  —  Thforemes  re/aii/s  ä  des  touples  des  segmenis 
jQisant  une  longueur  constante,  pris  /un  sur  une  /angenie 
dum  eourbe,  ei  tauire  sur  une  normale  dune  auin  lourbi, 
itt  deux  courbes  Hani  dordre  et  dt  classe  quelconque.  Ib. 
88,  1876.  1123—1129.  —  Thiorirmes  concernant  des 
itmples  de  segmenis  pris  Pun  sur  une  tangenie  d'une  courbe 
et    tauire    sur    une   oblique   d'une   auire  courbt.  ei  faisani 
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.:.<<     ::.,.  .  •;  « ./.      11«.    83,    1S76.    1105  —  1201. 

•'.  i:y  :\  :r:;  .•.■:  r'  :u;:  •::.\:n:,  —  R^:in\iiion  ti  itfit' 
."  .-.  -  \.\^r.Ty:o>  rer.  :;:>  83,  1S70.  5S0  —  5Q4, 
041       :*  4  • 
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yq^342,      Ivi    trovasi    l  estensione    della    no^tione    cii 
genere  ai  sistemi  di  ciirve  |iiane. 
^*'  ZecthEN»     Sttr    HU   groupe  de  Ihtorhaes  ai  formuits  de  la 
gkmHnf    enumrrtUnr.     A  c  t  a    M  a  t  h  e  m .    1 ,    i  S  8  2 ,    171 

VII,     Ricerche  di  Halphen. 

Chasles  guidato  dall'induzione  aft'ermö  che  in  un  sistema 
1  »cropliceinente  infinito  di  coniche,  il  niimero  delle  coniche  sod- 
Miifacenii  una  nuova  condizione  semplice  t&  espresso  med  (ante 
|«M  funzione  lineare  omogenea  delle  caraueristirhe  del  sistema. 
jln  teorema  analogo  pei  sistemi  doppiamenie  infiniti  fu  supposto 

Nc  Vuno  n^  Taltro  sono  veri  incondizionaiamente.  Questa 
össcrvazione  fu  falta  dal  Saltel**'  e  dairHALPHEN,  ^^^  Ma  le 
Encxiiftca/icAii  necessarie  all  cnimdalo  di  Chasles  (le  qtiali  pro* 
i  t:ono  da  una  forma  degenere  di  conica  sfuggita  al  grande 
-  iiiieiia)  e  la  ricerca  dei  casi  in  cui  esso  e  vero,  sono  il 
^«luj  di  parecchii  importaniissimi  scritti  dell*  Halphen.  '*"  I  ten- 
^vi  fatii  prima  per  dtmostrare  1    asserxione  di  Chasles  sono 

<^'    ClersCH '*'.      HaLPHEN**'.     LlNOEMANN^"»     SCHUBERT***     e 

HuKU*iTz'**  e  di  altri,  I  migliori  fra  i  lavori  a  noi  noti,  che 
*^öirüno  «pieUi  di  Halfhen,  esponendo  diversamente  i  di  liii 
'•'^l^ati  (I  sviluppando  \  siioi  coucetti,  sono  iino  del  Del 
t'L/zü'*\  dtie  dello  Studv"*,  e  uno  infine  del  BuRALi-FoRai/** 


u.  ,. 


CkeaU)NA,    Sur  le  nomhrr  des  ioniques  tfui  saiisfmil  ä  des 

fmdtfüms    douitlfs.     Comptes    rendiis    etc.    59.    1864, 

776—779. 

SalteJ.,    Sur    ia  formult  indiquant  ic  nmnbrc  dts  amiques 

d'un  s^'sthfU  ((t .  v)  saiä/aisani  ä  um  cinquihne  rondühtu 

Bulletin    de    Tacademie    de    Belgiqiic   42^,    1876. 

tu  7 — 624. 

Halphen,   Sur   ies  taritdirisiu/nts  des  sysihues  de  nrniquex, 

tomples    reudus  etc.  83,  1876,   537^538.  —  Sur  lex 

mracUrisiii/UfS    des   sysfemes    de  eoniques  ei  de  sur fa res  du 

srrond  ordre,      Ib,   S86— 888, 

Halpmen.  Sur  /a  thhrie  des  rararUnsJiques  ponr  Ies  töni- 

ijius,    —    Sur    le   nvmbrt   des  amiques  qut\  dans  un  plan, 

mtiifoni  ä  unq  eondilums  projeclives  et  indepcndunies   entre 

illa,     l*roc.  of  the  London  mathem.  soc.  9,  1878, 

149 — 170;     10,     1S79,     76      87.    —   Sur   la   Ihtorie  des 

iarmi/ristiquoi    fkmr    hs   roniques.      Mathem.    Ann,  15, 


XS7C.     IC — 5S.   —  ^*r    /:i-    \:''2c:eris:üfuis   des   sysiimis 
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'.  coole  :  o-y:echnique  ce  Paris  45.  1S7S,  27 — 90. 
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An-    6,   i>75.    T  — 15. 
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/...   ::i'"\i.:-T    -x    szr 'tt.z  ^r in,     B::I!e:.   de   La  soc.   ma- 

:*r:ta-      de    Friace    1.     i>75.    130  — 141.    226  —  240; 

i.    •- >74.    II  — ;;.  —  .Oä-;.-^-.  «    Li  .'-  :id,:rü   da  carac- 

.. '.^V-'/i.^'    y  :ir     ..-■      :ij./aij-    i    ix-.     /a^^jf.';  ^    niatizt   aux 
%.%-fl.j   j.    pft,.^^:.      Bulle::::  -ie  \x  societe  philo- 

•:^jl::  :ue    ii   Faris  3..   i570.    i*  — 10. 
**   v^^lST'Ä^CH,     -"  r^-rai^vt    i»^'    '^-  /f.":-        Hir^u^Si^egtO^n  von 

y     l  >ire.WNN     Le-.-j:;;   i5"?.   ::i->  o  . 
^"   Voi:    ::.Ci    i^4. 
••   HvK'.v  : :    j-fc.-    ScHvysar.     J\-     i:i    Ckus.\!/s<:k€n    Satz 

i!-rr-.      Ndc":r  ^- ::en  der  l":: .  vers.:!:  zu  Gott  in- 

^,.*r    :5'.v   ■  .    5cj:   e   ie^ 
■  *     I ^ s L   Fv.'  •  -' .   y.i .   w . i vi:    /:      'tu  ii .      Rend:conto    dell 

d  V  c  a d  i  ri: :  jL   d  ^   . .'   > :  t  3  :  e  d     N  a y  o  * :   23.    i SS4,   61 


'..<.  x:'t    /«f..      M.iriiTU.    Aj::.    iT,    iSSo,     5S  — 10 1, 

•  • '  i?V ■<  V ■  :-  VcK  - .  St.  . . .  ■  ft:  .-:  '/..  ?: .  Cr  ■  v^  r  n  j. :  e  d  i  m  al e- 
ni  .1 : :  V.-  K*  ^4*  ;  ^So  i^«:  :j:^:  —  r'er  le  ricerche  ana- 
o^i-^e  >ii:!ic  >:adv-i::ic  >x  ^^iCl;a  .  ai"*m;i  '.eile  memorie 
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Vin.     L  <»p«r4  4i  H.  ScHabert. 

L  Ultimo  ■.•K*k;ic>fi<*    joitvoic  'acto  da*ia  Crtjornecria.  numera- 

liüia  c  d\?vuu»    ailo    N.M'  HhKi-       !\io:o    delle   noce    che  questo 

MIMiAt^  jHitnicv.»  .i\ai'C  :  ■,it*>c  riclc  Oot:::ii:e^  N;  actiTichtcn 

tchfif   i    risiiiilaii    :\t    i.ou5*:»^nat!    ^:    -crv*vano     ,^^vV\aü  m  altri 

Iwofi.     Oio    .ii\c\x*    c     iiipoi'anr.    *"'^'^v::,;j^  '^^'^'^  ^l^the- 

♦  Anwdlc" ''*\    c    (iiaii    .-.MucnviMno  ^^xvcw^vv  Äi \wml 
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complessi  di  rette.  II  contenuto  di  queste  memorie  ^  poi  pas- 
sato  a  far  parte  deirimportantissima  opera  Kalkül  der  abzählen- 
den Geometrie  (Leipzig  1879)  dalla  cui  comparsa  puö  farsi  datare 
l'erezione  della  Geometria  numerativa  a  dottrina  individuale***; 
come  punti  piü  salienti  di  essa  rileveremo  Tesposizione  da  un 
punto  di  vista  elevato  e  generale  dei  principii  di  corrispondenza  giä 
noti  e  la  dimostrazione  di  altri  nuovi,  Tenunciato  generale  del 
problema  delle  caratteristiche  e  i  metodi  atti  a  risolverlo  in  un 
gran  numero  di  casi.  Non  dubitiamo  che  la  considerazione  in 
cui  ^  tenuta  quest' opera,  che  h  giä  grande,  andrä  vieppiü 
crescendo  col  numero  dei  geometri  che  si  dedicheranno  allo 
.  studio  e  alVapplicazione  di  quanto  essa  racchiude. 

Sono  continuazione  di  essa  gli  studii  dello  stesso  Schu- 
bert suUa  Geometria  numerativa  del  triangolo*'*,  delle  cor- 
rispondenze  trilineari*"  e  delle  corrispondenze  quadratiche*'\ 
Deirestensione  delle  teorie  della  Geometria  numerativa  agli  spazii 
lineari  comunque  estesi  trattano  due  importanti  scritti  recenti 
dello  Schubert."*  Infine,  del  Kalkül  der  abzählenden  Geome- 
trie si  servi  il  Krey  sludiando  una  particolare  corrispondenza 
fra  due  superficie*^*  e  lo  Sturm  per  semplificare  la  soluzione 
che  egli  aveva  dato"*  del  problema  della  projettivitä  nello 
spazio. 
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Über  eine  merkwürdige  Beziehung  zwisoheii 
Fappus  und  Kepler. 

Von  S.  Günther  in  München. 

Dass  Johann  Kepler  unter  den  Vorläufern  von  Leibniz 
^benan^teht  und  bei  verschiedenen  Gelegenheiten  Operationen 
führt,  welchtf  man  nicht  anders  denn  als  ivirklkhe  /nUgra* 
pn^n  bezeichnen  kann,  darf  als  eine  bekannte  Thatsache  gelten; 
^ir  verweisen  z,  B.  auf  Pfleiderers*  und  Gerhardt's^  Dar- 
stellungen der  in  der  Sieramuhia  äoUorum  niedergelegten  Ge- 
danken. Jedoch  ist  es  nicht  allein  dieses  allerdings  besonders 
t merkenswerte  Werk,  welches  für  Kepler's  Antiitipalion  von 
rjfinilesimalbetrachtungen  in  Frage  zu  kommen  hat,  vielmehr 
auch  die  astronomischen  Schriften  zum  öftern  Veranlas  - 
die  Kühnheit  des  Ideenfluges  zu  bewundern,  mit  welcher 
Jcr  grosse  Denker  sich  über  Schwierigkeiten  hinwegzusetzen 
erstand,  tw  deren  I'ewältigung  *es  noch  keine  methodischen 
Hilfsmittel  gab.  Einer  der  interessantesten  unter  diesen  Fällen 
3II  ira  Folgenden  näherer  Betrachtung  unterzogen  werden;  das 
iteresse  steigert  sich  noch,  wenn  man  erfährt,  dass  Kepler 
lurch  das  Studium  des  Papfl'S  dazu  angeregt  wurde,  einen 
irengen  Beweis  für  eine  Wahrheit  zu  führen,  zu  deren  Erkennt- 
ihm  vorher  nur  eine  unvollständige  Induktion  verholfen 
Ute. 

Die  Bekanntschaft  mit  der  > Sammlung »  des  alexandrini- 
'scben  Kommentators  hat  Kepler  erst  verhältnismässig  spät  ge- 
madit;  seiner  eigenen  Angabe  zufolge*  war  ihm  diese  reiche 
J^aelle  noch  unbekannt,  als  er  sirh  mit  der  Ausarbeitung  der 
rancmia  nova  beschäftigte,  wogegen  er  in  der  Harmonüe 
ii  sich  bereits  mit  Pappus  wohl  vertraut  zeigt.  So  gedenkt 
er*  in  der  Einleitung  zu  genanntem  Buche  ebenso  wie  an  an- 
derer Stelle*  der  von  Pappls  ausgegangenen  Einteilung  der 
»metrischen  Aufgaben  in  lineare,  ebene  und  körperliche,  und 
fugi  hinzu,  dass  zur  Auflösung  eines  Problemes  der  dritten  Art 
tic  Mittel  der  Elementargeometrie  nicht  mehr  ausreichen.  Die 
Prtsection  des  Winkels  i.  B*  sei  eine  solche;  sie  lasse  sieh  nicht 
nit  Lineal  und  Zirkeb  wohl  aber  durch  Anwendung  einer  Hy- 
rbcl,  fj^iadratrix  oder  Helix  bewerkstelligen.  Auch' der  Theorie 
jer  Isoperimeier,  wie  sie  bei  Pappus  zu  finden ,  geschieht  mehr- 
ich  Er^fc'ähnung;  einmal  wird  der  Kreis  als  ein  solches  Gebilde 
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bezeichnet*,  ein  andermal  stützt  sich  der  Beweis  fiir  die  Be- 
hauptimg, die  Gestalt  des  Kosmos  müsse  eine  sphärische  sein, 
auf  den  Lehrsatz,  dass  die  Kugel  bei  geringster  Oberfläche  den 
grössteri  Raum  einschliesse. '  Auch  die  sogenamite  Guldin*  sehe 
Regel,  die  ja  eigentlich  auf  Fappus  zurückgeht,  wird  in  der 
•  Fassberechnung t  bei  der  Kubatur  eines  Tonis-Körpers  benutzt  V 
ohne  dass  jedoch  über  den  Bezug  dieses  Verfahrens  eine  Be 
merkung  beigefügt  wäre. 

Treten  wir  nunmehr  dem  Gegenstande  näher,  welche» 
diese  Note  in  erster  Linie  gewidmet  ist.  Bei  seinen  Bestrebttfi- 
gen.  für  die  Abweichung  der  Planetenbahn  von  der  reinen  Kreis- 
form eine  physikalische  Ursache  auszumitteln,  war  Kepier  auf 
seine  eigentümliche  Lehre  vom  planetarischen  Magnetismus  %'er- 
fnllen,  deren  Eigenart  in  allen  den  teilweise  vorzüglichen  Schrif- 
ten, welche  über  KEPLERsche  Kosmologie  erschienen  sind, 
nicht  die  ihr  Vonrechtswegen  zukommende  Beachtung  gefunden 
hat*.  Hier  lässt  sieht  natürlich  nur  soviel  mitteilen,  als  zum- 
Verständnisse  der  zu  besprechenden  mathematischen  Entwick 
lung  unbedingt  erforderlich  ist.  Die  ganze  Planetenkugel^  so 
wird  angenommen,  ist  magnetisch,  der  Sonnenkürper  ist  es  nicht 
minder,   und   zwar   strebt  der  eine   Pol    P^   (Fig.    t)  der  Soai»ei 

Fig.  1. 


zu,  während  der  andere  Pol  P^  von  ihr  abgestossen  wird.  Mit 
einer  geradezu  staunenswerten  Energie  r^ngt  nun  Kepler  danach, 
einen  mathematischen  Ausdruck  zu  tinden  für  das  Verhältnis». 
in  welchem  Anziehung  a^  und  Absiossung  ti^  oder,  um  in  der 
Sprache  des  Originales  zu  reden,  appäenita  und  fiiga  xu  etnan* 
der    stehen*     Wenn    die    vom    Zentrum    C  nach   der  Sonne  S^ 


*  Aus    diesem   Grunde   hat    der    Verf.    Geivicht   darauf  g^l^-  tti 
drinnichst  ersehet  neu  den,  einem  aLlgemcuiercm  Zwecke  lugewandten  AbiiAO«!- 
'üPß'  gerade  auch  die  Hypothese  von  den  magiictitchcn  PUDelenftchset)  »lt. 
«^n   Änderweiten   Anschauungen    Kfiifks    fiUer  mri^j^-nc tische  Dinge 
s&m  «tt  beleuchten. 
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zogene  grade  Linie  mit  der  Achse  P^P^  den  spitzen  Winkel 
'  ^  er  t,    so  muss  obiges  Verhältnis,   modern  ausgedruckt, 

^^  von  (f  sein,  und  diese  Grösse  F{(f)  ist  es  eben, 
deren  Besiimroung  es  ankommt,  Hiezu  bedürfte  es  natür- 
5dl  mehrerer  Bedingungen;  eigentlich  aber  ist  deren  nur  eine 
vorhanden,  nämlich  die,  dass  wenn  f  ein  rechter  Winkel  wird» 

der  Brtich  —  ^  ^{f)  —  ^(90**)  den  Wert   f  annehmen  muss. 

dies  also  nicht  hinreicht,  müssen  wohl  oder  übel  willkür- 
bc  Voraussetzungen  aushelfen,  und  man  weiss,  dass  Kepler 
Jxm  solche  niemals  verlegen  war,  unbekümmert  darum,  ob  eine 
solche  Annahme  nur  ein  sehr  kurzes  LXisein  halte  und  recht 
wieder  verworfen  werden  nuissie.  Zuerst  soll,  wenn  wir 
das    konkrete   Bild    unserer  Formeln  an  die  Stelle  der 

2flP 

dittials  notwendigen  Umschreibungen  setzen,  FUp)  ?= ^^ — 

^'       ^60^ — 2^ 

üji»    was  allerdings  der  einzigen  vorhandenen  Anforderung  ge- 

wgt,  aber  doch  bald  sich  als  so  wenig  zutreffend  erweist,  dass 

Autor  selbst  mit  einem  i^/alsum  hoc»  darüber  zur  Tages- 
Iting    übergeht.*     Besser  gelingt   anscheinend   der  Versucii, 

aometrischc    Grössen   einzuführen;   anfänglich  schwankt  dse 


ITahl    noch,   doch   wird  tang*-^ 


aoerkannL 


a^  =  konst.(  i 


Es  soll  nämlich  sein 
cos  f\ 


als    wahrer   Wert  schliesslich 


a^  —  konst.f  I  +  cos  ^), 


somit 


2  sm 


iic  eine  Hälfte  der  Umlaufszeit,  während  für  die  andere 
lieh  der  Tangente  die  Kotangenle  zu  substituiren  wäre. 
Wir    beschäftigen   uns   von  nun  an  ausschliesslich  mit  der 
und    Weise,   wie    Kepler   die   Grösse  a^   bestimmt,  indem 
anen  Ansichten   gemäss   a,^  damit  zugleich  gegeben  ist.     Den 
hefert  der  folgende  Ausspruch:*'     Cum  cujusque  arcus 
^i  nunsura  Joriüudims    ülitts   anguli,   summa  stntii^ht   tril 

ff    mensura    summae  fortitudinum   seu    imprtsuüuum  per  omrus 
rU^  üi^uaUs  drculi:  quarum  omnium  communis  effccius  est  iota 


Die    beirefleiidc   Stelle   fmJct  sich**  als  Randnotat  in  einem  nii  *len 
Ktcn  /rtcsischcn  Mnthciuatikcr  David  Fabricius  gelichteten  Briefe, 
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lihraih^  perada.  Das  heisst  aber  doch  offenbar  nichts  andere« 
als:  Zeriegi  man  den  Bogen  f  in  umndlkh  vkh,  umnäht h  k/etni 
und  gleiche  Teile,  so  gilt  es^  um  ff,  zu  erhallen,  nur  die  Sinm 
aller  dieser  Bogen»  vom  Anfangspunklc  aus,  zu  summieren.  Heut- 
zutage erftillen  wir  diese  Forderung,   indem  wir 


/  simpdf  =  — 


cosy?  ^=  —  cos^  4-  I  1=  2  sin'  -  c 


bilden.  Wenn  also  auch  Kepler  seinerseits  zu  diesem  Resul 
täte,  resp.,  wie  er  dies  meistenteils  nennt,  zum  Sinus  versuj 
von  if  gelangt,  so  kann  man  zweifellos  mit  allem  Rechte  di( 
These  formulieren:  Kepler  hat  bereits  das  einfachste  unter  di 
Integralen  goniometrischer  Funktionen  — -  und  sivar  niehi 
als  unbestimmtes,  sondern  als  bestimmtes  Integral  ^  auszuwertei 
verstanden. 

Wie  in  Wahrheit  zuerst  dieses  Entdeckung  gemacht  ward 
entzieht  sich  unserer  Konirolle,  denn  Kepler  begnügt  ^ich  mi 
einem  Beweise  a  posteriori,  der  ein  sehr  empirisches  Gepräg< 
trägt.    Er  setzt  nämlich  et%vas  kühn  dtp  =  i^,  bildet  die  Summe 

sin  i**  +  sin  2°  -f  sin  3°  H-  .  ,  . 

indem   er    für  jeden   einzelnen  Sinus  die  Zahl  aus  seiner  Tafc 
entnimmt,   und  zeigt  am  Spezialfälle  ^  =  90°,  dass  in  der  Tha 

2^  sin  ( t  +  p)   von  sin  vers*  90*  =  1 00000  nicht  allzuviel  v< 

schieden  ist.  Besser  gelingt  die  Verification  noch  in  einen 
anderen  Spezialfälle,  Vorläufig  lässt  Kepler  es  bei  dieser  1 
genäherten  Rechnung  bewenden,  offenkundig  deshalb,  weil 
über  besseres  nicht  zu  verfügen  hatte  —  läge  also  nichts 
tercs  vor.  so  wäre  unsere  obige  These  zwar  nicht  gera^  ua 
richtig,  allein  der  Vorhalt  läge  doch  auch  nicht  ferne,  da : 
einem  gelegentlichen  Apercu,  welches  mehr  zufällig  als  nolwe 
dig  das  richtige  traf,  eine  zu  hohe  Bedeutung  beigelegt  word« 
wäre^ 


*  Diese  »Schwa^nkung»  der  von  Kepler  den  Planeten  verlief 
mngnetischen  Achsen  hat  selbstversländlkh  nichts  mit  dem  gemein,  n 
man  ä|>£tcrhin  als  Libration  t>r zeichnete.  Indem  der  eine  PqI  sich  d 
Zentral köq^cr  tyx  nähern,  der  a miete  ditgcgen  von  diesem  zu  entfernen  su( 
konnte  es  nicht  ausbleiben/  dass  die  Achse  von  dem  ihr  ekgcntHch  rüget 
tefi  Parallelismus  abgelenkt  wurde.  Die  enge  Ksr-^-"-"^  -iung  in  welc 
diese  Libraiion  zur  Aoffindung  des  ersten  —  chrcM  etrachtct, 

len  —  KrpLCJi'&cheii    Gesetzes    steht,    ist    nnsenei    :.>..,   ^  L<rf eugung  i 
itdch  nicht  so  erkSlrt,  wie  es  die  Geachichisforschuog  wünschen  m^sste. 
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Allein,  sobald  Kepler  mit  Pappus  bekannt  wurde,  änderte 
wie  er  selbst  uns  berichtet,  die  Sache.  Im  fünften  Buche 
£püome^*  lässt  er  sich  näinhch  darüber  folgendermassen 
vemehroen:  Dtmonstrationfm  ejusätm  iheoremaiis  per  n inner os  ti 
anafamiam  arcuii  —  das  ist  eben  die  direkte  Zahlenberechniing 
tron  %'orhin  —  vide  Untat  am  in  Co  mm.  Martis  Cap.  L  VII.  Itn 
ViMatur  haec  proportio  notuiihil  deficere^  quia  Pappum  nonduni 
leram  .  . .'  Dieser  erst  habe  ihm  die  Augen  geöffnet,  und  zwar 
das  nachstehende  Theorem  seines  fünften*  Buches:** 
renn    AB    und    CD  (Fig.    2)   zwei    Parallelkreise   einer  Kugel 

Fig,  2. 


m<\,  deren   gemeinschaftlicher  Pol  P  ist,  so  verhalten  sich  die 

Oberflächen    der    durch   diese   Kreise  abgeschnittenen  Kalotten 

^B^    CPB  zM    einander    wie  die   Flächeninhalte  der  über  AP 

^JhI  CP  als  Durchmessern  beschriebenen   Kreise.     Hieraus  folgt 

^injJicK,  wenn  E  und  F  bezüglich  rÜe  Mittelpunkte  der  beiden 

I  ^allelkreise    vorstellen,    dass    sich   die   beiden    Kalotten  auch, 

P'^tcT  ti  den    Kugelradius  verstanden,   wit  2  p,PE:  2p,PF  oder 

^*c  PK.  PF   verhallen;    man    braucht    nur   die    Höhe    irgend 

"itJcf   Kugelhaube    nach    einem    vorgegebenen    Verhältnisse   zu 

CO,   um  durch  den  dem  Teiluiigspunkte  entsprechenden,  fler 

^parallelen,    Kreis   auch   die   Oberfläche   im  gleichen  Ver- 

s<e    geteilt    zu    bekommen.     Daraus    folge,    dass   man   in 

crt**ahnten  Summe  der  Sinus  den  Zuwachs  des  Argumentes 

&in    marhen    dürfe,    als    man   wolle,   und    wenn  man  ihn 

als   jede   noch  so  kleine  Grösse  werden  lasse,  so  stelle 

eine  Summe   heraus,    welche    dem  Sinus  versus  nicht  blos 

nahe    {/(re),   sondern   in   aller  Strenge  gleich  sei.**     Hierin 

•  Fltr^rK   Ticnnl   irrttlmlich    das  achte  Buch  als  dasjenige,   aus  welchem 
lUrUl  «ich   Belehrung  erholt  habe.  ^* 

*•  iJcr  Zu.S9mii)enhang  zwischen  der  Lihrationstheone  und  dem  —  gc- 
tnn««Srtig  auch  in  die  elemenlarstcn  Lehrbücher  der  Raumlehre  übergegan- 
<*«^  ~  I^mma  de»  pArpLi»  liegt  in  Kkplkr's  Festsetzung,  doss  die  Kräfte 
^  und  a,  jcweiU  den  von  der  üpptttntia  und  fuga  beherrschten  Kugel- 
•*l«l<n  proportional  seien* 
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ist  denn  doch  der  Begriff  des  Unendlichkleinen  und  der  Gegen- 
satz der  Differenzialrechnung  gegenüber  der  Rechnung  mit  end- 
lichen —  wenn  auch  kleinen  —  Differenzen  klar  und  bestimmt 
ausgesprochen,  und  es  ist  kein  Zufall,  dass  gerade  hiermit 
zuerst  das  früher  vermiedene  Wort  »unbegrenztt  ausgesprochen 
wird.* 

Die  eigentliche  Herleitung  des  Satzes,  dass  das  Integral 
von  sin^ ,  zwischen  den  Grenzen  ip  und  o  genommen  =  i  — 
cos^  sei,  denkt  sich  Frisch  in  seinen  trefflichen  Scholien  zur 
KEPLER-Ausgabe  vor  sich  gegangen,  wie  folgt.  Kurz  vorher, 
ehe  er  die  Funktion  F\{p)  zu  ermitteln  unternimmt,  hat  Kepler, 
indem  er  sich  auf  Cardanus  und  Jost  Bürgi  beruft,  darauf 
hingewiesen,  dass 

(I)  sin^  +  sin  2^  +  sin  3p  +  ...  +  sin  n(p  =  cotang    tp 

sei,  vorausgesetzt,  es  könne  ntp  —-  z  gesetzt  werden.     Dann  ist 
natürlich 

(II)  sm^  +  sm  2^  +  sm  3^  +  .  .  .  4-  sm  -;/^  =  -  cotang-  ^. 

Andererseits    weiss    man,    dass,    unter   //'  eine   beliebige   gan^e 
Zahl  verstanden 

(III)  sin  p  +  sin  2^  +  sin  3^  +  ...  4-  sin  /i'p  = 

-  sm  c?  4-  -  ( I  —  cos  n  <r)  cotang  -  o) 
2        '^        2  ^  2  ^ 

ist;  es  besteht  also  auch  die  Gleichung 

sin ^  4-  sin  2^  +  sin  3^  +  ...  4-  sin  ntp 


(IV) 


sintp  4-  sin  2^  4-  sin  3p  4-  •  •  •  +  sin  n<f 

sin*  (D 

—       4-1  —  cos  n  if. 

cosy? 


Nun  soll  aber,  wie  jeder  folgende,  so  schon  der  erste  Bogen 
unendlich  klein  sein,  sin*^  ist  somit  ein  der  Null  gleich  zu 
achtendes  Glied;  über  die  Grösse  n  ist  noch  nicht  verfügt,  sie 
kann  also  so  gewählt  werden,  dass  der  links  im  Nenner  ste- 
hende Bruch  der  Einheit  gleich  wird,  und  dann  ist  das  den 
Zähler  einnehmende  Integral  gleich  dem  rechts  stehenden  Sinus 
versus,   wobei   n    als  unendlich  gross  angenommen  wurde.     An 

♦  Wir  meinen  diese  Stelle":  Atqui  si  sphacrica  superficies  inielligatur 
divim  in  zonas  infinitas  acquc  latas,  erit  qtiaelibct  zona  ul  eirculus  aliqnis 
latitudific  canus. 
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1^  für  steh  hat  die  Ableitung,  so  wie  sie  Frisch  gibt,  eine 
Kiitschldene  Schwäche*  die  wir  soeben  thitnlichst  in  heben 
llfichleien,  allein  auch  in  dieser  Gestalt  scheint  sie  weder  saeh- 
|Ücii  noch  historisch  das  zu  leisten,  was  sie  leisten  sqIL 

Wir  müssen  es  vielmehr  eingestehen:  über  Keplers  Ent- 
Itüngsgang  breitet  sich  in  diesem  Falle  ein  Schleier,  welchen 
lüften  wir  nicht  imstande  sind.  Die  Thfitsachc  selbst  jedoch, 
deren  Feststellung  es  uns  zu  thun  war,  wird  durcli  diesen 
unserer  Erkenntnis  nicht  berührt,  Welmehr  steht  es  fest, 
der  grosse  Astronom,  nachdem  ihm  eine  anschemend  sehr 
Stelle  bei  PAPrLS  plötzlich  den  wahren  Sinn  des  In- 
^Wsitnalbegriffes  erschlossen  hatte,  eine  Summation  volUog» 
ickJje  «lutchaus   einer   Integration   der  Jetztzeit   äquivalent  ist* 

PrLKJt>£R£R«  Kcpleri  truthodus,  solida  quaedam  sua  dimt* 
tündif  illmirata  if  cum  methodis  geomitrarum  posttriornm 
(omparaia  (Tübingen   1795). 

Gekiiardt,  Die  Enldeikung  der  hvhtrtn  Analysh  (Halle 
1855),  S.    15  ff. 
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I/Jcnc  Seil  wiche,  welche  man  auch  als  eine  Erschlcichung  auffasM;n 
wenn  uidil  tinem  Manne  wie  Frisch  gegenüber  auch  die  Mogltch- 
i<r!  d«r  Bc^»chitf>g  eine*  absichtlichen  Fehlern  ausgeschlossen  wifrc,  liegt  darin» 
i«»  f  m  (II)  und  (111)  strenge  genommen  nicht  den  nämlichen  Bogen  bc- 
4ttet.  Uik)  doch  wurden  beide  fp  als  gleich  aiigenümn>en>  um  in  (l\ )» 
Midie  Gleichung  durch  Divt^ion  mit  (II)  in  (lU)  enlstand,  da&  Ft^rthebea 
ji  tnn^iichen» 


8S  l\i*{:en>;.>rici'.       -    An^lv^c-. 


REOENSIONEN.  —  ANALYSES. 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift 
FÜR  Mathematik  und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor» 
XXXII.  Jahrgang.     Leipzig,  Teubner   1887.    in-g*"»  VI-i.24o  p. 

La    Zeitschrift    für   Mathematik   und   Physik   a  ^t^ 
fond^e  en   1856.    Döjä  la  premi^re  ann^e  en  contenait  des  m^- 
moires    relatifs   ä  Thistoire   des  math^raatiques,  p.  ex.  celui  de 
M.   Cantor:     Über  die  Einführung  unserer  gegenwärtigen  Zahl^ 
zeichen   in  Europa;  de  plus,  le  Journal  t^tait  accompagn^  d'une 
Literaiurzeitung,  oü  ily  avait  aussi  des  analyses  d'ouvrages 
d'histoire    des    math^matiques.     A    partir   de   Tannde    1857   on 
trouve,    dans    la   table   des    mati^res,  une  rubrique  speciale  in- 
titulde:     »Geschichte  der  Mathematik»,  et,  en  eflfet.  chaque  vo- 
lume   contenait   plusieurs   articles  historiques;  la  plupart  de  ces 
articles  t^taient  de  la  main  de  M.  Cantor,  qui  fut  en  1859  ur» 
des   directeurs   du  Journal.     En    1875  les  mdmoires  historiquc& 
furent   separds   des   autres  mdmoires  et  rdunis  avec  les  analyses 
sous  le  titre:  Historisch-literarische  Abt  heil  ung  der  Zeitschrift  für^ 
Mathematik  und  Physik.    Cependant  il  faut  observer  qu'il  il  y  2«^ 
beaucoup  de  mdmoires  historiques    publids   par  la  rddaction  d^^ 
la  Zeitschrift,   non   dans   cette  »Abtheilung»,  mais  dans  de^^ 
Supplements  dont  quelques  uns  portent  le  titre  special:  Abhan(^^ 
iungen  zur   Geschichte  der  Mathematik, 

Les  mdmoires  d'histoire  des  mathdmatiques  publi^s  ain^  i 
par  la  Zeitschrift  für  Mathematik  und  Physik  renfe«^— 
ment  beaucoup  de  recherches  importantes  et  ont  contribud  pui^s- 
samment  au  ddveloppement  de  cette  science. 

Le  32*  tome  dont  nous  rendrons  compte  ici,  contient  si^c 
mdmoires  ou  notes  d'histoire  des  mathematiques,  dont  det^^'^' 
se  rapportent  ä  l'antiquite,  //;/  au  moyen  dge,  deux  au  16*  si^^» 
enfin  un  ä  Gauss. 

Le    memoire   de   M.  Demme:    Die  platonische  Zahl  (p.  S  l 
— 99,   121  — 132)  contient  une  etude  sur  le  nombre  gdomdtriqxAe 
de   Platon   signald   dans  un  passage  du  8*  livre  de  la   »RöpU- 
blique».     Ce    passage    renfermant    une    sorte    d't^nigme,   a  ^^^ 
Tobjet  de  nombreuses  et  savantes  recherches,  sans  qu*il  ait  ^t^ 
possiblc    d'en    donner  une    interprdtation  qui  satisfasse  ä  tous. 
M.    Demme    dmet    une    nouvelle    conjecture  sur  le  nombre  d^ 
Platon,   fort  ingdnieuse  sans  doute,  mais  qui  ne  nous  sembl^ 
— 'S  plus  problable  que  plusieurs  des  interprötations  anldrieures. 


^^HP  Reccnsioiveu.  —  Annlyses.  S^ 

■  Dans  ]a  note:  Bemerkung  zti  einer  ^ielle  im  Aima^ai  (p. 
H  101— 20Ä)»  M.  WiTTSTEiN  a  pris  pour  point  de  di^iiart  une 
H    inscnption  se  trouvant  au  c^l^bre  globe  cdeste  ex<fcuitJ  en  1225 

■  |>ar  TastroDome  arabe  Kaisar  et  indiquani  que,  k  cause  de  la 

■  prÄiesÄJon  des  dquinoxes,  il  fallait  ajouter  t6°  46'  aux  longi- 
I  Uides  des  etotles  dans  le  catalogue  de  Ptolemee.  M.  Witt- 
H  srm  compare  la  posiiion  de  leioile  Regulus  sigiialtfe  par  Pro- 
I  ihdx.  avec  celle  calcul^e  par  les  astronomes  modernes»  et  il 
I  trouve  une  difft^reace  dont  il  exaniine  la  cause, 

■  M,    SiTTER  a   public    (p.    41  —  56)  un  petit  traite  du  g^o- 

■  mtirc  Albertus  de  Saxonia  intitule:  Qutsiio  de  proporiiom 
B  ijtamttri  ifuaäraii  ad  cosiam^ejusdem^  et  un  autre  traite :  Da(is 
H    iuakui  linets  inequaliltus,   int  er  eas  duas  meditis  proportionales  m^ 

■  ^owh»  ^galement  compose  par  queUiue  geom^tre  du  moyen  dge, 

■  i-c  Premier  traite  contient  des  dt*monstiations  du  th^or^me  que 

■  la  diagonale  dun  carrd  est  incommeusurable  avec  son  cotd,  le 
H  iccond   est  essentklleinent  une  rt^production  de  deux  melhodes 

■  indiquees    par    Eutokios    ]*our   construire    deux  moyen nes  pro- 

■  pcilionnelles  entre  deux  lignes  dorniges. 

■  M,  AxschCtz  a  instJrtf  (p.   i  — 15)  la  fin  de  son  memoire: 

■  Chtr  die  Enideckung  der    Variation   und  der  jähr li€ hat  Gleichung 

■  ^*i  Mondes,  oä  il  rend  compte  des  effort??  de  Kepler  pour  66- 
P  ci^üvrir  et  expliquer  les  inegal ites  du  mouvenient  de  la  lune. 

M.    BtERENS    DE   Haan   a  publit^   <p.    161--173)   Queh^ues 

Itttrti    inidiiei    de    Rene    Desearies    ei  de    Constantijn   Huygens^  se 

H   '^Pportant   i   une    pol^mique    entre    les    gt^om^lres   nderlandais 

I  ^TAifpioEN  et  Waessenaer  au  sujet  de  rextraclion  de  la  racine 

■  ^obiqiie  d'un  binöme  irrationneL     Dans  cette  dispite,  Descar- 

■  ^Es  a  joLic  un  r61e  importani  en  fournissant  au  Waessenaer 
I  '^  trguments  dont  celui-ci  se  servait.    M.  Biicrens  de  Haan  a 

■  ^jout^  une  traduction  en  francais  des  passages  dcrits  en  n^er- 
Hpi^ais  ei  i>lusieurs  notes  biographiques  ou  bibliographiques. 
^^  M.  Simon  a  donne  {\i.  99 — 10 1)  un  Verzfichniss  von  Druck- 
^F^Jrrn  in  der  Gauss* selten  Ahkaudirtugen  über  die  hjpfrgeome^ 
^^^ke  Reihe,  d'od  il  r^sulte  que  plusieurs  des  errata  de  IVdi- 
^P^^  originale  de  ces  memoires  ont  ^t^  conserv^s  dans  les  rd- 
^Klprcssions. 

H  Lc  volume  dont  nous  traitons  contient  atissi  un  appel  de 
BP^.  Favaro,  relatif  aux  nianuscrils  galileiens,  des  listes  d'öcrits 
^*^  tnath^matiques  publies  en  1887,  deux  >  AbhandUingsregister» 
V»«3tir  Fannie  1886,  et  un  grand  uombre  d'anaiyses  d'ouvrages 
J^ucmmeni  publicfs.  Parmi  les  ouvrages  analyses  se  trouvent 
■P^lusicurs  relatifs  ä  Thisloire  des  matht^matiques  p.  ex.  par  MM. 
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Heiberg,  Bilfinger,  GiesinG,  Tannery,  Mendthal,  Günther, 
Anschütz,  Marie,  Albrecht,  Wappler,  Favaro,  Friis,  Roth- 
lauf et  Harnack.  Les  analyses  des  ouvrages  des  auteurs 
citds  sont  toutes  de  la  main  de  M.  Cantor,  et  elles  renferment 
l)eaucoup  de  remarques  importantes  ayant  trait  au  sujet  auquel. 
se  rapporte  chaque  ouvrage. 

'     Stockholm.  G.  Eneström. 


A.  Favaro.  Per  la  edizione  nazionale  delle  Opere 
DI  Galileo  Galilei  sotto  gli  auspicii  di  S.  M.  il  re  d'Ita- 
LiA.     EsposiziONE  e  disegno.     Fircnze   1888.     In-4*»,  57  p. 

Le"  gouvernement  Italien  a  d^cide  de  faire  publier  une 
<^diiion  complete  des  oeuvres  de  Galileo  Galilei,  et  M.  A. 
Favaro  a  ^td  chargd  de  rt^diger  cette  edition.  Avant  de  com- 
mencer  celte  entreprise,  M.  Favaro  a  jugd  ä  propos  de  rthu- 
mer  les  raisons  pour  lesquelles  on  a  trouvd  ndcessaire  de  pu- 
blier la  nouvelle  ddition,  et  les  principes  (pii  seront  suivis  par 
la  rddaction.  A  cet  effet,  il  rend  compte  des  dditions  antt^rieures 
des  oeuvres  de  Galilei,  parues  ä  Bologna  en  1655  — 1656,  ä 
Firenze  en  1718,  ä  Padova  en  1744,  i  Milano  en  1808 — 
181 1  et  en  1832,  enfin  de  celle  rddigt^e  par  Alreri  et  publice  ä 
Firenze  en  1841  — 1856,  et  il  fait  voir  pourquoi  aucune  d'entre 
elles  ne  peüt  satisfaire  aux  besoins  des  savants.  Ensuite  il 
expose  le  plan  de  la  nouvelle  tfdition,  qui  sera  divisde  en  20 
volumes  d'environ  500  pages  in- 4°.  Les  volumes  i  —  9  con- 
tiendront  les  oeuvres  scientifiques  et  le  volume  10  les  Berits  se 
rapportant  aux  belles-lettres ;  les  9  tomes  suivants  seront  con- 
sacrds  ä  la  correspondance  de  Galilei  et  renfermeront  non 
seulement  des  lettres  soit  de  Galilei,  soit  adressös  ä  l.ui,  mais 
aussi  d'autres  lettres  relatives  h.  son  action  scientifique.  Enfin, 
dans  le  tome  20  M.  Favaro  a  Tintention  de  röunir  des  docu- 
ments  sur  Galilei,  une  bibliographie  Galil«5ienne  et  des  indices 
ires  dtendus.  Dans  chaque  section,  l'ordre  chronologique  des 
Berits  sera  garde. 

Les  recherches  nombreuses  et  minutieuses  que  M.  Favaro 
a  publiees,  dans  lo  cours  de  la  derniere  dizaine  d'jinndes,  sur  Tdmi- 
nent  savant  florentin,  ont  mis  hors  de  doute  qu'il  s'acquiltera 
dune  maniere  satisfaisante  de  la  grande  et  difficile  mission  donl 
il  a  cte  Charge,  et  ä  laquelle  nous  lui  souhaitons  le  plus  grand 
succes  possible. 

Stockholm.  G.  Eneström. 
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r  TiCA   Dl  Claudio  Tolomeo,  da  Eugenio 

—    SCRITTO^IE    DEL   SECOLO    XII    —    RI- 

I   \     TRADÜZIONE    ARABA    Dl    UN    TESTO 

.:     f   \    PRIMA    VOLTA    CONFORME    A    UN 

\  Mruc^SrANA,  PER  DEL1BERAZIONE  DELLA 

:  N/K    DI  TüRiNO  PUBBLiCATA.     Torino 

:  .    ^   IX  tah. 

..r;iL:es  ont  si  vivement  attird  l'attention  des 

.  j.ic  lie  Ptolemee,  depuis  Heliodore  de  La- 

!>rostiue   son   cdntemporain,  jusqu'aux  (?crivains 

M.    (iovi  a  donc  bien  mdritd  de  la  science  en 

:r    c:c    qui   nous  reste  de  cet  ouvrage,  savoir  la  tra- 

l;i    latin,    d'apr^s   une  translation  arabe  du  texte  grec, 

1  ..;:i   perdu.    Cette  traduction  latine  ne  contient  (de  tn^me 

;i  \orsi(^n    arabe,    dont  on  ne  connatt  plus  un  seul  exem- 

a  rv    que   les    2^,    3«^  et  4«  livres  de  TOptique  de  Ptolemee, 

-■'X  im   fragment   du    5«.     Le    i'^''  livre   ainsi    que  le  reste  du 

:'  et  dernier,  sont  probablement  tout  ä  fait  perdus. 

Apr^s  avoir  racontd  dans  rintroduction  rhistoire  de  l'Optique 
^^^  ProLEMEE,  M.  Govi  critique  avec  raison  la  möihode  inexacte 
I'^r  laquclle  TOpticien  grec  deiermine  le  Heu  de  l'image  dun 
point  lumineux  vu  dans  un  miroir  sphdrique,  et  il  fait  men- 
tion  ä  cette  occasion  du  probl^me  d'ALHAZEN,  dont  il  donne 
une  riche  bibliographie  des  solutions  tentees  ou  proposdes.  II 
wonnait  cependant  ä  Ptolemee  le  nidrite  qui  lui  appartient 
<|avoir  mis  l'expt^rience  et  la  mesure  comme  fondements  de 
loptique,  en  tant  que  science  naturelle;  devangant  en  cela 
Roger  Bacon,  Leonard  de  Vinci  et  Galilek. 

M.  Govi  s'arrete  ensuite  particulierement  sur  la  r^fraction, 

dont  l'^tude  place  Ptolemee  parmi  ceux  qui  ont  le  mieux  merite 

de  lopiique.    II  fait  voir  quelle  a  '^td  la  formule  einpirique  d'in- 

terpolation    par    laquelle   Ptolemee  a  essayd   de   Her   ensemble 

et  de  compldter   les   r^sultats  de  ses  experiences  sur  la  refrac- 

tion  de  la  lumiere  dans  l'eau  et  dans  le  verre.     La  formule  de 

Ptolemee  ne  reprt^sentait  pas  la  vraie  loi  de  la  r(3fraction,  teile 

quelle  a  6i6  dt^couverte  par  Snell  et  Descartes;   M.  Govi  le 

(itfmontre    en    developpant,   pour   la    preniiere  fois,  en  fonction 

des  arcs  la  relation  qui  He  l'angle  de  rdfraction  et  Tangle  d'in- 

cidence,  relation  qui  n'est  donnde  ordinairement  qu'en  fonction 

des  sinus.    Nous  croyons  utile  de  r^produire  ici  cette  expression. 

Kn  designant  par  /  l'angle  d'incidence,  par  p  langle  de  rt^fraction 
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(en  parties  du  rayon),  et  par  v  =  -  la  valeur  inverse  de  Tindice 

fi 

de  rdfraction,  M.  Govi  obtient  (p.  XXXII) 

p  =  v/  —  7  w"*  ( I  —  v*^   H vi^  (i  —  lo  >•  +  9  V*) 

*  6  I20 

w"^!!  —  91  >•  +  315  >*  —  225  >•)  +  ... 

5040 

En  parlant  de  la  r^fraction  astronomique,  M.  Govi  rappelle 
qu'elle  etait  dejä  connue  de  Cleomede,  avant  que  Ptolemee 
en  fit  mention. 

Plus  loin,  M.  Govi  sigrtale  un  passage  oü  Ptolemee  semble 
faire  allusion  au  principe,  qu'on  croyait  tres  moderne,  de  la 
conservation  de  la  force  Uursus  naiurai  in  consercandis  actihus 
Tiriutis\  M.  Govi  critique  la  dt^termination  donn^  par  Ptole- 
mee du  Heu  des  images  vues  par  refraction,  comme  il  avait  critique 
Celle  du  lieu  des  Images  vues  par  reflexion.  Enfin,  M.  Govi 
termine  fanalyse  de  Touvrage,  en  conürmant  la  these  soutenue 
par  Th.  Henri  Martin  dans  le  memoire  Sur  Us  insirumenis 
tfoptique  faussement  aitribuis  aux  anciens  par  quelques' savanis  mo- 
dernes ins^re  dans  leBuIIettino  di  bibliogr.  e  di  storia 
d.  SC.  mat.  e  fis.  4,  187 1,  p.  165  —  23S.  c'est  ä  dire  que  les 
anciens  n  ont  jamais  possedtf  de  vrais  et  propres  instruments 
d'optique  agissant  par  r«5fraction. 

Si  nous  nous  sommes  arret^s  aux  principaux  resultats  scien- 
titiques  et  historiques  de  l  inlroduction  de  M.  Govi,  ce  n'est 
pas  quelle  n'en  contienne  une  foule  d'autres,  que  nous  avons 
du  laisser  de  c6te  dans  cette  courte  analyse.  M.  Govi  re- 
grette (p.  X  que  ses  devoirs  professionnels  ne  lui  aient  pas 
permis  de  faire  sur  l'Optique  de  Ptolemee  un  travail  analytique 
plus  etendu.  -Certes,  en  accomplissant  un  tel  ouvrage,  Tillustre 
editeur  aurait  ren«lu  un  nouveau  service  ä  la  science,  mais,  tel 
qu'elle  est,  son  introduction  ne  laisse  rien  ä  desirer,  ä  ceux  qui 
veulent  se  faire  une  idee  des  connaissances  optiques  des  anciens 
et  de  Touvrage  trop  longtemps  attendu  du  plus  grand  astronome 
de  Tantiiiuit^. 

Rome,   7  juillet   1888.  Henri  Narducci. 
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NEÜERSOHIENENE  SCHBIPTEN.  —  PUBLIC ATIONS 

RfiCENTES, 

Bibllotheca  Maihemaiica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
ro^tilt  lierausgegeben   von  ||  Journal    d'histoire  des  mathdma- 
^«es  public  par  G.   Eneström,     Stockholm.      S°. 
im-,  2. 
öMllettino  di    bibliografia  e  di  storia  delle  scienze  matematiche 
f  fisiche  pubblicato  da  B.  Boncompagni,     Roma.     4^^. 
20(i8S7):  lt. 
Hmorisclvliierarische  Abtheilting  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
UTJd  Phvsik  herausgegeben  von  M*  Cantor.     Leipzig,   8*. 
S3(i8S8):  3. 

^ftittel,  G,,  Notice  sur  Tinfiiience  scientifique  de  G*  L  Hoüel. 
Meatix   1888, 

8*f  80  p.  HK  portrail. 

^^^^K  A.  de,  Simon  Stevin,     Gand   1S88. 

'^°  ^3  P. 
^iJftte,  M.,  Gedächtnissrede  auf  Professor  Dr.  Leopold  Prowe. 
Zciuchn  für  Maihem.  33,   1888;    Hist.  Abth.  89—96.  —  Reproduction 
^^  rwiicle  indique  ci-des*m&  p.   58, 

^tome,    C,    Die    Hypothesis    in    Piaton 's   Menon.    Osterpro- 

^K'■amm    der    Annenschule   (Realgymnasium)   zu   Dresden  Alt- 
stadt.    Dresden    18S8. 
4^   22    p.    —    [Analyse:]     ZeiUchr.     für    Mathcm.    33,     tSSS;     Hist. 
Aliih.  115—116-     (CanTor.) 
leström,    G.,    Sur    un   i»oint   de    l'histoire    du   probleme   des 
isopefin!i:tTes. 
Uiblioih.  Maihem.    1S88,   ^^. 
tlcioh,  E«,  Entwurf  einer  Geschichte  der  (besetze  des  Slosses. 

ZtiUchr.   Rir  Malhem,   33»    1SS8;    Uht.  Abth.  41—58,   Si— 89. 

ray»  G.  J*,  Bibliography  of  the  works  of  Sir  Isaac  Newton, 
Itogether   wilh   a  list  of  books  illustrating  his  Hfe  and  works. 
ambridge  1888. 
«'.  40  p.  -   [5  M  J 

Uher,  S.,  Geschichte  der  antiken  Natunvissenschaft  [Mathe- 
mitik,   Naturwissenschaft   incL    Medizin  und  wissenschaftliche 
HCrdkunde}. 

^H     Hanrlhuch  der  ktasstsdien  AUerlumswisicnschaft  in  systcmAtischcr  Dar- 
^KleUuttg,    hrr;»uigcgebcn    von    L  MÜLLER,   Band   5:   1   (iS88),  p.    I  — 114, 
Butsoh«    F.,    Kine    Sammlung    von   Scholien   zur   Sphärik  des 
Th^odosio«, 
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leipsig,   Sachs.  Gcscllsch.   d.    Wissenfch.,  Berichte  (Philol,  Cl.)  iSS6, 
119—128. 
La   CoTir,    P»,   Historisk   Mathematik.     Et   indledende   Kursus. 
Kjöbenhavn,   Philipsen    1888. 
8^  VIII  +  374  +  (2)  p.  +  I  pL  —  [5,,5  kr.] 
^Klimpert,  E„  Geschichte  der  Geometrie.     Stuttgart   1888. 

$^  -  [3  M.] 
Laisaat,  C*  A.,  Notice  historique  sur  les  travaux  des  pretnt^re 
et  deuxi^me  sections  [de  TAssociation  Fran<;ai5e  pour  Tavan- 
cement    des    sciencesj.       De     1879    ä    1SS6    inclusivement. 
Pans   1S87. 

8",  82 +  (2)  p.  —  Lcs  |>itgrs  80—82  contiennent  dc<^  an alyses  d«  quel- 
ques   nottccs  d'histotre  des  math^matiqtiea^  commutiiqu^es  ä  VAssociatioii 

Loria,  G.,  Notizie  storiche  sulla  Geometria  numerativa. 

Hiblioth,  MaihciT».   1888»  39—48. 
Mansion,    F.,    Sur    le   cours  d'histoire   des    matht^matiques  de 
l'Universite  de  Gand. 

Bibiioih.  >Uihcnv    1888,  33—35. 
Mansioo.  F.,  Note  historique  sur  3a  r^gte  de  m^diation 

Biblioih.  Malhcnu   1S8S,    36. 

FaolBOQ,    J.»    De    fragmento    Lundensi    Boetii   De   insiituti 

arithmeiicae  librorum. 

tufiJ,  Univcrsitct,  Arsäkrift  21,   1SS5.     30  p. 
Riccardi,    P»,   Ancora   del    trattato   >De  quadiatura  circuli»   di 
Giovanni  Balti<^la  Della  Porta. 

Builcil.  di  bibliogr.  d.  sc.  malcm.  20  (1KS7).    1S88.   605—606* 
ßteinselineider,  M.,  Iiisuf  ben  Ibrahim  und  Ahmed  ben  lusuf. 

Brbliüth.  Mnthem.  tS88,  49—52. 
SteinBOhneider,  M.,  Etudes  sur  Zarkali.     Appendice. 

BuUctt.  di  bibliügr.  d.  sc.  nmlem.  20  (1S87),    t88S,   575—604, 
Weissenborn,    H.,    Über  die    verschiedenen   Namen  des  söge* 
nannten  geometrischen  Quadrates, 

Biblioth.  Malhem.  1S8S,  37. 
Vinci,  Leonard  de,  Manuscrits  C  E  et  K*  de  In  bibliothdque 
de  rinstitut  publies  en  facsimiJ^s  phototypiques  avec  tra5- 
scriptions  litt^rales,  traductions  fran^aiscs,  avant-propos  et 
lables  mcthodiques  par  Ck.  Ravaisson-Molukn.  Paris, 
Quantin    1888. 

rn-folio.  446  p.  —  Ce  votume  contient:  t^  le  plus  gr&nd  ms.  de  b 
colLedian  de  riiistiutt,  marqttd  C,  dont  Trichct  DtiTREShF  fit  des  cxtrvts; 
2^  le  maniiscrit  in-S**  E,  rtraarquable  par  se«  croqwis;  3*  le  petit  Uvrtt 
K»  Sorte  de  camct  de  poche  de  Leonard  de  Vikci;  en  tont  460  Ck- 
similes. 

Limpresision  qui  ressort  de  ce  voIume  encore  plus  fortemeiit  molivee 
que  des  pr^edenis  est  que  LEONARD  DK  ViNCI  dort  ^tre  consid^rf  comme 
le  v^^ritnble   luitiateur  de  ia  m^thode  scientifiquc  niüdcrnc.    cxp^rience  et 
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»Icul.     Ijes    texte«  sont   decisifs  h  cet  ^^rd.     Les  sujets  tra!td«.9e  rap- 

(^rteiiit    (){txs    sp^cinlement   h    l'optique,     rhydrauliquc,     l'art    militaire,    Ia 

lih<^orie  des  coulctir»,  rarithritdlique,   Tttgi^bre,    I  analumic,  la  pneuni&iique; 

1^4  efnbraft$cnt   presqüc  cn  cntier  Je  vastc  champ  de*  $cicuces  appliqii^es. 

Iä   ttvant    ^diteur    s'c«l    acquitt6    de    sa   idche   difficilc   avec  k  m^me 

ccntfitiku&e  exacülude  qiic  \a  critiquc  »est  plu  a  diitingtier  don*  le-i  prc- 

ntoi    voltimes:    d«ins  ce   volume   il   a  cu  dit  pUt&  1e  ttonhcur  de  r^duirc 

»tt  tttttiiüinm    le   Tiombre   des  pa^^sages  inccrtiLins  oii  dQUtettji.     Le  succ^ 

^utnülu^uc  et  pratiqoe  de  ccUe  beUc  publiCAtion  est  assut^. 

fittitela,  A.,  Historische  Miscellen* 

^itichr.   fur  Malheni,  33,    iSSS;    Hht.  Ablh.  96—97, 

emeister.  Entstehung  der  römischen  Zahlzeichen. 

^miJt.  Akad.  d.    Wiss,,   Si^zungsher.  1887^  roii  — 1028-  —  [AnalyseiJ 
Zcitschr.  für  Malhem.  33»   iSSS;  Hisl.  Ablh.  98— 99.     ^^Cantor.) 


Juestioti  20  [sur  1  histoire  de  Talgehre  chez  les  ArabesL  (Aca- 
ritMiH  DANOiSK  DES  sciEXCES.)  —  Qucstioa  2  1  (siir  l'iisage 
tic  leitrcs  poiir  d^*ttgner  des  quanüt^ü].      (P.  Mansion.) 

Bitjüotlu  Mnlhcm.   lSS8.  6^  —  64. 


^^•^*  u,  >,,  A  synujKsis  or  elementary  restilts  in  [*ure  mathema- 
littt  cot\iaining  pro|>osttionis,  formtilae,  and  methods  ofanalysis, 
*i*H  abridgcd  demonstrations.  Supptemcnied  by  ati  index  to 
^'^'i  l'äpcrs  on  pure  mathematics,  London»  Hotigson  1SS6.  S^^, 
ArcH.  der  Mathcnu  5-,*  18S7,  LtUer  ßcr,  29.  (M.) 
^t'XTHtcR,  S,,  Geschichte  des  mathematischen  Unterrichts  im 
tleutschen  Mittelalter  bis  zum  Jahre  1525.  Berlin,  Hofman 
«887,    8^ 

Z«<<Kkr.  fwr  Maihem.   33,    iR8»l    Hist.  Abth.   109— IM.     (CANTOk 

aointEAüJXoCl  Lancaster^A.,  Hibiiographte  generale  de  l  astro- 

nomit.    Tome  premier.    Premiere  jiartie.    Bruxelles  1887.    S*', 

ßruifU^,  hijc.  stient.,   ttcvtm  22,   618—631.     (J.  T. ) 

(crttscH,  F..  Schollen  2ur  Sphänk  des  Theodosios.    (AbKandl.  d 

pii'iolCl.  der  Sächsischen  Gesellsch.  der  Wissenjvoh.  10,  1887.1 
ZeilKbr.  für  Mniticm.  33,    15^88;   Uhu  Ablh,    100.     (Cantor.) 
p^^tsioN,  R,  Esquiase  de  Ihistoire  du  calcul  infinil<^iäimal.    Gand, 

Ho5tc  1887.     8^  * 

BiMioüi.  Mathem.   1S88,  53.     (G.  Ekeström.) 
M'^'-i  M,,    Histoire   des  science*^  math^mati<]ues  et  physftjUcs. 

*^^^t  XL     Qüinili^me  [idriode:   De  Fourier  ä   Arago.      Paris, 

Gauthicr.ViUars   1887.     8^ 
.       l^iMÄtler  tv  den   Ann.  d.  Thys.  U,   1887,  673—674.     (E.   W  ) 
^"^   H.,    Die    Mathematik  auf  den   Universitäten  des  Mittel 

'^''m,     (Wissenschaftliche    Beilage   zum    Programm    der  Cari- 
'^schule  in  Ziirich.)     Ziirich    1887.      8°. 

^*Khf.    ftir  Matbem.  33,   1888;    Hist.  Abtii.  loS— ioq.     (Cantor,) 
^''**^i«>ih.  XUtbrm.  1888,  54.     (G.  ExesmüM.) 
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Tan^kerv,  P.,  La  g^om^trie  grecqae,  comment  son  histoire  nous 

est  parvenue  et  ce  que  nous  en  savons,  Essai  critiqiie.  Pre* 
miere  partie.  Histoire  generale  de  k  gtfoiTit?trie  elementaire. 
Paris;  Gauthier-Viilars   1S87.     8°. 

Bibliöth.  Maihem.   1S88,  S5— 5^-     (G»  EnkstrÖm.) 
T ANNERV,   P.»   Pour  r histoire  de  la  science  hell^ne.  De  Thal^ 
ä  Empedocle.     Paris,  Alcan    1887.     8**. 

2cit5c!ir,  für  Mathem.  33,   iSSS;   Hist.  Abth.   112—115.     <CA!cra».) 
Weissenborn,   H..   Beiträge   zur    Kenntnis  der  Mathematik  des 
Mittelalters.     Berlin,  Mayer  &  Müller   1888,     8^ 

Zeilschr.    für   Mathem.    33/lSSS;     llisl.  Abth.    tot  — 107,     (CawTOE.) 
—  Diblioth.  Mathem.   iSSS,  56—57.     (G.  Kneström,) 
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ANFRAGEN.  —  QUESTIONS. 
22.     On  sait  que  la  formulc  donnant  Taire  d'un  triangle 


sph<*rique : 


-r' 


^^-^JA+B+C-^Bo'>) 


(oü  A,  B,  C  sont  les  angles  et  r  le  rayon  de  la  sph^re)  a  <5l^ 
signalee  pour  la  premit^re  fois  par  Girard  et  Ca  valier  i.  On 
demande  sr  quelque  geonidtre  ant^rieur  a  essay^  de  delermmer 
l'aire  doiii  il  vient  d'^tre  parle,  et  en  cas  affimiatif,  quel  a  eid 
le  rtfsultat  de  ces  lentatives,  (G*  Eneström») 
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Sur  Toptique  de  Claude  Ptolemee, 

Par  Henri  Narducci  k  Rome. 

MM.    Deijämbre*.    Caussin    de   Perceval',    Govi*,   Th, 

cRi    Martik  *,    et   le  prince  Boncompagni  *  ont  fait  de  l'op- 

ltk}tte    de  Claude    Ptolemee   l'objet  d'importants  travaux.     M. 

f^LutTlN   eo   rdpondani   aux    doutes    souleves   par   M.    Caussin, 

dcmonire  que   »L'Optique  de   Ptolemee,   dont  noiis  avons  une 

tcaduction    iatine   incomplete,    faite    sur  deux  maniiscrits  ioconv 

i  plets  d'une  traduciion  arabe,  est  bicn  celle  de  rastionome  grec?/ 

Le  pnoce  Boncompagni,  dont  il  serait  sitperBU  de  rappeler  id 

1«  pTofondes  coDnaissanres'bibliographiques,  a  donn^  des  ren- 

cnis   tres  ^xacts  et  pr^cieux  sur  treize  manuscrits  de  la 

OQ  Iatine  de  l'Optique  de  ProLEMEE  par  Eüoenius  Amiral 

de  Sidle/     M.    Govi,    qüi    av'ait    döjä  signale  le  premier  des 

dctti   tnanuscrits  mentionn^s  dans  le  memoire   de  M.  Boncom- 

fMsm,  daos  Tintrodoction  ä  son  Edition  de  TOptique  de  PToti- 

MEK*,  qui    iui  assure  un  nouveau  titre  a  la  reconnaissance  des 

lonnts,  a  fait  connaitre  un  14^   manuscrit,  de  la  fin  du  XVP   ou 

dtt  cdBDluencement  du  XVII^   si^de,  ayatit  appartenu  a  la  biblio- 

th^oe  du  College  Romain  et  possfdc^  actuellemeot  par  la  biblio- 

l  tMqoe  oatioQale  Victor  Emanuel  de  Rome,  cote  H.  C.  95*    Le 

Ipita  anden  de  ccs  maDUscrits  est  celui  apparteoant  ä  la  biblio- 

rlb^tie    Ambroisienne    de    Milan,  cot«5    T.    100,  par.   $up,;    les 

aoUes  sont  du  XV'^— XLV  sid'de. 

La  traduction  Iatine  publice  par  M,  Govi  comnience  avec  le 

re    SOlYantf    Sermo   secundus    OpHcorum    TholomaeIp   olim   Ue 

iiagua    in    arabkanu    nunc  autem    de  antbica  in  latinam 

siaiorum  ab  Ammiraio  Eugenio  muio,  ex  duobus  eximpiari- 
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bus,  quorum  novissimus  unde  praesens  translatio  facta  fuit,  vera- 
cius  est;  primus  tarnen  Sermo  non  est  inventus.  Nous  partageons 
Topinion  de  Caussin  de  Perceval  que  cet  »Ammiratus  Euge- 
Nius  siculus»  est  bien  le  möme  »Eugenius  regni  Siciliae  Amiratus», 
traducteur  d'un  extrait  de  la  Basilographia^ ^  copid,  parmi  plu- 
sieurs  autres  dcrits,  dans  le  manuscrit  Fonds  Latin  n®  7329, 
du  XV*  si^cle,  de  la  biblioth^que  nationale  de  Paris**,  et  que 
M.  Amari**  croit  contemporain  du  roi  Roger  II,  dit  le  Jeune, 
mort  en  1154. 

Apres  les  renseignements  bibliographiques  donnds  par  M. 
Govi  dans  Pintroduction  citde,  apr^s  les  analyses  de  cette  publi- 
cation  insdrdes  dans  les  principales  revues  scientifiques,  et  no- 
tamment  celle  de  M.  Favaro*',  il  reste  bien  peu  ä  y  ajouter. 
Cependant,  les  notices  suivantes  ne  seront  pas,  nous  osons 
Tespdrer,  tout  ä  fait  d^pourvues  d'intdröt. 

D'abord,  au  manuscrit  unique  du  XIV«  si^le  jusqu'ä  prä- 
sent connu,  nous  pouvons,  gräce  ä  Tobligeance  de  M.  L.  A. 
Birkenmayer,  professeur  agre^gt!  ä  Tuniversitö  de  Cracovie,  en 
ajouter  un  second,  dgalement  du  XIV«  siecle,  conservd  dans  la 
biblioth^que  Jagellonne  ä  Cracovie,  et  dont  la  collation  avec  ^ 
le  manuscrit  ambroisien,  fid^ement  reproduit  par  M.  Govi,  n'a 
fait  connaitre  que  de  tr^s  legeres  variantes. 

En  second  Heu,  nous  nous  permettons  de  reproduire  tex- 
tuellement  un  passage  int§dit  de  la  vie  de  Ptolemee,  dcrite  par 
Berkardino  Baldi  en  1595,  et  qui  fait  partie  de  son  grand 
ouvrage  intituld    Vite  dei  Matematüt:^* 

Haueua  Euclide  ne'  tempi  suoi  ^ritto  un  libro  di 
Prospettiua  che  i  Greci  dicono  optica;  il  quäle  ancora  s' 
hä  alle  mani;  ma  il  trattato  non  ^  piü  pieno  di  quello, 
che  si  richieda  a  un'  institutione  d'elementi  di  quel  genere; 
onde  ToLOMEO,  trouandosi  aperto  il  campo,  ne  scrisse  un 
nobilissimo  trattato;  il  che  non  solo  affermano  il  ValLa 
nella  sua  Filologia,  Alberto  de  lib.,  et  molti  altri,  ma 
ne  fa  intiera  fede  Giorgio  Hartmanno  nella  dedicatoria 
della  sua  perspettiua :  Giovanni  di  Monteregio,  dice  egli, 
era  per  mandar  fuori  compitissimi  i  libri  di  perspettiua 
di  ToLOMEO,  illustrati  e  spiegati  da  lui,  i  quali,  preuenuto 
dalla  morte,  non  pote  mandar  fuori.  Cosi  dice  egli  aflfei- 
mando,  dopo  la  morte  del  Monteregio  hauer  diligente- 
mento  cercato  fra  le  scritture  sue,  e  non  hauergli  trouati. 
Dice  perö.il  detto  Giorgio  d' hauer  hauuto  a{)presso  di  se 
un  fragmento  di  detto  libro,  ma  cosi  mal  concio,  che  non 
poteua  publicarsi.     Haueua  anco  egli  l'argomento  di  tutta 
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l'opra  SL  libro  per  Ubro,  della  quäle  discorrendo  cosi  dice: 
ToLOMEO  abbracciö  tutto  il  trattato  della  Perspettiua  in 
cinque  libri,  nel  primo  trattö  della  proprielä  della  ulsta  e 
della  luce,  nel  secondo  quali  siano  le  cose  uisibili,  nel  terzo 
^i  quelle  cose  che  si  iieggono  ne'  specchi  piani  e  concaui, 
nel  quarto  di  quelle  cose  che  si  veggono  median te  due  o 
piü  specchi  concaui  posti  insieme^  nel  quinto  di  quelle 
cose  che  si  ueggono  per  rifrauione*  Fü  poi  questo  libro 
lra<3otto  in  Arabico,  e  giunse  alle  mani  degl'  accademici 
dcll"  Accadeinia  Venttiana,  i  quali  promisero  pubbücarlo 
tradotto  in  lalino,  il  che  se  sia  dopo  auenuto  non  saprei, 
P«r  non  Thauer  ueduto.  Da  gl'  argomenti  de'  libri  publi- 
*-Äti  dal  Hartmanno  appare  che  Tolümeo  non  scriuesse 
tr^^tiato  appartato  de  gli  specchi,  oia  rinserisse  nel  corpo 
fl^lia  Perspettiua;  laonde  s*ingartiü  forse  Francesco  Mau- 
•^^^uco  nella  dedicatoria  della  sua  Cosmografia,  scriuendo 
^H^  ToLOMEO  facesse  un  trattato  degli  specchi,  nel  quäle 
'^^ Ostrasse  che  le  rifrattioni  si  facessero  ad  angoli  pari. 
*^assi  nondimeno  un  trattatello  de'  specchi  diuiso  in  due 
E»^ftj,  il  quäle  lo  tradusse  dall'  Arabico  fino  del  1269,  fu 
ttto  ä  ToLOMEO.  Questo  fü  stampato  de  gl'  heredi 
Ottauiano  Scoto  in  Venetia,  o  trattati  di  molti  aulori 
-  ^Opra  la  Sfera  del  Sacrobosco;  nia  s'egli  sia  di  Toloäieo 
^H  tlOQ  ardirei  giudicare:  puö  essere  che  questa  sia  una  parti- 
^H     ^lla  di  tutta  Popra. 

^H  Le  passage  de  Maurolycüs  auquel  Baldi  fait  allusion, 
^Hk^OUve  dans  la  dedicace  de  sa  Gumographia  au  cardinal 
■^^^  Bembo,  datde  de  Messine  >Nono  Calend.  Febr*  |=  24 
}  J«i»ier]  M.D.XL.j»  Dans  la  longue  liste  d'ouvrages  qu'il  se 
*— ,jjl  ^^  publier  on  lit:**  >Ptülemaei  specula:  vbi  optimis 
argumentis  refractiones  ad  angulos  aequales  omnino  fieri 
lODstrat». 

L'acadtfmie  V^netienne  citde  par  Baldi  est  celle  pfus  con- 
IS  le  nora  d'Acade'mie  deila  Fama,  et  qui  a  €l€  l'objet 
vail  special  de  la  part  de  J.  G.  LtrNZE.  '*  Le  cata- 
Jöflie  des  iravaux  que  cetie  academte  avait  l'intention  de  pu> 
bifcr,    [>arut    d'abord   en  italien  dans  un  opuscale  tr6s  rare  in- 

WXit'.     SOMMA     DELLE    OPERE    |    CHE    IN     TVTTE    LE    SCIENZE    |  ET 
jUri     PrV     NOBILI,     ET     IN    VARIE    LlNGVE    |    HA    DA    MANDARE    IN 

'CE*(  PAcademia  Venetiana,  |  parte  nvove  et  non  piv  stam- 
,  (  parte  con  fedelissime  tradottioni,  giudiciosc  correttioni, 
titjüssiroe  annotationi  riformate.  |  nell*  academia  vene- 
A,  I  M.DXVIIi    In  folio**.   Dans  les  lignes  3 — 4  du  recto 
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du  feuillet  num^rotd  13  de  cette  Edition,  sous  le  titre  de  »Per- 
SPEcnvA»  on  lit:  >La  perspettiva  di  Tolombo,  dall'  Arabico 
tradotta  in  Latino,  non  piu  stampata.t  Dans  T^dition  ladne  qui 
a  pour  titre:    svmma  ltbrokym,   {  qvos  in  ottNiBVS  scibntiis, 

|.  AC  NOBILIORIBVS  ARTIBVS,  |  VARHS  LINGVIS  CONSCRIPTOS,  |  VEL 
ANTEA  NVMQVAM  DIVVLGATOS,  |  VEL  VTILISSIMIS,  ET  PVLCHER- 
RIMIS  SCHÜLIIS,  I  CORRECTIONIBVSQUE  ILLVSTRATOS,  IN  LVCEM 
EMITTET    I  ACADEMIA    VENETA    |  IN  ACADEMIA  VENETA,       M.D.LIX. 

In-4*',  mämes  pages  et  lignes,  sous  »perspectiva»,  on  lit: 
»Ptolemabi  perspectiva  ex  Arabico  in  Latinum  versa  nondum 
edita». 

Le  traitö  de  Speculis  que  Baldi  dit  avoir  €i€  imprimd  par 
les  hdritiers  d'Octavianus  Scotus  ä  Venise,  sous  le  nom  de 
Ptolem^e,  est  celui  qui  porte  le  titre:  »Incipit  über  Ptolomei 
de  speculis:  qui  diüiditi^^  in  duos  libros»,  et  k  la  fin  duquel 
on  lit:  »Elxplicit  secu»dus  &  ultimiAr  liber  Ptolomei  de  Specu- 
lis .  Co;wpleta  fuit  q\us  translatio  vltimo  Decembris  anno  Christi 
.1269.».  II  occupe  les  ff.  250^  col.  3«  ä  252^  col.  2«  d'une 
Edition  in-folio,  ä  2  colonnes,  intitulde  dans  les  lig.  i — 3  du 
recto  du  i"  feuillet:  »Sphera  |  cum  commentis  in  hoc  volu- 
mine I  contentis  videlicet»;  suit  en  13  lignes  l'indication  de  13 
traitds  dont  le  dernier  est:  »Ptolomeus  de  Speculis.»  Dans  les 
lig.  54 — 58  de  la  col.  i  du  f.  253  verso  on  lit:  »Venetiis  im- 
pensa  heredura  quondam  Domini  Octauiani  Scoti  Modoetiensis : 
ac  sociorum.  19.  Januarij.  1518.S'.  II  existe  du  m^me  ic- 
cueil  une  autre  ^ition  de  la  m^me  annde,  aussi  in-foHo  ä  2 
col.,  composde  du  möme  nombre  de  feuillets.  *'  Dans  les  lig. 
I — 3  du  recto  du  i*^  feuillet  se  trouve  le  titre:  »Sphera  mundi 
nouit^r  recogni-|ta  cum  com^iewtarijs  &  authoribw^*  |  in  hoc  volu- 
mine cowtewtis  .  videlicet»;  suit  en  18  lignes  Tindication  de 
16  trait^,  dont  le  dernier  est  »Theorica  Planetarum  loannis 
Cremonensis».  Dans  les  lig.  54—58  de  la  col.  i  du  f.  253 
verso  on  lit:  »Venetijs  impensis  nobilis  viri  dornim  Luce  antonij 
de  giu«ta  Florentini.  Die  vltimo  lunij.  1518.»  Au  f.  250 
verso,  col.  2,  lig.  i — 2  se  trouve  le  titre:  »Incipit  liber  Ptolo- 
mei de  Speculis:  (\ut  diuiditttr  in  duos  libros»,  et  au  f.  252 
verso,  col.  2,  lig.  26 — 28:  »Explicit  secundus  &  vltimus  liber 
Ptolomei  de  Speculis.  Completa  fuit  eius  tra«slatio  vltimo  De- 
cewbris  anno  Christi.    1269.» 

La  conjecture  de  Baldi  que  ce  petit  trait^  puisse  Ötre  une- 
partie  de  l'Optique  de  Ptolemee  a  dtd  deftruite  par  Ventüri, 
en  le  comparant  avec  le  texte  latin  de  l'Optique.  Cet  ^rivain 
cite  aussi  L'opinion  de  Bernhard  que  Tauteur  du  traitd  de  Spe- 


adu  C8t  nod  paa  ProLEMiE  mais  Hf:RON  le  m<fcanicien.  *^ 
Nous  ajouterons  en  tout  cas  que,  si  ropinion  de  M.  Amari, 
qui  fait  vivre  Eugeniüs  Amiraim  Sicuius  en  1154,  est  exacte, 
ia  traduction  da  peiit  traitd  de  Speculis  achevtfe  en  1269,  nau- 
t^t  certainetBent  pas  pu  ^tre  de  lui^  qiiand  meme  c'eüt  ^t^ 
iwie  partie  de  TOptique  de  Ptolkmee. 

*  DEtAMBRE,  Df  tOpitque  de  Ptüicmie,  compurie  ä  cdU  qui 
prU  ie  H&m  d'Euciide,  d  ä  celks  (f  Älhazai  ei  de  Vitdlion. 
Connaissance  des  temps  pour  Tan  1816  (Paris 
i8ij),   259—256. 

*  CAüSsm  DE  Perceval,  Mmotre  sur  tOpiique  de  PioUmie 
ti  sur  h  projet  tU  faire  imprimtr  cet  ouvrage  daprh  ies 
äeux  mamtscriis  qui  exisieni  ä  la  Bihlioihlque  du  Rot 
M^moires  de  rinstitiit  de  France;  acad^mie  des 
inscriptions  et  belleslettres  6,   1822,  i  —  43, 

'  Govi,  Stdia  opporiunitä  dt  ptMücare  una  iraduzione  ine~ 
diia  ddt  Ouica  di  Tolomeo.  Atti  de  IT  accad,  delle 
scienze  di  Torin o  6,  187  i,  401 — ^405.  Voir  aussi 
Ies  journaiix  II  Conte  di  Cavour  de  Turin  du  14  mai 
187 1,   et   La  Nazione   de  Florence  du   18  mai   1871. 

*  Martin,  Ptoientie,  auteur  de  COpiiqu^  traduite  en  iaiin 
par  Ammiraius  Eugemus  Simhis  sur  um  iraduciioft  arahe 
incompike,  esf-i/  le  vtimc  que  Claude  Pioliniä,  auteur  de 
tÄlmagesic?  Bullelt,  di  bibliogr.  d.  sc^  mateni, 
e  fis,  4,   1871,  466 — 469, 

*  BoNCDsiPAGNJ,  Iniarm  ad  una  iraduzione  laiina  delP 
ötiica  di  T&hmeo,  Bullett;  di  bibliogr.  d.  sc.  ma- 
tera.    e  fis,    4,.  1871,  470 — 492;  6,   1873,   159—170. 

'  Martin,  !.  c.  p.  469. 
Voit  le  memoire  de  M.  Boncompagni  cittf  ci-dessus. 
Govi,  UOttica  di  Claudio  Tolomeo  da  Eugenio  Ammira^ 
glio  di^  Sicilia  —  Scriiiore  dd  secoio  XII  ridotia  in  laiino 
ievra  la  iraduzione  araha  di  un  iesto  greco  imperfeüo  ora 
per  la  prima  volia  conforme  a  un  codice  della  Bibliöieca 
iXmhrosiana  per  deliberazione  della  r.  accademia  delle  scienze 
dl  Torino  pubblicaia  (Torino  1885,  in-8°),  p.  I — XLIX. 
Caussin  de  Perceval,  L  c.  p.   z%, 

Caiahgus  codicum  manuscriptorum  bibhothecat  rcgiat.    Pars 
L41   ^^''t'^»  tomus  IV  (Paris   1744),  p.  341. 

^AmarI»   Sioria  dei  Musulmani  di  Sicilia,     Vol.   0,   par.    2 

TjFirenze  1872),  p.   657 — 660* 
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'•  BuHett  di  bibliogr.  d.  sc.  matem,  e  fis,   19,  1886, 

I 15 — 120. 
*•  Manuscrit  Boncompagni  n°   156,  ff.  330^ — 33 i'- 

'*    C0SM0-|GRAPHIA      FraNCISCI    I    MavrOLYCI      M£SSA-|KENSrS 

SICULI,  I  fn  ins  dialogos  dislinda,  etc.  Ad  reuerendiss. 
Cardinalem  Bembum.  |  Parisiis,  |  Apud  Gulielmum 
Cauellat,   etc.    [S.a.],   in-8°,  f.   6^  non  num.  Hg.   22 — 24. 

**  LUNZE,  Äcademta  Vtnela  seu  dtlla  Fama  in  disguisitwnem 
vocaia,  Lipsiae  1801,  in- 12***  —  Comparez  Vkesek» 
MEYER ^  Sp^cimen  liUerarium  dt  acadtmia  Venetü.  Vlniae 
1794,  m-4°. 

**  L'exemplaire  de  cette  Edition  poss^dd  par  B.  Baldi  se 
trouve  dans  la  biblioth^ue  Angelica  de  Rome,  comme 
il  rdsulte  par  son  nom  ecrit  de  sa  main  sur  le  frontispice. 

' '  Une  longue  et  tr^s  exacte  descnption  de  chacune  de  ces 
deux  tfditions,  orn^e  de  plusieurs  facsimil^s,  a  t\t  doim6c 
par  le  prince  Boncompagni^  dans  son  mt!moire  Dtlh 
versioni  faite  da  Piaton i  Tiburtino  iraduitore  dd  secolo 
duadenmo  (Atti  delT  accad.  pontif,  dei  Nuovi  Lin- 
cei  4,  185t,  p.  253  —  266);  comparez  dans  le  mdme 
tome  4,  p.  267 — 268  une  lettre  de  M.  FRANt^ors  Oriou, 
od  il  exprime  ropinion  que  l'^dilion  de  Giimta  soit  une 
contrefagon  de  celle  de  Scotus,  qui  est  en  etfet  antdrieiire 
d'environ  6  mois.  Dans  l*^dition  des  Spkerae  iratiaius 
imprimee  ä  Venise  en  1531  par  le  m^me  L.  A,  de 
Giunta,  le  traite  dg  Spicuh's  a  6i€  omis, 

**  VenTüRI,  Commmtarij  sopra  ia  storia  e  la  itoria  deif 
Oltica,     Tome  primo.     Bologna   1814,  p.   52. 
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De  r^tude  enr  l^Histoire  dee  mathämatiquos  en  Huseie. 
^K  Par  y.  BoBYNiN  ä  Moskwa. 

^B      Le  d<fsir  de  connattre  la  naiure  meme  et  rhistoire  du  pro- 
gres  scientifiqiie    s'est    manifestd    en    Russie   dans   le   doraainc 
math^matique  d'aussi  bonne  heure  que  partout  ailleurs«     L'ori- 
gine  de   la  geom^trie   —    congue    alors   comme   art   d'arpenter 
Celle   de   rastronomie  sont  d'abord  vainement  cherch^es 
rEcriture  sainte,  source  gtfnerale  de  romniscience  d'autre- 
Au  XIV*  siecle,    le  clerg^  russe  se  croit  forcd  de  mettre 
ux  Sciences  au  nombre  des  sciences  prohib^es  et  d'en  cli- 
r^cude  k   tout    chr»5tien.     Les  plus  anciens  des  manu- 
tnath^matiques  arrives  jusqu'ä  nous,  nommtfment  ceux  du 
11*  siecle,    nous   donnent   bien   quelques  notices  historiques, 
tniis  tout  fragmentaires  et  inexacles  en  grande  partie.    L^ariih- 
tique  y   est    considtJree   par   exemple   comme   une  invention, 
tot  de  Pythagore,  tantöt  d'un  certain  phifnicien  Syre,  le  fils 
AsstNORE,  tantöt  enfin  des  philosophes  de  lantiquite  en  g^nc^ral 
Le  caractcre   exclusivement  utilitaire  et  pratique  de  la  lit- 
lure  math^matique  developpee  en  Russie  sous  Pierre  I^  ne 
^Hwffiit  'jamais    une    exposition    quelque    peu   consid^rable   des 
connaissances  relatives  ä  l'Histoire  des  math^matiques.    Le  grand 
*^ar  portait  ä  la   science   pure  un  mdpris  tournant  parfois  ä  la 
derision.     Quelques    notes   disseminees   au  hasard,  le  plus  sou* 
t  inser^es   dans   les   pr^ffaces   d'ouvrages   de   raath^matiques» 
it  tout  ce  que  nous  en  retirons  sur  rHistoire  des  mathematiques. 
La  propagaiion   de  ces  faibles  ddbuts  est  mieux  second<^e 
»ais   la  fondation  de  TAcademie  des   Sciences   ä   St.-Peters- 
irg,  en   1725.     A  la  seconde  sifance  ddjä,  ]>ublique  et  solen- 
qui  en  suivit  loüverture,  celle  du  1*=^  Acut  1726,  Jacques 
ANN,  academicien  distingue,   prononce  un  discours  intituld 
»riu  tt  progressu  geometriae.     R^digd   en    latin   ce  discours 
\  k  la  poft<fe  que  dUin  petit  nombre  de  Russes;  c'est  pour- 
i  son  röle  dans  la  propagation  des  connaissances  physiques 
mathdmatiques   doit   6tre  bien  limite.     Nous  le  citons  ndan- 
"ins,    puisque    c'est    le    premier    trait^    sptJcial   qui    parut   en 
Russie  sur  l'Histoire  des  math^matiques. 

Au  XVllP  siecle   les   editions  pfriodiques  que  TAcademie 
treprcnd    en    russe,   h  diverses  ^poques,   tiennent  le  premier 
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rang  dans  la  propagation  des  connaissances  encore  faibles  sur 
THistoire  des  math^matiques  en  Russie.  Le  but  de  ces  Mitions 
populaires  est  den  tenir  les  lecteurs  au  courant  des  travaux 
de  rAcad^mie.  en  tn^me  temps  que  de  difFerentes  questions 
scientifiques  et  des  faits  relatifs  k  l'Histoire  des  sciences,     Les 

I  Notes»  scientifiques  ajout<5es  mensuellement  ä  la  Gazette  de 
Saint- Petensbourg  et  publikes  par  l'Academie  1728 — 1741  fönt  la 
premi^re  de  ces  6ditions.  Dans  le  programroe  de  ces  »Notes» 
l'Histoire  des  sciences  en  est  indiqu^e  comnie  lobjet  principaL 
Des  articles  tets  qu'un  »Apergu  hbtorique  des  Solutions  du  pro* 
bl^me  sur  la  triseclion  de  Tangle»,  le  mdtne  sur  la  duplica- 
tion  du  cube  et  iDes  acad^mies  en  g<!n<fral>,  peuvent  ^tre  cito 
comme    exemples    de   trait^s   sur   1  Histoire  des  math^matiqoes, 

II  est  ä  remaxquer  cependant  que  des  articles  de  ce  genre  ne 
sont  point  nombreux  de  tom  le  teraps  que  T^dition  existe.  Les 
trois  qui  vieiineDt  d'^tre  cites  et  ceux  qui  les  suiveni  plus  tard. 
ne  pr^sentent  en  grande  paitie  que  des  compilations  sur  des 
questions  sdpar^es.  Une  tentative  d'enrichir  la  litterature  russe 
par  un  ouvrage  sur  IHistoire  des  math^matiques  et  qui  aurait 
embrass6  Tobjet  dans  toute  son  ^tendue  eut  lieu  ä  la  hn  du 
XVin*  si^cle,   et   appartient  encore  k  TAcad^roie  des  Sciences. 

Les  6iition5  populaires  dont  nous  venons  de  parier  sont 
tour  ä  tour  interrompues  et  renouvelees  sous  d^autres  noms. 
De  1770^1781  l'Academie  public  les  iNouvelies  acadeniiques»; 
ia  durde  de  cet  organe  n'excede  point  celle  de  ses  ant^c^dents» 
Tout  le  temps  qu'il  paralt^  le  traducteur  de  l'Acad^mie,  Pierrb 
BoGDAKOViTCH,  y  traduit  la  prcmii^re  edition  du  fameux  ouvrage 
de  Montucla:  Histoire  des  maihtmatiqua,  dont  les  deux  toIu* 
mes  in-4°  panirent  en  175S.  Linterruption  du  Journal  roct 
fin  ä  la  traduction  qui  s'en  arr^te  au  cinqui^me  livre  de  Im 
troisi^me  partie.  C'est  ainsi  qu'^choue  le  premier  essai  d'one 
histoire  compl^te  des  sciences  physiques  et  nrjathdmaiiqu€S»en 
langue  russe, 

•  Rdsumant  tout  ce  que  le  XVIII*  si^cle  a  fait  en  Rnsste 
pour  r^tude  de  T Histoire  des  mathematiques,  nous  pouvons 
dice  qu'il  s  est  born^  a  en  ppputariser  les  foits  principaux  i 
Taide  de  comptlations  et  de  traduciions.  L'^tat  des  choses  n'eo 
permit  pas  da\^ntage. 

Au  d^but  du  XIX*  si^cle,  Frederic  Holdbach,  professeur 
d*Astronomie  ä  1' Universite  de  Moscou»  est  le  premier  ä  tenter 
un  exposd  du  progres  des  sciences  physiques  et  roath^maliqties 
en  Russie-'  Le  50  Juin  1S05,  alors  que  cette  Universit^  ftte 
le  demi-si^cle  ^coule  depuis  sa  fondation,  c'est  Uli  qui  prononce 
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€31  lätin  un  discours  intttul€;  Ora/to  in  qua  ^tmrraiur  Hütoria 
datiptinarum  mathemaiüarum  in  Rossüu  Se  bornant  ä  un  leger 
Apercu  des  faits  g^ndralement  connus,  ce  discours  ne  signifie 
nen  atJ  point  de  vue  scientifique*  Soii  tn^rite  est  d'avoir  la 
fifimtuic  dans  le  domaine  nouveau  de  la  litt^rature  historico- 
naihcRiaticque  et  qui  a  ponr  but  l'Histoire  du  progres  des  seien»' 
CCS  phystqnes  et  mathdmaliqiies  en   Russie. 

Si  nous  coraparons  avec  le  XVIII*  siMe  le  long  espace 
de  tenips  qui  suit,  environ  jusqu'a  t86o,  non  seulement  nous 
o'f  foyons  point  de  progi^s  dans  la  littdrature  russe  traitant 
des  questions  sur  THistoire  des  raatbematiques,  mais  nous  y 
ooqMoiis  meme  une  d^cadence  visible  qiiant  au  nombre  d'ou* 
qui  Tont  pour  objet.  La  cause  principale  en  est  qu^ 
id^nte  exclut  totalcment  de  son  programme  la  popiilarisa* 
des  connaissances  sdentifiques  en  Russie.  Cette  exclusion 
spend  tout  d*abofd  les  editions  p^riodiques  eitles  plus  haut, 
U  pfopagation  des  connaissances  scientifiques,  qui  faisait  partie 
tiu  but  de  ces  editions,  se  trouve  desormais  abandonn^e  soit 
au  hasjird,  soit  au  loisir  ou  ä  Tint^ret  passager  de  tel  ou  tel 
»ant,  de  tel  ou  tel  autre  Journal,  Quant  ä  un  int^r6t  solide- 
W  dtabii  pour  les  recherches  sur  rHistoire  des  malh*fmaüqües, 
loen  peut  encore  ^tre  quesiion,  vu  le  faible  niveau  de  Tesprit 
Itlosophiquc  chez  les  raatht^maticlens  russes.  Ces  derniers,  s'ils 
öat  parfors  recours  a  une  litt^rature  «ftrangcre,  afin  d'acqu^rir 
connaissances  qu'ils  ne  saumient  trouver  dans  leur  propre 
IC,  its  n'y  sont  pouss^  que  par  une  «Erudition  ^troite  sans 
"^uo  inler^t  philosophique^  scientilique  ou  pifdagoglque  y  soit 
poür  queJque  chose,  La  science  russe  de  cette  tipoqtie  dtablit 
une  manicre  d  envisager  THisioire  des  malhtSmatiques  (malheur- 
»cnt  ctMt  maniere  n'est  point  disparue  de  nos  jours)  comme 
luxe    du   savoir,  ati    lieu   den   faire   un    besoin   r^el   et  im- 


iv^e    ainsi   de   soutien   au   dedans   et   au  dehors,  Ttftude 
fW  THistoire  des  mathematiques  ne  put  fleurir  en  Riissie,    Un 
dcmi-siccie  s*dcoule  et  nous  n'avons  ä  indiquer  qu'un  seul  livre 
de  mdrite,   c'est  THistoire  de  l  Astronomie  par  Platon  Hama- 
b^p  pame  en   1S09. 

^B  En  meme  temps,  dans  le  domaine  g^n^ral  de  la  science 
^Htte  Doiis  voyons  un  progres  successif,  uni  a  un  d^veloppe^ 
pHlnt  femarquable  de  la  pensde  philosophique.  Ce  progr<^ä  lä 
[  «m^oe  enlre  x86o — 1870  ä  des  faits  desquels  on  peut  attendre 
an  mouvemcnt  %'crs  Tetude  si  ne^gligife  de  THisioire  des  math^ma* 
li^ucs  en  Russie.    L  esseniiel  de  ces  falls  revient  ä  rimportance 
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qu'aurait  un  cours  sur  l'Histoire  des  sciences  physiques  et  ma- 
thdmatiques,  et  ä  l'essai  d'en  rdaliser  Tid^e.  L'un  et  l'autre 
sont  tentes  ä  Saint-P^tersbourg,  en  1865,  par  Pierre  Lavrof, 
professeur  ä  l'dcole  superieure  d'artillerie  (l'Acaddinie  des  Ar- 
tilleurs),  dans  son  cours  destind  aux  oflficiers  d'artillerie  et  du 
gdnie.  Paru  d'abord  dans  le  »Journal  d'artillerie  >,  ce  cours 
est  publik  ä  part  dans  la  suite.  I^  m6me  auteur  profite  du 
tdmoignage  d'I.  Sreznevsky,  connaisseur  cdl^bre  de  Tancienne 
litt^rature  russe,  pour  indiquer  aux  roathdmaticiens  russes  des 
manuscrits  math^matiques  ignords  jusqu'alors  et  appartenant  ä 
une  dpoque  antdrieure  ä  Pierre  le  Grand.  Cette  indication 
dit  assez  oü  en  dtait  la  Russie,  il  y  a  20  ans,  dans  Tdtude  sur 
THistoire  des  mathdmatiques.  En  effet  les  philologues  russes, 
VosTOKOF  entre  autres,  ont  €i€  les  premiers  k  donner  dans 
leurs  travaux  des  descriptions  plus  ou  moins  ddtailldes  d'anciens 
manuscrits  math(§matiques. 

Ces  ddbuts  dans  l'Histoire  des  sciences  physiques  et  mathe- 
matiques  en  Russie  en  ddveloppent  la  littdrature.  A  cötd  de 
quelques  articles  plus  ou  moins  intdressants  et  insdrös  dans  les 
journaux,  paraissent  des  ouvrages  sdrieux,  publids  ä  part.  I^e 
plus  souvent  ce  sont  des  livres  traduits,  tels  que  les  Biographies 
des  astronomes,  physiciens  et  gdometres  cdl^bres  par  Fran^ois 
Arago,  l'Histoire  des  sciences  mathdraatiques  par  Suter  (le 
Premier  volume)  et  celle  de  la  gt^omdtrie  par  Chasles.  Le- 
progr^s  est  donc  considdrable  si  nous  songeons  au  passd.  Malgr^ 
cela  la  litttJrature  russe  est  encore  tr^s  pauvre  quant  k  THistoire 
des  mathömatiques,  et  pour  peu  que  les  savants  russes  ddsirent 
en  approfondir  l'dtude,  ils  sont  forcds  d'avoir  recours  aux  littdra- 
tures  dtrangeres,  celles  de  France  et  d'Allemagne  avant  tout. 

En    somme  voici   le   rdsumd   des   dtudes  sur  THistorie  des 
mathdmatiques  en  Russie  vers  1880.     Une  grande  exiguitd  lit- 
t(!raire  au  point  de  vue  de  la  quantit<f  et  de  la  qualit(!,  ajoutde  k 
une  absence  presque  compl^te  d'originalite.    L*importance  de  ces 
dtudes    pour   le   progrt^   de   la  science  elle-möme  mal  comprise 
par  la  plupart  des  mathdmaticiens,  et  k  leur  suite  par  les  sph^- 
res  du  gouvernement  commandant  k  la  science  russe.     La  ma* 
joritd  des  savants  traitant  les  questions  relatives  k  THistoire  des 
matht^matiques    en    dilettantes.      Enfin    un   manque   d'investiga— 
tions  non  seulement  sur  l'Histoire  gdndrale  des  sciences  mathö- 
matiques    et   physiques   mais    aussi    sur  le  ddveloppement  de^ 
^onnaissances    physiques    et    mathtJmatiques    en   Russie,   malgr^ 

Wt    puissant    que   doit  en   pnfsenter  THistoire  aux  savants 
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Heureusement    les   recherches  qui   ont  devoil«!  un  si  triste 

i  des  choses  indiqudrent  en  meme  temps  les  luoyens  de  Tarne- 

icreL    En   premicr   lieu  il  s*agissait  d'introduire  l'Histoire  des 

iiuth^matiques  dans  le  cours  des  universit^s  russes  et  de  fonder 

Uti  Journal  qui  en  serait  I'organe  special 

L'importance  du  premier  de  ces  deux  moyens  —  moins  n^ces- 

ire  pcüt  etre  en  Europe  occidentale  —  tient  ä  un  fait  tout  par- 

ioiiier,    et    bien   triste  en   m^me   temps,   dans   les  rapports  de 

lotrc  jeunesse   tiniversitaire  k  la   science.     La  plupart  des  ^tu- 

lunts   russes    ne   s 'y   inttfressent   et  ne  s*en  occupent  que  tant 

[Ulis  sont  ä  Puniversite.      Sitöt  qu'Üs  la  quittent  le  progr^s  de 

science  semble  ne  plus  exister  pour  eux.     C-est  ä  peine  sils 

erchent  a  en  entendre   parier.     De  lä,  pour  ^tablir  soUdement 

""Joe  science   en   Russie  le  besoin  impörieux  qu'elle  fasse  partie 

^u  cottTs  uni\*ersitaire. 

D^termind   par  les  circonstances  qui  viennent  d'^tre  expo- 
rauteur  de  cette  Note  a  fait  le  premier  pas  pour  introduire 
istoire  des  math^matiques  dans  le  cours  des  universit«fs  russes. 
Sympathie  de  la  faculte  physique  et  raatlufmatique  de  Moscou 
garantissant  d'un  c6ld,  et  Tindiflference  complete  du  rainist^re 
^^   rinstruction  publique  de  lautre,  il  ouvrit  en  Octobre  1882, 
lue   professeur  priv(^,  un  cours  sur  rHistoire  des  mathdma. 
es  ä  Tuniversit^  de  Moscou.    Fan  6  de  s'adapler  au  gofit  aussi 
^n    qu'au   loisir   de   ses  auditeurs,  tour  ä  tour  augmentaot  et 
Aipiinuant  le  nombre  de  ses  lecons  hebdomadaires,  il  dut  presque 
^■yjours  altemer  ie  cours  systdnialique  avec  le  cours  dpisodique 
^B  Vobjet,     En  somme,  dans  les  six  ans  qui  suivent,  il  lut  un 
^^urs    com[)let    sur    THistoire    gt^ni^rale   des    malhematiques    et 
^Hjbauvela  ctnq  fois  celui  des  math^mattques  modernes,  k  partir 
^^1  XVI«  si6cle.     11  eut  k  surmonter  des  difficultds  par  fois  gra- 
mes»    La  v^rit^  historique  oblige  cependant  k  observer,  par  rap- 
TfKiit   au   r^glement   aujourd'hui   rdvoqut^   des  universit^s  russes, 
5Ue   CCS    difficültes   s^accrurent  sensiblement   avec   le  reglement 
»ttveaü,  mis  en  usage  en  1884.    Dorenavant,  un  systdme  d'exa- 
m   nömbreux   et  vari^s,    que    les   ^tudiants  doivent  subir  de 
t   Ic    temps    qu'ils   se   trouvent  ä  l'universit^,   et   sous  peine 
'cn  ^tre  excius  avant  Texamen  final  de  TEtat,  emp^che  la  plu* 
p^    d  cntre    eux   de   suivre   des  cours  qui  ne  sont  pas  rendus 
obligatoires  par  le  reglement. 

L^importance    d'un   organe   special  pour  Tetude  et  le  pro- 

de  chaque  science  etani  universellement  röconnue,  il  n'est 

besoin  de  nous  arr^ter  k  la  d^montrer.     Mais  il  faut  bien 

icr  quelques  mots  sur  les  conditions  toutes  locales  qui  ren- 
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dent  ce  moyen  particuli^ement  ndcessaire  en^Rttssie• .-  Aläsuite 
du  manqiie  d'intx^rdt  pour  ]a  science  se  mahifestant  che£  la  jeünesse 
universitaire,  les  journaux  scientifiqoes  s*y  tröuvei^t  1  peu  pr^ 
ddpourvus  de  lecteurs.  C  est  donc  les  subsides  du  gouVernement, 
des  soci^t(§s  scientifiques  et  des  mdcenes  qui  les^  enitretiönneiit  m^ 
diocrement.  Obligos  de  se  limiter  au  possible,  ih  soiit  vn£me 
forcds  quelquefois  de  manquer  ä  leurs  programnae»  vaguemeot 
con^us  ou  born^s  k  une  ötroite  specialtt^.  Des  artieles .  siir  les 
questions  qui  ne  fönt  pas  TintdrSt  esseutiel  de  ces' jouraaux  ifea 
sont  acceptös  qu'ä  de  rares  occasions,  et  k  dcffaut  de  matäriaux 
sur  les  questions  principales.  Considdrant  un  tel  dtat  des  chosesi 
on  se  figure  quelle  doit  Stre  la  position  des  objets  traiX6s  avec 
une  profonde  inditförence  et  comme  un  luxe  de  savöir.  Hdas^ 
c'est  au  nombre  de  ceux-lä,  et  pour  des  raisons  expcsdes  plus 
haut,  qu*est  comptde  l'Histoire  des  mathdmatiques  en  Rxissift 

Convaincu  de  la  n^cessit^  absolue  d*un  orgäne  sptöal  pour 

l'Histoire   des  mathdmatiques  en  Russie,  Tauteur  de  eette  Note 

a  entrepris,   en    1885,  T^dition  du  Journal  »les  Sciences  pfaysi' 

ques    et    math^matiques  dans  leur   präsent  et  leur  pass^.»    It 

Programme    et  le  titre  en   indiquent  le  c6t6  historique  en  prc* 

mier  lieu.     A  l'heure  actuelle  ce  Journal  Unit  sa  4"^  annde.  II 

est  essentiellement  composö  d'articles  consacrds  aux  recherchci 

sur    PHistoire    gdnc^rale    des   mathdmatiques,    et    en   partie  sut 

Celle  du  progres  des  connaissances  physiques  et  ntath^matiques 

en   Russie.     Voici   ce  qui  y  a  6t6  traitö  quant  ä  lä  piemürc* 

i)  Des  t/uesfioNs   intvUables    une  fot's  que  PHistcin  da 

mathimaiüiut's   est   reconmu   comme    une  branche  independantt 

et   imporiante    de    la    science    (»L'importaiice    philosophiquc, 

scientifique  et  p<^dagogique  de  l'Histoire  des  math^matiques»» 

iSon  origine,  son  progres  et  son  ^tat  prdsentv);     i 

2)  Des  questions  gt^nc-rales  sur  fHisioire  des  maihiu^f^' 
iiques  (»Diverses  p^riodes,  tendances  et  dcoles  dans  le  pro' 
gres  des  sciences  mathdmatiques»); 

3)  L\'poque  prMsiorique  des  sciences  math^matif^ 
(»L'origine  de  la  numtJration  et  son  ^tat  primtttf»;  Lc^^ 
veloppement  primitif  de  divers  syst^es  de  nutn^tion» 
etc.);      .  ^  .     ..^       . 

4)  ///fistoire  du  pn^grPs  des  sciences  mathemäiiqüds  dan^ 
CEurope  (hwidentaie  (iKpoque  de  Tappropriation  des  con* 
naissances  romaines»;  >Epot|ue  de  rappropriatioo  de  1» 
science  aral)e*), 

Quant  ä  l'Histoire  des  connaissances  physiques  et  mäth^ 
'naliques   en  Russie.    un  tableau  d^taill^  a  €i€  donn<  sur  iear 


De  Tetude  wt  l'Hktoitt  4c%  e^tLihhnsLliqut^  en  Russie, 
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I  m  d  kur  progi^  'a«:  [XVU*  si^e,  ^ans  parier  d'une  bibliö- 

I  jfipinc  (omplete    d'oüvräges  physiques   et   raath^matiques   pu- 

[WiÄ  en   Rüssie  jusqa'a   U  fin  du  XVIIl*  sit^cle.     Le  tout  en 

Momnifi  ne   tealise    qu'tine   i)artie   des   plans   de  Tauteur.     Lui 

W  den  ;arriver  au  bout,  il  J'igiiore,     Les  difficultt^s  ä  sur* 

pouT  uoe  öditiön  scientJfique  en  Russie  Temportent  en- 

öre  Äur  oillea   d'iin  ooürs  introduit  ä  i'universite  sans  que  lö 

j^anent    en  roide  i  etude  obligatoire.     Dans  ce  demier  cas,i 

roain^  ü  n'est  fjas   queslioo   des  moyens  matdriels  dont  le 

peut    facilemcnt   devenir   fimeste  ä  un  Journal   scienti- 

^oe,  ^u  tout  au  moim  de  le  faire  paraltre  trt^s  inexactement, 

Outre  les  ^rits  parus  dans  le  Journal  qui  vient  detre  tnen- 

#,  d  y  a  auasi  d'auircs  ouvTages  sur  Ihistoire  des  mathe- 

pq^fss  püblies  en  Russie  pendant  les  derni6res  anndes,    Tels 

ic  et  le  premier  d^veloppement  de  ]a  numeration 

atitscbeski  Listok,  tome  I),  —  *Sur  le  rassemble» 

productions   de  Mathematiques  du  peuple>  (Matern. 

lome   IL     Extrail  dans  les   comptes-rendus  de  la  sep- 

^m  Assembt^e    des   maturalistes   et   des   mddecins    russes    a 

dessa;  30  Aoöt— 9  Septembre   1883).  —^ -Les  Mathematiques 

andens  Egyplicns  (d^apr^s  le  papyrus  de  Rhind)>  (Moscou 

U2),  —  >L*<ftat  des  sciences  niath(^matiques  en  Russie  jusqu'au 

W   sieclei    (Journal    du    minister^   de  1' Instruction  publique, 

84),    Ces  quatres  Berits  ont  et^  piibli<?s  par  Tauteur  de  cette 

Le   Programme    du    rassemblement  des  productions  de 

toaiiqucs  du  peuple.  expost?  dans  le  second  des  ouvrages 

et  comrauniqu^  aux  Societt3s  savantes  russes  selon  la  d«?ci- 

On  de  la  seplieme  Assemblee  des  naturalistes  et  des  ra^decins 

nisjes  pour  guider   les  investigateurs,  a  dt«f  le  point  de  depart 

lou^Tage  de  M,  Isnoskoff   ySur  les  produclions  de  Mathö- 

lüques  du  peuple.  ^     Cet  ouvrage  a  6t^  commtmiquc:*  par  Tau- 

Bf  ä  la    seclion   physico-matiidniatique   de   la   soci^t<6    des   na- 

alistes  de  Kasan  et  publie  plus  tard  dans  les  comptes-rendus 

cctle  section  (Octobre   1S84).     M.  V achtchen ko*Zakhart- 

tKKO,    auteur  d  un  grand  nombre  de  traitös  mathematiques, 

^ubH6  pendant  les  deiTiicrres  annees  les  ouvrages  suivants  sur 

wr«   des  mathematiques:      i)    >Le  caractere  du  d^veloppe- 

Dl  des  sciences  raathdmatiques  chez  les  divers  peuples  anciens 

€t  inodemes  jusqu'au  XV*^   siede.     Discours,  prononce  dans  la 

ntc    »olennelle    de   l'Universite   Imperiale   de   Saint-Vladimir 

(21)  Janvier   1882».     Kiew    1S82). *  —   2)   »Histoire  des 

^  Ce  discours  *  i£i6  Iraduit  cti  fran^als  avec  le  titre  t   Cpnsidcrathns  xur 
mnt  dcj  mathimatii^itet  dipui$  ks  Umps  les  plus  rerulis  jm^u*au 
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Math^matiques.  Prtcis  histohque  du  deveioppen.en:  de  a  _:l 
mdlrie.  Tome  premier»  (contenant  Thistoire  de  la  geomcirc 
jnsqu'ä  la  fin  du  XV«  siecle  et  le  prfds  saccinct  du  d(§veloppe- 
ment  de  l*algöbre)  (Kiew  1883).^  —  3)  >PT6cis  historique  du 
ddreloppement  de  la  gtometrie  analjtique»  (23  p.;Riew  1884). 
Enfin  OD  peut  mentionner  Touvrage  de  M.  Starkoff  >Sur 
rhistoire  de  la  Dotation  alg^brique  dans  ses  rapports  slycc  le 
d^veloppement  de  Talphabet  et  des  signes  mnsicaux.  >  Le  com- 
mencement  de  cet  ouvrage  avec  la  prefa<£  tr^  6tendae  a  ^t^ 
public  dans  le  tome  VII  des  »M^moires  de  la  section  math6- 
matique  de  la  socidte  des  naturalistes  de  la  Nouvelle  Riissie> 
(Odessa  1886). 

Les  indications  que  nous  venons  de  donner  sur  les  oavra- 
ges  relatifs  k  Thistoire  des  mathdroatiques  mettent  k  joar,  que 
l*etade  de  cette  science  en  Russie  est  entrde  ä  präsent  dans 
une  nouvelle  phase  de  son  developpement,  distinguee  de  la  pr^ 
c^dente  par  des  investigations  independantes  et  originales. 


Xy*  nicU   et  poblie  dans  les   M^moires   de   la   societe   des  sciencec 
phjsiqnes  et  naturelles  de  Bordeaux  5s,   18S3,   256 — 291. 

*   l'ne   analyse   de   cet   ooTrage   a   ete    ins^ree   dans  la  Bibliothec  a 
Mathematica   1887,    114 — 116. 
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tnBuf  ben  Ibrahim  und  Ahmed  ben  lusnf. 

Von  Moritz  SrEiNSCHNEJDER  in  Berlin, 

2. 

Abu  Dja'afar  Ahmed  ben  (Sohn  des)  Iusuf  ben  Ibrahim, 

auf  reichen  ich  in  verschiedenen  meiner  Schriften,  unter  Angabe 

der  Quellen,  zurückgekommen  bin,  *  wird  schon  im  X.  sec.  *  3*der 

Ägypter»  der  Geometer^  genannt;  al-Kifti  (bei  Casiri  I,  372) 

Ikttichnet  ihn  als   »Astronomen»;   in  der  Überschrift  des  Com- 

menUrs   mm    Centiloquium   (unten   n^  2)   erscheint   er  als  Se- 

I  cretair    {Kalib,    lateinisch    scriptor) ',    griechisch  ypatifianmQ  der 

j  Tüluniden,  ei^er  bekannten  Dynastie  in  Ägypten* 

Dass    er    der    Sohn   des   Iusuf  üen  Ibrahim  ibn  al-Daje 

[sei,*  kann  nicht  bezweifelt  werden,  nach  der  Stelle  bei  Oseibfa 

|S.  119  (oben  S.   53,  Anm.  9)  und  anderen  Beweisen,  die  sich 

[miteti  2u  n°   %  8,  9  ergeben  werden.     Daher  erklärt  sich  die 

Unsicherheit  in  den  Angaben  über  die  Schriften  des  Einen  und 

des  Anderen.  * 

Zu  diesem    Verhältniss   stimmen  die  Zeitangaben   292  und 

500  H*    (005 — 13  in   n*^   2)*.     Wenn   das   Todesjahr   945/6, 

»cJdies    Hagi   Khalfa   zu  n°  8,  9  angiebt,  aus  guter  Quelle 

nl,  die  allerdings  unbekannt  ist,  so  niuss  Vater  oder  Sohn 

wn  hohes  Alter  erreicht  haben,  da  wir  unter  ersterem  das  Jahr 

[S^Q  mit    älteren    Daten    wahrscheinlich   aus   seiner  Lebenszeit 

h weisen  konnten, 

AuHED    lebte    in    Ägyfttn,  wohin   sein   Vater  gereist  war, 

jedenfalls  schon  in  seiner  Jugend. ' 

Ich  habe  mich  auf  die  Feststellung  der  wichtigsten  I.ebens- 
Stotnenle  beschränkt,  welche  mehr  sind  als  man  von  manchem 
lickionteren  Autor  anzugeben  weiss. 

Was  die  Sehri/Un  Ahmkd's  betrifft,  so  habe  ich  in  Zeit- 
Ehfift  für  Mathematik  10,    1865,  492  ihm  deren   6  vindi- 
1,    eine  7.    dahingestellt,    2    historische  ausser  Acht  gelassen, 
ich  hier  nachtrage,  nachdem  ich  zuerst  einige  Bemerkungen 
früher   erwähnte  Schriften  gemacht  habe,  worin  auch  die 
•gen  des  H.   Prof.  Caktor  zur  Sprache  kommen  w^erden,  und 
gleich  zu  Anfang. 

1.     J}f  propori,  etc.  schreibt  nur  das  Pariser  ms,  Mazarin 
56    dem    Ahmed  fiL    Moysis  zu.     Diese   falsche  Überschrift 


.uns  .'  MORITZ   StEtNSCHN'JäDEft.  ' 

habe  ich  1.  c.  in  einer  Weise  erklärt,  die  ich  noch  jetzt  für 
wahrscheinlich  halte.  Leclerc®  hat  in  ungenügender  Kenntniss 
des  ihm  fremden  Stoffes  über  seine  Zweifel  nicht  hinwegkommen 
können.  WCstenfeld  *  kennt  von  unserer  Schrift  nur  ms.  Ash- 
*"ol-  357  (auch  erwähnt  in  Heilbronner's  Historia  matheseas 
p.  627),  Paris  7377  B  und  9335  (bei  Leclerc).  Zu  den  mss., 
die  ich  in  Zeitschrift  für  Mathematik  16,  1871,  391 
erwähnt  habe,  kommen  noch  folgende:  Wien  5277**,  (Tahulae 
IV,  84)  und  5292  (ib.  p.  88:  >ad  Euclidis  eiementa  geometr.» 
s.  weiter  unten),  in  Wolfenbüttel,  ms.  Aug.  24  Qu.  f/  i^   v.**^ 

Die    Autorschaft    Ahmed's    Ben    Iusuf  ist  unzweifelhaft     Ms 

Mazarin  steht  mit  seinem  »fil.  Moysis»   isolirt',  fast  alle  anderei^^ 
ms8.  geben  ausdrücklich //. /w«?^/.    »Ben  Josef»  neniit  auch  de^cr 
hebräische    Mathematiker   Josef    del    Medigo^'    ohne  Zweife  ^ 
nach    einer    europäischen    Quelle,   vielleicht  direct  nach  einem — a 
ms.  der  latein.  Übersetzung.     Am  schwersten  fällt^  das  Zeugnis  ^ 
AL-KiFTi's  ins  Gewicht.**    Leonardo  Pisano  citirt  den /nJ. /rr^ - 
port.  von  »Amet  filius»,  wie  Hr.  Cantor  nacligewiesen.     He^^t 
Leonardo  etwa  die  Lesart  ß.  Moysis  neben  fiL  Jostphi  gekannt,  t 
uiid    0äher    eine    Lücke    für    den    Namen  des  Vaters  gelasser-a, 
welche  die  Abschreiber  verwischten? 

Die  von  mir  conjicirte  Notiz,  dass  Ahmed  über  eine  Figu»  r 
des  Menelaus  geschrieben  habe,  hat  Leonardo  wohl  gar  nicl'^t 
gekannt,  und  sie  kann  für  ihn  nicht  in  Betracht  kommen. 

Eine    Bemerkung    des    lib.    de  proport,   über  die  Erfordex*- 
nisse  eines  Übersetzers  citirt  die,  dem  bekannten  Verreichnissc 
der  Übersetzungen  Gerard's  von  Cremona  vorangehende  »Vita»  * 
mit  dem  blossen  Namen   rAmet». 

Der  lih,  de  proport.  setzt  sich  im  Prolog  und  am  Schlu^s^ 
ausdrücklich  in  Beziehung  zu  Euklid's  üb.  V.  (Zeitscbri  f^ 
für  Mathematik  10,    1865,   492). 

Da  ich  die  Verbindung  dieses  Buches  mit  der  Figuf^^ 
sector  bei  Leonardo  nicht  kannte,  so  hatte  ich  keine  VeraTi* 
lassung  das  Wolfenbüttler  ms.  danach  zu  prüfen."  Die  dortig* 
Bibliotheksverwaltung  ist  so  liberal,  dass  ein  .Anderer  sehr  \>^' 
(\M(tm  das  Versäumte  nachholen  und  den  Dank,  der  Historik^ 
sich  erwerben  könnte.  .,        ■  •    . 

Gelegentlich  darf  ich  den  Wunsch  aussprechen,  däss  auch 
die,  dem  berühmten  ai>-Kindi  beigelegte?  Schrift  de  proporh'oni 
von  einem  Mathematiker  untersucht  werde.  **  — .  Ms/-  Ainplo'*- 
M'^-  340***  (SciiTM,  S.  585)  enthält:  Figura  Secivrum  siu  ai- 
ktii/ia,  anfangend:  »Intcllexi»;  offenbar  die  Schrift  ThaBit's; 
s.    Zcitsi'hrift   für  Mathematik  18,  -1873,   337.;  19,   1874/ 
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LeCLERC,    1.    C.    11,    410,     459;    WüSTJtlirEU),    Du    Ühersti- 

etc.  S.  60. 

^%  Dass  der  Commentar  zum  Ccniihquium  des  Ptolomabus, 

^ieatn   lateinische    Übersetzung    unter  dem   Naraen  des   »Haly 

beben    Rodan»    (Au  ibn  RiDaWAK,  Commentator  des   Quadri- 

p^ftüum)    gedruckt    ist,    unserem    Ahm£D    angehöre,    hatte  Ich 

«iKtst  aus  der  hebräischen  Übersetzung,  dann  aus  dem  Inhalte 

^m  lateinischen    gelernt.     Das    Datum    530    H.    der   letzteren 

Ihn  auf   Plato   au^  Tivoli,*^  dessen  Namen  jedoch  nirgends 

ixvX*     Zeugnisse  für  die  Autorschaft  Ahmeds,  dessen  Cojw- 

scbon  der  Fihrisi  kannte,  fand  ich  auch  in  lateinischen 

e«   und  in  der  griechischen  Übersetzung  (Zeil sc hrift 

leinatik    16,     1871,    383).      Seitdem    sind  mir  auch 

(tei  arabischen  Originals  bekannt  geworden.    Kin,  zu  Ende 

Wtety  ms.   des   »Institut  des  langues  oiieirtalesc  in  Petersburg 

^hrcibt    Baron    V.   Rosen  in  seinem   Verzeichniss  (tSy;   p. 

4^3  n.   191  ')  ohne  die  Identität  mit  der  lateinischen  Ausgabe  zu 

ucn;  der  Verfasser  heisst  da   »Schreiber  der  Famihe  Tuhm 

^o)     Emir    al-Mumcnin    al-Muatadhäd    und  Al-Muktafi», 

5>SEN  als  eine  Dedication  des  Werkes  an   diese  Khabfen, 

rdings  mit  Fragezeichen,   wiedergiebt;  man  kann  aber  nicht 

den  einander  folgenden  Herrschern  dasselbe  Buch  widmen,  und 

T^ir  ist  im  Singular,     Ich  vermiuhe,   dass  es  heissen  soll:  jCur 

^^J  jener  Khalifen  (S92 — 908). 

Ich  hätte  längst  wissen  sollen,  dass  die  hiesige  Bibliothek 

vollständiges  (sogar  in   101   Sprüche  eingethedtes)   ms.  von 

Itt   und    Commentar    enthalte,    nämlich    Sprenger    1938,    wo 

Erdings    >der  tulunidische  Astronomie   angegeben   ist.      Am  15 

1872    schrieb    Ahlvvardt    auf    das    Titelblatt:    /wird  in 

ppl    Paris  672,  S.   67   ausdrücklich  ei wähnt i^;  ich  weiss  nicht, 

damit  gemeint  ist,  dass  letzteres  ms.  dasselbe  Werk  enthalte. 

ts  findet  sich  vielleicht  auch  in  der  Mulla  Firuz  Library/* 

citcres   über  die  hebräische   Übersetzung  wird  man  in  meiner 

Druck  befindlichen   Preisschrift  §  327  flf.  finden.   Das,  früher 

!)iONBLUM    gehörende    ms,     2    besitze    ich   jetzt.      Die  Stellen, 

«"he  ich  AUS  der  lateinischen,    theils  gekürzten,  theiis  corrupt 

fetlnickten     Übersetzung     in     ^Zeitschrift    für    Mathematik 

'^f>7i    37 — 40    mitgetheilt  habe,  werde  ich  mit  Hilfe  des 

tiginals  beleuchten,   wenn    mir  die  nochmalige  Benutzung  des 

*ti|maU    in    der    K>    Bibliothek  in  einer  freieren  Zeit  möglich 

wird.      Hier  beschränke  ich  mich  auf  die,  ftir  die  Person- 

Jj^Heit  entscheidende  Bemerkung,  dass  der  Verfasser  in  n.  59  '^ 

I  Ninjcn  seines  Vaters  Iuscf  Ben  Ibrahim  eine  Anecdote  aus 
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der  Flucht  des  Ibrahim  ben  al-Mahdi  erzählt,  die  man  au^  t' 
andere  Personen,  unter  Anderen  auf  Abu  Maaschar  übertrage:^«:! 
hat;  s.  auch  unten  n°  8. 

8.      De  arcuhus  similihus  (Zeitschrift  für  MathematiBad^ 
10,     1865,   490,  493;   16,   1871,  391).     Über  rass.  des  arabt  — 
sehen  Originals  siehe  meine  iiudes  sur  Zarkali  p.  66  (Bullet     — 
tino    di    bibliogr.    d.    sc.    matera.    18,    1885,    354).     Au -=^3- 
der  lateinischen  Übersetzung  Gerard' s  von  Cremona  stamme^r-^ 
wohl    die    Excerpte    in   ms.   Digby    i68'*   (Macray,   CataL  \^^   - 
175)-     Cod.  Digby   174*  enthält  (nach  Macray  p.  185)  eine-^c— fc 
anonymen    ^Ltbellus   de  stmüibus  arcubus,  quem  Jordanüs  [N]^e=. — 
moRARIUS?]   ciiai  in  libris  suis  de  iriangulrs ;  cum  figuris.*     Ai"^ — 
fang:    [Dicunt?]>Geometrae   eos  esse   arcus   similes  qui  angulc^^  ss 
recipiunt  aequales.>     Macray  bemerkt,  dass  ein  anderes  Exen — ^  — 
plar  in   Cod.   auct.   F  V,   28  f.   144  **  aus  dem  XIII.  sec.  sie  "Ä-^ 
finde."    Da  ich  über  die  früher  bekannten  mss.  (worunter  Pa  ^^r-  - 
11247    den  Namen  abu  Jafar  in  Abnasar  corrumpirt)  **  nich  "^c:  ^ 
Näheres  weiss,   so   kann   ich  die  Identität  der  anonymen   ms.  ^^ 
nur  als  Wahrscheinlichkeit  bezeichnen.     Die  Citate  in  Jordani-J:^'  ^ 
sind  meines  Wissens  für  die  Untersuchung  jener  mss.   bis  jet  -^^ 
noch  nicht  in  Betracht  gezogen. 

4.     Über    die    allgemeine    Scheibe  des    Astrolabs,  vielleic'^k""* 
tauch  in  dem  arabischen  ms.    11 58  zu  Leyden. '* 

.   5.     Electiones,     Im    Commentar    zum     Centiloquium   n.  ^^   ^3 
verweist    Ahmed    auf   andere    Schriften    über   »Judicia>  (Zei      "'•^ 
Schrift  für  Mathematik  12,   1867,  37). 

6.  *Husn  al  Ukba  (bei  Oseibia  I,  207),  wohl  identis^r::^  ^ 
mit  der  »Risale»  (Abhandlung)  über  Mukafat  (so  bei  Oseibia  ^' 
190),'*  enthielt  Erzählungen  von  verfolgten  Männern,  die  wied  ^^^ 
zu  Ehren  kamen,  wahrscheinlich  auch  nur  solche.  Die  V^^  *^' 
Weisung  im  Commentar  zum  Centiloquium  n.  30  ist  daher  nia  "^^ 
auf  diese  Schrift  zu  beziehen  (Zeitschrift  für  Mathemat^  "^ 
12,   1867,  40,  Anm.  68),  sondern  auf  n°  9. 

8.  Sir  ei  (Biographie)  des  Ahmed  ben  Tülun  von  >Ahm^^^^^^ 
BEN  lusüF  BEN  al  Däye^k ,  gestorben  334  H.  (945/6),  und 

9.  Sir  et  des  Khumaraweih  von  demselben  Autor,  erwäh.  ^^^ 
Hagi  Khalfa.  " 

Khumaraweih   (gest.   899)  war  der  Sohn  des  Ahmed  i^^ 
TuLUN.     Sein  Namen  ist   verkürzt  und  verstümmelt  im  Comr^- 
zum   CentiL  n.  9  in  Lamorche^^  und  n.  30  va  humarogeus.    Xyic 
Verweisung   an    letzterer   Stelle  auf  eine  andere  Schrift  ist  vXsO 
wohl  auf  n°  9  zu  beziehen. 
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C^laL  Bodi.  p.  1973  (unter  Sabik);  Caial.  Codd.  hehr. 
Lugd.  Bai,  j>.  368;  Zur  pseudfpigr.  LH.  p,  2g  n.  4; 
Zeitschrift  fiir  Mathematik  lO,  1S65,  492;  12, 
'^67»  37 1  löt  1S71,  384;  Noten  zu  Baldi,  Vilt  ecc. 
\K  18;  Zeitschr.  der  deutschen  morgen L  Gesell- 
schaft, 18t  1864,  124;  24,  1870,^347  c;  25,  1871, 
503;  Magazin  fiir  die  Wissenschaft  des  Juden th, 
8,  1876,  197;  Abraham  ihn  Esra  (in  Abhandlungen 
zur  Gesch.  der  Mathemat.  3,  1880,  S.  im)\  Hebr, 
BiUivgr.    XX    S.    90  (über  ms.   Neapel  96),  XXI  S.   9. 

^  Fthnsf    von    NADtM    p.    268;  die  QueHen  (IL    123)  be- 
schränken sich  auf  Casiri  und   Wenrich  p.   236. 

*  Dös  ist  also  nicht  als  Variante  von   /Häsib^t^  auf  lusuF 
m  beziehen,  wie  ich  oben  S*  52  Af^iii,  7  gemeint  habe. 

'  Diese  Vermuthung  bei  Van  der  Linde,  Geschkhic  und 
Literatur  des  Scharkspiels  I,  102  (cf  II,  256,  259),  ge- 
hört mir,  wie  das  Meiste  über  arabische"  Autoren  (s. 
mein  Pultm,  u.  afioUg^/.  LiL  S,  IX);  cf.  Htbr.  Bibltogr. 
3tX.  90;  XXI,  9  über  Ahmed  B.  Josef  *b€n  Tavii*  in 
den  Zusätzen  des  Campanus,  in  tlen  Abhandhingen 
iUr  Geschichte  der  Mathematik  3,  1880,  165; 
Tavit  ist  aus  Ibrahim  oder  Däye  corrumpirt. 
Wüsten  FELD,  die  Garhkhischreiher  der  Araber ,  Abband  l, 
der  Gesellsch.  der  Wissenschaften  zu  Göttingen 
88^  1S82,  S.  36,  hält  Ahmed  ben  Iitsuf  (s.  unten,  n°  8, 
9)  auch  fiir  den  Verfasser  der  Geschichte  der  Aerzte 
und  Astronomen,  ohne  Beweis. 

'  Zeitschrift   für   Mathematik   12,    1867,    38,  39;  in 
10,   1865,  392  ist  das  Jahr  392  H.  (1003)  Schreibfehler, 
*ber    so,    ohne    Quelle,    bei   WI^stenfeld,  Die  Über  sei- 
Igen  arab.    Werke  ins  Latein.  S.  6on.  VII;  auch  Hrn, 
tArroR   (Biblioth.   Mathem.    1888,  S.  9,  Anm.  4)  em- 
ging  die  Berichtigung. 

Comm.  zu  Centihquium  n.  30:  Zeitschrift  für  Mathe- 
matik 12,  1867,  39,  wo  aber  Anm.  66  für  »Khalid»  zu 
lesen  ist:  Sau'h  ben  al-Walid  al-Ta mim i  (Zeitschrift 
der  deutschen  morgenländ.  Gesellscli,  24,  1870, 
347),  vielleicht  identisch  mit  abu'l-Fadhl  etc.  im  Fihrist, 

^  S.  7.  Z.  21. 
Leclerc,   Hiüoire  de  la  midecine  arabt  II,  510,  cf.  p*  410 

^  n.  VII  und  XI, 
Wustes  FELD,    Die    Übersitzungen  etc.,    S.    6  t   nur  unter 
dem  Namen  Amet, 
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**  S.  meine  Etudes  sur  Zarkaii  p,  131  (Bullcttino  4 
bibüogr.  d.  sc.  matem.  20,  1887,  597).  Auszug 
enthält  Cod*  Digby  168",  bei  Macbay  p.  176;  ii 
IndeXp  p.  272,  sind  unter  *Iaphar>  drei  arAbische  hX 
loren  conftindirt.  Der  Verf.  der  Isagoge  nuHor  ist  Afl 
Maaschar,  der  des  Üh.  de  mutafüme  Umporum  u 
Äweifelhafi  (Zeitschrift  der  deutschen  morgen 
länd.  Gescilsch.   18,   1864.    126;  25,    «871,  586J. 

"  Maajan  Chatum  [70  mathemat.  Paradoxa]  (Basel  \^t% 
n,  9:   »Charaad^  für  Amet. 

**  Bei  Casiri  (I,  37^),  der  ibn  al*Kammad  confundbt;  t 
Ktuihs  sur  Zarkaii  p*  89,  90,  92  (BuUettino  d 
bibliogr,  d.    sc,  matem.  30,    1887,    17,    18,   ao). 

**  Zuleizt,  nach  mehreren  mss.,  bei  Wüstknfeld,  Du  Üheß 
leizungai  etc.  S.  58; 'cf.  Zeitschrift  für  Mathemati 
10,  1865,  490;  auch  in  ms,  Amplon»  FuL  266*  um 
187. 

**  Zeitschrift    für    Mathematik    10.     1865,    492;   ll 
1871,  391   sind  verschiedene  theils  anonyme  mss.  ang 
geben;  vergK  auch  ms,  1935*  der  Universität  Cambndg 
{CaiaL    HL    548)    mit  Commentar;  Anfang:   »ProporC 
est  rei  ad  rem  determinatam  secumlum  quantitatem  hl 
bitudo.«      Eben    so    beginnt   der     Iraciatus  dtmonftra  ^ 
rius    de  propi^riione   von   Jordanus    in   ms-   Amplon.  cf 
376 **   (ScHUM   S.    639),   endend:    >fiant  30  sex  modd 
—    Unter    den    mss,    ist    eines    in   der   Ambrosiana 
Mailand,  wo,  nach  Cardanus,  eine  Schrift  AL-KiNt>i  s 
sex  Quantitatibus  sich   finden  soll  (5*  Chasles,  GtschirA 
drr    Geometrie f    deutsch    von    Sohncke  p.    296  Note 
und  568;  MoNTUCLA,  Ifütoirt  des  malhemaiiques  I,  3^ 
Delahbrb,    Mist,   dt  fasiron,  du  moyen  ägi  p.  XL  im 
XUI;    vcrgl.   Hibr.   BUdü^r.   IX,    168    n.   4).     Islj 
ein  Zusammenhang? 

*^  Johannes  aus  Toledo  (das  ist  lo,  Hispalexsis,  jting 
Zettgenüsse  Flatus)  ist  als  Übersetzer  in    ms.  Ampl^ 
361   qu.  genannt  ^RosE  im   Hermes  8,    1S72,  ^^2y 
340);  allein  aus  dem  Catalog  von  Schüm  (Berlin  18^ 
S.    602    n.    6)  ersieht  man,  dass  hier  nicht  eine  ancE4 
Übersetzung    vorliege    als    die    gedruckte,   mit    dem     i 
sehen    Namen   »Ali  Ahenrudianus»*     Leclerc  {ilisi, 
374)    kennt  meme  Nachweisungen  nicht,  und   Wüst*:* 
FELD    (Die    ÜhersefzuHgcH   etc.  S.    27)   vemachlaLssigt 
in  auffälliger  Weise,  so  dass  er  in  »Abumasar  hl.  Jose| 
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[fil.]  Abrahae»  (neben  dem  beanstandeten  Datum  520) 
im  CaiaL  des  BibL  des  Dipart.  IV,  625,  unseren  Abu 
DjAFAR  nicht  erkennt.  Leclerc  weiss  für  das  Datum 
530  H»  Niemanci  als  Joh.  Hispalensis!  In  Paris  7507 
fand  er  vor  dem  Ct'ntihquxum  t  Dixit  m «ig ister  Äbraamus 
ben  Deul^  und  hält  diesen  Namen  für  den  jüdischen 
des  Johannes  vor  der  Taufe,  Wüstenfeld  weist  noch 
auf  ein  von  Johannes  Hispalensis  übersetztes  Caüiioquium 
Btrtni  in  Paris  7316  A  hin»  Dies  ist  aber  nicht  aus 
Ptolomaeus,  sondern  aus  Bekni  (Albategnius)  corrum- 
pirt  (s.  meine  Noten  zw  Baldi,  Viie  ecc.  p.  30,  94)  und 
konnte  gerade  veranlasst  haben,  dass  man  auch  das 
andere  CtHtiloquium  mit  Commentar  dem  Johannes  bei- 
legte, wie  man  ja  auch  den  arabischen  Verfasser  ver- 
wechselt hat.  In  keiner  mir  bekannten  Übersetzung  des 
lo.  Hispalensis  glaube  ich  ein  Datum  der  Hedjra  ge- 
funden zu  haben. 

'*  In  Rehatseks  CaIaL  (Bombay  1873)  p.  15  n.  22; 
vergL  Magazin  für  die  Wissens,  des  Judenth.  3* 
1876,   197, 

''Nicht  n.  59.  wie  in  Zeitschr.  f.  Mathematik  12,  1867, 
4t    angegeben  »st,  s.  Noten  ^u  Baldi,    Vik  ecc.  p,    18. 

**  Dieses  ms.  ist  also  nicht  identisch  mit  dem,  ebenfalls 
ümmymen  im  Cotai.  MSS.  Angüae  I,  173  n.  3633'*, 
welches  Wüstenfeld  {Die  Übers,  S.  60)  ohne  Weiteres 
mit  Ammed's  f^chrift  identificiri, 

"Zeitschrift  für  Mathematik   16,    1871,   391. 

'*  Audej  sur  Zar  kalt  ( H  u  1 1  e  1 1 .  d  i  b  i  b  1  i  o  g  r,  d .  sc.  m  a  t  e  m . 
18,    1885.  354). 

''Zeilschrift  für  Mathematik  10,  1865,  498.  Kam* 
MERp  Lätraiurgesth.  4,  341  fügt  hinzu;  >der  arabische 
Azats  (was  bedeutet  das?)  des  Compensaiions". 

"  Hagi  Kkalfa,  Lex.  3,  63g  n.  7321  (dazu  7,  763), 
schon   angeführt  in   Noten  zu   Baldi,    Viie  ecc.  p.    18. 

*' Zeitschrift  für  Mathematik  12,  1867»  39  n.  64 
war  mir  eine  solche  Namensentstellung  noch  nicht 
wahlscheinlich. 
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REOENSIONEN.  —  ANALYSES. 

A.  Favaro.     Bonaventura  Cavalieri  nello  studio  d^k=3i 
.  Bologna.     Estratto  dagli  Atti  e  Memorie  della  r.  deputazion^^  e 
di  storia  patria  per  le  provincie  di  Romagna.    6,.    Bologna  1888    -S. 
In-8°,  60  p. 

A  la  biographie  sur  Cavalieri  donnde  par  Piola  dan=:  s 
l'dcrit:  Elogio  di  Bonaventura  Cavalieri  (1844),  M.  Favarcz=30 
ajoute  dans  le  memoire  präsent  quelques  notices  interessanter-  ^=s 
tirdes  pour  la  plus  grande  part  des  documents  inddits  publik  — =s 
ici  en«  appendice  et  de  la  correspondance  de  Galilei.  Lc  .s 
notices  se  rapportent  en  premier  lieti  aux  efforts  de  Cavalierk: — r, 
couronnds  enfin  de  succes,  pour  6tre  nomm^  professeur  de  ma^^. 

thdmatiques  ä  Tuniversitt^   de  Bologna,  et  ä  ses  travaux  scient i- 

fiques,    qui   etaient  consid^res   en   quelque   sorte  comme  faisai 3t 

partie  des  fonctions  de  cette  charge.  A  ce  sujet,  M.  Favar —  0 
rend  compte  d'une  petite  querelle  entre  Galilei  et  Ca  valier  ~:ar; 
cette  querelle  se  rapportait  ä  un  passage  de  l'ouvrage  Lo  spe^^cr- 
chio  vsiorio  (1632),  oü  Cavalieri  avait  indiqu^  que  la  courti»e 
ddcrite  par  une  projectile  est  une  parabole  ordinaire,  bien  qu_^e 
Galilei  n'eüt  pas  encore  public  cette  ddcouveite  lui-m6nÄ  ^. 
Heureusement,  Cavalieri  r^ussit  bientöt  ä  ddsarmer  la  cole  ^-e 
de  son  illustre'  maltre.  —  A  la  fin,  M.  Favaro  prouve  que  1^ 
jour  de  la  mort  de  Cavalieri  a  tft^  le  27  nov.  et  non  pas  1^ 
I   ddc.   1647,  comme  l'indique  Piola. 

Stockholm.  G.  Eneström. 


F.  Hultseh.  Scholien  zur  Sphaerik  des  Theodosic^  s- 
(Abhandl.  der  philol.  Classe  der  Sachs.  Gesellsch.  der  Wisser  ^* 
Schäften.      10.)     Leipzig   1887.     In-4°,  66  p. 

Dans  la  note:  Eine  Sammlung  von  Scholien  zur  Sphär — '* 
des  Theodosios  instfree  aux  Berichte  über  die  Verhandlu  ^' 
gen  der  Sächsischen  Gesellschaft  der  Wissenscha---  *' 
ten,  M.  Hultsch  a  donn^  des  renseignements  sur  une  su^  \^ 
de  scolies  se  trouvant  dans  le  manuscrit  grec  2342  de  la  fc^'* 
blioth(^que  nationale  tle  Paris  et  dans  le  manuscrit  grec  204  de  '* 
bibliothe(lue  A^aticane;  le  premier  manuscrit  est  du  14*,  le  secor^^" 
du  IG*'  sidclc.  Dans  le  m(5moire  prdsent,  il  a  public  ces  sc^  ^' 
lies,  avcc  une  introduction  et  des  notes  explicatives  et  critiquer  ^» 
il  a  ajoutt?  aussi  une  vingtaine  de  figures,  en  vue  de  facüiter  ^^ 
lecture    du    texte    grec.     Le   nombre   total '  des   scolies  est  nO^ 
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moins  de  359,  mais  plusieurs  en  sont  tr^s  coiirts.  Quelques 
uns  appariiennent,  romme  l'a  dcmonire  M.  Hultsch,  ä  iin  re- 
cueil  fle  lemmes  iitilise  par  Pappos  et  cii^  par  lui  dans  le  traue 
sQf  les   figures  isoperimetriques.     M,    Hültsch   fait  remarqu<;r 

Iiussj  que  certains  des  scolies  sont  d'un  inler^t  particulier  poiir 
Jexamen  du  texte  des  EUnunta,  qiii  y  sont  plusieurs  fois  cittSs. 
I      Stockholm.  G.  Eneström. 
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NEUERSCHIENENE  SCHRIFTEN. 
EECENTES, 

Bil)lu3theca  Mathematica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  |'  Journal  d'histoire  des  matheinatiqites 
public  par  G,  Eneström,     Stockholm.     8**. 
\%^    5 
Historbchditerarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
nnd  Physik  herausgegeben  von  NL  Cantor.     Leipzig.   8°. 
33  (1SS8):    4—5.    —    [Analyse  de  l'ann^e   1887:]  BiWioth,    Mathcin. 
tS8S,  8»— 90.     (G.  Eneström.) 


Cartie^  IC,  Über  einen  De  la  Hire  zugeschriebenen  Lehrsatz. 

BiUiolh.   Mathem.    1888,    65—66, 

tJumher,  8.,  Über  eine  merkwiiniige  Beziehung  zwischen  Pappus 
tmd  Kepler. 

i  Biblioih.   Mathem.    1888,   Sl— 87. 

Heiberg,  J.  I*.,  Kleine  Anecdota  zuf  byzantinischen  Mathematik. 

Zciuchr.  für  Mathem.  33,    1888,    Bist.  Ablh.    161  —  170. 

Küniiberg,  H.,  Der  Astronom.  Mathematiker  und  Geograph 
•ituioxos  von  Knidos.  L  Theil:  LebensbeschTeibung  des 
Eu'ioxos,  Überblick  über  seine  astronomische  Lehre  und  geo- 
metrische Bctrachtting  der  Hippopede.  (Programm  zum  Jahres- 
^cht  der  vierkursigen  königl,  Realschule  Dinkelsbühl  pro 
im.)  Dmkelsbithl  1888. 
^  59  p*  ^  1  pl. 
^rit»  Q.,  Notizie  storiche  sulla,  Geometria  numerativa. 

BiMi.^ih.   Malhcm.    1888,    67— So. 
^oether.  M.,  Carl  Gustav  Axel  Harnack. 

'U\Mt}\t,  für  Matbcm.  33,    1S8S;   Hist,   Ablh.   12 1  — 124. 
Ünget,  P.^  Das  älteste  deutsche  Rechenbuch.     Herausgegeben 

^ond  Übersetzt. 
^Ufcclir.    für  Mathcm,  33.    1SS8;   Hist*  Abth.   125  —  145.  —  Le  trailc 
d^mi  il  »agil  sc  trouve  dans  un  mmiuscrit  compos^  vcrs  lati    1445. 
"itw,  P,,    Die    Methodik   der  praktischen  Arithmetik  in  hi- 
storischer   Entwickelung    vom    Ausgange   des  Mittelalters  bis 
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auf    lUe    Gegenwatt.     Nach    den   Originalquellen   bearbeitei* 
Leipzig,  Teubner   1888. 
8°,  XII  +  240  p.  —  [6  MO 
Voss.  A.,  Zur  Erinnerung  an  Axel  Harnack. 

Mathem.  Ann.  32,    1888,    161  —  174. 

Zeuthen,  H.  G.,  Note  sur  fusage  des  coordonnees  dans  TaiiU' 
quit^  et  sur  rinvention  de  cet  instrument. 

Kjöhmhmm,  Vidcnsk.  Sclsk,,  Oversigt  i888*   127  — 144. 


Queslion  22  [sur   la  formule  de  Taire  d*un  triangle  sph^rique.] 
Bibliofh.  Mithem.  18S8,  96.     (G.  Enestiiöm.} 


FaVaro,  A.,  Per  la  edizione  nazionale  delle  Opere  di  Galileo 
Galilei  sotto  gli  auspicii  di  S.  M.  il  re  d'Italia.  Esposizione 
e  disegno.     Firenie   188S.     4°. 

]3ibUoth.  Malhem.  18S8,  90.  (G.  EneströM.)  -*  Zeitscbr.  fOr  M«iliem. 
aS,  1888;  HiM.  Abth.  192—193,     (Cantür.) 

Govi,  G.,  L'oltica  di  Claudio  Tolomeo  da  Eugenio  AnnnniragHo 
di  Sicilia,  scrittore  del  secolo  XH  ridotta  in  latino  sovra  la 
iraduzione  araba  di  un  testo  imperfetto  ora  per  la  prima 
volta  con forme  a  un  codice  della  Biblioleca  Ambrosiana  per 
deliberazione  della  R.  Accademia  delle  scienze  di  ToriiK» 
pubblicata.     Torino   1885,     S**. 

Biblioth.  Maihcm.   iS88^  91—92,     (E.   Naröücci.) 

Marke,  A,,  Thdor^me   du   catr^   de  rhy|>otbimise.  (Bullett*  di 
bibliogr.  d.  sc.  matem.  20/)    Roma   1888.     4**. 
Jcim.   de  sc.   mathem,  8.   188S,    135.     (G,  T.) 

Mathematisches  Abhandlungsregisten  1887.  Erste  H&lfte:  t. 
Januar  bi<?  30    Juni, 

Zcil!M:hr.  für  Mathem.  33,    1888;   Hif^t.   Abib.   150—160. 

[Listes  d'ouvrages  rtfcemment  pubü^s.] 

Htblioth.  Mfttliem.  1S88,  93—96.  —  Zeit^chr.  für  Matbem.  33,  1S8S; 
Hist,  Abtb.  148 — 149,  199 — 300.  —  Fiziko-matem.  nikouki  4«  rSSS« 
169  —  176. 


ANFRAGEN.  —  QUBSTIONS, 

23#  Is  there  any  earlier  use  of  (  for  2,71828,.,  than  m  ] 
EtILER,  Introäuciio  in  analysin  infinüorum  (Lausannae  I748)  \A 
p.  Qo:  »Ponamus  autem  brevilalis  gratia  pro  numero  hoc] 
2 p7> 8181828459  etc.  constanter  litteram  r ♦  f 

(W.  W.  Beman.) 
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Antbonisti,     36, 
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Abrabam  tbii  Esrsi,  11 5. 

Atago,    58,  60,  95,  106. 
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alml.fadhl,      115. 

Atehimedes,     8,    9,  34> 

Bosse,      10.   II«   12«                      ^^M 
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Botirget ,     61.                                  ^^H 

»b«  MB*Um.     50. 
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Bibliograpliie  suödoise  de  rhistoire  des  math^matlquefl 
1667  —  1888. 

Par  G.  Enestköm  a  Stockholm. 

Lcs  Premiers  Berits  su^dois  relatifs  k  Thistoire  des  mathema- 
äques  00t  ct6  publies  vers  le  milieu  du  17*  si^cle.  Cependant 
quelques  Berits  ^taienl  peu  importants  et  on  peut  dire  que 
iVtude  de  Thistoire  des  mathematiques  en  Su^de  ne  date  que 
Ju  18*  siede.  L"<fminent  math^maticien  S.  Klingenstierna 
I169S — ^1765)  sinl^ressa  vivement  aiix  recherches  histoHques;  il 
ivait  entrepris  lui-m^me  une  rdsiitution,  qui  testa  malhetiretisement 
chev^e,  des  Porismcs  d'EucLiDE,  et  i!  encouragea  ses  Kleves 
ptiblier  des  ih^es  se  rapportant  ä  1  histoire  des  math^ma- 
(ues.  Vers  le  m@me  temps  (en  1747),  racaddmie  des  sciences 
Su^de  commen^a  de  faire  paraitre  dans  ses  M€moires  une 
Jric   de  notes  sur  Thistoire  des  sciences  en  g^ndral;  parmi  ces 

5,   Gentes  pour  la  plus  grande  partie  par  P.  Klvjus  (1710  — 

1749)  e^  P.  Wargentfn  (1717  — 1783),  il  y  en  a  deux  rela- 
rcs  Äüx  mathematiques  pures.  Cette  s^rie  fut  interrompue  en 
^58^  mais  d*autre  part  le  nombre  des  theses  historico-malhd- 
üaltques  publikes  aux  iiniversitds  suedoises  s'accnit  jusqu'A  la 
fin  du  si^cle.  Cependant  les  dates  principales  du  d^veloppe- 
nent  de  la  science  mathe'matique  etaient  alors  peu  connues  en 
Saede;  ainsi^  dans  un  traite  d^aTithmi^tique  public?  ä  Stockholm 
en     1755»^    Tauteur    donne    la  notice  suivanle  sur  Thistoire  de 


•  J.    Besgmark,    Svinsk    räk»cM  (Stockholm   1755,   in -4°),   pr^facc: 
mrmüfk  matk^mafhus  hnämä  Geiirrits  eliir  Geöer.  skal  pa  syriska  spräkH 


2  "  G.  Eneström. 

Talg^bre:  »Le  mathdmaticien  arabe  Geber  a  ^rit,  en  langu  -jm 
»syrique,  le  premier  ouvrage  sur  le  calcul  algdbrique  et  pr^^^ 
»sentd  cet  ouvrage  au  roi  Alexandre  le  Grand;  puis,  en  i49^^p=j 
>ce  calcul  a  €i€  transport^  ä  Venise  par  Lucas  de  Burgo.» 

Le  commencement  du  19*  si^cle  a  dtd  peu  favorable  poiK  1 
la  litdrature  su^doise  historico-mathematique,  mais  d^  le  milif  u 
de    cetle    si^cle   nous   rencontrons  plusieurs  auteurs  ddcrits  s^    ^y 

rapportant.     Parmi    ces    auteurs    il   convient   de  signaler   part /• 

cuU^rement  C.  A.  Agardh  (1785  — 1859),  le  c^l^bre  naturalist  ^, 
et  C.  J.  D.  Hill  (1793  — 1875),  professeur  ä  Lund,  qui  ava»- it 
fait  aussi  de  profondes  etudes  sur  Diophante.  Je  peux  ajout  ^r 
que  C.  J.  Malmsten  (18 14 — 1886)  s'intdressa  beaucoup  po^jr 
des  tJiudes  historiques,  bien  qu'il  ne  publiit  presque  rien  sijr 
ce  sujet. 

De  nos  jours,  le  nombre  d'auteurs  suddois  qui  sc  sont 
dddit^s  principalement  ä  l'histoire  des  mathdmatiques  n*est  psis 
grand,  mais,  d'un  autre  cötd,  on  trouve  souvent,  au  commenci^e- 
ment  de  mdmoires  traitant  diffdrentes  parties  des  mathdmatiqa^s, 
des  introductions  historiques  plus  ou  moins  dtendues.* 

Dans  la  liste  suivante,  j'ai  rdgislrd,  en  ordre  chronologiqiie, 
les  Berits  historico-mathdmaiiques  publidä  par  des  Suddois  ou  en 
langue  suddoise,  et  j'y  ai  ajoutd  les  indications  bibliographiqiies 
ndcessaires    ainsi    que   des    tables   mdthodique   et  alphabdtique. 

1667. 

Schult,  S,,  Cyclometri^  veterum.     Upsaliae   1667. 

8°,  24  p.  +  3  pl.  —  Th^se  d^fendue  sous  la  pr^sidence  de  P.  O. 
P'oNTKLius.  —  Notices  historiques  sur  les  methodes  des  anciens  pour 
carrer  le  cercle. 


aidra  först  hafva  författat  algebraiska  räknesättet  uti  en  60k,  then  han  skia 
öfiverlämnat  til  konttng  Alexander  Magnus,  hwareßer,  euer  är  1494^  '•^' 
berörde  räkmkanst  skal  igenom  Lucas  de  Bügo  (!)  blifwit  förd  til  Venedig- 

*  Je  citerai,  comme  excmples,   le«  memoires  suivants: 

JoNSSON,  W.  O.,  Den  Cauehyanska  kontaktsteorien  jemte  en  i^^ 
framställning  af  den  generela  kontaktsteoriens  uppkontst  och  utveekliH- 
Upsala  1872,  in-8*'.  (Pag.  1—28:  Histoirc  de  la  throne  du  contect  de 
courbes.) 

Mei.lberg,  E.  J.,  Teorin  för  determinantkalkylen,  Helsingfiffs  \V\^ 
in-8^.     (l'ag.   1—50:  Histoire  de  la  theorie  des  d6terminants.) 

Mittao-Leffler,  G.,  En  metod  att  komma  i  analytisk  besittmH  ^1 
de  elUptiska  funktioncrna.  Helsingfors  1876,  in-8°.  (Pag.  i — 27:  Histoi« 
de  la  tWoric  des  fonclions  ellipliques.) 

M  ELAN  DER.  K.,  En  Studie  öf^er  dc  elUpüska  funktionerneu  Stock- 
holm  1883.  in-8°.  (Pag.  I— 37:  Histoire  de  la  ih^oric  des  fonctions ellip- 
liques.) ; 


|BiLliM£r«phie  su^obe  de  TKistoire  de»  maib^itmtiqucH  (667— iSSS.     3 

1669. 

Hultder»  L,  Scholae  matheniatic£e  de  geometri^e  origine,  progressu 
ei  prscstantia.     Upsalra»   166g. 
8°,    28    p>   +  I   pi.  ^ —  These  defentlue  sou*  la  pr^sidence  de  J.   h, 
FORNELlirs. 

1694. 

Jjilieriui,  H„  De  matheseos  incremeatis.     Upsali^e    1694. 

?*%  (2)  +  20  p.  —  'Vhh'ie  ilcfendue  pnr  J.  J.  DkVANDitk.  —  L'nu- 
leuf  chercbc  ^  dcmontrcr  psr  drs  exentpitrs  hisloriqucs  que  J/ettAfsh 
kffdiema  pirfuti&r,  comfendidiitfr  it  dar  tot  ist  mathtsi  viUrum. 

1716. 

fiütt  Jn  Probiema  Deliaciim  de  duplicatione  tiubi.  Upsaliae  1716. 
S^,  (i)  -f  71  +  (I)  p.  —  Th^sc  es.i.cnücllemcnt  hisiürique,  «lefchduc 
par  J.  A.  Rkenmarck, 

1731. 

SWmer,   Mm    Specimen    hisiorias    literari«    de    arte   conjectandi. 
Upsaliie   1731, 

ff,  (4)  -f  16  p.  —  Tlitse  d^feiidue  soiis  la  pr^idcnct-  ile  S  Kl  INCEM- 
rrixitKA. 

1737. 

Hehingius,  G.,  Exerciiiuni  academicum  historiam  liierariam  algebr^e 
fiistens.  1.     Upsaliae    1737. 
4^  (4)  -I-  36  p*  —  Th^^e  defcmiue  sous  b  pr6<vidcnce  de  3.  Klingen- 
STlKRNA.     —    La    2^    partic,    qui    aurail    iraite    rhi&lotre  de  ralgtbre 
*pf^  Newton*  n'a  pa^  paru. 

1746, 

Oufjüs,  S,,  De  analysi  vcterum  geometrica,     Upsalite    1746. 

4^.   29  p.  —  Tb^ie  defcnduc  par  N,   LtNüBl.ovi. 

^J^'UÄ,  P,,  Historien  om  mathematiska  vetenskaper,  fOresUtM  uti 
ett  tal  .  .  .  d.    10  sept.    1746.     Stockholm    1746, 

V*y  ^6  p.  —  DHcours  sur  Thisloire  de»  sciences  malhemaiiquei^. 

1748. 

Pf  Vetenakapernas  hisloria.      Om  kroku^a  linier  i  gemen 

'h  001  trajectorier  i  synnerhcl:. 

StoitJkitIm,    Veteiii>kDpNnkad*.     Handimgar    9,    1748,    81—95.   ~   ^"*^ 

Thimoire  de*  lignc?*  courV^cs  et  en  pflitiatlier  dc*i  tinjectoirc*. 

Traduiiions  : 
Geschichte  der  Wissenschaften;  von  krummen  Linien  über- 
hai]|>t,  und   den  durchstreichenden  inFbesondere. 

AbhniKUung^n  d,   *cbwed.   AUad,   d,    \Vi>^ru-t;li,    10  (174^^  Si— 96. 


C.  Eneström* 


Historia  scientiarum.     De   lineis   curvis  in  genere   Ä:  pra^| 

sertim  de  trajectoriis. 
AnaiecU  transalpina  (Vencliis)  2  (i747  —  '75^)»    *44 — *5'* 

1752. 

Melander[Kjelm]»  D.,  Disputatio  de  natura  et  veritate  methodi  flaxio* 

num.     Upsalise  1752» 

4^  (2)   +   63  p.    +    1  pl.  . —  Th^se  d^rendue  sous  1a  pr^sidcDoe  de^ 

S.  Klincenstierna.   —   Ouvrage  hislortque  et  crilique. 

Wargentin,  P.,  Af  vetenskapernas  hisioria;  om  logarilhmema 

Stockholm,    Vetcnskapsakad.,   Hand  Ungar    13  (1752),    I  —  II*    —  Siir 
rhj&loirc  des  loganihmes. 
Traducitons: 
Geschichle  der  Wissenschaften.     Von  den  LogaTithmeo. 

Abhandlungen   d,    schwcd.    Akad.  d.  Wissensch,   14  (1752),    3  — 15 

Histona  seien tiarum.     De  logarithmis. 
Analccta  txansalpina  2  (1747—1752)1   378^3^7, 

1756. 

MeldercreutiT  U  De  summatione  senei  reciprocse  e  quadratis  nti* 
merorum  naturalium.     Holmiae   1755* 
4°»    40    p.    +    I    pL    *-  Th^&c  dcfeuduc  a  runiversiie  d'UpsaJm  par 
C:  G.  Bergström.  —  Noiice  historiquc. 

1762. 

Nymansson,  P,,  Hisioria  mathematic^  romanorum.  L  Upsalia: 
1762. 
4't  8  p*  —  Thke  difcnduc  sous  la  prdsidcncc  de  P.  Ekerman.  — 
La  1«  partie  sc  rapporte  i  ThUtoire  de  Tastrologic  chtt  les  Komatös; 
la  2«  partie,  qui  aurait  conteuu  l'htstoire  des  mathdmatiques  puresi 
n'a  pas  para. 

1769. 

He!ander[lijelm]j  D,,  Observationes  nonnullse  in  sciendarufn  roaihe^ 
maticarum  statum  prjesentem,     Upsaliae   1769. 
4°,    J9  p.  —  Th^sc  d^feiiduc  par  N,  CoLLiN. 

1776. 

Nordmark»  Z.,  De  scripiis  veterum  analyticis.     Upsaliae   1776. 
4°,   35  p*  +   I   pl-  —  Thise  difenduc  par  N.  J     Bergstev. 

1782- 

Bergsten^    N.    I.,    Dissertatio  sistens  controversiam  de  logarithmts] 
numeromm  negativorum.  I,  IL     Upsalise   1782,   1788, 
4**t    (2)     +     44   P'    +    2  pK   —  Dcux  th^&es,  donl  la  premi^re  fut 
d^fcndue  sous  In  prcsidcncc  de  F*  Mali, et. 


Bibtiogtuphie  su^dotsc  de  fhiäluire  des  math^matiquc$   1667—1888,      5 

1784, 

PUntin,   Z.,  Om  geometrtens  uprinnelse,  visshet  och  gränsor. 

Shf^kkoim,    Velciisk,ipi>akademit;n,    InUäileslal     17R4*      16   p,    —  Sur 
TckrigifiCt   la  ccrtiludc  et  les  limites  de  I;i  jj^om^trie, 

1786. 

HuU^o,    Am    Üissctiatio   de  inethodis   langeiitium  ante  Newtoimm 
usitalis.   I,  IL      Upsali£E    17S6,    1787. 
4^  (4>    +    3H  p.    +    1   pK   —   Deux  ihbcs, 

1789. 

Brandelius.  C*  M,,  Dissertatio  historico-mathematica  sisteos  Archi- 
medts  vitam,  ejusqiie  in  mathesin  itierita*  Gryphiswaldtae 
1789. 

4^,    14  +  (2)  ]v.  ^-  IhhsXi  dcfendue  soUü  1a  prcsidrncc  de  C*  BkliMAN. 
1792, 

löltÄn»  A.,  De  vesligtis  meihoiJi  fluxionum  atque  rakiili  dilferen- 
tiaiis  ante  Newtonum  et  Leibnitium  ubvjis.     Gryphiswaldiae 

179^». 
4**,    15    4   (O   p.   +    I    p1^    —  Th^4>e  ddfeudue  par  C.   P.   Ekhojjz. 

1793. 

jBfterholmr  P.,    Specimen  academicum  incrementa  artis  analyticae 
leviter  tangens.     Lundse   1793. 
4',   16  p,  —  Thfesc  d^fcndue  par  F,  A,   VaremUs. 

1797, 

Jiuit^n,  A.|  Methodus  Huddeiiji  de  maximiü  et  tTtinimis  cum  cal- 
culo  fluxionum  comparata.     Gryphiae  1797. 
4^    12  p.  +   I   pU  —  Th^c  d^fendue  par  P,   NordiN', 

1799. 

[Oroysen,  ).  F.,  Rede  von  den  Verdiensten  der  schwedischen  Ge- 
lehrten   um    die    Maihematik    und    Physik,    zur  P'eyer  des 
Hohen    Geburtsfestes    unsers    allerdurchlaiichtigsten   gross- 
mäcbtigsten    Königs    und    Herrn  Gustav  IV,  Adolphs,  im 
grossen  Hörsaale  gehalten,.,  den    i   Nov.    1799.     Greifs- 
wald  1800. 
5^1    (a)    +    48   p.    —    [Reproduil;]    Arch.  der  Mathcm.  40,    1863, 
399-415- 
undefbeck,  N.,  Ora  de  mathemattska  vetenskapernas  libtlnd  vid 
U[>hala  acadcmie  under  det  sjutonde  seclet. 


6  '  •'  G.  Eneström. 

Stockholm,   Velenskapsakad. ,    Presidictal   1799.     (*)  +  34  P»  —  &"•" 
r^iat  des  Sciences  math^matiques  ä  l'universitf  d'Upsala  au  17«    si^l-^* 

1835. 

Hill,   C.   J.    D.,   Conatuum   theoriam   linearum  parallelarum  stal i^i- 

liendi  praecipuorum  brevis  recensio.  Liindae  1835 — 18$  -o. 
4°,  74  p.  —  Lcs  diff6reutes  sections  de  ce  memoire  ont  €x€  publie^^Ees 
sous  forme  de  th^ses. 

1846. 

A[gardh],    C.   A.,   Inledning    tili  algcbra.     För  elementarundenr^  xs- 
ningen.  ,   Förra  haftet.     Carlstad   1846. 
8°,  (24)  -H  XVII  +   157  +  (4)p.  —  Traite  d'algibrc;  avec  plusi=r  ws 
notices    historiques.    —    La    seconde    partie    de   cc  trait6,   qui  aiL  «rait 
contcnu  un  chapitre  sur  l'histoire  de  l'alg^bre,  n'a  pas  €\.i  publi6^  - 

1847. 

Hilii  C.  J.  Dm  Ndgra  historiskmatematiska  anmärkningar. 

Korhandlinger   ved    de   skandinaviske  naturforsk^res  Nföder  5  (l8^#-7)' 
360—373.   —  Sur  les  pröcurseurs  du  caicul  infinitesimal. 

1848. 

Agardh,    C.   A.,   Essai    sur  la  mdtaphysique  du  caicul  diffdrenf-iei. 
Stockholm    1848. 
8^   (2)  +  46  p.  +   I  pl.   —  Ecrit  essentiellement  hiMorique. 

1850.       ' 

Hill,  C.  J.  D.,  Bidrag  tili  binomial-ttieoremets  historia.  Lund  i^S^' 
Fülio,  14  p.  —  Promotionsprogramm.  —  Sur  l'histoire  du  ih^of^ '"'^ 
brnomial  avant  Newton. 

1860.   . 

Lindman,  C.  F.,  Om  uppfinningen  af  logarithmerna  samt  oni  ri^-^' 
grannheten  hos  beräkningar,  verkställda  medelst  logarithm^*^* 
Strengnäs,    Elementarläroverk,    Ärsbcrättelse    1860,     3—21.    —     ^^ 
rinvenlion  des  logarithroes. 

1861. 

Ahlander,    J.    A.,    Nigra  antydningar  om  de  gamles  geometri^^^ 
ronstnictionssätt. 
Jönköpingy  Elementarläroverk,  ArsberSttelse  1861,    15 — 23.   —  J'^' 

liccs  sur  les  mdlhodcs  geometriques  des  Grecs. 

Hill,   C.  J..  D.,   Ndgra  ord  om    Erland  Sam.  Brings  reduktion  ^ 

5:1c  ^r.ulens  ccjvation. 


BihlingTjiphie  su^doise  de  VUistüire  des  uralhemaiiqiies   1667  —  1S8S.      7 

StMkhim,  Veicnskapsakad..  öfversigt  18,  1S61.  317—355.  —  Sur 
U  m^tbode  de  transformation  ^e  l'equatioti  du  5c  degr6  indiquee 
pif  E.  S*  BarKG. 

1863, 

LWmant  C,  F»,  Wichtige  historische  Mittheilung  [über  die  von 
E^  S.  Brikg  Allsgeführte  Reduclion  der  allgemeinen  Gleich- 
ung  5»«  Grades]. 

Arth.  der  Mathera.  40»   1863,  515—516.  ^  D^apr^s  la  communtca- 

tion  d«  Hill  (voir  ci-dessus). 

1868. 

Sflander,  K,  L  L,  Historik  ofver  Ludolphska  talet.    Upsala  1868. 

^  .  (2)    +   66   p.  -f    I   pL   —  Histoire  des  methodes  proposecs   pouf 
<^etcTOjner  1a  valcur  du  nombre  ;r. 
^Hultman,  F,  y^^^  Svenska  arumetikens  historia. 

Ttd-ikn  (öt  mateni,  1,  i868^  i  — 11,  53—67.  149 — 164,  245  —  256; 
1  1869.  $7  — 63-  »05—113;  3,  1870»  7— >i*  49—95'  243-249; 
i  1S71,  5—12,  97— loit  209  —  224,  270;  5»  1S74,  i  — 10.  145  — 
*63i,  225^ — 241.  ^*  Histoirc  de  rnrilhmeüque  eii  Su^de  (inflcheviSe). 
~  [Analyse]  Jahrb.  üb.  d.  Forlschr.  d.  Mathem.  2  (1869— 1^870), 
*5;  3  (1871),  9  (Hn.ji;  7  (1875),  17  1^*'")  -  Hullt^l*  d.  sc.  ma'liem. 
1'  t870v  295. 

1870. 

rscxerbarth,  A.  F.  D.,  Om  den  stora  pyramiden  i  Gizeh. 

^iiäskr.  fbr  malt^m.  Z,  1870,  205—224.  —  Criüque  de  Ja  tetilativc 
^  PlAZZl  Smyth  (ic  reconslruire  Ics  cannaissanccs  mathemaüque^ 
«t  «»tronotntques  des  Eijyptieos  ä  Tai  de  da  diniensions  de  la  grandc 
Pyramide  de  Guch.  —  [Analyse:]  Bullet  d.  sc.  matliem.  1,  1S70, 
196, 


1871. 

l''."'lg»  H.  T.,  Aiimärkningar  betrifffande  benäraningen:  NaUirhg, 
Hyperbolisk  och  Nepersk  logaritm. 
Tülskr,  för  matem.  4»   1871,   28  — 31.   —   Keiiianiues  historjqitcs  sur 
tci  uotus*  logarithme  uaturel,  hyperboliquc  et  nepcricii.  —  [Analyse:] 
Jdhib.   Üb.  d.  Fortschr.  d.   Malhem.  3  (1871),   9.     (IIn.) 

1872, 

rF'ingi  0.  E.,  Sutnmarisk  framställning  af  inetoderna  för  alge- 
l^raisk  losning  af  den  allmänna  4:<:le  grads  eqvationen. 
FörfÄ  afdelningen.  Vesteräs  1872. 
8'.  (2)  +  VI  4-  26  p.  —  These  (uiiivcrsitc  d'Up&ala).  —  Sur  les 
m^tbodc3>  de  rescihition  pigdbriqüe  des  6quations  du  4«  dcgre.  — 
! Analyse:]  Jahrb»  üb.  die  Forlschr.  d.  Malhem.  4  (1872),  45  — 
46.     (Bg.> 


8  G     ENESTEÖlf. 

1875. 

Dahlin,  E.  M.,  Bidrag  tili  de  matematiska  vetenskapernas  histor^ 
i  Sverige  före   1670. 

Upsala,  Universitct,  Arsskrift  187$.    (2)   +    IV  +   146  +  (2)  p.      ^^ 
I   pl.  —  Sur  l'histoire  des  sciences  math^matiques  cn  SuMe  jusqu'^^ 
1679.    —   [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  7  (187^  )' 
17.     (Bg.) 

Lindeberg,    K.    M.,    Historisk   öfversigt   af  leoriema  för  singulä-^K^ 
solutioner  tili  dififerentialeqvationer. 
Stockholm,  Nya  elcmentankolan.  Arsberättelse  1875.     (*)  +  44  E=^*' 
publik  aussi  comme  thh&t  (uni versitz  d*Upsala).  —  Apergu  historiq  ^^e 

de  la  th^rie  des  Solutions  singnli^res  des  ^oations  difT^rentielles. 

[Analyse.]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  7  (187$),  19—^^- 
(Bg.)  —  Pedagogiska  blad  (Stockholm)  1,  1875,  183—185.  (G— öi-^) 

1876. 

Eneström,    6.,    Framställning    af   striden   om   det  isoperimetrislita 
problemet.     £n  monografi. 
Ups£da,  UniTersitet,  Arsskrift   1876.     (2)  +  77  p.  —  Histoire  de    1» 
qaerelle  aa  sajet  da  probl^me  des  isop^Erim^tres.  —  [Analyse:]  Jalart>. 

'    üb.   d.  Fortschr.   d.  Mathem.  9  (1877),  6—7.  282.     (O-,  M.-L.) 

Bullet,  d.  sc.  mathem.  3,.   1879,  379—380. 

1877. 

Friesen,  S.  G.  von,  Studier  öfver  de  negativa  kvantitetema.    Sto^^^" 
holni   1877. 
8°»  (4)  -♦-   56  +  (i)  p.  +   I  pl.  —  Etudes  htstoriques  sur  les  qu.^**^" 
titds  negativem  —  Th^  (uniTersit^  d'Upsala).  —  [Analyse:]  Jal»«"*^" 
üb.  d.   Fortschr.  d.  Mathem.  9  (1877).  20.     (M.-L.) 

1879. 

Eneström,  G.,  Differeoskalkylens  historia.     I. 

Cf^sala,  Universitct,  Arsskrift  1879.  (4)  +  71  p.  —  Histoire  ^^ 
caicul  aux  diff^rences  finies.  —  Origirnttl^erukt :  Repertorium  ^' 
liier.    .\rb.  aus  d.   Gebiete  d.  Mathem.  2.  1879,  340— 342.  —  [A-«»^' 

lyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d,  Mathem.  10  (1878),  27.  (M.  L.> 

Bullet,  d.  sc.  mathem.  3,,   1879,  380—381. 

Eneström,  G.,  Ett  konvergenskriterium  frän  början  af  i7oo-tal^^' 
Sto(kks\m,  Vetenskapsakad.,  Öfversigt  36.  1879,  n**9*.  71—84.  ^ 
l'ne  r^le  de  convergence  propos^  au  commencement  du  18«  **' 
^le.  —  [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  11  (l879> 
38.     (M.  L.)  —  Bullet,  d.  sc.  mathte.  5,,   1881;  Revue  210. 

Eneström,  6,,  Om  upptückten  af  den  Eulerska  summationsfonnel^' 
SttKkh^m,  Vetenskapsakad..  öfversigt  36«  1879,  »*  10:  3—17.  ^ 
Sur  la  d^couverte  de  la  formule  sommatoire  d'Euler.  —  [Analyse] 
Jahrb.  üb,  d,  Fortschr.  d.  Mathem.  11  (1879),  38—39.  (M.  L.)  - 
Bullet,  d,  K.  malh^m.  5,,    i8Si;  Revue  210. 


Bibliographie  äu^doi&e  de  Fhistoire  des  maihematiques   1667 — 18S8*       ^ 

\xbmt  G.,  Leitres  in^dites  de  Joseph-Louis  Lagrange  k  L^o* 
nard  Euler,  publikes  par  B.  Boncompagni«  Anmälla. 
Tids»kr.  for  Matliem.  S^  JS79,  33—45.  —  Compte  rendu  des 
it\iTt%  iu^dites  de  Lagrangk  k  Euler  pub1k*€s  par  B.  Boncom- 
rAGNL  —  [AnaJysc:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d-  Mathem,  11  (iSjQ). 
Ji.     (Gx.) 

Traduciton : 
Lcttres  iniidites  de  Joseph-Louis  Lagrange  ä  Leonard  Euler 
puUides  par  B,  Boncompagni.    Traduit  du  danois  par  MM. 
L.  Leouzqn  Le  Duc  et  Aristide  Marre. 

BuileiL  di  bibliogr.  d.  sc.   matem.  12  (1879),   828— S3S.  —  [Ana- 
lyst]   Bulletv   d.  sc.   mathetn,  6«,   1SS2:   Revae  202.     (A.  Marre.) 

|I»«Mim,  G„  Spridda  bidrag  tili  matemalikens  historia.  I.  Ditfe- 
renlialekvationers  singuUera  solutioner.  11.  Vanliga  bok- 
stäfver  säsom  tecken  för  obekanla  storheter, 
Tidiskr.  for  Mothein.  3^,  JS79,  113  — ijS,  161  — 16 S-  —  Notke 
heUüfiquc  sur  Ics  soluüons  singuU^rcs  des  ^quatioiTS  djffereijticllcs  et 
lur  l'usagc  de  leitres  pour  d^^signer  des  quanfufs  incontiucs*,  — 
[Analyse :]  Jahrb.  üb,  d,  Fortschr*  d.  Malhem.  11  (1S79),  30— 31, 
39-40.     (Gm.) 

tnntröfn,  G»,  Noitce  sur  la  correspondance  de  Jean  I*^  Bernoulli. 
Bulleu.  di  bibliogr»  d.  sc.  matem,  12  ( 1^*^79).  313-^314'  ^-  [Ana- 
lyse:] Bullet,   d.   sc.  mathem.  6»»    1882;  Revue   196.     (A.  Marre,) 

Söderblom,  K,  Om  tal  och  siflfertecken. 

Nordisk  tidskrift  for  vctt^nskap,  konst  och  industri  (Stockholm)  1S79, 
661—674,   —  Sur  Ics  si^cs  nuiiitraiix  et  les  syst^mes  de  numeration. 


18S0, 

Enettröm,  G.,   Trois  leitres  in^dites  de  Jean  P""  Bernoullt  k  Leo- 
nard Eulcr  ttrees  de  la  correspondance  de  Jean  I**"  Bernoulli 
gaidde  dans   la  biblioth^que  de  racadtfmie  royale  des  sci- 
ences  de  Stockholm. 
Stockht^im»   Veten&kapäakad.,    Bihang  5.    i88o,     24  p.  —  [Analyser] 
Mrh.  üb.   d.   Fortschr.  d.   Mathem.   10  (1S79),    18— 19.  (M.  L.)  — 
Zeitschr,  für  Mothem.  26,   iSSi;  Hisl.  Abth.  75  —  76.  (S.  GiInther.) 
*- Arch.  d.  Mathem.  65.   1880;  Lilter,  Ben  25—26.     (H.) 
Traductnm : 

Cartas  in«fditas  de  Bernoulli  a  Euler. 
t^roi^a    cicntifica  (Barcelotm)   3,    J88o,   329—335,  353—357.  377 

^^'^tf&m,   Q^^    Qjy^   niateniatikens   historia   säsom  sludleämne  vid 
Nordens  hogskolor. 

Tidsakr,  for  Mathem.  4*,  t88o»  62 — 73.  —  Sur  des  ctudes  d'histoire 
de»  math^matique«  aux  univcrsit^s  scandinaves.  —  [Remarques  sur 
cettc  oole  ]  Tidskr.  for  Mathem,  ^,  iSSo^  74—76.  (H.  Z.)  — 
[Aiiiilysc:j  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr,  d.  Mathem,  12  (iSSo),  28,  (Gm.) 


lo  G.  Enkstköii. 

1881. 

Gustrin,  E.  F.,  EucHdes*  Elementa. 

Pedagogisk  tidskrift  (Halmstad),  17,   1881,    141  — 153. 

1883. 

Malmsteni  C.  J.,  Om  uppkomsten  af  x  säsom  beteckning  för  d  ^^ 
obekanta. 
Nordisk  tidskrift  för  velenskap,  konst  och  industri  1883,  136 — i^^o. 
—  Sur  le  premicr  emploi  de  la  lettre  x  pour  d^igner  une  qu^^»o- 
tit6  inconnue.  —  [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortscbr.  d.  Mathem.  ^5 
(1883),  21.     (G.  E.) 

1884. 

Biblioiheca  Malhematica.  Herausgegeben  von  [  r^igde  par  ^j. 
Ei«STRÖM.  1884— 1886.  Stockholm  1884— 1886. 
4^  Ann^e  1884:  (2)  p.  +  124  col.  Ann^e  1885:  (2)  p.  +  ac^  00 
col.  Annöe  1886:  (4)  p.  +  244  col.  —  Ce  recueil  contient:  :J^''0 
Listes  de  publications  recentes  de  matheitiatiqnes  pures;  2:0  Pet »  tcs 
notes  sur  l'histoire  des  mathematiques.  —  [Notices  ou  analys^r^^:] 
Vcnezia,  Istituto  Veneto.  Atti  2,,  1884,  923—925;  5,,  1887,  i^M-  57 
— 1161.  (A.  Favaro.)  —  Crönica  cienlffica  7,  1884,  157.  — 
Casopis  pro  pesl.  matem.  (Prag)  13,  1884,  30.  (C.  Le  Paigk.>  " 
Tidsskr.  for  iMaihem.  2»,  1884,  191  — 192.  (J-  P-  Gram.)  —  >^*^- 
/W/,  Accad.  d.  sc.  fis.  e  matem.,  Rendiconto  24,  1885,  29 —  ^o» 
25,  1886,  27— 28;  26.  1887,  43—44.  (G.  Govi.)  —  Deut».^*»« 
Litteraturz.  6.  1885,  800—801  (M.  Curtzk);  7,  1886,  608— ^^^9 
(G.  Valentin).  —  Kcma.  Accad.  d.  N.  Lincei,  Atii  38,  i^  ^5' 
75  —  77.  (B.  BoNCOMPAi.Ni.)  —  Mt^ant^,  Istituto  Lombardo,  R-  ^"* 
diconti  18,,  1885,  128.  (R.  Fkrrini.)  —  Zeitschr.  für  Malh^e=m. 
30,  1885;  Hist.  Abth.  2S0.  (Cantor.)  —  Arch.  der  Mathem.  3,, 
1886;  Litter.  Ber.  34—35.  (H.)  —  Ccnlralbl.  für  Biblioth^s^J^^"  ' 
Wesen  (Halle)  3.  1886.  150.  (A.  Gkajisel.)  —  Torino,  Accad  —  ^• 
sc.  Atti  21.  188Ö,  257— 25S.  (F.  SiACCi.)  —  II  bibliofilo  C  ^°" 
logna)  7,  1886,  106.  (P.  RicCARDi.)  —  Vjestnik  elem.  mat  ^s"]* 
(Kiew)  2,  1887,  39—40.  —  Fiziko-matemat.  naouki  (Mpskw^-D  * 
(1886),  B:   179—186.     (V.  Bobynin.) 

Eneström,   G ,    Notice   sur  un  memoire  de  Chr.  Goldbach,  rel  -^^^» 
a   la   sommation   des  series,  publie  d  Stockholm  en   17    ^^• 
Biblioth.  Mdihem.  18S4,  15  —  16.  —  F.Vnalyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fort^^*^^' 
d.  Mathem.  17  (1885).    »*•     (E) 

Eneströmt   6.,  Notice   sur  une  nouvelle  edition  de  Diofantos  ^^^' 
paree  i>ar  ^L  Paul  Tanner)*. 
Biblioth.  Mathem.  1884.  47—48.  —  !  Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Forts^^'^' 
d.  Mathem.  17  (18S5),  3.     (E.) 

Enettrömi  6.,  Noiice  sur  les  versions  latines  des  <51^ments  d'EucI'^^ 
publikes  en  Sut^de. 
Biblioth,  Mathem.  18S4»  79— So.  —  [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  yortsc/w. 
d.  Mathem.  17  v^J^^s).   2.     v^ ) 


I  Bibliographie  su6<loise  de  l'histoire  des  math^mattques  1667  — 1888.     II 

sström,  G.,  Notice  sur  les  prcmi^res  tables  de  logarithmes  pu- 
blikes en  Su^de. 
Biblioth.    Malhein.    1884,     121  — 124;    —    [Analyse:]   Jahrb.  üb.  d. 
Fortschr.   d.  Maihem.   17  (1885),  40.     (E.) 

sstrOm,  G.,  Om  nägra  af  Bierens  de  Haan  nyligen  utgifna 
matematiska  skrifter  frän  sextonhundratalet. 
Stockholm,  Vetenskapsakad.,  Ofversigt  41i  1884,  n°  9:  191 — 197.  — 
Sur  quelques  Berits  mathematiques  du  17«  si^cle  publi^s  par  BiERENS 
DE  Haan.  —  [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  16 
(1884).   16-17.     (E.) 

ovius,  E.,  Undersökningarna  om  cirkelns  kvadratur. 

Finsk  tidskrift  (Helsingfors)  16,  1884,  325—339.  —  Notices  histo- 
riques  sur  la  quadrature  du  cercle.  —  [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d. 
Fortschr.  d.  Mathem.   16  (1884),  39.     (E.) 

1885. 

3liotheca  Mathematica,  votr  1884. 

sström,  6.,  Sur  Torigine  du  synibole  x  employd  comme  signe 
d'une  quantit^  ihconnue. 

Biblioth.  Mathem.  1885,  41—42.  —  [Analyse :]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr. 

d.  Mathem.  17  (1885).  29.     (E.) 
sstrOm,  G.,  Notice  bibliographique  sur  un  traitd  de  perspective 
public  par  Desargues  en   1636. 

Biblioth.  Mathem.  1885,  89—90.  —  [Analyse :]  Jahrb.  üb.  d*.  Fortschr. 

d.  Maihem.  17  (1885),    "•     (E  ) 
$ttrOm,  G.,  Notice  sur  les  <!crits  mathematiques  d'auleurs  t!tran- 
gers  publids  en  Su6de  ou  traduits  en  SutJdois. 

Biblioth.  Mathem.    1885,  46—48,  92—94;   1886,  45  —  48,92—95, 

140— 141.    —    [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.   17 

(1885),   14;   18  (1886),  2.     (E.) 
eström»   G.,   Notice   bibliographique  sur  un  dcrit  de  Condorcel 
intituld:    »Essais  d'analyse». 

Biblioth.    Mathem.     1885,    191  — 192.    —   [Analyse:]  Jahrb.  üb.   d. 

Fortschr.   d.  Mathem.  17  (1885),    12.     (E.) 
eström,    G.,    Anteckningar   om    matematikern    Petrus   de  Dacia 
och  hans  skrifter.     [i],    2,   3. 

Stockholm,  Vetenskapsakad.,   Ofversigt  42,  1885,  n®3:  15—27:  n**  8: 

65  —  70.     43,    1886,    n°  3  :   57—60.  —  Sur  la  vie  et    les  ecrits  du 

math^maticien  danois  Petrus  de  Dacia.  —  [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d. 

Fortschr.    d.    Mathem.    17    (1885),  4—5;  18  .(l 886),   7.     (E.)   — 

Comparez:   Sl    GÜNTHER,    Geschichte  des  mathematischen   Unterrichts 

im  deutschen  Mittelalter  (Berlin   1887),    '67. 

eström, G.,Ett  räkneexempel  pä  landsm&l  frän  medlet  af  i6oo-talet. 
De  svenska  landsmälen  (Stockholm)  6,  1885,  XXI..  —  Sur  une 
question  d'arithm^tique  propos^e  en  patois  dans  un  trait^  suödois 
d'arithm^tique  imprim^  en   1655. 

leström,  G.,  Notice  bibliographiqiie  sur  les  traductions  en  suddois 
des  ^Idments  d'Eiiclide.  t 


G.  EkestkÖm. 

Bulleu.  dl  bibiiogr.  d.  sc  matem.  18  (tSSs).  33a'342*  — [Aoa- 
lyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem,  17  (1885).  2.  (HcH.) — 
Arch.  dtf  Malhem.  4*.  tS86;  Litter.  Ber.  45.  (H.)  —  CcntrAlbl. 
für  Bibliorhckswesicn  3,   1886,    150,     (A.  Ghaesel.) 

Cneström,  G*,  Sur  un  theoreme  de  Goldbach, 

Bullett,  di  bibliogr,  d.  sc.  raatem.  18  (1885),  468.  —  [Analyse:] 
Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Maiheoi.  18  (1886).  27.  (Tn.)  — 
MathesU  S.  1886.  133.  —  Arch.  der  Mathein.  4,.  1886;  Licter. 
Ber,  44—45«     (H.) 

Paylson»    1.,    De  fragmeiito  l.undensi  ßoetü  De  institutione  arith- 
meticae  libronim, 
Lmtid,  Universitet«  Ärsskrift  21,   1885.     30  p. 


1886. 
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Bibliotlieca  Mathen^atica,  votr    1884. 
Enestr5m,  6*,  Note  historiqvie  sur  la  formöle  generale  dMnterpola- 
lion  de  Newton. 

Biblioth.    Mathem.    1886,     143—144.    —    [Analyse  ]  Jahrb.   ab.  d* 

Forischr.  d.  Mathem.   18  (1886),   28.     (E.) 

Eneström,  G.,  Sur  une  formule  dapproximaiion  des  racines  carr^cs 
donn<*e  par  Aikalsadi. 
Bibliüth,  Mathem.   i8S6»  236—339. 

Encströmp  G.^  En  gengingare  frän  frihetstiden  inom  vir  läroboks- 

literalur. 

Pcdagogisk     tidskrift    22,     1S86,    203—206.    ^    Sur    rintrodactioa 

histortque   i  la  traduction  suddotse  des  Elemcnta  par  M.  SteöMEr. 

Eneström,  G»  Note  hislorique  sur  une  sdrie  dont  le  terme  g^n^ral 

est  de  la  forme  An{x — ü^){x — a^)  .  .  .  (jir— a«). 

Paris,  Acad,  d.  sc,  Compies  rendus  103i  1886,  523 — 525.  — * 
[Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  18  (1S86),  208. 
(Lp.)  —  Fiziko-maiem.   naouki  3.   1SS7,  B:   89. 


1887. 

Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  |  Journal  d'histoire  des  math^- 
iiiattques  public  par  G.  ExesTRöM.  Nouvelle  serie  1—2, 
Stückholm    1887—1888. 

8^   1  (1887):  rv  +  124  p.  —  2  C1888):  IV  +  124  p^  —  t^'o- 

tices  ou  analyses:]  Rotfui,  Accad,  d.  LinceK  Rendiconti  3«,  1887,, 
i:  151  — 1S2*  (E,  NardUcci.)  '-  Centralbl.  für  Bibliothekswesen 
4,  1887,  231.  (A,  GRAESEt..}  —  Das  Archiv  (Berlin)  1,  1887,  39. 
—   Vttttsia,  Istiluto  Vencto,  Atti  6«.  1888,  351  —  356.    (A.  Favaro»! 

Eneströnir  G.,  Apergu  sur  les  recherches  r^centes  de  Phistotre 
mathfmatiques. 

Bibliolh.  Mathem.   18871  3  —  7- 


Hiblbgraphie  su^doi&c  de  rhistoire  des  maih^iuatiques   1667 — 1888«     Ij 

Eiieitröm,  G.,  Nouvelle  notice  sur  un  memoire  de  Chr*  Goldbach, 
relatif  ä  )a  sommation  des  sifrtes,  publik  ä  Stockholm  en 
1718. 

Biblioth.  Maihem.   1887,  23^-24. 
£fleitr0m,  6.,  Acta  Malhematica.      Inhahsverzeicbniss  der   Bände 
I  table  des  maii^res  des  tomes  1 — 10- 
Acta   Mathem.    10,    iSS?»   349—397,   —  Coiitient  aossi  des  notices 
biographiques  sur  les  auteurs  et  des  notices  bibUographiques  sur  les 
iD^moires  respectifs: 

1888. 

Bibliotheca  Mathematica,  voir  1887. 

Encslröm,  G.»  Sur  trois  petits  traites  math<!matiques    attribu^s   au 

savant  suödois  Peder  Mänsson. 
Biblioth.  Maihem.   1888,   17—18. 
Eneström,  6,,  Sur  un  point  de  l'histoire  du  probleme  des  isopdri- 

tneires, 

Bibljoth.    Matbem.   1SS8.   38, 

lai3j«on,  W*  0,r  Om  cirkelns  kvadiatur.     Stockholm   1888* 

&^  (3)  +   132  p.  +   J  ph  —  Notice  histortque  sur  les  m^hodes  pour 
d^tertniner  l'airc  d'an  cercle. 


L     TABLE  MfiTHODIQUE. 

I*      Geniralith  sur  fkistoire  da  mathimaiiquts. 
Bibliotheca  Mathematica.  1884,  1887.  —  Ekeström,  1880. 
'      '^S).  —  Elvius,   1746.  —  Plantin,  1784.  —  Hüllder,  1669, 
^■"*  Valleriüs,   1694.  —  Eneström,  1879»  —  Agardh,  1846, 
■^  Hnx,   1835.    —  Selander,   1868.  "  Neoviüs,   1884.  — 

HjöKSSOK,    1888. SöDERBLOM,    1879.  —  HkLSINGIUS,     T737.  — 

■FwuiK,  1877. 

^B  2,     Histoin  dts  maJhemaiiques  dans  fontiquiti, 

H       Wackerbarth,    1870.    —   Schult,   1667.  —  Vallerius, 
■  i7t6.  ^  üüR.i?:cs,   1746,  —  Nordmark,  1776»  —  Ahlaä^der, 
"tS6i,  __  Brandeliüs,  1789.  —  GusTRjN,  1881.  —  Eneström, 
1884,  —  Faulson,   1885.  —  Nymansson,    1762. 

3.      Hishin  des  mathimaiiqtux  au  mayen-ägt. 
Entström,  1886,   1885.  —  Malmstek,  18S3. 

4.    Hntoirt    des  mathlmatiques  ricentes  avanl  tinveniion  du 
calcui   infiniUsimal, 
OsTERiioKM,   1795*  —  Hill,   1850, — Wargentjn,  1752. 

I-IKDUAN,  1860.  —  DaUH,  1871.  —  BjÖRLING,  1872.  — 
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ENESTRÖM,      1884,      1SS5    (2).    —    HüLTEN,    1786,    1792,    l^<^ 

—  Hill,  1847. 

5.      Histoire  des  mathimatiques  depuis  tinventum  du 
<alcul  infiniiisimaL 

Agardh,    1848.    —    Eneström,    1876,    1879   (5),   iSS^ 
1884,  1885  (2),   1886  (2),  1887,   1888.  —  Lindeberg,  187- 

—  Strömer,   1731.  —  Meldercreutz,  1755.  —  Elvius,  17^^ 

—  Bergsten,  1782.  —  Melanderhjelm,  1752,  1769.  — 
Eneström,   1887. 

6.      Histoire  des  maihematiques  en  Suide. 
DaHLIN,     1875.   —  DrOYSEN,   1799.  —  HULTMAN,    1868. 

Eneström,  1884,  1885  (2),  1888.  —  Landerbeck,  1799.  — 
Eneström,  1885,  1884,  1886.  —  Hill,  1861.  —  Lindmj^^ 
1863. 

IL     TABLE   ALPHABfiTIQUE   DES    AUTEURS. 


Agardh,  C.  A.,  1846,  1848. 
Ahlander,  J.  A.,  1861. 
Bergsten,  N.  J.,  1782. 
BjöRLiNG,  O.  E.,  1872. 
Brandelius,  C  M.,  1789. 
Dahlin,  E.  M.,  1875. 
Daug,  H.  T.,  1871. 
Droysen,  J.  f.,  1799. 
DuRiEUS,  S.,  1746. 
Elvius,  P.,  1746,  1748. 
Eneström,  G.,  1876,  1879  (6)» 

1880  (2),  1884  (5),  1885  W. 

1886  (4).  1887  (3).  1888  (2). 
Friesen,  S.  v.,  1877. 
Gustrin,  E.  f.,  1881. 
Helsingius,  G.,  1737. 
Hill,  C.  J.  D.,  1835,  1^47» 

1850,  1861. 
Hullder,  L.,  1669. 
Hulten,  A.,  1786,  1792,  1797. 
Hültman,  f.  W.,  1868. 

JONSSON,    W.    O.,     1888. 


Landerbeck,  N.,   1799. 
Lindeberg,  K.  M.,   1875. 
LiNDMAN,  C.  F.,  1860,  i8ö^  -3- 
Malmsten,  C.  J.,   1883. 
Melanderhjelm,     D.,     17^5    ^' 

1769. 
Meldercreutz,  J.,   1755. 
Neovius,  E.,   1884.' 
Nordmark,  Z.,   1776. 
Nymansson,  P.,   1762. 
Paulson,  J.,   1885. 
Plantin,  Z.,   1784. 
Schult,  S.,   1667. 
Selander,  K.  E.  L,   1868- 
Söderblom,  A.,   1879. 
Strömer,  M.,   1731. 
Wackerbarth,  A.  F.  D.,  18  ^  ^' 
Vallerius,  H.,   1694. 
Vallerius,  J.,   1716. 
VVargentin,  P.  W.,   1752. 
Österholm,  P.,   1793. 
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Über  den  'liber  de  similibus  arcubua»  des 
Ahmed  ben   lusuf. 

Von  M.  CuRTZK  in  Thoin. 


In  seiner  Note  über  die  Werke  des  Ahmkd  bei*^  Iusuf  ben 

^**^^HiM*  erwähnt  Steinschneider  (unter  n^  3,  Seite  114)  eine 

'^^tieit  <ie  similihus  arcuhus.     Von  dieser  soll  in  dem  Cod.     Digby 

'  y  ^'  gesagt   sein:     »Libellus   de   siniilibus   arcubiis,  quem  JoR- 

^-^^us    [Nemokarius:]    citat    in    libris    suis  de  iriangulis;  cum 

"Srviris.»     Zunächst   muss  das    Fragezeichen  hinter  Nemokarius 

^^t.ilgt  werden;    die  Knvähnung  dieses  kleinen  Bücbleins  findet 

s»«^li    wirklich    in    dem    liber  de  trianguHs  dieses  Schriftstellers, 

C>i<se*  Werk  des  Jordanus  ist  zusammen  mit  dem  (anonymen) 

fM'^^^  dt  nmüibus  arcubus  im   Drucke  schon  vollendet ;  es  fehlen 

n  %:m.r  noch   die  dazu  gehörigen  Figuren  tafeln.      Sobald  dieselben 

S^^chfalls  fertig  sind»  wird  dasselbe  der  wissenschaftlichen  Welt 

»fgelegt  werden. 

Die  Notizen  über  den  Hbtr  dt  simiUbus  arcuhus  finden  sich 

"»  dritten    Buche   der   Gcomdria  Jordani,  welche  auch  liber  de 

^w^ün^ulis    genannt    wird,     Es    heisst    da    im   Beweise   des  4*^» 

hrsaues:    >Si  linee  inequales  in  eodem  circulo  arcus  resecent, 

^mit  arcuum    proportio  roaior  quam  cordarum,  porcionum  uero 

c^-irtttiorum  maior  quam  cordarum  duplicata»   und  es  folgt:   »Et 

^^\t  diametri  ad  diamelrum  est  proporcio  «t  circumferencie  ad 

^^^rcumferenciam,  ut  ostensum  est  in  lihro  de  curuis  super ficiebu^Tf 

(ein  Buch,  das  dem  Archimedes  zugeschrieben  wird;  siehe  die 

Anleitung  zum  3.  Bande  der  ARCHiMEDES-Ausgabe  Heiberg's* 

*ö  dtf  Wortlaut   der   Lehrsätze  dieses  Buches  abgedruckt  ist), 

•et  quc  circumferencie   ad  circumferenciam,  ea  est  arcuum  si* 

ni'liiun  et  eciam  suarum  cordarum,  ut  habetur  in  libro  de  simi- 

ithm  arcubus»   etc.      Das  Citat  bezieht   sich    auf  den  3*^"  Lehr- 

^^i  dts  fraglichen  Werkes;   »Omnium  doorum  arcuum  similimn 

l^i^oiiorriQ    corde    unius   ad   cordam    alterius  est  sicut  proporcio 

^iamcin  ad  diametrura.» 

Das  zweite  Citat  findet  sich  im  Beweise  des  9.  Lehrsatzes: 
>Si  circulus  alium  infra  conti ngat  et  a  conlactu  linea  per  centra 
«mm  transcat,  quecumque  linea  ei  perpendiculariter  insistens 
"iflciudc  per  utrumque  circulorum  Iransiens  si  infra  centrum 
OiÄiOTüi  ducatur^  siue  alium  secet,  siuc  contingat,  de  minore 
üersm  contactum  minus  concludet;  qiie  autem  supra  centrum 
«uioris    et    conti ngit,    her   sola   taiitumdem,   qv»e   uero  extra  et 
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contingtt,  hec  de  minori  concludet  maiiis.^  Es  heisst  da:  iqiii^ 
ergo  arcus  eag  sit  minor  arr.u  pa^  argue  ex  hac  reg u  1a,  quotf^ 
eadem  est  proporclo  sitntlium  arcuum  et  suarum  conlarum,  que 
quidem  habetur  ex  /tl^ro  dt  similihus  arcuhus^  etc.  Dieser  Sau 
findet  sich  nicht  direkt  in  dem  Über  dt  stmÜtbus  ar<ubus  ausge- 
sprochen, sondern  kann  nur  aus  den  Beweisen  zw  ^^n  Lehr- 
sätzen entnommen  werden. 

Der  ganze  lihtr  dt  simtUbus  arcubus  umfasst  nur  2*/^  Seite 
in  der  Dresder  Handschrift  tDb  86».  Er  enthält  nur  5  Lehrsälie, 
beziehungsweise  Aufgaben,  Er  beginnt  mit  der  Erklärung, 
»Geometre  eos  arcus  similes  esse  dicunt,  qiii  angulos  rcdpiunt 
cquales.»      Die  fünf  Sätze  sind  bezüglich: 

1 .  Si  fuerint  circuli  duo  super  idem  centrum,  et  protrahattir 
a  centro  linea  secans  ambas  circumferencias,  itemque  a 
centro  protrahatur  alia  linea  cum  priori  linea  angulum 
faciens  per  utramque  circumferenciam :  erunt  arcus  cir- 
culorum  similes. 

2.  In  Omnibus  circulis  circa  idem  centrum  constitutis  st 
protrahatur  linea  a  centro  in  ulteriorem  circumfereociam^ 
et  separentur  duo  arcus  similes,  necesse  est,  lineam  a 
centro  ad  terminum  exterioris  arcus  ductam  transire  per 
terminum  interioris, 

3»  Omnium  duorum  arcuum  similium  proporcio  corde  \m\m 
ad  cordam  aherius  est  sicut  proporcio  diametri  ad  dia- 
metrum. 

4.  Arcum  arcui  proposito  simüem  facere,  cuius  corda  linee 
date  sit  equalis. 

5.  Si  fuerint  duo  circuli  super  idem  centrum,  sitque  dta- 
meter  exterioris  duplys  diametro  interioris,  et  separentur 
per  aliquam  lineam  arcus  similes  in  circulis,  crit  qua- 
dratura  corde  exterioris  duplum  ad  duplum  quadrati 
corde  interioris  arcus. 

Aus  der  Erwähnung  des  Buches  bei  Jordanus  lasst  sich, 
wie  wir  sahen,  über  die  Autorschaft  des  Ahmed  ben  Iüsüf 
nichts  schliessen.  Die  von  Steinschneider  gewünschte  Unter- 
suchung hat  also  den  erhofften  Erfolg  nicht  gehabt. 

Steinschneider,  lusu/ben  Ibrahim  und  Ahmed  hen  lusuf^ 
Bibliotheca  Mathematica  1888,   111 — 117. 
Archimedis  Opera  omnia  cum  commenianis  EüTOCif.  Rer, 
I.    L.   Heiberg.     VoL  m  (Lipsiae    j88i),  p.  LXXXVI 

—  Lxxxvm. 


iDie  mftihematischen  Disputalionen  an  der  Universität  Leipzig. 
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lA»   mathematischen   und   natnrphiiosopMechen  DiBpiita- 
tionen  ao  der  Universilät  Lelpeig  1512 — 1526« 

Von   Heinrich  Suter  in  Zürich. 


Leipzig    ist    so  viel  mir   bekannt   die   einzige   der  vor  der 
fbrmation   gegrünrleten   deutschen   Universitäten,  von  welcher 
ich  Qüat^s/iontn-hiichcT  vorhanden  sind,    d,   h,  ununterbrochen 
Ttgcführte     Verzeichnisse    der    in    den    Disputationen    behan- 
delten Fragen   (Quaes/iones  tt  Sophismaia).^ 

Diese    Ltbri  quaesiionum  *    sind    in   5  grossen  Foliobänden 
iiaiidschriAlich   im  Archiv   der  philosophischen  Facultät  der  ge- 
ninaten  Universität  vorhanden;  die   Aulzeicbnungen  gehen  von 
1512— 1566,  der  erste  Band  von   151 2  — 1527,'     Unter  jedem 
I    ^Dcanaie   wurden   die  ordentlichen  Disputationen  der  Magister, 
^Hiie  ausserordentlichen   derselben    sowohl  pro  cornplctione  bünnti 
^^m& pro  ndurfg^nWa, und  die  ordentlichen  derBaccalarien  aufgezeich- 
^Bict,  zuerst   der  Name  des  disputirenden  Magisters  oder  Bacca- 
^^hrius  mit  der  Zeitangabe  der  Disputation,  und  hierauf  die  Titel  der 
ixbandelten   Quaestiones  ei  Sophismaia  (letztere  fehlten  auch  bis- 
weilen (.  *     Auf    diejenigen     Quaesttones,    die    aus    den  Gebieten 
<icr  Grammatik,  Logik  und  Ethik  entnommen  sind,  trete  ich  selbst- 
;      vcrsiändhch  nicht  oin.  es  inleressiren  uns  hier  nur  die  mathema- 
'iscben  und  natürphilosophischen  (astronomischen  und  physikali- 
schen), deren  Stoff  zum  grössten  Teil  die  Physik,  die  Meteorologie 
Mpijrva  miiuralia  des  Aristoteles  geliefert  haben.  Die  Letz- 
i  ^md  in  sehr  grosser  Zahl  vorhanden  und  verschaffen  uns  einen 
msronschen  Einblick  in  die  Naluranschauungen  des  Mittelalters, 
'ch  ^ill  nur  bemerken,  dass  die  Begriffe  itmpus»  moius,  mundus, 
flann  J(j/,  iuna,  krra,   ferner  ioniiruus,  irü,  krrae  molus,  etc.  in 
behandelten  Fragen  eine  grosse  Rolle  spielen.     Wie   leicht 
optischen,  mussten  sich  bei  der  grossen  Zahl  der  abgehaltenen 
^»uutionen    dieselben    Fragen    öfters    wiederholen,    ich   fand 
weilen    schon    nach    3    Tagen    dasselbe    Thema   wieder  be- 
idclL     Die    rein    mathemalischen    Fragen    dagegen   sind  sehr 
ic^l^n,  was  auch  leicht  zu  begreifen  ist,  denn  über  feststehende, 
J^^icscne    Thatsachen   lässt   sich  nicht   wohl  streiten.     Wir  er* 
nnen   übrigens    an  den  gegebenen   Beispielen  auf  den  ersten 
lick  die    dem    MitteiaUer    eigene,    vorwiegend  philosophische 
uffassung  dieser  so  realistischen  Wissenszweige,  sie  sind  auch 
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aus  diesem  Grunde  ohne  Kenntniss  der  scholastischen  Denk-  und 
Ausdrucksweise  oft  nur  schwer  zu  verstehen.  Dazu  kommt  noch, 
dass  der  Codex  die  verschiedensten,  zum  grössten  Teil  sehr 
unleserlichen  Schriften  aufweist  (denn  jeder  fungirende  Decan 
trug  die  unter  ihm  abgehaltenen  Disputationen  eigenhändig  in 
das  Quaestionenbuch  ein),  so  dass  wohl  hie  und  da  ein  Wort  nicht 
ganz  richtig  gelesen  wurde:  ich  bitte  den  Leser  hiefür  uro 
Entschuldigung. 

1512. 

Mag,  Nicolaus  Kleynschmidt. 

(2    Quaestiones,  die  für  uns  kein  Interesse  haben,  dann  4 
Sophtsmata,  von  denen  das  zweite  lautet:) 
Quadraturam  circuli  non  esse  scüam,  /also  asseriiur. 
Nach  der  Form  des  Sophisma  scheint  sich  Kleynschmidt  zt^ 
der  im  Mittelalter  herrschenden  Ansicht  zu  bekennen,  dassdi^ 
Quadratur  des  Kreises  gefunden  sei ;  seine  Gegner  werden  alsc^ 
diese   Ansicht  bestritten  haben  (s.  weiter  unten),  leider  kenner» 
wir    ihre  Argumente  nicht.     Übrigens   ist  die  Form  der  aufge^ 
stellten    Behauptung    aus    Aristoteles  entnommen,  welcher  im 
den   Kategorien    sagt:    Quadratura  circuli,  si  est  scibilis,   nondunr 
scita  est. 
Mag.  Simon  Dilingensis. 

{Quaestiones  ohne  Interesse,  das  dritte  Sophisma  heisst:) 
St/idia    in    latitudine    terrae   aequalia    non  respondent  uni 
gradui  in  zodiaco. 
Mag.  Erasmus  Holzhuter. 

U[trum]  Numerus  species  quantitatis  discretae,  cujus  prin- 
cipium  formale  unitatum  aggregatio,  affirmatur. 
U[trum]  Radius  lucis  vel  coloris  per  medium  subtile  ad 
grossum  veniens  frangatur  ad  perpendicularem,  qui  in  Om- 
nibus mediis  eundem  iransitum  (?)  est  retinens. 
U[trum]  Luna  in  aspectu  oppositionis  ad  solem  inventa 
solum  eclypsetur  sub  eclyptica,  vel  prope  in  capite  draconis 
vel  cauda. 

U[trum]  Longitudines  civitatum  quae  potius  ab  occidente 
(juam  ab  Oriente  a  physicis  computantur,  diversos  habeant 
nieridianos,  ad  quos  duorum  luminarium  eclypsis  simul 
venire  non  opinatur. 

U[trum]  Radii  solares  per  urinale  aqua  repletum  transeun- 
tes,  qui  fracti  ad  punctum  unum  concurrunt,  omni  hora 
diei  sole  splendente  tarn  in  hyeme  quam  aestate  com- 
bustibile  incensioni  aplum  incendere  possint. 


Die  mfttbemalischen  Disputatiooeii  an  der  Universität  Leipzig.  ig 

Sofihüma:  Syllogisnoum  committit  falsigraphum,  qui  intendit 
quadrare  circulum. 

Der  Sinn  der   4.    Quatstio   {Longitudims  civiiaium  etc.)  ist 
nicht  verständlich;  im  Sophtsma  scheint  Holzhuter  im  Ge- 
LEYNSCHMiDT  in  Bezug  auf  die  Quadratur  des  Kreises 
Standpunkt  zu  vertreten. 

1613. 

\^ml,  Christianus  Martini  de  Quelmborch. 

C'[tnim]    Mare  existens  salsum  et  procellarum   mitrmure  et 
rapidis  vorticibus  deciirrens  nutabilem  Ouctivagtim  fluoris  et 
fluxus    motum    luna    producens    naturali    in  die  bis  tum 
tens  tum    refluens   virtute  iunae  quae  aequum  dominium 
^uper  Immida  ac  sol  super  sicca  habet. 
Diese  Worte  waren  sehr  unleserlich  geschrieben  und  desshalb 
wögen  auch  einzelne   unrichtig   wiedergegeben   sein;  immerhin 
tkcnnt  man,  dass  es  sich  hier  um  Ebbe  und  Flut  und  den  Ein- 
des  Mondes  auf  dieselben  handelt. 

1516. 
{Stephanus  Rodt   Cvgnavius, 

Htnim]  Vacuum  quod  natura  abhorret  sit  locus  non  re- 
plctüs  corpore  aptus  tarnen  repleri. 

^^[tntraj  Tempus  quod  est  numerus  motus  secundum  prius 
^t  posterius  sit  a  philosopho  in  physicis  bene  dictum. 
Afi^tf/.  Georgiiis  Konzer  Pfsmcius, 

'  'nsn]  Iris  ex  radiis  solaribus  in  rorida  nube  refractis 
~  LiiUa  circa  sive  post  ortum  effulgens  serenitatem  pro- 
miitar. 

1610. 

Mag,  i>if{ ALDUS  Munsterer  Nifricus, 

U|mini]  Mathematica  in  primo  gradu  certitudinis  atque  pro 
iiÄtuor  ejusdem  speciebus  inter  partes  philosophiae  collo- 
'^u   %\t    de    rebus    absiractis    tum  (?)  secundum  rationem 
|>hilo]»ophorum  scientia. 
Bstiäi,  Maktinus  Wifftenberger  Ltpsicus, 

Ujtrutn]   Vacuum,   locus  in  quo  nihil  exislit,   ralione  motus 
et    velocitatis    et   tarditatis   motus    in    natura   cxistere  non 
possit 
ßa€fai,  BAlTHASikR  ZocH  Halkusts,  .\vV^ 

Ultrnm]  lo  tote  terrarum  orbe  quem  geometrae  astranomos 
scquuti    in    quinque    /onas    distribuunt  interque   has  duas 
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temperatas    tres    vere    excessivas   reperiantur  antnlaDtiai 

quatuor  elementis  degenda  antipodesqtie  necessarto  cot 

dantur, 

BaccaL   EgnaTIUS  Salvblt  de  Brunsperg, 

Sophisnia:  Pisces  in  aquis  non  respirare  manifeste 


1520. 

BaccaL  Joannes  Goritius  äi  Görlitz, 

Sophisma  iogicum:   Figura  syllogistica  mathematiae 
triangulari  rinitima. 
Afag,  N.   Steudo  Äfänavius. 

ü[traml    Mathematica    in    astronomiae    praeceplis  ad 

vandos    motus  diversos  qui  in  astris  et  orbibus  coclestib 

apparent  epicyclos  et  excentricos  sine  tarnen  vacui  inten'etrf 

ponensp    arcualem    (siel)    lineam   ex  geometriae   princtpl 

rectae  et  per  qundrationem  circuli  possit  aequari  (sie!)  1 

magnitudinibus  physicis,  an  solummodo  abstradis  et  math 

maticis.  j 

Mit  Weglassung  des  Nebensächlichen  ist  die  Quaesrio  wd 

so    zu    verstehen:    Ob    die  Mathematik  auch  in  physikaltscii 

Grössen  nach  geometrischen  Principien  eine  krumme  Linie  reo 

ficiren  könne,  oder  bloss  in  abstracten,  d.  h,  rein  matiiematiscn 

Grössen.     Als  man  in  der  Erkenntniss  des  Irrationalen  veiÖ 

schritt,  rausste  sich  diese  Frage  naturgemäss  in  die  umgekehi 

ven^^andeln,  d.  h.   kann  man  es  auch  abstract,  oder  bloss  pl 

sikalisch  i 


1Ö21. 


4 

[labent  d^ 


Mag.  Wolfgangus  Schindler  Cubüensis, 

Civitates  sub  eodem  parallelo  sitae  aeqaalent  habent 
et  noctera,  non  autem  simul  habent  dici  principium,  medij 
nee  finem;  civitates  vero  sub  eodem  meridiano  sitae  d 
principium,  medium  et  finem  simul  quidem  habent,  infl 
qarilem  tamen  valde  diem  habere  possunt  (Vor  die 
ganz    klaren  Worten  steht  weder  U[trum\  noch  Sopkis 

Mag»  Fk  vNCiscus  Richter  ^^.r  Hmühtn, 

ü[truiii]  Primi  motus  sphaera  quam  nisi  Zodiacus  re 
dend)  suo  gradu  moraretur  velocitate  sua  instanter 
ct>rrumperet  et  perderet. 

Mag*    VtRGiLiirs  Wellendorffer  SaU%burgensis, 

Sophisma:  Physicas  quicquid  considerat  sub  ratione 
rons  itcrat. 


Die  matbemaüschen  Disputationen  an  der  Universität  Ltipzig.  ti 
WOLFCANGDS   SCHINDLER    CubiUnsis, 

U[truni]  Terra:  quod  partes  ejus  aquis  exertae  ceteris 
kviores  sunt:  aliud  ponderis  sui  aliud  magnitudinis  centruro 
hmbens,  et  pro  horum  alterutro  (?)  sit  universi  centriim,  an 
j>ro  lertio  quid  est  (esset?  oder  sit?)  centrum  gravitatis 
corporis  ex  terra  et  aqua  aggregati. 

Die  Frage  ist  die  im  Mittelalter  oft  ventilirte  über  die 
Veränderung  der  Lage  des  Erdschwerpunktes  in  Folge  der 
Venheilung  von  Wasser  und  Land.  Schindler  nimmt  hier  als 
feststehend  an,  dass  der  geometrische  Mittelpunkt  ein  anderer 
jei  als  der  o^echanisLhe  und  fragt  dann,  ob  einer  von  diesen 
riden  auch  zugleich  der  Schwerpunkt  des  Universums  sei,  und 
man  überhaupt  unter  dem  Schwerpunkt  eines  aus  Wasser 
und  Land  zusammengesetzten  Korpers  zu  verstehen  habe*  * 

1524. 

.  MaTTaeus  Mattze  Äquanus. 

Sti/^tsma:    Non     falsum     dixit    qui    in    mathematicis    nee 
bonum  nee  finem  posuit, 
Mä^.  Balthasar  Purster. 

Hophisma:  Quod  snl  in  ortu  et  occasu  major  appareat 
<^uam  uti  ad  nos  proprius  accesserit,  cum  eadem  sit  di- 
ülanti^a.  non  visum  sed  medii  dispositionem  causam  esse 
asserimus. 


1520. 

^htd.  Christophorus  Gantzi  (?). 

U[truii3]  Sictit  in  jntegris  multtplicatio  augmentator  et  divisio 
minuator  ita  in  minutiis  contrarium  vulgo  perhibeatur. 
m^TOPHORUs  (ein  anderer  Name  fehlt). 
Uttrum]  Flures  tribus  dimensionibus  omne  solidum  requirat. 

Diese  Beispiele  mögen  genügen,  um  die  Wichtigkeit  dieser 
BüMxtionenbücher  für  die  Geschichte  der  Wisse nscbaften  und  des 
f'stigcn  Lebens  im  Mittelalter  darzulegen ;  wenn  uns  auch  gerade 
^£and  keine  grosse  Ausbeute  an  neuen  Kenntnissen  über 
en  und  die  Anschauungen  der  scholastischen  Zeit  geliefert 
läbst  er  doch  das  Bedauern  in  uns  wachwerden,  dass 
^Aufzeichnungen  der  Dis]>utationen  für  das  erste  Jahr- 
t  der  Leipziger  Universität  und  auch  diejenigen  älterer  Uni- 
Cfj  fehlen^  besonders  aber,  dass  nur  die  Titel  der  Quaes- 
und  nicht  auch  die  Argumente  der  Dispuianten  und  Oppo- 
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nenten  aufgezeichnet  worden  sind.  Vergeblich  habe  ich  in  diesem 
I .  Bande  nach  Quaestionen  über  die  Drehung  und  Bewegung  der 
Erde  gesucht,  es  wäre  interessant  zu  wissen,  ob  diese  Fragen 
bald  nach  1543,  dem  Erscheinungsjahre  des  Kopemikanischen 
Werkes,  an  den  Universitäten  discutirt  worden  sind.  Vielleicht 
nimmt  sich  Jemand,  dem  die  Quellen  näher  liegen  als  mir,  die 
Mühe,  auch  die  übrigen  Bände  dieser  Quaestionenbücher  2U 
durchgehen,  oder  anderswo  nach  solchen  zu  forschen:  es  soll 
der  Zweck  dieser  kurzen  Mitteilungen  sein,  zum  Studium  des 
Lebens  und  geistigen  Schaffens  an  den  mittelalterlichen  Uni- 
versitäten angeregt  zu  haben. 

'  Vgl.  Suter,  Die  Mathematik  auf  den  Uniwrtääten  d^s 
Mittelalters,  p.  54.  Wissenschaftliche  Beilage  zum  Pro- 
gramm der  Kantonsschule  in  Zürich  1887;  zugleich  al^ 
Festschrift  zur  39.  Versammlung  deutscher  PhüologeO 
und  Schulmänner  in  Zürich  erschienen. 

*  Vergl.  F.  Zarncke,  Die  urkundlichen  Quellen  zur  Ge^ 
schichte  der  Universität  Leipzig  (in  den  Abhandl.  de^ 
k.  Sachs.  Gesellsch.  d.  Wissenschaften,  phil.-hist:- 
Classe  2,   1857)  pag.  860. 

*  Dieser  1.  Bd.  wurde  mir  durch  gütige"  Vermittlung  des 
Hm.  Fr.  Zarncke  von  der  h.  philosophischen  Facultftt 
der  Universität  Leipzig  bereitwillig  zur  Verfügung  ge- 
stellt, wofür  ich  hier  öffentlich,  sowohl  Hm.  Zarncke 
als  der  h.  Facultät,  meinen  besten  Dank  ausspreche. 

*  Vergl.  über  Disputationen,  etc.  meine  citirte  Abhandlung 
pag.   ir— 17.  ^ 

*  Vergl.  S.  Günther,  Ältere  und  neuere  Hypothesen  über  die 
chronische  Versetzung  des  Erdschwerpunktes  durch  Wasser- 
massen.     Halle   1878. 


Addutoni  alle  Notuie  storiche  sulla  Geometria  niimerativa. 
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Adcüsioni  alle  Kotizie  atoriche  aulla  Geometria 
numeratiy&f 

di  GiNO  LoRiA  a  Genova. 


Nilovi  studti  avendomi  fatto  accorto  di  certe  lacunc  che 
««  trovaiio  nella  mia  memoria  storica  sulla  Geometria  nume- 
^itiva^  ini  affretto  a  rierapirle,  riserbandomi,  ove  se  ne  mani- 
feü  il  bisogQOi  dl  continuare  in  avvenire  queste  Addizioni. 

Ho  distributte  le  aggiimte  in  discorso  corrispondentemente 
^  S§  ^^  ^"^  ^*  compone  il  mio  precitato  scritto. 

[II.|    Ai  iavori  citati   a  p.   41  sulle  norniali  alle  curve  alge- 

^cht  si  possono  umre  quelli  di  S.  Roberts'  e  A.   Voss'  sul 

jiüogo    dei    centri   di  curvaiura  di  ima  data  superficie;  e  quelli 

'dejlo  Etesso  Roberts  sulle  singolaritä  della  superficie  parallela 

*   una  data,* 

n  metodo  usato  da  Steiner  uella  memoria  lieber  alge- 
^msche  Curven  und  Flächen  per  de  terminale  la  classe  della 
^>olota  di  una  cun'a  algebrica  piana  h  suscettibile  dl  generaliz- 
•^^aione  e  guida  a  risolvere  altri  problemi  di  Geometria  nume- 
'^tiva,  €ome  osservö  il  Beck  nella  sua  nota  Zur  aligemeincn 
^^yietkrie  der    Curven   und  FlächenJ* 

U  GüNDELFiKGER  completö  alcunc  delle  ricerche  consegnate 
^l«l  Bischoff  nella  memoria  citata  a  p.  40,* 

[m,]  I  teoremi  enunciati  da  Chasles  nei  T.  58  e  59 
"^ei  Comptes  rendus  de  l'Acadtfmie  des  sciences  [de 
-"ifisj  si  trovano  dimostrati  nella  memoria  del  Tognoli  che 
1  aa  Ü  titolo  Teoremi  dt  Chasies  sopru  U  proprieiä  dei  sisiemi 
^*  imkht  (fi,  1^)  ehe  servono  di  base  alla  deierminaziont  de!  nu^ 
^UTQ  di  queüe  curve  che  soddis/ano  a  cim^ue  condizioni  guaiunque 
K^  1869). 

AUa  memoria  del  Dino  citata  a  p.  43  si  puö  unire  laltra 
^lo  stesso  autore:  Älcune  appUcazioni  anaÜtifhe  dei  mehdo  delle 
<«f9itm$iiche,^ 

Gli  scritti  dello  Spottiswoode  nominati  a  p.  44  non  sono 
I"  uaici  di  qtiesto  autore  che  appartengano  alla  Geometria 
^ütncrativa,  ch^  fanno  parte  di  essa  auche  le  raemorie  On  the 
'^'^iiit  vf  eonics  wüh  surf ac es "  e  On  Ihe  conlact  0/  surfaces  *  e 
'^  note  ^ur  les  surfaces  osculatriees,^^  On  Ihe  contad  of  quadrics 
^^h  Qthtr  surfüces^^  e   On  multiple  contad  of  surfaces, ^^  —  Alla 
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seconda  delle  memorie  precitate  serve  di  complemento  e  di 
continuazione  il  bei  lavoro  del  Clifford:  On  Mr,  Spoiiiswoode  s 
conkLci  Problems }^ 

Notiamo  qui  anche  i  lavori  i'd  eui  Halphen  deteitninö  il 
numero  dei  punti  di  una  curva  piana  dotata  di  singolaritii  qua- 
lunque  in  cui  essa  ha  con  una  conica  un  contatto  di  quinto 
ordine  o  con  une  cubica  un  contatto  di  ordine  superiore  all' 
ottavo/^  e  il  numero  delle  curve  di  una  rete  che  osculano  una 
data  curva ;^^  aggiungiamo  pure  la  Nota  sul  numero  delle  superficie 
di  una  rete  che  hanno  un  contatto  tripunto  colla  curta  iTinter* 
sesione  di  due  superficie  algebriche,  publicata  dal  ToONOLt  nel 
Giortiale  di  mateinatiche.'* 

A  proposito  della  Note  sur  les  quadriques  polaires  dello 
Zeuthen,  fisseremo  Tattenzione  del  lettore  sui  punti  di  coniatta 
che  essa  presenta  col  lavoro  di  Schubert  (che  di  poco  lä  pre- 
cede):  Geometrische  Bestimmung  der  zu  einer  Fläche  beliebiger 
Ordnung  gehörigen  Hesse^ sehen  Kernflächen, ^^  in  cui  h  esposta 
per  la  prima  volta,  se  non  erriamo,  Tidea  di  applicare  la  Teotia 
delle  caratteristiche  dei  sistemi  di  quadriche  alle  quadriche  po- 
lari  dei  punti   dello  spazio  rispetto  a  una  superficie  algebrica. 

[Y.]  Le  ricerche  del  Visalu  citate  a  p.  69  furono  prose- 
guite  dello  stesso  autore  nella  nota  Sülle  c&rrelazioni  (in  due 
spawii  a  Ire  dimensioni)  che  soddisfano  a  dodüi  condüuoni.^* 

[VI.]  Ai  principii  di  corrispondenia  cittti,  due  altri  venacfo 
aggiükiti  dal  Clifford  nelle  nota  On  s&me  extensüms  0/  the 
fundamental  proposition  in  M,  Chasles  Theory  of  chardctttütics ;^^ 
essi  possono  enunciärst  nei  s^^uenti  termini: 

1.  Nello  spazio  si  abbia  un  sistema  di  00  3«— «  gnippi 
composti  ciascuno  di  n  punti  P^,  P,, . . .,  P^,  aventi  fra  loro 
una  relazione  tale  che  presi  ad  arbitrio  n — 1  di  essi  P^,,,., 
Pi-x,  PxArx* ' '  '»  -^«  il  titoaüente  sia  costretto  a  slare  su  una 
superficie  d*ordine  «<.     Vi  k.  allora  una  superficie  d*ordine  £«# 

luc^o  dei  punti  in  ognuno  dei  quali  coincidono  gli  n  punti  di 
un  gnippo  del  sistema. 

2.  Nello  spazio  si  abbia  un  sistema  di  00  3"—«  gmppi 
composti  ciascuno  di  n  pufiti  P^,  P^,,,.,  /'„  aventi  fra  loro 
una  mlazione  tale  che:  a)  presi  ad  arbitrio  n — i  di  essi  P^,..., 
Pi^it  Pi^x, . . .,  P»  r  i*»«*  sia  costretto  a  giacens  su  una  curva d*or- 
Äne  Äi,  e  ß)  ptesi  invece  ad  arbitrio  «-^«  di  essi  P,, . . .» 
/V-i,  A+t*  •  ^  •»  Pk-x>  A+i'  •  .  •>  P%y  su  ogni  retta  dello  spaxio 

•<Mo  *A^  \*^  Hjtj,)  coppie  di  punti  P^  A.     Vi  ^  aliotm  dua 
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[cona  d'ordine  Ewi    +    ^«^.^   luogo   dei   punti   in  ognuno  dei 

'^luli  coincidono  gli  n  punti  di  un  gruppo  dei  sistema. 

Nello    scritto    di    Zeuthen    citato   a   p.    72    il  teorema  di 
I^Kjbjäxk   sulla   coservazione   dei   genere  ricevette  una  notevole 
stensione;    la    formola  che   Li  esprinje  fu  dimostrata  di  nuovo 
Mr.  Weiss." 

I'ra  i  principii  di  corrispondenza  porremo  anchc  il  teo- 
röna  di  Halphen  sul  numero  delle  rette  com  um  a  due  con- 
gtücnze**  il  cui  uso  ^  continuo  in  ogni  ramo  della  Geometria 
dcllo  spazio.  Citeremo  le  applicazioni  che  Halphem  ne  fece 
alli  determinazione  delle  normali  comunt  a  curve  e  superficie** 
e  al  numero  degli  angoli  retti»  dei  tiiedri  trirettangoli  e  dei  te- 
iraedri  soddisfacenti  certe  condizioni  '*  e  quelle  che  furon  fatte 
dallo  Stürm.'* 

Inoltre,  alle  applicazioni  gia  indicate  dei  principii  di  corri- 
spondenxa  uniamo  tutte  quelle  fatte  da  Zeuthen  nella  memo- 
nt  Sur  IfS  stuguidrifts  ordinaires  ifnne  conrbe  gaucht  ou  d\un€ 
'^  .  y  diviloppahU,^''  e  Taltra  falia  dal  Pieri  alla  ricerca  dei 
n  mero  delle  normali  doppie  di  una  curva  gobba  algebrica**  o 
^  una  superficie  algebrica.'"^  Infine  fra  le  applicazioni  dei 
poncipio  di  corrispondenza  per  forme  di  specie  superiore,  la 
«ceme  dimostraztone  che  il  Pieri  diede  dei  leorema  che  in- 
dica  Tordiae  dello  intersezione  di  due  varietä  contenute  in  uno 
s[4do  lineare  qualunque.  *" 

[Vm.]     Oltre  a  quelle  citate  a  p.   79,  tratta  questioni  di 
Geometria  numerativa  di  spazii  a  piii  dimensioni  la  memoria  di 
ISchubeht:  Losung  des  Charakter  isÜken' Problems  für  Uneare  Räume 
fir  Dimension .^^ 

*  LORIA,  Nottzü  storiche  suila  Geometria  numerativa,  Bi- 
bltoth.  Mathem,    1888,  39  —  48,  67—80, 

'  S.  Roberts,  Note  on  norma/s  and  the  surfacts  0/  cmtres 
0/  an  algebraicai  surface.  Proceedings  of  the  Lon- 
don mathem.  soc.  4,   1873,  302 — 307. 

*  Voss,  Zur  Untersuchung  der  Flache  der  Cetitra,  Mathem. 
Ann>  16,  1880,  560 — 570.  —  Uehtr  die  projecUve  Cen- 
tratßäche  einer  algebraischen  Fläche  /i.  Ordnung.  Ab- 
handlungen der  k.  bayer.  Akademie  d.  Wiss. 
(Mathem.  G.)  lö:  2,  1887. 

*  S,  Roberts,  On  parallel  surfaces.  Proc.  ofthe  Lon- 
don mathem.  soc.  4^  1873,  218—235,  —  On  the 
parallel  surfacts  of  developpables  and  curves  of  double 
cun>ature.      Ib.  5,    1874,  90^ — 94. 
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*  Mathcm.  Ann.  14,   1878,  206 — 211. 

*  GuxDELFiXGER,  BrmurkuKgen  zu  dem  Am/saize  des  Herrn 
Bischof  Her  die  Tangenten  algebraischer  Curcen  im  ß6, 
Bande  d.  y.  Journal  für  Mathematik,  78,  1871, 
171—174. 

'  Rendiconti  della  R.  Accademia  di  Napoli  14, 
1875. 

*  Philosophical  Transactions  of  the  Royal  Soci- 
ety ]of  London]  159,   1869,  289 — 308. 

*  Ib.  lea,   1872,  259—282. 

■*  Comptes  rendus  etc.  70,   1874,  24 — 28,   105 — 106. 

*' Proc  of  the  London  mathem.  soc  5,  1874,  70 
—74- 

'^  Qaarterly  Journal  of  mathematics  4,  1876,  227 
—255- 

'*  Philosophical  Transactions  164,  1874,  705 — 717 
oppure  Maihemaiical  Pafers  by  W.  K.  Cufford  (Lon- 
don  1SS2»,   287 — 304. 

*•  H ALPHEX,  Sur  le  csmia^'i  des  €i*urhes  pianes  avtc  les  co- 
niques  et  Ics  dfmrbes  dm  trcisiemc  degri,  Bulletin  de  la 
societe  mathematique  de  France  4,  1876,  59 
-85. 

'^  H  ALPHEX,  Smt  les  c^rrcspymdances  enire  les  poinis  de  deux 
amries.     Ib.  5,    1877.   7 — *8. 

**  Giornale  di  matematiche  9,   1871,   188 — 192. 

''Zeitschrift  für  Mathematik  und  Physik  15,  1870, 

126 I2Q. 

'*  Rendiconti  della  R.  accademia  dei  Lincei  8^:1, 

1SS7.  iiS — 124. 
**  Mathematics  from  the  Educational  Times*  6,  49 

— 50   oppure  Jfalhematiral  Paßers  fy  W.  K.  Clifford, 

415—418. 
**  IVÖter   einem   Bcuvis  der   Zemshem' sehen    Verallgemeinerung 

des  Saises  nw  der  Eria/tmMg  ^us  Geschlerk£s.    Mathem. 

Ann.  29.   1:^87.  3^^— 5^5 
**  Comptes  rendus  etc.  68.  1860.  141  — 145. 
*^  HaLFHEK.     7%Jtfrh9es   smr    ies    mfrwtaJes  cnnmmmes   ä  des 

smr/aces  et  ^  des  «v«r^«     L' Institut  (Premiere    Sec- 

tion>  88.  1870,  254. 
*'  R\LPHCX,   Affii.^Mtims  m^Twiies  d^mme  frpfasiiim  sur  les 

c^mgrmemrs    de    drittes.     BulL    de  la  soc  mathema- 
tique de  France  1^  1875.  «$3 — 256. 
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**  Sturm,  Das  Problem  der  räumlichen  Projectivität,  Mathem. 
Ann.  6,   1873,  5^2—550. 

•*  Annali  di  matematica  8,,   1869 — 70,   174 — 217. 

"  PiERi,  Sülle  normali  dopple  di  una  curva  gobba  algebrica, 
Rendico/iti  della  R.  accademia  dei  Lincei  2^:1, 
1886,  327 — 329.  —  Per  il  caso  di  una  curva  razio- 
nale  questa  ricerca  era  giä  stata  fatta  da  Em.  Weyr 
{JJeber  die  Anzahl  der  Doppelnormalen  einer  rationalen 
Raumcurve,  Journal  für  Mathem.  74,  1872,  279 
—281). 

*'  PiERi,  Sülle  normali  dopple  di  una  superficie  algebrica, 
Rend.   d.   R.   Acc.  d.    Lincei,   2^:  2,    1886,  40 — 42. 

'**  PiERi,  Sopra  un  teorema  di  Geometria  ad  n  dimensioni, 
Giornale  di  matematiche  26,   1888,   251 — 254. 

'*  Mittheilungen  der  mathematischen  Gesellschaft 
in  Hamburg  N°  6,  März  1886,   134 — 155. 


38  G.  Eniström. 

Sur  le  Premier  emploi  du  symbole  n  ponr  8,14159 . . . 

Par  G.  EnkstrOm  ä  Stockholm. 

Plusieurs  auteurs*  indiquent  que  le  symbole  tz  a  ^t^  em- 
ploy^  pour  la  premi^re  fois  en  1748  dans  VIntroductto  in  ana- 
iyim  infiniiarum  (T.  I,  p.  93)  d'EuLER.  Cette  indication  n'est 
pas  parfaitement  exacte,  car  dans  une  lettre  adress^  ä  Euler 
par  Chr.  Goldbach  le  24  d^embre  1742,*  celui-ci  se  sert  de 
la  lettre  rt  en  ajoutant  qu'elle  »gewöhnlichermaassen  für  die 
peripheriam  circuli  cujus  diameter  =  i  genonamen  wird.» 
EuLER  avait  employd  it  d^jä  dans  le  memoire  Varia  observa- 
iianes  circa  series  infinitas  (imprim^  en  1744  dans  les  Com- 
mentarii  academiae  Petropolitanae  tome  ix,  lequel.tome 
se  rapporte  ä  l'annde  1737),  p.  165:  »posito  n  pro  peripheria 
circuli  cujus  diameter  est  i.»  Mais  il  convient  de  faire  remar- 
quer  que,  vers  ce  temps,  l'usage  de  la  lettre  n  n'dtait  point 
gdndralement  adoptd,  car  ä  la  page  21  du  memoire:  Inguisitio 
in  summam  etc.  (Comment.  acad.  Petrop.  töme  x,  1738; 
imprimö  en  1747),  Nie.  Bernoulli  emploie  la  lettre  /,  lettre 
qiH  avait  6i€  proposde  par  Ein^R  lui-m6me  ä  la  page  129  tdu 
rodmoire  De  summis  serierum  reciprocarum  (Ibid.  tome  vii,  1734 
— 1735;  imprimd  en  1740)-  D'autre  part,  Jean  Bernoulli, 
ddsigna  ordinairement*  le  nombre  3,14159  .  .  .  par  r,  et  ce 
n'est  qu'apr^  la  publication  de  Xiniroductio  in  analysin  infinit 
torum  que  iz  a  ddplacd  les  autres  symboles. 

*  Voir  p.  ex.  Lieblein,  Sammlung  von  Au/gaben  aus  der 
algebraischen  Analysis;  Z'  Aufl,  herausg,  von  Laska  (Prag 
1889)  p.  88.  —  Ball,  A  shori  accouni  of  the  hisiory 
0/  mathematics  (Cambridge   1888)  p.  367. 

*  Voir  Correspondance  mathdmatique  et  physique 
de  quelques  cdl^bres  gdometres  du  XVIII«  si- 
^cle  publice  par  Fuss  (St.  P^ersbourg  1843),  tome 
I,  p.   177. 

*  Voir  p.  ex.  Joh.  Bernoulli,  Opera  (Lausannae  1742), 
t.  IV,  p.  21.  —  Eneström,  Trois  letires  inidites  de  Jean 
I  Bernoulli  ä  Lionard  Euler  (Bihang  tili  svenska 
vetenskapsakademiens  handlingarö,  1880)  p.  19. 
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H.  Künssbergr.  Der  Astronom,  Mathematikkr  und 
^ÄOGRAPH  EuDOXOs  VON  Knidos.  I.  Teil.  Programm  der  k. 
^^Äyer.  Realschule  zu  DinkelsbühU    1888.        8^  59  p.  +  1  pl. 

Diese  grössere  Erstlingsarbeit  eines  jüngeren  Mathematikers 
Ä«¥f  als  ein  erfreulicher  Beitrag  zur  Klärung  unseres  Wissens 
•*t>«f  einen  hervorragenden  und  doch  noch  viel  zu  wenig  ge- 
^^'^ tird igten  Denker  des  Altertums  bezeichnet  werden.  Der  Verf 
Hctt  sehr  umfassende  Untersuchungen  über  EuDOXOS  angestellt, 
l^i^et  uns  aber  hier,  mit  Rücksicht  auf  das  Ausmass  des  ihm 
^«ar  Verfügung  gestellten  Raumes,  nur  einen  Teil  seiner  Ergeb- 
T^i^se  dar,  und  zwar  werden,  wie  die  Titel worte  weiter  aussagen, 
die  folgenden  Gegenstände  behandelt:  -Lebensbeschreibimg  des 
UDOXOS,  Überblick  über  seine  astronomische  Lehre  und  geome* 
he  Betrachtung  der  Hippopede.»  Herr  KüNSSBERr*  hat 
<iie  vorhandene  Litteratur,  soweit  wir  urteilen  können,  vollständig 
^usgentltzt,  ja  es  ist  ihm  gelungen,  auch  altere  und  für  selten 
^^lllene  Schriften  für  seinen  Zweck  zu  verwerten,  so  z,  B.  eine 
Helmstädter  Dissertation  von  J»  A.  Schmidt,  die  so  gut  wie  ganz 
'^''«nichoUen  war  und  sich  irotz-km  als  eine  ganz  brauchbare 
Quelle  herausstellte. 

Der  biographische  Abschnitt  stellt  sich  insbesondere  die 
Aufgabe,  die  drei  unter  dem  Namen  Ecjdoxos  bekannt  ge- 
^'^ördenen  griechischen  Gelehrten  und  die  denselben  beigelegten 
""'"^ssenschaftlichen  Leistungen  gehörig  auseinanderzuhalten;  zu* 
^**^  die  geographischen  Errungenschaften  der  Kyzikencrs  sind 
^**rcli  Gaffarel  näher  bestimmt  worden.  Allerdings  war  auch 
****Ser  EtJDOXOS  als  geographischer  Schriftsteller  —  durch  seinen 
iztpiodnq  —  nicht  ohne  Verdienst,  doch  lag  seine  Bedeu- 
wesenllich  in  den  astronomischen  und  geometrischen  Ar- 
itciu  von  denen  wir  freilich  viel  zu  wenig  wissen«  In  Bezug 
i  mathematische  Erdkunde  stand  Eudoxos,  wenn  dieser  Aus- 
gestaltet ist,  mindestens  auf  der  Höhe  seiner  Zeit;  er  war 
il  der  sphaerischen  Gestalt  der  Erde  und  mit  deren  Zonenein- 
ilung  genau  bekannt  und  wiisste,  wie  der  Verf.  darthut,  auch 
dem  Horizont  als  einem  der  merkwürdigen  Kreise  der  Hirn- 
i^kügel  gut  Bescheid.  Weilerhin  werden  die  Bestrebungen 
Etri>OXOS  lietreffs  der  Verfertigung  von  Sonnenuhren  der 
TSichtung  unterstellt;  daran  schliest  sich  ungezwungen  eine 
feroncrung  der  Jahrcseinicilung  und  der  sogenannten  Oktaeteris, 
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deren  Wesen  zuerst  von  Boeckh  richtig  aufgefasst  worden  is^ 
Wichtiger  jedoch  ist  das  eudoxische  Weltsystem,  welches  se  :/3 
Ideler  zu  den  manigfaltigsten  Rekonstruktionsversucheu  heraus* 
geforden  hat  und  dem  Verf.  zufolge  zuerst  in  dem  Buche  TTsp.^ 
Tofu  ra/fjTr^TW)^  auseinandergesetzt  worden  sein  dürfte.  Der  Ver/i 
schliesst  sich  in  der  Hauiftsache  an  Schiaparelli  und  Paul 
Taxner Y  an,  entwickelt  aber»  als  der  erste,  die  Haupteigen- 
schaften der  als  inno^j  Tiidi^  bekannten  sphaerischen  Schleifen- 
linie auf  analytisch-geometrischem  Wege,  was  ja  freilich  nicht 
gerade  unsere  geschichtliche  Einsicht  vermehrt  aber  gewiss  einen 
bequemeren  Einblick  in  die  Natur  dieser  interessanten  Raum- 
kurve  ermöglicht,  als  es  für  die  Mehrzahl  der  Leser  bei  Schia- 
PARELn  s  —  an  sich  natürlich  eleganterer  —  Synthese  der  Fall 
sein  wird,  Dass  diese  Linie  sich  auch  als  Lissajous- Kur\'e 
autfassen  lässt,  scheint  früher  noch  nicht  bemerkt  worden  zu 
sein;  der  Verf,  gebraucht  übrigens  selbst  nicht  diese  nach  un- 
serem Ermessen  treffendste  Bezeichnung.  Die  mit  Hilfe  der 
Ditfereniial-  und  Integralrechnung  durchgeführte  Diskussion  der 
Projektionsgleichungen  der  Hippopede  beweist,  dass  letztere 
auch  an  «od  für  sich  ein  ganz  dankbares  geometrisches  Objekt 
repraesentiert*  Bemerkt  sei  auch  noch,  dass  Herr  Künssbrrg 
ein  Modell  zur  Versinnlichung  der  mehrfachen  sphaerischen 
Bewegungen  erdacht  und  abgebildet  hat,  welche  in  dem  ersten 
der  uns  bekannten  auf  exakter  Grundlage  ruhenden  Planelen- 
systeme jedem  Wandelsterne  zugeschrieben  waren;  der  Bericht- 
erstatter hat  diese  Vorrichtung  selbst  gesehen  und  sich  von  der 
Zweckmässigkeit  derselben  überzeugt. 

München.  S.  Günther* 


NEUERSCHIBNENB  SCHRIFTEN.  —  PUBLICATIONS 
RECEKTES, 

Bibliotheca  Mathematica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik  herausgegeben  von  |  Journal  d*histoire  des  math^mariques 
public  par  G.   EnestrÖm.     Stockholm.     8°. 
i8S8:  4 
Bullettino   di  bibliografia  e  di  storia  delle  scienze  matemarichc 
e  fisiche  pubblicato  da  B.   Boncompagni.      Roma.      4**. 
20  0S$7)-   12.  —   [Analyse  du  lome  20  (1887)]  FuLko-matcra,  naouki 
4,   1S88,  243—249. 
Historisch-literarische  Abiheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.   Cantor.     Leipzig.   8^ 
33  (l888>:  6.     3i  (1889):   1. 
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Ball,   W.   W.   B.,  A   Short  account  of  the   history  of  mathe- 
matics.     London,  Macmillan   1888. 
8«»,  XXIII  +  464  p. 
Bobynin,  V.,   De  l'ötude  sur  l'Histoire  des  mathdmatiques  en 
Russie. 

Biblioth.  Mathem.   1888,    103—110. 
^Catalogue    of   the  Porsmouth  collection   of   books  and  papers 
written    to   or  belonging   to    Sir   Isaac  Newton.     Cambridge 
1888.     8°. 
FavarOy  A.,  Serie  quarta  di  scampoli  Galileiani. 

I   Padava^  Accad.  d.  sc,  Atti  e  Memorie  5,   1889.     30  p. 
Qovi,    Q.,    Della   invenzione  del  micrometro  per  gli  strumenti 
astronomici. 
Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1887),   1888,  607—622. 
^^nygens,    Chr..    Oeuvres    compl^tes    publikes   par  la  socidtd 
Hollandaise  d«  Sciences.    Tome  I.    Correspondance  1638 — 
1656.     Haag,  NijhofF  1888. 
4°,  XIV    +    621  p.   —   [15  fr.]  —   [Analyse:]   Deutsche  Lilteraturz.  9, 
1888,  1228— 1229.     (£.  Gerland.) 
^oria,   Q.,   Die   hauptsächlichsten   Theorien  der  Geometrie  in 
ihrer  früheren  und  heutigen  Entwickelung.    Historische  Mono- 
graphie.    Unter  Benutzung  zahlreicher  Zusätze  und  Verbesser- 
ungen seitens  des  Verfassers  ins  deutsche   übertragen  von  F. 
Schütte.      Mit     einem     Vorworte    von    R.    Sturm.      Leipzig, 
Teubner  1888. 
8°,  V    +    132  p.  —  [3  M.] 
^BianitiuSy  K.,  Des  Hypsikles  Schrift  Anaphorikos,  nach  Über- 
lieferung und  Inhalt  kritisch  behandelt.     Osterprogramm  des 
Gymnasiums  zum  heiligen  Kreuz  in  Dresden.    Dresden  1888. 
4°,    21    p.  —   [Analyse:]   Zeitschr.   für  Mathem.  33,  1888;  Hist.  Abth. 
188—189.     (Cantor.) 
^Kagel,   Gerbert   und   die   Rechenkunst   des    10.  Jahrhunderts. 
Wien    1888. 
8°,  65  p.   +   2  pl.  —  [2  M.] 
^arducoi,  H.,  Sur  Toptique  de  Claude  Ptoltfrnde. 

Biblioth.   Mathem.   1888,   97  —  102. 
Riocardi,    P.,    Saggio   di    bibliografia   Euclidea.      Terza   parte. 
Bolpgna,  Accad.  d.  sc.  dell'  Istituto,    Memorie  9^,    1888,   319—343.  — 
[Analyse:]   Bologna,  Accad.  d.  sc.  dell'  Istituto,  Rendiconto  1888.    2  p. 

Bteinsohneider,    M.,    lusuf  ben  Ibrahim  und  Ahmed  ben  lu- 
suf.     2. 

Biblioth.   Mathem.   1888,   1 11  — 117. 


Question  23   [on  the  use  of  €\. 

Biblioth.  Mathem.   1S88,  120.     (W.  W.  Beman.) 


3a  Neuerschienene  Schriften.  —  Publications  r^oentes. 

Jahrbuch  über  die  Fortschritte  der  Mathematik.  Herausgegeben 
von  M.  Henoch  und  £.  Lampe.  Band  i8  (1886).  Berlin, 
Reimer  1888. 

8®.    —    Lcs    pages    i — 34    contiennent  un  compte  renda  des  onTrages 

d'histoire  des  math^matiques  parus  en  1886. 

Favaro,    A.,    Bonaventura    Cavalieri    nello  studio   di  Bologna. 
Estratto  dagli  Atti  e  Memorie  della  r.    deputazione  di  storia 
patria  per  le  provincie  di  Romagna.  6,.  Bologna  1888.    8®. 
Biblioth.  Mathem.  1888,   118.     (G.  Eneström.) 
HuLTSCH,  F.,  Schoben  zur  Sphaerik  des  Theodosios.    (Abhandl. 
der  philol.  Classe  der  Sachs.  Gesellsch.  der  Wissenschaften. 
10.)     Leipzig   1887.     4*^. 
Biblioth.  Mathem.  1888,  iiS— 119.    (G.  Eneström.) 
Mathematisches  Abhandlungsregister.     1887.    Zweite  Hälfte:    i. 
Juli  bis  31.  December.  * 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,    1888;   Hist,  Abth.  224—240. 
[Listes  d  ouvrages  r<§cemment  publitfs.] 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1888;  Hist.  Abth.  222—223.  4,  1889; 
Hist.  Abth.  39—40.  —  Biblioth.  Mathem.  1888,  119— 120.  — BuUett. 
di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1887),  1888,  623—666.  —  Fiziko- 
matera.  naouki  4,    1888,   250—256. 


ANFRAGEN.  —  QUBSTIONS. 

24.  M.  Eg.  Hanegraeff  a  public  chez  Bachelier  en 
1856  une  Mähode  generale  d' iniigration ;  il  annonce  dans  TiAver- 
tissement»  un  »ouvrage  sur  la  philosophie  des  mathdmatiqiies> 
dans  lequel  il  exposera  les  principes  de  sa  mdthode.  Cet  ouvrage 
a-t-il  paru  sous  ce  titre  ou  sous  tout  autre  forme? 

(Ch.  Henry.) 

Inhalt.  —  Table  des  matieres. 
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^^ei  kleine  Notizen  »ur  Geschichte  der  Mathematik  am 
Anfange  des  siebzehnten  Jahrhunderts* 

Von  R.   Wüij-  in  Zürich. 


I.     Bislang    wurden    für    den    Namen    des   mit  Recht  als 
'^themaliker    und    Mechaniker    hoch    gefeierten  Joost  Bürgi 
'^ifhtensteig  im  Toggenburg   1552   —  Kassel   1632)  nebenein- 
^^dcT  die    drei    Schreibweisen    Burgi,    Burgi,    Byrgi,  benutzt. 
'ir  Erstere  schien  zu  sprechen,  dass  sie  auf  einem  unter  BüR- 
^>'»  Augen  angefertigten   Portrait,  femer  auf  einem  ihm    1602 
^^^Üieilten  Kais.   Privilegium  erscheint,  auch  von  Bürgi's  Schwager 
^ß«7AMiN  Bramer  beständig  gebraucht  wurde,  —  für  die  Ziviik, 
*'as8  ein  ZtircherZeitgenosse  von  Bürgi,  und  ebenso  sein  Freund* 
'^^PiXR  in  einer  seiner  deutschen  Schriflen  dieselbe  benutzte,  — 
^ür  die  Drük,  dass  Landgraf  Wilhelm  sich  derselben   1592  in 
füicin  deutschen  Briefe  an  Tycho  Brahe  bediente,  dass  Bürgi 
^^   lateinischen    Briefen   und   Schriften   immer  als  Byrgius  be- 
^ichnet    wurde,    ja    er   selbst   (aber  allerdings  als  Bestandtheil 
'■^r»es  lateinischen  Satzes)  seinen  Namen  in  dieser  Weise  auf  einen 
^'xh  vorhandenen  Kaliberstab  eingravirte.     Es  wurden  also  alle 
^tei  Schreibweisen    nahe    gleiche   Berechtigung   besitzen,  wenn 
»*icht   aus   den  St.  Galler  Archiven  mit  aller  Bestimmtheit  her- 
vorgegangen wäre,  dass  sich  die  Glieder  der  Familie  Blrgi  in 
Uchiensteig    schon    im     16.    Jahrh.    wie  seither,  nie  anders  als 
feiRGi   geschrieben    haben.     Es    darf  und    muss   also  die  For- 
^iening  gestellt  werden,  dass  auch  für  den  Mathematiker  dieses 
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Namens  ausschliesslich  die  Schreibweise  BOrgi  benutzt  werde,  und 
die  beiden  andern  Schreibweisen  aus  Abschied  und  Tractanden 
fallen. 

II.  Über  die  Beziehungen  des  Vaters  Rudolf  Snellius 
(Oudewater  1546  — Leyden  16 13)  und  des  Sohnes  Willebrori> 
Snellius  (Leyden  1580  —  ebenda  1626)  zu  dem  Hofe  in 
Cassel  wird  in  Jusxrs  i^ Hessischen  Merkwürdigkeiten*  (B.  III, 
1802)  erzählt:  t Landgraf  Moritz  Hess  den  berühmten  Lehrer 
der  Mathematik  zu  Leyden  Willebrord  Snellius  im  Jahre 
1600  an  seinen  Hof  kommen,  verehrte  ihm  sein  Portrait  nebst 
einer  goldenen  Kette,  und  Hess  ihn  mit  vier  Pferden  nach  Frank- 
furt zurückbringen.»  Nach  kritischer  Untersuchung  dieser  Er- 
zählung, mit  Benutzung  einer  Schrift  *  des  Professor  van  Geer 
über  Snellius  und  eines  in  den  Kassler-Archiven  noch  vor- 
handenen Briefs  (vom  i.  Sept.  16 18)  des  Willebrord  Snel- 
lius an  Landgraf  Moritz,  habe  ich  gefunden,  dass  JusTi's  Er- 
zählung als  authentisch  betrachtet  werden  darf  sofern  der  Name 
Willebrord  durch  Rudolf  ersetzt  wird.  * 

*    VAN  Geer,  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Willebrord 

Snellius,    Arch.  nderland.  d.  sc.  exactes  18,   1884, 

453—468. 
'    Die  Belegstellen  finden  sich  in  meinen  Astronomischen 

Mittheilungen  n**  72  (1888),  p.  42 — 55,  wo  auch  p. 

38 — 42    über    die    Rechtschreibung    des    Namens    von 

JoosT  BÜRG!  gehandelt  ist. 
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Misoellen  zur  GteBObiohte  der  Mathematik. 
Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

1.    Znr  Zahlentheorie. 

Zu  dem  sogenannten  »Buch  der  Schöpfung»  (Sefer  Iezira\ 
das  die  Buchstaben  und  Zahlen  als  Elemente  der  Schöpfung 
behandelt  und  jedenfalls  älter  als  das  IX.  Jahrhundert  ist,  wurde 
im  X.  Jahrhundert  ein  arabischer  Commentar  verfasst,  über  des- 
sen Autor,  ohne  Zweifel  in  Kairuan  (Afrika),  die  Gelehrten  sich 
nicht  einigen  konnten.  Wir  kennen  nämlich  diesen  Commentar 
nicht  aus  dem  Original,  sondern  aus  verschiedenen  hebräischen 
Übersetzungen  und  Umarbeitungen,  welche  verschiedene  Namen 
darbieten.  Das  hebräische  Manuscript  in  München,  n**  92,  nennt 
als  Verfasser  Jacob  ben  Nissim,  eine  auch  sonst  bekannte 
Persönlichkeit.  *  In  diesem  ms.  fand  ich  (fol.  108^)  ein  Zahl- 
endreieck, welches  ich  wiedergebe,  indem  ich  für  die  hebräischen 
Buchstaben  (als  Zahlzeichen)  unsere  Ziffern  setze,  mit  der,  viel- 
leicht überflüssigen  Bemerkung,  dass  die  beiden  Ziffern  nicht 
Einheiten  und  Zehner  vorstellen,  da  das  Hebräische  für  letztere 
besondere  Buchstaben  hat: 

19  29  39  49  59  69  79  89 
18   28  38  48  58  68  78 
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47 
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67 
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36 

46 

56 
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45 
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Der  Verfasser  begleitet  diese  Figur  mit  folgenden  Worten: 
^  Beträchte  mit  dem  Auge  deines  Herzens  (Verstandes),  o  Leser 
^Vneines  Buchest  wie  aus  dieser  angemessenen  und  wunderbaren 
Anordnung  dir  hervorgeht  die  Form  der  zwei  conformen  (?  hebr. 
-^^akhüot)  rechtwinkligen  Dreiecke,  welche  Vierecke  sind  [bilden?], 
^enn  das  Dreieck  ist  der  Anfang  der  Figuren  [hebr.  Dimjonot, 
^\ich    Vorstellungen,    Bilder]    in  der  Natur;  daher  beginnt  das 
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Buch  EuKLiDES,  des  Philosophen,  mit  der  Figur  (hebr.  Dimjon) 
des  Dreiecks  etc.»  Ich  weiss  nicht,  welcher  Quelle  diese  arith- 
metisch-geometrische Figur  geflossen  ist,  welche  der  Verfasser 
nicht  als  eine  originelle  bezeichnet.  Er  ist  jedenfalls  einer  der 
ersten  jüdischen  Autoren,  welche  Euklid  ausdrücklich  nennen, 
wenn  auch  nicht  der  erste,  der  die  Elemente  kannte;  da  die 
ihm  vorangehenden  jüdischen  Astronomen  und  Astrologen  unter 
den  Arabern  ohne  Zweifel,  nach  dem  damaligen  Studiengang 
ihre  mathematischen  Studien  mit  Euklid  begannen.  Ich  werde 
die  Belehrung  von  Sachkennern  mit  Dank  verwerthen. 

2.    Enklid  hebräisch. 

Das  nachfolgende  Buch,  welches  die  K.  Bibliothek  in  Ber- 
lin im  vorigen  Jahre  erworben  hat,  dürfte  in  keiner  Bibliogra- 
phie erwähnt  sein;  den  etwaigen  wissenschaftlichen  Werth  kann 
ich  nicht  beurtheilen.  Der  Titel  ist  hebräisch  und  russisch,  ich 
gebe  von  ersterem  nur  das  Schlagwort  mit  hebräischen  Lettern, 
das  Übrige  in  kurzer  deutscher  Inhaltsangabe. 

DIT^^pIK  *1DD  (ß"ch  des  Euklidus  [1])  Theil  (Buch")  XI. 
und  XII.  mit  Zusätzen  der  Weisen  (Gelehrten),  die  nach  ihm 
kamen,  übersetzt  [aus  welcher  Sprache?]  von  Nachman  Zebi 
BEN  Jesaia  aus  Dubno;  mit  kurzen  Noten  des  Übersetzers. 
Szytomir  in  der  Druckerei  des  Isak  Moses  Bakst  635  (1875); 
8°,  4  Blätter  und.  100  Seiten,   nebst  einer  grossen  Figurentafel. 

3.     Baculus  Jacobi. 

Die    Anfrage    19    in    der    Bibliotheca    Mathematica 
1888    S.    32    hätte   ich  sofort  mit  einer  Negation  beantworten 
können,  dass  nämlich  kein  jüdischer  Astronom,  namens  Jakob, 
als  Erfinder  eines   Baculus  bekannt  sei;   allein  die  dort  citirten 
Schriften    von    Günther    und    Weissenborn   waren   mir  nicht    - 
zugänglich  bis  ganz  kürzlich,  und  ich  wollte  zunächst  aus  ihnen    ^ 
Näheres  über  den  Baculus  erfahren.     Nachdem  dies  geschehen,.^« 
glaube  ich  eine  plausible  Erklärung  der  Bezeichnung  vorschlagend 
zu  dürfen,  um  das  Urtheil  der  Gelehrten  hervorzurufen. 

Nach  dem,  was  Günther*  und  Weissenborn*  über  denr^ 

/y^rw/ft^    berichten,    war    der   eigentliche  Stab  mit  Einschnitteir^ 

fv^rsehen,'  ier  glich  also  den  Stäben,  welche  der  Erzvater  Jacob   -^ 

den    brürtstigfc^    Thieren   vorsetzte,    um   gesprenkelte  Jimge  zl-^ 

be^irk^n  (43enesiä/  (iap.  30).     Eine  solche  Beziehung  zur  Bibers 

'latg';d^Vn  i!llt<|eMlWt-nfcäh«r    als    uns; -so   zum   Beispiel  ist  de^^ 

^B^iiiätti«    »^/4^/«r/»;i  Mri^chen    man    dem   Baumeister  Einharm^ 
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gab,  zur  Zeit  KarVs  des  Grossen  (der  selber  als  König  David 
ögurirte),  *  kein  anderer,  als  der  des  alten  Bankiinstlers  Bezalel 
tExod,  cap.  ji,  und  35),  Letzlerer  ist  auch  höchst  wahrschein- 
lich in  einem  vielverbreiieten  Schrift  eben  über  Edelsteine  —  ah 
vtkrum  Judaiorum  physwiogerum  de  lapidthus  sentenüae  in  IIL 
ftuide  von  J.  B.  Pitra's  SpicÜtgium  (Paris  1855)  abgedruckt  — 
lu  CHhet  geworden;  letzterer  Name  ist  in  den  Manuscripten  bis 
213t  Unkenntlichkeit  *  entstellt  - —  So  lange  keine  bessere  Er- 
ätlÄnmg  des  Namens  J3aculus  Jacobi  gegeben  wird,  ist  die  obige 
^^njgstens  nicht  als  zu  fern  liegende  abzuweisen.  * 

Gelegentlich  sei  ein  anderer  von  dem  Astronomen  Levi 
öCn  Gerson  (gestorben  1344)  erfundener  ^  Bacuius^  erwähnt, 
•^^Ichcm  der  Erfinder  einige  (gedruckte)  Distichen  widmete.  * 
^^^  mathematischen  Schriften  dieses  bedeutenden  Denkers  harren 
"Och  der  Würdigung. 

4.    Jokannes  de  Ligncriis. 

In  Günthers  GeschkhU  d^s  mathemaiiachen  ünia-richts  in 
^^Uiuhtn  MilteidiUr  (S.  170)  wird  angegeben,  dass  nach  meiner 
-'^'iMcht  JoRANX  DE  L1VERIIS  viel  früher  gelel>t  habe  als  Jo.  de 
-*^iONERns.  Ich  möchte  nichts  dass  dieser  Irrthum  durch  eine 
^utorität,  wie  die  Günther's,  Verbreitung  finde,  Günther 
^*tirt  meine  (auch  besonders  abgedruckte)  Notiz  im  Bullettino 
*^i  hibliogr.  d,  sc.  raatem.  11,  1S78,  345  f,^  die  schon  in 
*^^r  Überschrift  de  Liveriis  neben  Lineriis  setzt,  um  die  Identität 
-^^izudeuten.  Ich  beginne  dort  mit  der  Bemerkung,  dass  //  und 
in  Manuscripten  nicht  zu  unterscheiden  seien.  Nachträge  zu 
-tier  Notiz  gab  ich  in  der  A^oiire  sur  Ics  faldes  (fstronorniquis 
'^^it'ibuhs  ä  Pierre  III  d'Anigon  (Bullettino  di  bibliogr.  d. 


t^  •  Nachträglich    erlaube   ich  mir   zu  bemerken,  da*s  ich  die  oben  von 

^^itu  Steinschneider    vorgeschlagene  ErkliLrung  des  Namens  Bacuins  Ja- 

*^**  lisch    m    Jacoei    Bartsciiii    Ptanisphatrtum    steliaittm   sen   vice^gtobus 

^^^^^tiis  im  piantf  dtiineatui  (NorimbergiX'    1662,   4*^)  gefunden  habe,  u  a  man 

-    ~     9^  liest :    »Tres  sielLx*   in  medio  quasi  Oriöne  .  .  .  ixfenirit  balthcum  seu 

'*-*|iilunj  .  ,  .    quod  vwlgo    Baculus    Jacobi,  der  yae&bs'SuÜK  dicttur,  fort^  k 

iegatii  Patriarch^  virgis  Gen.  30  v.   37.     Unde  et  iastrumentum  geodicti- 

^   ita    dictum    videtur.t    —    Wahrscheinlich  stammt  diese  Erklärung  aus 

"'"t'iCAKD's    Aitroscopium    her,    denn    in    der    Auflage    vom    Jahre     i6g8: 

^HELItl  :^CH1CKARDI  Astroscopium  nunc  äenuh  in  usnm  rciptibiicic  iiterariit 

"^^^fiitirtir  ruttsvm.     Acturanie  WiLH£LMO  ScHiCKARiio  Juniore  (Stutgardiae 

^^    4«ia!  MDCXCnX,    12''),  S.  5S  — 56,    findet  man  den  folgenden  Passus: 

.^f    Jacobsitah^    cingulum    Orionis,    forl^  a  variegaUs  virgi*  Palriarch.v  sie 

**>Mti^    qua*    ipse    niiro    astu    sie    decortica^se    legifur,    Oen,   jo   vert»  jj, 

er    Instniroenlum   quoddam  Geomelricum   Bacillus  Jacobi  denominatum 

Ttdetur.i  (U.   E.) 
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sc.  matem.  18,  1880  und  Sonderabdnick) ;  vgl.  auch  meine 
Etudes  sur  Zar  kalt,  Sonderabdruck  S.  37,  41,  43,  45,  84, 
"4,   133- 

*  Über  die  hier  berührte  literaturhisloriche  Frage,  welche 
auch  die  Geschichte  der  Mathematik  im  X.  Jahrhundert 
berührt,  handle  ich  ausführlich  in  §  227  meines  Werkes 
über  die  hebräischen  Übersetzungen  des  Mittelalters, 
und  da  diese  Partie  bald  zum  Abdruck  kommt,  so 
möchte  ich  weitere  Belehrung  über  den  hier  besprochenen 
Punkt  dort  benutzen  können. 

'  Günther,  Geschichte  des  mathematischen  Unterrichts  im 
deutschen  Mittelalter  (Monumenta  Germaniae  paedagogica 
Bd.  III,  Berlin   1887)  S.   247. 

*  Weissenborn,  Gerbert.  Beiträge  zur  Kenntnis  der  Mathe- 
matik des  Mittelalters  (Berlin    1888)  S.    166. 

*  Günther,  1.  c.  S.  24. 

*  S.  meine  Hebräische  Bibliographie  XVI  (1876)  S.  104, 
wonach  der  Artikel  von  Delisle  in  Notices  et  Extraits, 
t.  32,  p.  48  zu  ergänzen  und  berichtigen  ist..S.  auch 
V.    Rose,  Damigeron  de  lapidibus,  im  Journal  Hermes 

0,  1872,  471;  meine  Notiz  im  Serapeum  1870,  S.  207; 

1.  Baechtold,    Deutsche    Handschriften   aus  dem  'British 
Museum  (Schaff hausen   1873),  S.    165.  .     ■ 

*  Siehe    meinen   Artikel  Levi  ben  Gerson,  in  der  Real- 
encyklopaedie  von  Ersch  und  Gruber,  Zweite  Abtheilung» 
Bd.  43,  S.   299  (dieser  Band  wird  bald  erscheinen).    Icl^ 
habe    daselbst    aus    Rücksicht    auf   den   Raum   Einige 
streichen  müssen. 
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Di  aloune  opere  di  Prospettiva  dl  aulori  Italiani 

ommesse  nella   ^Histoire  d©  la  Perspective» 

di  M.  Poudra» 

Per  PrETRo  Rjccardi  in  Modena. 


GH  scritti  concernenti  la  storia  delle  scienze  pubblicati  da 
uni  dei   nostri   biioni   vicioi   d'oltralpe,    soTnigliono  troppo  di 
fcnlc   a   rerle   carte  disegnate  dai  Chiiiesi,  tielle  cjuali  t  rap- 
ticnlato  un  gran   coiuitiente   che  raffigiira  la  China,  e  airin- 
t^mo  alcuni  isolotli  che  indicano  le  alire  parti  del  mondo. 

11  PouDRÄ  *   t  certamente  da  noverarsi  fra  gli  scritlori  di 

Dria   delle  seiende   piü    accurali»   e  che  megiio  ancora  ebbero 

!\oscen2a  delle  opere  di  Prospeitlva  piibblicate  da  matematici 

öieri    allar  sua   patria.     Tuttavia  il  numero  e  la  importanza 

gli   scritti    dautori   italiani   concerneiiti  la  Prospettiva  da  lui 

ftmessi,    sono    maggiori   di   quanto   sarebbe  stato  desideriibile 

»i>  un*  opera,    per    mohi    litoli    pregievolissima,   del  genere  di 

<Jüella  da  lui  compilata. 

Tralasciando   di  segnalare  quelle  che  vennero  g\k  indicate 

i^i  una   estesa   recensione  della  sua  opera  ',  e  quelle  pure  che 

'^ccupandosi    principalmente    di    argomenti    ottici,    hanno    solo 

•imlche    relazione   con    le   teorte  geonietriche  della  Prospettiva, 

limito  a  notare  le  principali  fra  codeste  ommissioni, 

II    PoiTDRA.    ed    aiiche    il    Cremoka,    fanno   cenno  delle 

"poche    nozioDt    di    Prospettiva  contenute  nei  libri  della  Pittura 

.  <i>  Leox    Battista    Al BERTI.      Ma    dimostrano    ignorare    che 

iAlberti    compose    un   trattato   speciale   di  Prospettiva  di  ben 

giore    importanza;    quäle    per    molto    tempo  inedito,  venne 

,  BÄKcato  dal  BoNUCci  nel  tomo  V  delle  Öp^e  volgari  (Firenze 

P'43 — 1S49)  ^*  Q^^^  valentissimo  architetto. 

Nella  prima   parte  del  suo  libro  di  Prospettiva,  intesa  nel 
che    anticamente    veniva   attribuito  a  questa  parola,  egli 
^  occopa  della  visione  diretta,  e  piü  estesamente  nella  seconda 
^  «€lk  terza  parte,  della  riflessa  e  della  rifratta. 

Meritavino    eziandio    di    essere   ricordate   le  brevi  nozioni 
J^tno  alle   ombre   cd   alla  Prospettiva  contenute  nel   Traiiaio 
arie  dtlla  pittura,   udiura   td  architeiiura  di  Gio.   Paolo 
ömazzo  (Milano  1585). 
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Loi>ovico  Cardi  Cigoli  da  Firenze  compose  un 
tello'  dl  Prospeltiva  praiica  diviso  in  due  Hbri,  con  le  figure  i 
tagliate  sul  rame  da  Bastiako  Cardi  di  \m  fratello,  sotto 
»lata  del  1612,  11  Negri  {Isioria  dtgli  urüiori  Fiortnih 
opina  che  codesto  lavoro  sia  rimasto  inedito,  ma  sc  esalu 
1a  citata  indicazione  che  ne  da  il  Mcrhard  ',  parmi  che  i 
sendo  le  figjire  incise  sul  rame,  abbiasi  a  rilenere  presumil 
che  ancora  il  testo  sia  stato  pubblicato  con  le  siampe. 

II  PouDRA  ed   i!  Cremona  non  fanno  cenno  degli 
iinunii  i  regoU  circa  t  Architdiura  civiU,  Sculiura,  Pitiura^ 
spetitva   ec.   di    Pietro  Barca  (Milano   1620),  i  rjualt  co 
elementar!,    sono    citaii    dal    Comolli   e   dal    Briinet; 
TratUto  di  Prospetliva  che  con  lo  stratio  titolo  di  Ori/fnf4 
dalla  ragione  emendato  venne  pubblicato  in   Venezia  nella 
metä  del  secolo  XVI,  da  Fkrdinando  di  Diaso. 

Di  Ferdinakdo  Bibiena  Galu  (laünizzato  non  so' 
dal  PoüDRA  cd  nome  di  >F.  Gallus>),  citano  le  Dirc 
della  p'osptltiva  Uorica,  ma  non  V Are htUt iura  ctviie  prepar\ 
SU  hl  Geomeiria  t  ridotta  alU  Prospciiivc  (Parma  1711);  d^ 
quäle  la  terza  parte  contiene  la  ProsptUiva  comune,  or^^^k 
t  di  sotto  in  SU.  ^H 

Pure  prescindendo  dalle  meno  complete  nozioni  di  pj 
spettiva  contenute  nel  classico  scriito  di  Maktiko  Bass!  ioton 
ai  Disparrrt  in  materia  d' Archittttura  e  Persptttiia  (Brescia  157JI 
e  nei  traitati  di  Architettura  di  Gioseffe  Zanini- Viola  (PadcM 
1629),  di  Giovanni  Amico  (Palermo  1750),  di  Anton  BernarI 
VnroNE  (Lugano  1760),  di  Güarino  Guarini  (Torino  1737) 
non  si  doveva  ommettere  un  qualche  cenno  di  quanto  trovi 
concernente  ia  Prospettiva  nelle  Ricn'azioni  maiematicht  di  Mar 
Bettini  (Bononia^  1660),  e  delle  tavole  di  prospettiva  pubbücj 
da  Giuseppe  Bibiena  (August^e  1740),  e  da  Gio.  Lqpovi 
Quadri  (Bologna   1744)- 

Ne  voglionsi  dinienticale  fra  le  memorie  e  gli  scriilS 
ciali  attinenti  alla  Prospettiva,  la  soluzione  del  problema  pubb 
cata  da  Camillo  R-^verta  (Mediolani  1602);  i  problemi 
teoremi  esposti  da  Biagio  Spucces  (Panormi  170t),  1  probie 
in  acconcio  alle  regole  del  Barozzi  risoluti  da  Agostiko  AtDC 
(Palermo  1706);  e  le  annotazioni  di  Jacopo  Stellini  ai  pr 
cipii  di  prospettiva   lineare  di  Brook  Taylor  (Padova   17 So 

Fra  le  meno  antiche  raonografie  sulla  Prospettiva 
le  memorie  del  Rossi  Melocchi  (Firen/e  1805),  del  Magis 
(Bononiae    18 16)   e  del  Bordoni  (Pavia   1815)  sulla  detc 
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öojjc  georaetrica    delle  ombre,   dimenticate  dal  Poudra  e  dal 
Cremona. 

Ben  piü  grave  ommissione  e  il  non  avere  dato  ragguaglio 

W   dassico    trattato    delk    projezioni     gratiche    di    Giuseppe 

TlUiiONTiNi    (Modena    181 1).      La    seconda    parte    di    questa 

<>pera,  che  ottenne   giä  d    favorevole  giudizio  degli  scieFiziati  *, 

^  dedicaia    alla    Prospettiva;     ed    in    otto   capitoli  nei  qiiali  e 

scorwpartita  si   occupa   della   Prospettiva  in  generale,  della  Pro- 

^P€tt}v2L  parallela   e   della   concorrente,    dei    principali  pioblemi 

f^e  la  concernono,  della  rollocazione  del  ptinto  di  vista;  delle 

"Uibre,    delle    penombre    e    della    gradnzione  dei  colori:    ed  e 

|ß»ent3niente   riputato   il  piü  compleio  trattato  Jino   allora  cono- 

^itito  intorno  a  questo  ramo  delle  materaatiche  pure  ed  applicate. 

N«^  occupandosi  della  storia  della  Prospettiva,  potevasi  dal 

^^IJPRA  ommettere  di  segnalare  gli  eruditi  CommtniarJ  sopra  /a 

^^^^ta  €  U  tcorU  delfotiica  del  dotto  fisico  GiAMBATTisrA  Venturf 

Bologna   1814)^  cui  oltre  le  interessanti  notizie  storiche  coiicer- 

la    Prospettiva,  devesi  Tavere    rinvenuta  la  versione  dall* 

ibo    in   Latino   eseguita   nel   secolo  XU  da  Eugenfo  Ammi- 

glio  Siciliano,  della  Ottica  di  Tolomeo,  che  ritenevasi   smar- 

o  pcrduta,  ed  ora  pubblicata  dal  Govi   (Torino   1885). 

Anche    prescindendo   dalle  piü  eleoientari  nozioni  di  Pro- 

cttiva    pubblicate    dair    AItolfi    (Milano     1825)    e    dal  Fea 

rorina    1862),    i    meito    aniichi    trattati    di    appbcazioni  della 

»eometria  descrittiva  del  Tadacchi  (Padova   1844),  del  Sereni 

^oma   1S36   e   1843),  e  di  EUmenti  di  Prospdtiva  /ineutre  deir 

irchiteilo    Pietro    Lanciani    (Roma     1S49)    non    sono,    come 

Qeritavano,  ricordati  ne  dal  Poudra,  nd  dal  Cremoxa. 

11    Sereni    nelle    prime    due   parti    in    cui  e  diviso  il  stio 

tnttato   delle    App/irazioni  di    Geomeiria    descriiiiva,    con    quella 

"hiarezza  e  corretta  forma  dldattica  che  gli  t  propria,  si  occupa 

l^elU  Prospettiva   e  tlella  Sciografia;  e  ne  correda  le  leorie  con 

iV^Tctchic  note  scientifiche  original!  ed  intercssantissime. 

Dl  minore  importanza  scientifica,  ma  lii  molta  utilitä  pra- 

\  ^ca   nelle   applicazioni    della  Prospettiva  all'  Architeilura,  sono 

ßJi  Eitmtnti  di  Frosptüiva  linearv  del  Lanciani;  ed  oserei  aifer- 

^^xz  che  essi  potrebbero   anche  oggigiorno  servire  di  guida  ai 

^lioviLni  arlisti  che  si  appiicano  allo  studio  delT   Architetiura. 

Xel    segnalare    queste   non    poche   nc  lievi  ommissioni,   fu 
'öio  inlendimento  di  fornire  a  chi  volesse  a|pplicarsi  a  rifondere 
r^^öti  maggione    esattezza    e    con    criieri    piü    sintetici   di   quelli 
^guiii  dal   Poudra,   la   storia  della  Prospettiva,   una  meno  in- 
**^plcta    collezione   dei   titüli   costituenti  il  contiibuto  ohe  agli 
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avanzamenti  di  questa  scienza  ha  dato  la  tnia  patria.  Anche 
perch^  nel  dare  ragguaglio  delle  pubblicazioni  straniere  non  si 
manifesti  vieppiu  grave  la  sconvenienza  di  non  conoscere  le 
nostrali.  * 

'  PoüDRA,  Itistoire  de  la  Perspective  ancienne  et  moderne 
(Paris,  Corrdard,    1864). 

*  Cremona,  Sulla  storia  della  prospettiva  antica  e  moderna 
(Art.  inserito  nel  periodico:  La  Rivista  italiana,  an. 
1865,  n»    237—238). 

*  MuRHARD,  Bihliotheca  mathematica ,  t.  V  (Leipzig  1805), 
p.    206. 

"*  II  GuARiNi  si  puö  riguardare  forse  come  il  primo  che 
siasi  occupato  di  geometria  descrittiva.  Veggasi  il  cenno 
che  del  suo  Eucltdes  adauctus  (Taurini  167 1)  da  lo 
Chasles,   Apercu  historique,  p.   345. 

*  Questa  classica  opera  venne  premiata  dal  Ministero  della 
Guerra  del  primo  Regno  d'Italia.  V.  Bernardi,  Elogio 
del  Prof'*.     Giuseppe  Tramontini  (Modena   1856,  4°). 

*  Seguirä  in  uno  dei  prossimi  fascicoli  un  completp  Elenco 
delle  opere  a  stampa  di  autori  Italiani  intomo  alla  Pro- 
spettiva, fino  ad  oggi  pübblicate. 
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l^ote  bibliographique  Bur  les  ^tndes  hiBtorieo- 
mathemaiiques  en  Pologne, 

Par  S.  DiCKSTEiN  ä  Varsovie. 


En  parlant  de  r<5tude  sur  Thistoire  des  mathdmatiques  en 
erlogne  il  fallt  distingiier  entre  T^tude  sur  l'histoire  de  ces 
3ences  dans  le  pays  meme  et  celle  du  progres  gc!nera!  des 
athimatiques, 

La  premi^re  cattJgorie  des  ^tudes  ayant  uoe  relation  d'une 

Part  avec   i  histoire    de    la    littdraiure   et   d'autre   avec  celle  de 

1  Instruction    publique,  a  attir^  depuis  longteinps  Tattention  des 

_&avams.     Mais   c  t?taient   d  abord  les  bibliographes  et  les  histo- 

itJis   de    la    litttfrature    qui    nous   ont  donne  des  titres  ou  des 

l«<criptions  d'anciens  Hvres  ou  manuscrits  tnatli^matiques  et  des 

otices   historiques   sur   leurs   auteurs,     J.   Soltykowicz,  auteur 

twji  Oliv  rage    important    sur   Tdtat   de  Tuniversite  de  Cracovie 

plSio),  a  pouss^  les  savants  vers  ces  reclierches.     N'dtant  pas 

ath^raaiicien  de  profession,  il  nous  a  donntf  nianmoins  plusieurs 

Jkils  fort  inttfressants  sur  les  anciens  mathdmaticiens  polonais 

leurs  Berits.     Apr^s  Soltykowicz  ce  sont  l'histoire  de  la  lit- 

KrÄturc   polonaise   de   Bentkowski   (1814),    et  de  Wiszntevvski 

V840— 1857)  qui  contiennent  beaucoup  de  donnt^es  importantes 

^  le  progr^s  des  mathtfmatiques  en   Pologne. 

De  grands  Services  ä  T^tude  sur  1' histoire  des  sciences 
tthcmadqucs  cn  Pologne  a  rendu  ZebraWski  (1800 — 1887) 
«i  pendant  toute  sa  vie  rassemblait  les  maieriaux  pour  un 
«viagc  htslorique.  Le  fruit  de  ses  travaux  est  une  bibliographie 
ptöqutf  compl^te  de  la  Ütt^rature  matht^matique  polonaise  depuis 
**  ly.t  siecle  jusqu*ä  1S50.  CJn  peut  dire  que  Zebrawski  a 
«tenn^  par  sa  bibliographie  une  base  solide  pour  les  futures 
«^Wche5  hislorico-niathemaiiques.  Apr^s  lui  M  Franke»  pro^ 
ur  ä  l*wö\v  (I>{^opol),  a  publie  des  recherches  originales  et 
ond^es  sur  les  sources  manuscrites,  nomnitfment  une  monographie 
■^fe  math^malicien  C^loskqwski  et  Tautre  sur  Brozek  (Brosctüs 
5^165«),  dont  la  dernit*re  a  complötement  r^solu  loutes  les 
»tions  concernant  Teminent  professeur  du  lyte  siecle. 
De  nos  jours,  il  y  a  quelques  auteurs  qui  publient  des 
*vaüx  relatifs  k  rhistoire  des  matbtfmatiques  en  Pologne,  et 
ut  esp^rer  que  cette  science,  une  fois  entröe  dans  la  voie 
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des    recherches    d'un    caract^re    scientifique,    continuera  de  se 
d^velopper. 

Quant  ä  Thistoire  des  mathdmatiques  an  gdndral,  on  s'in- 
tdressa  chez  nous  ä  des  connaissances  relatives  ä  cet  objet. 
Les  inathdmatiques  ^taient  en  haut  respect  dans  notre  pays. 
Dans  les  program  mes  des  ^coles  de  la  commission  de  Tdduca- 
tion  nationale  crdde  en  1773,  les  mathdmatiques  ^taient  la  base 
de  toute  Tinstniction.  Plus  tard,  la  r^organisation  de  Tuniverst^ 
de  Wilno  (en  1803),  la  fondation  du  lycee  de  Krzemieniec  (en 
1805),  de  l'universit^  de  Varsovie  (en  1818)  —  malheureusement 
les  trois  demi^res  institutions  n'ötaient  pas  dune  longue  dur^e  — 
a  contribut!  ä  entretenir  et  ä  r^pandre  dans  notre  patrie  le  gout 
de  connaissances  matht^roatiques  et  de  leur  histoire.  L^Alg^bre 
de  L'HuiLLiER  (1782),  qui  (en  traduction  polonaise  de  Ga- 
wRONSKi)  ^tait  un  livre  d'enseignement  dans  nos  ^coles  secon- 
daires,  contient  une  bonne  esquisse  sur  rhistoire  des  mathdma- 
tiques.  Dans  les  programmes  des  ^coles  au  commencement  du 
siecle  courant,  on  rencontre  d^jä  plusieurs  raonographies  traitant 
r  histoire  de  diverses  branches  des  math^matiques.  C'est  MoN- 
TUCLA,  Kästner,  Bossüt  qui  ont  6i6  les  guides  des  auteurs  de 
ces  raonographies  historiques.  Nous  avions  aussi  des  travaux 
d'une  plus  grande  valeur  scientifique,  ce  sont  les  Berits  de 
Sniadecki  (1756 — 1830)  et  de  Hoene  Wronski  (1778 — 1853). 
Le  dernier  ne  negligeant  pas  dans  ses  nombreux  Berits  frangais 
rhistoire  des  sujets  trait^,  tfclaircissait  leur  rapport  avec  l'en- 
semble  des  recherches  passees  et  contemporaines.  II  preparait 
aussi  un  «cours  philosophique>  sur  Thisloire  des  math^niatiques, 
qui,  malheureusement,  ne  fut  pas  public. 

Dans  nos  conditions  peu  favorables  pour  Tavancement  des 
sciences,  tous  ces  travaux  dont  je  viens  de  parier  n'ont  pas 
exerctf  une  grande  influence  sur  le  progres  de  recherches  origi- 
nales, raais  elles  ont  soutenu  l'intdret  pour  Thistoire  des  sciences 
chez  nous;  en  effet  on  etudie  la  littdrature  c^trang^re  sur  Thistoire 
des  mathematiques,  on  fait  prtfceder  les  ouvrages  et  les  mono- 
graphies  par  des  introductions  historiques,  en  un  mot  on  pr^pare 
le  terrain  pour  les  futurs  travailleurs  qui,  on  peut  l'esperer, 
seront  plus  heureux  que  nous. 

Dans  la  liste  suivante,  j'ai  donn^  une  bibliographie  historico- 
inatheraatique  polonaise  en  ordre  chronologique;  j'en  ai  exclu 
les  travaux  sur  Thistoire  de  l'astronomie,  qui  sont  assez  nombreux 
mais  qui  n'entrent  pas  dans  les  limites  de  cette  note,  dans 
laiiuelle  j'ai  traite  seulement  Thistoire  des  mathematiques  pures. 
J'ai   cite   les  raonographies   historiques,  les  livres  et  les  articlcs 
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t     les  biographies  des  savants. 

1781. 

niÄdecki,  J.,  O  nauk  raatematycznych  poczatku,  znaczeniu  i  wplywie 
na  oswiecenie.     Krakow   1781. 

8°,  1 1  p.  —  Sur  les  origines,  la  signification  et  l'influence  des  sciences 
math^matiqnes. 

1782. 

LTHulHier,  Krötki  zbiör  historyi  matematycznej. 

Esquisse  de  l'histoire  des  mathematiques.  —  Inseröe  dans  XAlgebre 
de  L'HuiLLlKR  traduite«en  polonais  par  Gawronski  (Warszawa  1782); 
les  15  pages  de  Tintroduction. 

1810. 

^oltykowicz     [Notices    historiques    sur    Brudzewski,     Grzepski, 
Broscius  et  sur  plusicurs  autres  math^maticiens  polonais.] 
Inseröes  d  ins  l'ouvrage  O  sianie  akadeniii  Krakawskifj  de  cet  auteur 
(Krakow  1810),  p.  237—269,   285—295,  439—482. 

1811. 

Hoinö  Wronski,   Introduction  ä  la  philosophie  des  mathdmatiques 
et  technie  de  ralgorithmie.     Paris   181 1. 
4**,   269    p.   —    L'auteur   expose    (pag.    217 — 221)   ses   observations 
criiiques  et  historiques  relatives  \  Tinterpr^tation  du  mot  porisme, 

1813. 

^ouliin,  P.  [Notices  historiques  sur  le  dtJveloppement  de  la  theorie 
des  sections  coniques.] 

Inserees  dans  la  Teorya  przecicc  ostrokregaivyck  de  cet  auteur  (Warszawa 
1813),  P-   10—21. 

1814. 

ßentkowski,    F.   [Notices   sur   la    litterature  polonaise  des  sciences 
mathematiques.] 

Ins^r^es  dans  la  Historya  literatury  pölskiej  de  cet  auteur  (Warszawa 
i  Wilno   18 14)  tome  II,  p.  295—366.  * 

Hoön^  Wronski,  Philosophie  de  l'infini.     Paris   18 14. 

4°,  208  p.  —  Contient  plusieurs  notices  historiques  et  critiques  sur 
les  m^thodes  infinitesimales  et  sur  l'origine  du  calcul  diff^rentiel. 

1815. 

SniadeckI,  J.,  O  Jözefie  Ludwiku  de  Lagrange.     Wilno   18 15. 

Dziennik  Wilenski  2,  479 — 500,  641 — 669.  —  Contient  une  analyse 
des  travaux  de  Lagrange  et  des  remarques  historiques  sur  le  dc- 
veloppement  des  mathematiques. 
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Hoiai  Wrotfld,   Philosophie  de  la  teduiie  algimihimqiie.     I,  II. 
Paris   i8i$ — 1817. 

4^,  Xn  ^  1S6  T  XIX  -!>  645  p.  —  CootieBi  pimmtwn  Botico  biston- 
q<oo  imporxaiato  nr  le  ceTek>|^>e»eBt  de  2a  ibeocäe  des  sciies  et 
CCS  fraciio&s  oootmaes. 

1817. 

Saiadeclu,  J.  (Xotices  historiques  snr  le  caScul  des  probabflites] 
Dans  le  meaiobe  O  rmciumkm  laj^  de  cec  aatear  ]«  pendant  üi 
«easce  lineraire  de  I'anirersite  de  Wüam  et  imprime  dass  Ics  oeanes 
de  Ssiadeck:  AVarsxa»^  1S37).  lome  4-  p.  206 — 225. 

Tvanknrski,  Recenzya  Tiygonometnri  kulistej  Janai  Sniadeckiego. 
PaauetDik  Waiszavski  1S17.  477—501.  —  Analyse  <ie  la  trifono- 
mctrie  spbefiqae  de  j.  Sxiadeou;  cyitient  ane  histoire  de  ll  trigo- 
cometrie. 

Bentkovski,  O  zyciu  i  zaslogach  Jana  Joachima  liveta. 

Roczsik  TovaizTstva  Prr]nacs63  naak  (WarszavaJJO,  1817, 150— 164 
.Sor  la  Täe  et  Ics  trarasx  scientiäqnes  de  f.  Liv?r. 

18^8. 
Leski,  J^  Rrs  zycia  Michala  Hube. 

RfXznik  Tovarrritwa  Prx}raci5:  nasik  12.  1S1&  72—84.  —  Sor  U  ^i^ 
de    NbCHEL  HfBE    1737— 1S07). 
Sapaiski.  F.    Notices  historiques  sur  la  geometiie  descriptive.] 

IiKerecs  dans  !e  memoire  ^."T/rtfs.v  9  U>:rrt  sUreot^tmii  de  cet  antesr 
'Waxsrawa   iSiS).  p.   13—32. 
Sniadeckiy  j^  O  rozumow^iu  nchunkowem.     Wilno   18 18. 

DzienDik  \\l!eiiski  p.  34$ — 365.  —  Sor  le  raisonnement  analytiqac» 

1819. 
Wolkkir  O  wzroscie  anlmenki  i  geometni  w  rozmaitych  krajach 
i  w:ekach.     Warszawa   1S19. 

4*.  21  p-  —  Sor  le  dereloppement  de  rarithmetiqae  et  de  la  g^o- 
metrie  dans  !es  dirers  pars  et  sfecles. 

1820. 
NabajewicZf   K.,   Krötki   rvs   historyi  matematyki  do  konca  XVI^ 
wieku.     Lublin   1S20. 
4~,    2S   p.    —    Apercu   de  Iliistoire  des  mathematiqaes  jnsqal  1*  ^^ 
da  XYI«  siecle. 

Skolimowski,   R^   O   wpl\i»ne,  ktöiy-  nauki  matematyczne  w  xsi^^ 
swych   postepöw   w  doskonalosci  mialy  i  maja  na  oswiat^- 
Warszawa   1820. 
4-.  27  p.  —  De  Tinflaence  des  sciences  mathematiqaes  sur  la  culW** 

1821. 
Hoene-Wronski,  Introduction  to  a  course  of  mathematics.   Londoi^ 
1821. 
4^,  40  p.  —  Traduit  en  polonais  en   1880. 
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lyiinowskr»  A.  [Notices  historiques  sur  la  g^om^trie  analytique,] 
Ins4irees  dans  la  deomitrya  analiiycma  de  cet  auteur  (VVarszawa 
1S22).  p.  I— VIII. 

ftyzanowskj,  A.,  O  zyciu  uczonem  Stanislawa  Solskiego.  Warszawa 
1822, 

4°.  50  p.  —  Sttr  la  vie  et  les  oeuvres  de  StanISLAS  S01.SKI  (math^- 
maticien  polonali»  du  XV LI«  si^cle). 
BirtoSMwicz,   A»     [Notices    historiques    sur   les   math<5matiques   et 
sur  les  mathömaticiens  polonais]. 
Ins^re«  dans  ]a  monographle  Rucz  o  ntaienutiya  (Btala  1822,  4",  32  p,) 

1823, 

%%  Fr,  Widok  historyczny  stanu  nauk  matematycznych  w 

XVI  wieku.      Lublin    1825. 

4^,   28   p.    —    Apercu    historiq^uc    sur    l'^iat    des    matbdmatiques  au 
XVIe  siklc. 

1824. 

H.     [Notices  sur  les  travaux  de  Monge,  de  Hachette  et 
de  Chasles.] 

In^^rees  dans  le  memoire  O  poczaikaih  giomüryi  anaiUy<zHcJ  de  cet 
»uieor  (Rocznik  Towarjcystt^a  nauköwego  Krakuwsktego,  9>  76—1 30). 

1825, 
^'zyapjowski,  A.    [Notices  historiques  sur  la  th^orie  des  paralleles.] 

~  loüerccs  daus  le  memoire  O  truänoscioch  z&chodzacych  w  wykiedzie 
^idä  gi^nutryi  tUmintarmj  (Pamietnik  Umicjetnosci  Sztak  i  iiauk 
I825,  p.  69—112). 

1826. 

ftt^wiki,  F»,     Widok  historyczny  stanu  nauk  matematycznych  w 

XVII  wieku.     Lublin    1826. 

4^  51  p»  —  Apercu  historique  sur  Tctat  des  mathematiqucs.  au 
XVII«  siiclc. 

iitfci,  W,     [Apergu  de  l'histoire  des  logarithmcs,] 

Int^r6  dans  Ic  memoire  Wykiad  dtmtmiarny  tioryi  logarytmew  de 
cet  atttcur  (Warszawa  1S26),  p,  J6— 39. 

1829. 

'Wreczyckir  Rys  historyi  geometryi  do  epoki  wynalezienia  analizy 
Descartesa  wraz  z  ocenieniem  zaslug  znakomitszych  geome- 
tröw  polskich  w  tynize  czasie.     Warszawa   1829. 

4*,  44  p.  —  Esquisse  de  l'histurie  de  la  gcometrie  jusqu'an  tempü 
de  rinveDtion  de  la  gcometrie  analyttque  par  Descarti&s;  avcc  une 
aBialysie  dts  travaujt  des  geomHres  polonais  pendatit  la  meme  periode^ 
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1830. 

ianicki,  J.  [Notice  historique  sur  la  th^orie  des  carr^s  magiques.] 
Ins^röe  dans  le  mömoire  Utecz  o  kwadratach  magicznyck  de  cet 
auteiir  (Warszawa  1830),  p.  37—40. 

CheciewskI,  W.,  Krötka  historya  matematyki  czystej  do  konca  XV««' 
wieku.     Lublin   1830. 
4®,   32   p.    —   Abregt  de  l'histoire  des  math^matiques  pures  jusqu'a 
la  fin  du  XVc  si^clc. 

1835. 

Checiewski,  W.,  Wiadomosc  o  geometrach  polskich  od  roku  1500 
do   1684.     Kielce  1835. 
4°,  8  p.  —  Notice  historique  sur  les  g^om^tres  polonais  depuis  1500 
jusqu'ä  1684. 

1847. 

Hoene-WronskI,   R^forme  des  mathdmatiques.     Compldment  histo- 
rique et  didactique  de  la  Röforme  des  math^matiques  dans 
leurs  parties  pures  et  appliqudes.     Paris   1847. 
4°,  p.  I— CCCXXVII. 

1857. 
Zebrawski,   T.     [Histoire   de  la  littdrature  polonaise  des  sciences 
mathdmatiques.] 
Inser^e  dans  le  torae  9  (1857)  p.  519—526  de  la  Historya  iiicratury 
polskiej  yvLbWtt  par  M.  Wiszniewski. 

1862. 

Zebrawski,  T.,  Wiadomosc  o  Adamie  Kochanskim  i  pismach  jego 
matematycznych.     Krakow   1862. 
8°,   li  p.  —  Adam  Kochanski  (mathematicicn  du  XVIIe  si^lc)  et 
ses  ecrits  math^matiques. 

1870. 

Folkierskl,  W.     [Nolice  sur  l'histoire  du  calcul  infinitesimal.] 

Ins^ree  dans  les  Zasady  rachunku  rozniczkonvego  de  cet  auteur  (^^ 
1870),  p.  XX— XXXVI. 

Trzaska,  W.     [Notice    sur    le    ddveloppement    de   la  thÄ)rie  des 
ddterminants.] 
Ins^r^e  dans  l'ecrit:  Krötkie  wiadomosci  o  wyznacznikach  {J^tr&  ^^'i^ 
qui   est   un    appendice   a  l'ouvrage  de  FoLKIERSKI  (p.    1031— 1033)' 

1873. 

Zebrawski,  T.,   Bibliografia  pismiennictwa  polskiego  z  dzialu  Vki^^ 
malyki  i  fizyki  oraz  ich  zastosowan.     Krakow   1873. 
8°,  617  p.  —  Bibliographie   de   la  litt^rature  polonaise  relative*"* 
sciences  math^matiques  et  physiques  et  \  leurs  applicadons. 
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1876. 

Trinson,  A.  [Traductions  polonaises  de  deux  articles:  i Reflexions 
sur  i*dvt5nement  seiend fique  d'une  fonnule  publice  par 
Wronski  en  1812  et  decouverte  par  Cavlev  en  1873»  et 
jLois  des  series  de  Wronski;  sa  Phoronomies,  parus  dans 
lesNouvelles  annales  des  mathematiques  13,  1874,] 
PARiieintk  Towstrzystwa  nauk  scisiych  w  Paryzu  8«  1876,  articles  1 
VII  (t~8)  et  VIII  (1  —  8). 

1878. 

Trinket  J.  N.  i  Jakubowski,  A.,  Maciej  Gioskowski  matematyk  polski 
XVIIB^'  wieku,     Krakow   1878, 

8^,  34  p,  —  Matkee  Gloskovvski,  matheraaticien  polonais  du 
XVIIc  si^cle  (auteur  d'im  ouvrage:  Geomttria  fengrinans), 

iekstein,  S.,  Hermann  Grassmann. 

Niwa  (Waisjawa)  1878»  739 — 751.  —  Sur  k  vie  et  les  oeuvres  de 
H.  Grassmann. 

1880. 
P-Vronskii    Wstep    do    wyklada    tnatematyki.      Wyduwca  L. 
NtEDZWiECKi.     Paryz   18S0. 

8*,  100  p.  —  Observations  sut  le  progrts  et  le  d^vcloppement  des 
Eciences  mathdmatique^  tft  sur  la  philosophfe  d<;  ces  scicnces.  Dans 
Ics  appendices  une  biographie  de  II.  Wronski  et  la  liste  de  ses 
ouvrages   philosophiques,    scicntifiques   et  de  ses  manuscrits«  ' —  Voir 

LiDofi  analyse  dans  le  Tahrb,  über  die  Fortsckr.  d,  Mathem.  12 

f(i88o),  56-57. 

1881. 

^siewski,  W.     [Notices  historiques  sur  l'algebre  en  Pologne,] 
Encyklopedya  wychowawcza  L   18S1,   191  —  19g. 

Trjfbuhkr,  W.      [Notices  histonques  sur  Parilhmetique.] 

Encyklopcdya  wyehowawc/a  1,  1881,  339—346.  --  Cette  notlce 
conticnt  des  renüeignemcnts  nouveaux  sur  l'histoire  de  rarithm^tique 
et  sur  renscigneraent  de  cette  science  en  Polugne. 

öickitein,  S.,  Badania  matemalycznohistoryczne.  Warszawa  1881. 

Prawda  (Warszawa)   1881,  p.   127 — 128,620 — 621.  —  Les  nouvelle» 
^^B  recherches  sur    te$  mathematiques  chez  les  anciens  Egyptieus  et  Ba- 

^H         byloniens  (d'aprb  MoRiTZ  Cantor). 

Ldki 


1882, 


^•«'(«tein,  S,,  Jan  Broscius, 

Encyklopedya  wychowawcza  2«   1SS2,  319- — 325. 


Lenosewskicgo  w 


1883. 
^'^^ein,  Sm  Wyjatek  z  ^Matematyki  polskiej* 
*"oku   1757   w  Wilnie  w^danej, 
^iteglad   pedagogiczöy  (W'arsiawa)  1883»  41—54,  —  Sur  Parithm^- 
tique  d«  Lenczewski  (1757). 
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Meyerson,  E.,  O  matematyce  starozytnych  Egipcyan.         - 

Ateneum  (Warszawa)   1883,   137  — 151,  268—279,  403— 404.  —  Siir 
Ics  sciences  math^matiques  chez  les  anciens  Egyptiens. 
Fafara,  J.,   Historyczny  zarys  matematyki  u  starozytnych.     I,  IL 
Tarnopol   1883— 1884. 
8°,    24  +  27   p.    —   AperQu    historique    sur  les  mathematiques  dans 
l'antiquit^. 
Spra>YOzdania  z  pismiennictwa  naukowego  polskiego  w  dziedzinie 
nauk   matematycznych   i  przyrodniczych.     I — IV.    (1882— 
^  1885).      Warszawa    1883— 1887. 

8^  -  I  (1882):  VIII  +  188  p.  II  (1883):  IV  +  221  p.  111(1884): 
VIII  +  294  p.  IV  (1885):  VII  +  305  p.  —  Revue  des  travaox 
dans  les  sciences  mathematiques  et  naturelles  publi^s  1882— 1885. 
Editeurs  MM.  E.  et  N.  Natanson. 

1884. 

Baraniecki,    A.     [Apercu    sur   le   developpement   de  rarithm^üque 

en  gt^ne'ral  et  sur  renseignement  arithmdtique  en  Pologne.] 

Insere  dans  \Arytmetyka  de  cet  auteur  (Warszawa   1884),  p.  XIII— 

LVI.  —  Dans  une  note  ä  la  fin  du  Hvre,  M.  Franke  traitc  sur  Ic' 

nombres  parfaits  et  amicaux  de  Brozek. 

Zajaczkowski,  W.  [Apergu  sur  le  developpement  de  la  g^om^tric 
analytique  et  sur  l'histoire  de  la  gt§omdtrie  analytique  eft 
Pologne.] 

Insere  dans  la  Geometrya  analüvczna  de  cet  auteur  (Warszawa  iSS^-r 

p.  XIV— XXXVII. 
Franke,  J.  N.,  Jan  Brozek  (J.  Broscius)  akademik  krakowski  15  ^5 
— 1652.     Krakow    1884. 

8°,    303    p.    —    C*est    jusqu'ä    ce    jour    le    meilleur  travail  historf^^f* 

mathematique  polon.-iis.     Voir  mon  analyse  dans  le  Jahrb.  üb.  d  ^ 

Fortschr.  d.   Mathem.  16  (1884),   19—21. 

1886. 

Zebrawski,  T.,  Dodatki  do  Bibliografii  pismiennictwa  polskiegc^ 
dzialu    matematyki    i    fizyki  oraz  ich  zastosowan.     Krakel  "^ 
1886. 
8°,   155  p.  —  Additions  \  la  Bibliographie  publice  en   1873. 

1887. 

Dickstein,  S.,  Niewyzyskana  spuscizna  po  Hoene-Wronskim. 

Wszechswiat  (Warszawa)   1887,    'o — '2.  —  Sur  les  manuscrits  inec?*^ 

de  Hoenk-Wronski. 
Baraniecki,  M.  A.,  Teofil  Zebrawski. 

Wszechswiat   1887,  210 — 214.  —  Notice  biographique. 
Dickstein,  S„  Hoene-Wronski.     Warszawa   1887. 

8°,    16  p.   —  Sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Hoene-Wronski. 
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1888. 

•cstein,  S.,  Wiadoniosc  o  pracach  z  dziedziny  geometryi  wielo- 
wymiarowej. 
Prace    matematyczno-fizyczne    (Warszawa)    1,     1888,     129 — 136.    — 
Notice  sur  des  travaux  de  la  g^ometrie  polydimensionale. 

winski,  PI.,  O  algorytmie  x.  Tomasza  Klosa.     Lwöw   1888. 
8°,   24  p.  —  Sur  rarithmctique  de  T.  Klos  (1537). 

1889. 

ikstein,  S.,  O  metodzie  teleologicznej  Hoene-Wronskiego  rozwia- 
zywania  röwnan  algebraicznych. 
Rozpraw'y  i  Spraw.    Wydz.  matem.-przyr.  Akad.  Umiejetn.   Krakow^ 
19.   1889.    28  p.  —  Sur  la  m^thode  t^leologique  de  la  rcsolution  des 
6quatioiis  de  Hoene-Wronski. 
iwinski,  PI.,  O  algorytmie  Bernarda  Wojewödki. 

Muzeum  (Lwöw)   1889,  20,  27,  98 — 104,  173—178.  —  De  rarithmc- 
tique de  WojEWODKA  (1566). 
ia,  6.,  Przeszlosc  i  stan  obecny  najwazniejszych  teoryj  geome- 
trycznych.     Przeklad   uzupelniony  licznemi  dodatkami,  wy- 
dany  za  upowaznienieni  autora  przez  S.  Dicksteina.    War- 
szawa  1886. 
S^^  VIII.  +  112  p.  —  Traduction  du  memoire:  II passato  e  il presente 
dilU  principali  teorie  geometrichc  (1887). 

cstein,  S.     [Abrt^gt^   de   Thistoire    de   la  gdomötrie  d^mentaire 
en  g^ndral  et  en  Pologne  ainsi  que  notices  historiques  sur 
Tenseignement  geomdtrique  en  Pologne.] 
Encyklopedya  wychowawcza  4,    1889  (sous  presse). 
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M-    Zwerg:ep,      Der     ScHwiNGUNGSMOTELPt-KKT     zu» 

SAHMKNGESETZTER   PeNDEL.      HlSTORISCH-KRlTISCHE   UKTHRSÜCH- 
ÜNG,     NACH     DEN     QUELLEN     BEARBEITET.        München^      I S89.    J. 

Liiidauer*sche  Buchhandlung.     8^  V,  129  p,  ^  i  pl. 

Der    Verfasser    dieser    Schrift    ist   kein   Neuling  mehr  aur 
dem   Gebiete  der  Geschichte   der  Physik,  denn  er  hat  in  einera 
früheren    Arbeit    (Z?/>    läHttdige   Kraft  und  ihr  Mass,  Müncher^ 
1885)  bereits  eine  gründliche  Kenntnis  der  Quellen  an  den  Ta^ 
gelegt.     Das  Problem,  dessen   Entwicklung  er  diesmal  verfolg» 
steht    mit  dem  damals  behandelten  in  nahem»  innerem  Zusa 
menhange,  und  die  Autoren,  welche  die  Lehre  vom  physische  := 
Pendel  und  vom  Trägheitmomenle  behandelten,  sind  zum  übe   -^ 
wiegenden    Teile    dieselben,    welche   auch  in  den  litterarische^ 
Kämpfen   um    das    wahre   Kraftmass   eine  Rolle  spielten,     D  -^ 
Frage,  welche  den  Keim  zu  den  folgereichen  und  langwierige» 
Untersuchungen    über   den   Schwingungsradius   in   sich  enthie  -^ 
wurde  zuerst  angeregt  in  dem  Briefwechsel  zwischen  Mersen*^z^ 
und    Cartesius,    und    letzterer    ist,    man   mag   über    seine  (^^ 
phantastische    Naturkonstruktion  wie   immer  denken,  doch  d»-  - 
jenige,   der  den   seitdem  in  bleibenden  Besitz  der  Wissenschi^  m 
übergegangenen   Begriff  vom  Schwingungsmittclpunkt  oder,  y^^m 
er  sich  ausdrückte,  Agitations Zentrum  zuerst  formulierte,  obwc^ 
er  diesen  Begriff  noch  nicht  richtig  einzukleiden  wusste.   Duhri  :m 
in  seinem  sehr  verdienstlichen   Gesch ich ts werke,  aus  dem  H»  H 
Zwerger    anscheinend    nicht   geschöpft   hat,  vielleicht  um  s'  -^ 
ausschliesslich  durch  die  Quellenwerke  leiten  zu  lassen,  erke^  ^^ 
dieses  Verdienst  auch  an,  fährt  dann  aber  fort,  beim  Übergai 
von  der  statischen  zur  dynamischen  Betrachtungsweise  sei 
CARTES  aus  dem  richtigen  Gleise  gekommen,    und  knüpft  dar 
die  weitere  Bemerkung:   tEin  näheres  Eingehen  auf  die  m 
weiteren    Cartesianischen    Briefen    enthaltene    Kontroverse 
RoBERVAL  würde  die  Einsicht  in  die  geschichtliche  Entwickl 
nicht  im  Verhältnis  der  Ausdehnung  der  Erörterungen  ford 
tue  zum  genauen  Verständnisse  jeiier  tastenden  Versuche  unu-^^ 
gänglich    werden    würden*    <S.     133    der    l    Auflage).     Di^^^^ 
Standpunkt  ist  nicht  der  unsrige,  wir  möchten  in  der  Geschicr  ^^ 
auch   die  Aufzählung  der  Fehlgriffe  und  Umwege  nicht  rais 
und  danken  es  deshalb  unserer  Vorlage,  dass  sie  sich  auch 
der  Polemik  dcb   Roberval  gegen  Descartes  des  näheren 
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na 


«chäftigU      Wie    sehr    der    letztere    von    der    Berechtigung    der 

Angriffe    seines    Gegners   durchdrungen   war,  erhellt  schon  aus 

tier  seinenfi  sonstigen  Wesen  ganz  unangemessenen  Grobheit,  die 

er  lüT    Schau    zu    tragen   sich  bemuhte,     Dass  Roberval  auf 

(itm    richtigen    Wege    sich    befand,    hauptsächlich   aber  an  der 

Onvollkommenheit  der  damaligen  Rechnungsmethoden  scheiterte, 

wohl  vordem  noch  nicht  gleich  bestimmt  erkannt  und  her- 

»rgehobcn    worden.   —  Die  erste  wirkliche  Lösung  gab  Huy- 

EX5,   dessen  Berechnung  der  ausschlaggebenden  Grösse  J^mr* 

er   Verf,    einer   gründlichen    Analyse   uniemeht;    für  siebzehn 

alle   ist    es    dem    grossen   Niederländer   selbst  gelungen,   den 

chwingungsraditis    zu    berechnen.      Allerdings    fand    die    neue 

TIC  nicht  sofort  Anklang,  ein  gewisser  Catelan  hatte  aller* 

nd    Einwurfe    dagegen    zu  erheben,  allein    nunmehr  trat   für 

UYGENS  kein  geringerer  als  Jakob  Bernoulli  in  die  Schranken 

und  widerlegte  Catelan*s  Argumente  im  einzelnen.    Bernoulli 

beschäftigte   sich    auch  noch  fernerhin  mit  der  Sache  und  gab, 

'Voll   der    inzwischen    gelungenen   Entdeckung  der  Infinitesimal- 

tTCrKnung  begünstigt,  eine  vollkommen  exakte  Lösung   des  Pro* 

^äemes,  durch  welche  die  Erledigung  des  Einzelfalles  einzig  und 

^Hein   von  der  Ausführung  einer  gewissen  Integration  abhängig 

^ürde.     Auch  lieferte  derselbe  Mathematiker  zuerst  einen  Beweis 

^   den    von    Hüygens   axioraatisch  angenommenen  Satz,  dass 

t  Schwerpunkt  eines  schwingenden  Körpers  ebensohoch  steigen 

Uss,    als    er    vorher   gefallen    war.     Immerhin   bleibt,  wie  der 

'Orhin  schon  genannte  Catelan   darlegte,    auch  bei  Bernoulli 

'loch  mancher  Punkt  unaufgeklärt;  nach  dieser  Seite  hin  schafften 

Johann    Bernoulli    und    Brook  Taylor  Abhilfe,    nicht  ohne 

'iass  sich  auch  bei  dieser  Gelegenheit  wieder  der  streitsüchtige 

^Viarakter  des  ersteren  deutlich  genug  bekundete.     Der  Antago- 

Hmus  zwischen  den  deutschen  und  englischen  Gelehrten  hinderte 

'^eide  Teile,  die  durch  gemeinsame  Arbeit  erzielten  Fortschritte 

fichiig    zu    würdigen.     Ein   neues   Ferment  ward  in   die  Unter- 

ichung    hineingetragen    durch    Daniel    Bernoulli,    der    die 

hwingtingen  einer  Kette  in  betracht  zog;  Euler  nahm  dasselbe 

roblem  auf  und  löste  es  auf  andere  Weise,  indem  er  dabei  zu 

iner  Ven**underung   die  Resultate  seines  Vorgängers  bestätigt 

id.     Auch    erweiterten  beide    Forscher   den    bisher  allein  ins 

ügc  gefasstcn  Begriff  der  Schwingung,  und  zumal  Euler  be- 

Itigte  auf  diesem   Gebiete  sein  altbewährtes  Talent,  sich  von 

ner  Fragestellung  immer  zu  einer  neuen,  komplizierteren  hin* 

jhren    zu    lassen.      Wie    vollständig    derselbe    diesen    ganzen 

plex  von  Aufgaben   beherrschte,   geht  u.  a.  auch  aus  dem 
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Umstände  hervor,  dass  einige  neuere  Physiker,  welche  die  Lehre 
vom  Schwingungsmittelpunkte  mit  den  modernen  Hilfsmitteln 
behandeln,  im  wesentlichen  doch,  wie  der  Verf.  darthut,  nur  in 
denselben  Wegen  wandeln,  auf  denen  ihnen  die  grossen  Geo- 
meter  der  Baseler  Schule  bereits  vorangegangen  waren. 

Die  ganze  Monographie  ist  trefflich  dazu  geeignet,  den 
Entwicklungsgang  der  neueren  Mechanik  an  einem  scharf  umris- 
senen  Spezialfälle  zu  illustrieren;  dass  im  Interesse  eines  grös- 
seren Leserkreises  die  Bezeichnungsweise  der  Gegenwart  an  die 
Stelle  der  in  den  Originalen  angewendeten  getreten  ist,  kann 
man  auch  vom  geschichtlichen  Standpunkte  aus  nur  billigen.  Als 
unhistorisch  möchten  wir  nur  einige  Namenschreibungen  — 
Deskartes  statt  Descartes,  Huyghens  statt  Hüvgens  —  vermieden 
sehen. 

München.  S.  Günther. 


G.  Loria.  Die  hauptsächlichsten  Theorien  der  Geo- 
metrie    IN     IHRER     FRÜHEREN     UND     HEUTIGEN    EnTWICKELüNG. 

Historische  Monographie.  Unter  Benutzung  zahlreicher 
Zusätze  und  Verbesserungen  seitens  des  Verfassers  in's 
deutsche  übertragen  von  f.  Schütte.  Mit  einem  Vor- 
worte VON  R.  Sturm.     Leipzig,  Teubner  1888.    8°,  131  p. 

G.  Loria.  Przeszlosc  i  stan  obecny  najwazniejszych 
TEORYj    geometrycznvch.      Przeklad    uzüpelniony    licznemi 

DODATKAMI,      WYDANY      ZA      UPOWAZNIENIEM     AUTORA     PRZEZ    S. 

Dicksteina.     Warszawa  1889.     8®,  112  p. 

Über  die  in  1887  erschienene  verdienstvolle  Arbeit  >// 
passaio  e  il  presenie  delle  principali  teorie  geomeiricheif  des  Herrn 
GiNO  Loria  hat  schon  Herr  Prof.  Günther  in  dieser  Zeitschrift 
(Jahrg.  1887,  S.  iio)  einen  Bericht  erstattet.  In  Folge  des 
Erscheinens  der  oben  genannten  Übersetzungen  (einer  deutschen 
und  einer  polnischen)  erlauben  wir  uns  letzteren  Bericht  zu  ver- 
vollständigen. 

Schon  die  deutsche  Übersetzung  weist  im  Vergleich  mit 
dem  italiänischen  Original  bedeutende  Veränderungen  auf. 
Während  im  letzten  der  zu  besprechende  Stoff  in  8  Abschnitten 
behandelt  wird,  die  folgende  Aufschrift  führen:  I.  Die  Geo- 
metrie vor  der  Mitte  des  19.  Jahrhunderts.  —  II.  Theorie  der 
ebenen  Kurven.  —  III.  Theorie  der  Oberflächen.  —  IV.  Theo- 
rie der  Kurven  doppelter  Krümmung.  —  V.  Abbildungen, 
Korrespondenzen,  Transformationen.  —  VI.  Geometrie  der 
Geraden.    —    VII.    Nicht-Euklidische    Geometrie.   —   VIU.  « 
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'  dimensionale  Geometrie^  —  ist*  in  <ier  ersten  ein  neuer  Ab- 
ichnilt  zugekommen;  es  sind  nämlich  die  auf  die  Gestalt  der 
Kurven,  der  Oberflächen  und  die  abzählende  Geometrie  be^üg- 
liehen  Theile  der  Abscbnilte  II  und  III  vervollständigt  und  zu 
einem  besonderen  Abschnitle  (IV  der  deutschen  Ausgabe)  zu- 
samniengeslelh.  Die  zur  Dififerenlialgeometrie  gehörenden  in 
der  italianischen  Monographie  (im  Abschnitte  III)  nur  kurz  ange- 
fiÜitten,  Untersuchungen,  sind  in  der  deutschen  Ausgabe  aus* 
führlich  besprochen  und  von  den  epochemachenden  Werken  von 
MojfCiE  und  Gauss,  deren  Inhalt  angegeben  wini^  bis  auf  die 
öen  Arbeiten  auf  diesem  Gebiet e^  sorgfältig  dargestellt  worden, 
mehreren  Orten  sind  die  Litteratu  mach  weise  stark  vermehrt 
^nd  auch  die  in    1888  erschienenen  Schriften  citirt  worden. 

Die  polnische   Ausgabe  ist  noch  vollständiger.     Sie  wurde 

'*ar,  bald  nach  dem  Erscheinen  cier  italianischen  Monographie, 

^11^   dem    Original    übertragen,    da   aber   inzwischen,   noch  vor 

*^t'iTi  Drucke,   die  deutsche   Oberseizung  zur  rechten  Zeit  in  die 

Haade  des  Übersetzers  kam»  so  wurden,  natürlicher  Weise,  auf 

^Ut   die    oben    bezeichneten  Veränderungen  und  Zusätze  volle 

'Rücksicht  genommen.     Der  Herr  Verfasser,  mit  dem  der  Über- 

^»acr  m  Briefwechsel  stand,  hat  ausserdem  demselben  eine  nicht 

^unbedeutende    Anzahl    neuer    Zusätze   und    Verbesserungen  zu- 

^^^hickt.     Die  in  der  Bibliotheca  Mathematica   1888  (p. 

^^ — 48,    67 — 80)   erschienene  Monographie  des  Herrn  Verfas- 

|*^fs:     ^Xotizie    slorühe    suiia  geometria  num^ra/iva*   wurde  statt 

••^s   bezüglichen    Theiles   des   Abschnittes   IV   eingeführt.      Die 

[•^^chrerenim  Schlusscapitel  der  deutschen  Ausgabe  fehlenden  Citate 

^virden   vom   Herrn   Verfasser   angegeben.     Ausserdem  hat  der 

Übersetzer,  auf  den  Wunsch  des  Verfassers,  die  auf  die  polnische 

^sthema tische    Litte ratur    bezüglichen    Arbeiten    an   geeigneten 

namhaft   gemacht.     Somit   erscheint  die  polnische  Über- 

als  die  dniü  stark   vermehrte  und  verbesserte  Ausgabe 

IcT  Monographie  von  Prof*  Loria, 

Der  von  Herren  Günther  und  M.  Cantor  {Zeitschn  f. 
Math.  S3,   1888;  Hist.  lit.  Abth.  S,   191)  geriihmte  Fleiss  und 
'^«Uenc  Litteratürkenntniss  des  Herrn  Verfassers  bleibt  noch  in 
^oberem   Grade    für   die  eben  besprochenen  Übersetzungen  be- 
^'tehen  und  Referent  ist  der  Ansicht,  dass  die  mühevolle  Arbeit 
tl*i  Herrn  Loria  von  einem  grossen  Nutzen  sein  wird  für  Stu- 
dierende und  Lehrer.     Sie  lässt  noch  den  Wunsch  hegen,  dass 
*^ch  auf   anderen    Gebieten    der   Mathematik   ähnliche  Mono- 
raphicn  baldigst  erscheinen  mögen. 

^Var&zawa.  S.  Dickstein, 
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W.    W.    R.    Ball.       A    SHORT   ACCOCNT    OF   THE    HISTORY 

OF  MATHEMATics.     London,  Macmillan   1888.    8®,  XXIII  4- 464  p. 

Cet  ouvrage  est  un  compendium  qui  peut  dtre  considör^ 
comme  un  essai  de  combler  la  lacune  dans  la  litt^rature  histo- 
rico-math^matiqne,  que  M.  Maxsion  a  signalde  il  y  a  peu  de 
temps  dans  ce  Journal  (voir  ann^  1888,  p.  35).  11  contient 
19  chapitres  avec  les  titres  sun-ants:  L  Egypiian  and  PhiKnician 
Mathemaiics^  —  11.  Tke  lonian  and  Pythagorean  Schooh,  —  III. 
Tk€  SckooU  of  Athens  and  Cyzkus.  —  IV.  The  ßrsi  Alexan- 
drütn  Sihoo/,  —  V.  7^e  second  Ältxandrian  SchooL  —  VI.  The 
Bjnaniine  Schoal,  —  Vll.  On  Systems  of  numeraiion.  —  VIII. 
The  rise  of  leaming  in  ivesUrn  Europe.  —  IX.  The  mathemaiia 
af  thi  Jürahs.  —  X.  The  Iniroduction  of  Arabian  maihematüal 
vcorks  into  Europe.  —  XI.  The  developmeni  of  ariihmeiic  lo  the 
war  1(^7,  —  XU.  Jlu  maihamatics  of  the  renaissance  1430 — 
z<t?7-  —  Xin.  The  dose  of  the  renaissance  1586 — löjy,  — 
XrV.  Eeatures  of  modern  mathematics.  —  X^'.  History  of  matht" 
imati:s  from  Descartes  to  Hmvgens,  circ.  löjj — '^S*  —  XVI. 
7>l*  life  and  nvrix  tf  Aezcton.  —  XVU.  Leibniiz  and  the 
maihematikians  of  the  ßrst  half  cf  the  eighJeenth  Century.  — 
XVlll.  Lagramge^  Laplace  and  tfuir  contemporaries,  circ,  1740-^ 
tSjQ^  —  yjyi.R<ceni  Times. 

M.  Ball  a  atüis^  pour  son  cravail  non  sealement  les  oeuvres 
des    principaux    mathematiciens*    mab   aossi  phiskors  des  plo^^ 
nfeents    ouvra^:es    de    I  hcstotre    des  matheaudques;    panni  c^ 
ocvrages  noas  regtxrttoos  qu  il  ait  oablie  le  trait^  de  M.  Ma"^" 
TB1£SSCN>   Grundsm^e  der  am^Liem  und  muHSrmen  Algebra,  et  qa*^  "^^ 
scnble  Q*avo«r  tait  q  je  pea  c'usage  de  Iiinp(»tant  ÜTre  de  >^- 
ZcVTH&x  sur  E^i<isn:js£,£rQX  i  t^-ürxtAfl».     Dun  autre  cöttf  le  stjr^^ 
de  M.  BLvll  <:st  clair  et  ele^ant^  de  nooibretix  aper^os  rende:^^^ 
tacile  vie  suivre  le  dl  de  soq  exposicicn  et  de  önfqaentes  citatio^^^ 
tjcrxnetten:    a    celui    qtii  le   desire  vi  approtoodir  les  recherch^^^ 
q*de  I\iu:eur  rt  ol  i^ul  q.:*et3eiirer. 

Njituwlleohfcit  res  oeuires  qae  XL  Ball  connalt  le  miei^-^^ 
sottC   c\f<jL\  de  ses  o>ai^OLtr:oceSv  sar  Lesqaels  ü  donne  quelqu-^^* 
oetii's  Lvn  cv>nnt:s.     Atct*:.  ü  ocos  avertit  p.  ex.  qhe  Tidöe  fonA— ^' 
tu^rtju^  de  iJL    /"ic  rjc    Ä.y   -.'/tric/AT  ^.taSytifmeT  de  Lagramge  ^^^ 
vrv>v:iie  vte«Jt  lodtq.iee  viirtj  la  Ä:.T^/auÄ'  A'ta^yTLs  de  Landen.  M^^  '' 
beur\*u;Ä:arenc    l'jtTrxHir    de  I*i  pjune  pocsse  rautetir  k  montr^'' 
ttoe  vctNiilevCK«  axir^vuee  tH?ar  les  m-itheniiiiiciciis  anglais     Po'*^'' 
Iwire    rvs^octtr    !jl    \^ue    de    cet^i  renaarqae  je  choisis  le  cb^' 
^    $ur    Ni5>»i  iVN.     Je    siiis   le  premier  ä  recoonaitre  que  ^^ 
t   txA   ittt    des    auvTiIieuTs  de  ämi:  roarrage  et  qu*il  ren- 
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bme  deü  notices  tr^s  utiles  k  tous  ceux  qui  n'ont  pas  eii 
Toccasion,  corame  Ta  eue  M.  Ball,  d'examiner  les  manuscrits 
i»i6dils  de  Newton  gardes  ä  TUniversitd  de  Cambridge.  Mais,. 
^Utlqa«  grand  qtie  soit  Newton,  il  est  sans  doute  un  peu  troy> 

Itui  dedier  la  septi^me  partie  d'une  liistoire  des  mathtfmatiques. 
fiand  espace  consacre  ainsi  ä  Newton  a  naturellement  ele 
lOdiciable  aux  autres  savants.  Ainsi,  d'apres  M.  Ball, 
Jtaz  a  fait  tr^  peu  poar  le  progres  des  mathemaliqiies, 
lis  que»  en  efifet,  plusieurs  des  id^es  de  Leibniz  dont  il  fait 
peu  de  cas,  ont  di6  le  gerrne  de  branches  telles  qiie  la 
th^orie  des  d^terminants  el  le  calcul  geom«ftrique  de  Grass* 
JiAKN.     Je    me   permets  de  faire  reraärquer  aussi  que  les  rela- 

Pcntre  les  racines  et  les  coefficients  d  une  ^quation  alge- 
le  ont  öt^  donn^es  avant  Newton  par  Albert  Girarb; 
nble  donc  que  ce  savant  ait  meritd  une  place  [>lus  clevee 
Celle  qne  hii  <a  donnere  M.  Ball.  —  Je  joins  ici  quelques 
tutrcs  remarques  sur  certains  points  de  l'ouvrage  de  NL  Ball. 
And  lauteur  fait  l'tJloge  de  la  |jariie  historique  de  lalgebre 
'Wallis,  il  me  semble  qu1l  aurait  dfl  aussi  indiqoer  pourqyoi 
opinion  diff<&re  tant  de  celle  de  Montücla.  M.  Ball 
rilme  ä  Wren  la  ddcouverte  des  deux  systemes  de  gdneratrices 
plignes  de  rhyperbolofle  k  une  nappe,  mais  il  devait  remarquer 
qae  tout  le  monde  croit  avec  Chasles  que  le  gtfomt;tre 
m  s'cst  bornö  aux  surfaces  de  r^volution.  AJouions  encore 
Cramer  a  des  merites  bien  plus  grands  que  ceux  que  Un 
Tcconnait  M.  Ball,  que  Rufpini  doit  ^ire  nommt?  ä  cause  de 
rccherches  sur  1  irrifsolubilite  algebrique  des  dquations  d\m 
1?^  supcSiiear  au  5:eme,  et  que  la  mt^thode  de  transforraation, 
TscH  IHN  hausen  est  bien  plus  digne  d'^tre  rappelte  aujourd'höi 
les  recherches  optiques  du  m^me  gdometre, 
A  mon  sens,  la  valeur  de  rhistoire  de  M,  Ball  diminüe 
ßcsure  que  la  p^riode  examin^e  s'approche  de  notre  temps^ 
[inanitre  que  la  parlie  la  plus  faible  en  est  certainenient  la 
öi^re.  Ce  fait  n'est  point  «ftonnant;  en  etfet,  bien  que  nous 
«IS  d'excellentes  biographies  des  plus  Eminems  savants,  aussf 
^itn  que  des  monographies  historique^  de  lel  oii  lel  sujet,  il  est 
^*  ^iffictle  d*<^crire  Thistoire  des  maih^maiiques  dans  notre  lemps 
i^e  Celle  entreprise  peut  decourager  les  plus  emiuents  ecrivains. 
*'  faut  avouer  que  ia  marche  suivie  par  M,  Ball  n'en  a  fait 
i^^augnientcr  les  difficulttfs.  11  commence  par  donner  une  liste 
^^^Cesaairemeni  defectueuse)  de  noms  des  matbeniaticiens  de 
**^re  lemps,  en  y  joignant  quelques  notices  biographiques. 
^bemeusement    ces    notices    sont    tres   incompletes  et  meme 
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quelquefois  erronndes  (p.  ex.  il  croit  Hesse  encore  professeur  ä 
Heidelberg,  M.  Jordan  mort  d^s  1878  et  il  donne  ä  M.  Klein 
une  chaire  ä  Berlin,  tandis  que,  comme  on  sait,  ce  gdoro^tre  a 
6i6  professeur  k  Leipzig,  et  Test  actuellenient  ä  Göttingen). 
Apr^s  cette  liste,  M.  Ball  (en  adoptant  un  systerae  tout  dif- 
t^rent  de  celui  qu'il  a  suivi  auparavant)  considere  successivement 
les  travaux  modernes  appartenant  aux  branches  suivantes:  Fonc- 
tions  elliptiques  et  ab^liennes,  Theorie  des  nombres,  Alg^bre 
supdrieure,  Göom^trie  moderne  et  analytique,  Analyse,  Astronomie, 
Physique  math^matique.  Cette  Classification  (^videmment  in- 
complete)  oblige  bien  souvent  M.  Ball  k  considdrer  sdpar^raent 
les  diverses  parties  de  Toeuvre  scientifique  d'un  m^me  gt^omäre, 
et,  par  consequent,  c'est  avec  peine  que  le  lecteur  s'^en  forme 
une  idde  exacte.  N'avait-il  pas  61^  mieux  de  faire  successive- 
ment les  biographies  des  plus  grands  mathdmaticiens  de  notre 
<Jpoque  et  d'indiquer  ensuite  les  savants  mineurs  qui  ont  Conti- 
nus leurs  recherches?  De  cette  maniere  M.  Ball  aurait  peui- 
€tre  t^vitd  d'omettre  p.  ex.  les  ouvrages  de  MM.  Genocchi  et 
Bachmann  dans  la  Theorie  des  nombres  et  de  MM.  Nöther  et 
Halphen  dans  la  Thdorie  des  courbes  ä  double  courbure,  ceux 
de  M.  Kirchhoff  dans  la  Physique  mathtfmatique  et  de  M"* 
K0WALEVSKI  dans  l'Analyse. 

Dans  ce  qui  prScede,  je  me  suis  permis  d'appeler  Tattention 
sur  quelques  dSfauts  de  l'ouvrage  de  M.  Ball;  mais  d'autre  part, 
comme  ces  dtffauts  sont  peu  importants  en  comparaison  de  ses 
mSrites,  je  j'ose  avancer  que  cet  ouvrage  pourra  devenir  tr^  utile 
comme  manuel  d'histoire  des  mathdmatiques  pour  les  dtudiants, 
et  qu'il  ne  sera  pas  dSplacd  dans  les  bibliotheques  des  savants. 

Genova.  G.  Loria. 


*  A  Tanalyse  pr^c^dentc  de  M.  Loria,  je  me  permets  d'ajoutcr  quel- 
ques niots  sur  les  sources  que  M.  Ball  a  ulilisees  et  sur  Celles  qu'il  n* 
pas  ulilisees.  Parmi  les  premi^res,  il  a  donne  lui-meme  une  place  raarquc« 
aux  ouvrages  de  MM.  Hoefer  et  Marie,  et,  en  effet,  plusieurs  des  nombreu- 
ses  erreurs  de  ces  deux  ouvrages  sont  rcpet^es  par  M.  Ball.  D'autre  p*^' 
en  parlant  des  jouniaux  historico-math^maliques,  M.  Ball  passe  sous  silcnce 
la  Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Math«* 
m  a  i  i  k  avec  ses  Supplements ,  sans  doute  parce  qu'il  n'a  pas  eu  recours  a  ^^ 
recueil  important.  II  est  donc  tr^s  naturel  qu'il  n'a  pu  corriger  plusieö'S 
des  notices  incxactes  ou  incompl^tes  qu'il  a  trouv^es  dans  les  autrcs  sources 
(voir  p.  ex.   le  passage  relalif  a  Rudoi.ff  et  Stifel  a  la  page   192.) 

Pour  ces  raisons,  il  serait  a  d^sirer  que  M.  Ball  ftt  subir  ä  son  i"' 
teressantc^  History  of  tnathematics  une  revision  compl^te  et  qu'il  corrigci^ 
dans  un  Supplement  les  erreurs  qui  se  sont  gliss^es  malgr6  lui  dans  son 
ouvrage.  (G.  E.) 
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SKSCHIBNENE  SCHRIFTEN.  —  PUBLICATIONS 
RECBNTBS, 

^ilKoiheca  Mathematica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
nutlik  herausgegeben  von  ||  Journal  d  histoire  des  mathömatiques 
public  par  G,  Eneström.     Stockholm.     S^. 
1889.    I.   —  [Analyse  de  larnicc  1887]  FiÄiko-iimlem.  naouki  4  (iSSS), 
f^^*  375—378'     (V.  V.  KoBVNlN'O  —  [Analyst?  de  l'aimee  1888:]    Ft* 
«ctia,  Istittito  Vencio,  Aui  7«.   1889»    119—125. 
Jistorischditerarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von   M,   Cantor,     Leipzig,     8°. 
U  (iSSuJ:   2,  _^^_^ 

ftaüT  G*  J»,  üreek  geometiy  from  Thaies  to  Euclid.    Dublin,, 
iges   1S89, 

,  XII  -♦-   237    p.   -h    I   pl.   —  Rt'impression,  avec  quelques  addilions, 
d'une  ierie  de  nutes  publiees  dans  tlcrmatheiiA  1877— 18S7. 
shüla,   D.    S,,    e   Vicuüa,   D,    G.,  Discursos  leidos  ante  la 
rtal   Academia  de  Cicncias  exactas,  ffsicas  y  naturales  en  la 
receptiöti   publica  del   Sr.   D.  S*  Archilla  y  Espejo»     Madrid 

8**.  111  p.  —  P.  6—86:  Discours  dt  M.  Archula  sur  rhistoire  des 
notions  rondamentales  du  cnlcul  infinit^sima] ;  p.  87  — lii:  Disconn  de 
M-  ViCünA  Sür  l'hisloire  du  caicul  infinitesimal  cn  Espagne.  —  [Ana- 
ly*«;]  Jörn,  de  äc.  matem.  8.    1SS8,    1S6— 187.     (G,    T.) 

W,   W.    B.^   A   history   of  the   study   of  mathematics  at 

Cambridge,     Cambridge,  Deighton   1889. 
S\  XVI  +  264  p. 

Itraml^E.,  Un  precursore  italiano  di  Legendre  e  Lobatschewsky. 

H<mia,  Accad.  d,   Lincei,  Reudiconti  5^  :  I,    1SS9.   441 — 448. 

^^rtolotti,    A.,    Architetti,    ingegneri  e  matemaiici  in  relazione 
coi  Gon^aga  signori  di  Mantuva  nei  secoli  XV,  XVI  e  XVIL 
Ricerche  archivistiche  mantovane. 
j  Gioitiftle  ligustico  (Gcnova)  15.    18 88,      140  p. 

^etio,  D.,  Sopra  una  ricerca  goniometrica  di  Aristarco  di  Samo. 

Periodico  di  ntatematica  (Roma)  4,    1889^    14  — 17- 

ätörens   de  Haan,  D.,  ßouwstoflTen  voor  de  geschiedenis  der 
wis-  ea  natuurkundige  wetenschappen  in  Nederlanden.    XXX* 
Amjferiiam,    Akad.    vnti    Wetensch.»    V'eräl.  cn   Meded.  3,.    18S6,  69 — 
119.  —  Sur   la   dispute   de  Stampioen  avcc  Waessenaer  au  sujet  de 
leilracrion  des  racioes  de  binomes  irrationnels, 

SOBliIHFIirb,    \\.    B.,    O'iepKH    iicTopin    iKiatiKTm    MaieMa- 
THHerh'Hxi»  ijavKT.  \m  :3anaj.ii.    IIt'piy;t^  y«"BoeHiji  apiiD^Kofi 

Fuiko-matcm,     naouki    3    (»887).    J88S,    A:    16—39;   ^'    '888,    I— 26, 
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»*B— *94'     (Cantor.) 
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J^QER,  F.,  Die  Methodik  der  praktischen  Arithmeük  in  histo- 
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die  Gegenwart    Nach  den  Originalquellen  bearbeitet,    Leipzig, 
Teubner  tS88.     8*=. 
I^fuische  Littcraturz.  10.    18S9.    157— 1 58,    (M.  Curtze,)  —  Zeitschr 
^öJ  Mathcm,  34,   1889:  HisL  Abtb.   70—73.     (Cantok.) 
^EiSKKNjjoRN,    H.p   Gerbert.    Beiträge    zur  Kenntnis  der  Mathe- 
fn^tik  des    Millelalters.     Berlin,  Mayer  &  Müller   1888.     8°. 
Stillet,  d.  sc.  mathdm.  12„   J888,  283— 28S.  (P.  rANNERV,)  —  Liter. 
^enlraJbU   18K8,   Joio— 1012. 
^ElTHEN,   H.  G.,   Note  sur  l'usage  des  coordonnees  dans  Pan- 
(Oversigt    over    Vidensk.    Selskabs    Forhandlinger.) 
I  Kj(ib€nha%^n   iSBS.     8^. 

«IC   Philologische    Rundschau    188S,   394—396.     (S-    GüntHKR)  — 


Jf»tn.  de 


sc.  mathem.  9,   1889,   16—17.     (t^-  T.) 


Asics  d'ouvrages  recemment   publit^s.] 

SiMioth.  Mftthem.    1889,  30—32    —  Kiziko-matem.   naouki  4  (1888). 
'SS9,  379—400.  —  Zeitschr.  für  Mathem.  34,  1889;  Hist-  Ablh.  78  — So. 
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ANFRAGEN.  —  QUESTIONS. 

25.  Si  domanda  un  compendio  di  storia  delle  matexnatich^^s, 
-corredato  da  una.  crestomazia  matematica,  contenente  estrat^  ti 
<ielle  opere  matematiche  dell'  antichitä,  del  medio  evo,  del  rin^-^J- 
«cimento  e  dei  tempi  moderni.  Di  questi  estratti  basterä,  ch^i^, 
oltre  air  autore,  al  titolo  dell'  opera  ed  all'  estensione,  sia  i^Kn- 
dicata  la  edizione.  —  Si  dovrä  poi  per  ogni  squarcio  indica^Kre 
i  motivi,  pei  quali  si  puö  essere  indotto  ad  accoglierlo  nel^Ma 
■crestomazia.  (Istituto  Veneto  delle  scienze,  leltere  ed  arti.) 

*  L'Institut  Ven^tien,   dans   sa  s^ance  solennelle  du  19  mai  1889,         a 
promis  une  somme  de  3000  francs  pour  la  meilleure  reponse  k  cette  qaestic^  3). 

26.  D'apr^s  une  indication  donnde  par  PalmskOld  vcrs  la 
fin  du  17*  si^cle,  le  savant  su^dois  J.  Bothvidi  a  |nibli^  en  16  m  3 
un  dcrit  intitul^:  AriihmeticcE  vulgaris  lihri  duo,  primum  a  ^^. 
Heizone  Buschero  brevüer  colledi:  nunc  vero  auctiores  editi  stuc^io 
4t  Opera  Johannis  Bothvidi  Goti  Norcopensis.  Rostokii,  cu«.  in 
-consensu  amplissimae  facultatis  philosophicae.     Anno  MDCXI H- 

Je  ddsirerais  savoir  s'il  existe  encore  quelque  exempla-mie 
-de  cet  dcrit.  (G.  Eneström.) 

B^ponse  ä  la  question  24.  M.  £g.  Hanegraeff  -vri^ 
pas  encore  publid  son  ouvrage  sur  la  philosophie  des  matVif 
matiques,  mais  11  est  toujours  occupe  de  ce  sujet  et  n'a  j^^as 
abandonnd  son  projet  de   1.856.  (P.  Mansion.~> 
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I  fiur  un  ihdoreme  de  Kepler  öquivalant  li  rint^gration 
d*une  fonction  trigonomötrique. 

?ar  G.  EnestrÖm  ä  Stockholm, 

Dins   Tinteressante    note    Lber  eine  mtrhoürdigt  Btttchung 
Jüchen  Pappus  und  Kepler,^  M,  Günther  a  appelc  l'attention 
\t  th^oreme  suivant  indique  |>ar  Kepler: 


lim  Z*  S111       ==  sin  vers  <5{ , 


*n^orttae  cquivalant  h 


/  sin  if  dif  1=  i  —  cos  « ♦ 


EPLER  na  pas  Signale  liit  meme  comment  il  est  arriv«? 
'  *oii  theoreme,  l*t?dite«r  de  ses  oeuvres  completes.  NL  Frisch, 
*  ^^sayö  de  rdstituer  sa  mdthude,  mais  M.  Günther  fait  reniar- 
l^er  avec  raison  qiie  cette  r^stitution  est  peu  satisfaisante,  et 
il  ajoute:    »Wir  müssen  es  vielmehr  eingestehen:  über  Kepler's 

K^derkungsgang  breitet  sich  in  diesem  Falle  ein  Schleier,  wel- 
'n  zu  lüften  wir  nicht  imstande  sind:. 
Dans  las  lignes  snivantes^  je  me  permets  de  proposer  une 
'  simple  Hypothese  relative  k  la  voie  suivie  par  Kepler  potir 
^^üire  le  thdoreme  dont  il  s'agit. 
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G.  Enestrüm. 


A  Taide  d'un  lemma  de  Pappos,  Kkplek 
ddmontre*  (voir  la  figure)  que  la  calottc 
spherique  CPD  est  proportionnelle  ä  Pf^ 
c.  ä.  d.  la  calotte  CPD  est  ^gale  ä  PF  mul- 
tiplid  par  une  constante.  Si  Ton  fait  PF 
^gal  au  rayon  r  de  la  Sphäre,  on  trouve 
aisement  que  cette  constante  est  2nr,  ou  i'n 
si  Ton  pose  r  =  i.  D'autre  part,  d'apr^s  un 
theoräne  enonc^  par  Kepler,'  la  calotte  spherique  peut  Ätre 
d^compost^e  dans  üne  suite  infinie  d'öldments  dont  le  tenne 
gdndral  est  la  pöriph^rie  d'un  cercle  ayant  pour  rayon  AE.  On 
a  donc  la  calotte  CPD  dgale  ä  ^mAE.  Si  maintenant  on  pose 
Tarc  A4  =  y ,         l'arc  PC  ^  a, 


sin^, 


PF  =^  sin  versa y 


on  a 

AE. 

et  par  cons^quent 

2;r£sin^=  2rsin  versa, 
oü  H  sc  rapporte  ä  tous  les  ^  depuis  o  ä  a.     On  peut  donc 
^rire  cette  equation  sous  la  forme: 

lim  i^  sin—  =  sin  versa, 

ce  qui  est  precis^ment  le  th^oreme  de  Kepler..  On  en  döduit 
imm^diatement  la  formule 


/  sin  (fdip  =1  —  cos  a 


en  observant  que  Tölement  de  la  calotte  n'est  pas  27r AE,  roais 

zTzAEJa  et  que,  par  cons^quent,  le  membre  gauche  de  l'dqua- 

a 
tion   doit  ,etre  multiplid  par  </«  ou   -. 


Bibliotheca  Mathematica   i888,  8i — 87. 
Kepler,   Opera  omnia,  eJ.  Frisch.     Vol.  VI  (1866),  p- 
407.     Comparez  Günther,  1.  c,  p.  85. 
Kepler,  1.  c.  Vol.  VI,  p.  407. 

De  fait,  Kepler  dit:  »Si  sphaerica  superficies  intelligatur 
divisa  in  zonas  infinitas  aeque  latas,  erit  quaelibet  zon* 
u/  circulus  aliquis  latitudine  carens>;  il  semble  donc  avoir 
remarque  lui-meme  quil  faut  multiplier  zttAE  par  une 
certaine  quantite. 
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BftMegna  di  alcuni  scritti  sni  poligoni  di  Fosoelet, 

di  Gl  NO  LoRiA  a  Genova. 


Non  t  senza  ragione  che  verso  ii  termine  del  mio  discorso: 
/  poligoni  di  Poncdet  (Torino,  Lo  es  eher  1889)  10  espressi  ü 
convincimento  che,  tnalgrado  la  cura  da  me  posta  nel  cercare 
gli  elemenli  per  una  disaniina  completa  dei  lavori  relaüvi  a 
questo  argomento>  molü  di  essi  mi  sarebbero  sfuggiti;  e  non  ^ 
invano  che  io  nianifestai  il  desiderio  che  akri  segnalasse  i  punti 
ftci  quali  la  mia  narrazione  presenta  delle  lacune.  Infatli,  dopo 
b  publicazione  di  quel  mio  scritlo,  parecchii  ebbero  la  boiit^  di 
indicsrmi  delle  meraorie  sullo  siesso  tema  di  cui  io  non  aveva 
tenuto  conto;  gli  e  in  gran  parte  grazie  ad  essi  che  sono  ora  in 
grado  di  scrivere  questa  breve  Nota  destinata  ad  ovviare  ad  alcune 
*le]le  inie  involontarie  omrrissioni;  a  publica re  la  quäle  mi  spinge, 
non  solo  i)  desiderio  di  rendere  meno  imperfetta  quella  mia 
l^ublicazione,  quanio  ii  convincimento  che,  nello  stato  attuale 
^  Qcila  Scienza,  sia  necessärio  porre  a  confronto  iuHi  \  varii  raodi 
'°  cui  fu  studiato  un  argomento  a  fiae  di  riconoscere  quali  di 
^5^i  posseggano  una  vera  originalitä  epper6  segnino  un  effettivo 
pTOgresso»  e  quaiito  rimanga  ancora  da  fare  attorno  allargo- 
"^cnto  stesso. 

Da  quanto  io  csposi  (l  c.  p.  20)  sembra  risultare  che  i 
prtmi  lavori  sui  poligoni  di  Poncelet  che  seguirono  la  me- 
'^'öria  di  Jacobi*  siano  quelli  publicati  dal  Sig.  Cayley  nei 
'^S3**  Orbene  ci6  non  e  esatto,  perche  fino  del  1841  il 
iRüDi  publicö  una  memoria*  in  cLii  le  questioni  relative  ai 
pöi'goni  di  Poncelet  si  trovano  ridotte  ad  equazioni  assai  piü 
generali  dt  quelle  incontrale  piü  tardi  (1S59)  del  Mention.  Lo 
*^opo  prccipuo  di  tale  scntto  essendo  la  soluzione  del  problema 
^"  CiUMER*  (cioe  l'inscrizione  in  una  conica  di  un  poligono  i 
^•''ii  lati  passino  ciascuno  per  un  punto  dato),  esso  contiene 
"i^ostrazioni  analiiiche  compiute  dei  teoremi  nguardanti  t  poli- 
lE^ö)  variabili  inscriiti  nelle  coniche  e  con  lati  passanti  per  punti 
"*ti;  cd  in  quamo  ai  poligoni  inscritti  in  uoa  conica  c  circo- 
*^''Ui  a  un'altra,  sono  considerati  i  teoremi  pel  triangolo,  e  pel 
iMnlatero;  ma  la  difficoltä  di  una  eliminazione  fu  allora  di 
***tacolo  a  poterli  conchiudere  in  generale.  Perö  in  quella  me- 
"*otia  k  pure  per  la  prima  volta  esposto  un  metodo  generale 
i^t  trovare  Ic  relazioni  che  debbono  sussistere  fra  gli  elementi 
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di  due  sezioni  coniche  l'una  inscritta  e  Taltra  circoscritta  a  un 
poligono  e  applicato  specialmente  al  triangolo  e  al  quadrilatero. 

Poco  dopo,  sonnontati  gli  ostacoli  di  queireliminazione,  pottr 
il  Trudi  diraostrare  i  teoremi  di  Poxcelet  nel  modo  piü  ge- 
nerale e  diretto,  e  assegnare  un  metodo  generale  per  trovare  la 
relazione  corrispondente  a  un  poligono  di  qualsivoglia  numero 
di  lati  inscritto  in  una  conica  e  circoscritto  a  un'altra.  Questi 
risultati  vennero  in  dominio  del  publico  in  parte  grazie  a  una 
nota  dei  Rendiconti  delT  Accadeniia  di  Napoli  (1843), 
e  completamente  per  mezzo  dell'  iniportante  memoria  Rappre- 
sentazione  geometrica  immediata  delÜ equazione  fondamentaU  della 
teoria  delle  funzioni  eüütiche  con  diverse  applicazioni^ 

L'oggetto  principale  di  essa  e  di  otteoere  una  rappresenta- 
zione  geometrica  del  teorema  di  addizione  degli  integrali  ellittici 
che  \^  differenza  di  quelle  scoperte  da  Lagraxge  e  da  Jacobi) 
fosse  indipendente  dalla  previa  trasformazione  di  essi  a  forma 
canonica;  onde  essa  soddisfa  il  desiderio  espresso  da  Jacobi 
nella  chiusa  della  sua  citata  memoria.  £  poich^  tale  memoria  fu 
scritta  senza  che  Tautore  avesse  notizia  dell'esistenza  di  quella 
del  Sig.  Caylev  e  fu  stampata  prima  che  egli  la  conoscesse. 
cosi  il  Trudi  condivide  col  Cayley  la  gloria  di  avere  eseguita 
Tinvestigazione  progettata  da  Jacobi  e  di  avere  studiata  la  ques- 
tione  dif6cilissima  di  determinare  la  relazione  che  deve  esistere 
fra  le  equazioni  di  due  coniche  affinch^  queste  posseggano  un 
poligono  di  Ponxelet;  se  lo  scritto  del  geometra  inglese  supera 
quello  deiritaliano  perche  contiene  questa  relazione  sotto  forma 
esplicita,  questo  la  vince  su  quello  per  l'accuratezza  della  forma 
e  per  essere  composto  seguendo  un  metodo  che  meglio  risponde 
alle  vedute  Jacobiane.  Ne  voglio  tacere  che  dalle  ricerche  del 
Trudi  non  soltanto  risulti  in  modo  evidentissimo  che  nella  ricerca 
della  relazione  a  cui  si  alluse  e  lecito  restringersi  al  caso  di  un 
poligono  con  un  numero  primo  di  lati,  ma  spicchi  eziandio 
chiaramente,  quäle  parte  fondamentale  abbia  la  considerazione 
di  tma  corrispondenza  doppiamente  quadratica  nello  studio  dei 
poligoni  di  Poncelet. 

Ma   i   due   lavori   ora  discorsi  non  compongono  da  soli  il 

contributo    arrecato  dal   Trudi  alla  teoria  che  ci  occupa.     In- 

fatti  il  primo  volume  degli  Atti  della  R.  Accademia  delle 

Scienze  fisiche  e  matematiche  di  Napoli  (1863)  contiene 

*dlo  stesso  autore  gli  Siudn  iniorno  ad  una  singolare  eliminazione 

npplÜQTUone  alla  ricerca  delle  relazione  tra  gli  elementi  di  due 

•.  tuna   inscritta,   Paltra   circoscritta   ad  un  poligono,  ed  ai 

ndenii  teoremi  di  Poncelet,   i   quali   per  Toriginalitä  delle 
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tonsideraiioni,  la  perfezione  del  dettato  e  l'eleganza  analitica 
jareggiano  con  quell i  che  li  precedetlero.  La  singulare  elimina- 
licne  che  ivi  e  studiata  ha  per  fine  la  ricerca  della  relazione 
Vf,  e  v^  che  nasce  dejireliminazione  di  i^  ^  v^ ,  .  .  , ,  rv_i  fra 
le  «I  cquazioni 

tr'^O,  l n  —  \) 

eguita  invocando  lajuto  del  calcolo  integralei  no- 
ae  z\,  e  r,^  sono  connessi  da  un'equazione  differen- 
^iale  ellitlica  e  servendosi  deirintegrale  algebrico  di  essa  scoperto 
da  EuLERO,  La  ricerca  si  sempÜfica  qiiando  ^  ==  o  e  r  rs  o, 
cio^  nel  caso  piü  interessante  nelle  applicazioni  geometriche 
^copo  deglf  Studii  m  discorso.  Queste  applicazioiii  condacono 
l'aüiore  a  formole  che  risolvono  per  via  ncorrente  il  problema 
<ii  trovare  la  relazione  esistente  fra  i  coefficienti  di  due  sezioni 
nsniche  quando  nellHma  ^  inscrittibile  un  //-gono  circoscritlo 
ilValtra;  e  val  la  pena  di  notare  che  qtieste  relazioni  si  possono 
'crivere  *?enza  fattori  eslranei  avendo  rautore  p  rem  essa  l'osserva- 
iione  generale  che  il  metodo  da  lui  esposto  dk  immediatamenie 
'31  telaxione  per  un  poligono  di  2^+1  lati  moltiplicata  per 
Unaloga  relativa  a  un  poligono  di  2/*  —  i  lati. 

Xon   e   la   tema   di   tediare   il  lettore,  ma  la  deficienza  (Ji 

^pa^io,  che  mi  fa  abbandonare  i  lavori  del  Trüdi,  sopprimendo 

»1  toramento  di  cui  sarebbero  meritevoli.    E  passe  ad  occuparmi 

't^lia  nota   del   Sig,  Brkjscjii  Stii  poltgoni  inscriiii  alle  <onüht^ 

ii  quäle  —  malgrado  il  giudizio  poco  favorevole  che  ricevette 

I  rfil   Poncelett'   —  e  a   mio  avviso  degnissima  di  prendere  un 

onorevole  nella  collezione  di  lavori  che  vado  esaminando. 

ebbe    origine    dal    desiderio   di   stabiUre,  evitando  calcoli 

fjghi  e  complicati,  Videntitä  delle  due  relazioni  che  assegnarona 

Sig^   Cayley   e   Saläion   come   annunciatnci  deiresistenza  di 

triangolo   inscritto   in   una  conica  e  circoscritto  ad  un'altra. 

la    lautore,    oltre    al    raggiungere    questo    intento,  seguendo  il 

delle  sue  argomentazioni  e  mediante  una  semplicissima  con* 

jdetazione   geometnca,   perviene   a  tina  regola  che  permette  di 

lovare  per  via  ricorrente  Tinviluppo  del  lato  Hbero  di  un  poli- 

Pfio   Ay^Ä^  ,  ,  .  Ä^   inscritto   nella  conica  — H — ^-) — ^  =  0  e 

.  ^^*,        '^\       -^'a 

[etil  Uli  Ä^A%^  ^i^ai  >  -'^«-1-'*«  tocchino  Tallra  conica 
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Fra  le  dimostrazioni  del  teorema  di  Poncelet  per  il  caso 
di  triangoli,  assai  notevole  per  semplicitä  ed  eleganza  t  quella 
che  si  legge  nella  nota  del  Sig.  Beltrami  intitoiata  Alcune 
farmole  per  la  teoria  elementare  delle  coniche,^  Sgraziatamente  perö 
ii  ragionatnento  ivi  fatto  non  h  applicabile  a  poligoni  d^ordine 
superiore  a  tre;  infatti  —  come  notö  il  Sig.  Cremona*  —  esso 
riposa  sulla  circostanza  che  alla  condizione  affinch^  una  conica 
sia  inscrittibile  in  un  triangolo  inscritto  in  un'altra  pu6  darsi  la 
stessa  forma  che  ha  la  notissima  relazione  esistente  fra  le  sei 
coordinatc  omogenee  di  una  retta  dello  spazio;  e  sotto  una 
forma  analoga  non  si  pu6  scrivere  la  condizione  affinch^  una 
conica  sia  inscrittibile  in  un  poligono  di  piü  di  tre  lati  inscritto 
in  un'altra  curva  di  secondo  ordine.  E  fra  i  lavori  piü  recenti 
in  cui  il  teorema  di  Poncelet  h  dimostrato  per  triangoli  e  cer- 
chii,  citerö  la  memoria  del  Dörholt  Über  einem  Dreieck  um-  und 
eingeschriebene  Kegelschnitte  (Münster  1884;  v.  specialmente  §  11). 

I  due  scritti  (v.  1.  c.  p.  30)  in  cui  il  Cufford  espose 
Tapplicazione  dei  poligoni  di  Poncelet  alla  trasformazione  delle 
funzioni  ellittiche  furon  preceduti  da  una  breve  nota  On  same 
porismatic  Prohlems^^  in  cui  il  principio  di  corrispondenza  di 
Chasles  viene  applicato  a  dimostrare  la  natura  porismatica  del 
problema  di  .  costruire  un  poligono  inscritto  in  una  conica  e 
circoscntto  ad  un'altra  e  a  trovare  il  numero  delle  soluzioni 
che  hanno  certe  questioni  affini. 

Alla  questione  di  inscrivere  in  una  conica  un  poligono 
circoscntto  a  una  circonferenza  il  Sig.  Fiedler  k  stato  natural- 
mente  condotto  nella  ben  nota  sua  opera  Cyklographie  oder 
Construction  der  Aufgaben  Ober  Kreise  und  Kugeln  und  elementare 
Geometrie  der  Kreis-  und  Kugelsysleme  (Leipzig  1882)  considerando 
una  conica  come  projezione  ortogonale  di  una  sezione  plana  di 
un  iperboloide  equilatero  rotondo  sul  piano  del  cerchio  di  gola 
(§§  165— r  169).  In  pari  terapo  egli  si  occupö  del  problema 
di   chiusura  cui   dänno   luogo   i   Cerchii  tangenti   a  due  cerchii 

u        U       I 

coplanari  e  concluse  (§  160)  la  relazione  -  -f-  -—  =  -  di  Steiner 

n       N       2 

alla  quäle  allusi  nella  prima  nota  a  pag.  40  del  mio  Discorso. 
Aggiungerö  qui  qualche  parola  relativamente  al  lavoro  del 
Sig.  DiSTELi*^  che  potei  esartiinare  soltanto  dopo  avere  pronun- 
ciato  il  mio  discorso.  Siccome  ivi  i  teoremi  di  Steiner  sui 
poligoni  inscritti  nelle  cubiche  piane  o  nelle  quartiche  con  due 
punti  doppii  vengono  dedotti  da  considerazioni  suUe  quartiche 
gobbe  di  i»  specie,  cosi  esso  puö  collegarsi  agli  scritti  dei 
"^ig"  August,  Harnack,  Westphal  e  Ed.  Weyr  da  me  esami- 
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^ati  c  a  quelli  dei  Sig'*  Schur"  e  Eberhard*'  di  cui  faocio 
ora  menzione-     Ma  qu)  finisce  Tanalogia  fra  tali  lavori  e  qucllo 
<iel   Sig.    DiSTELi,    perche   i    ragionamenti   di   questi,  fondaii  su 
«^onsiderazioni  di  Geometria  descrittiva,  si  scostano  lotalmente  da 
^lüelli  che  si  leggono  nei  lavori  precitati  e  rivelano  che  i1   loro 
-autore    appartiene    alia   scuola  del   Sig.  Fiedler;  ed  invero  la 
base  del  lavoro  del  Sig.   Disteij  e  da  cercarsi  neiropera:  DU 
^^^^ajTsttUendt   Giomdru  tn  ort^anisfker  Verbindung  inii  dtr  Geometrie 
^H^   Lagt    e    specialmente    in   quelle   parti   dei  volumi  II  e  III 
^\<!eila  niiova  edizione)  in  cui  sono  studiate  le  quartiche  gobbe. 
Jl     raetodo   di    ricerca   adoperato  dallautore  gli  permette  di  di* 
niostrare  per  via  sintetica  non  solo  gli  enunciati  di  Steiner  ma 
^^dche  i  teoremi  che  vi  aggiunse  il  Clebsch, 
^^P        Lo  scritto  del  Sig.  Leaute  citata  nella  nota  6,  p.   28  del 
^^^io   Discorso   e   il  sunto  di  un  piü  esteso  lavoro  publicato  nel 
^  S76   col  titolo:   Etüde  geonuUrique  sur  quelques  appiiaitions  aux 
'^o^irles    du    2^  degre   du  ihiorhne  d^Abel  relatif  aux  fomtions  f/- 
\^^Mjiiiqu€i  (MöiTi»  de  l'acad.  des  sciences  de  Toulouse  8,). 
^^fe         La    consideraztone    dei    poligont   di   Poncelet  degeneri  a 
^^^31  10   ho   alluso   p.    2g — 31    ha  condotto  recentemente  il  Sig. 
^   S-nrRM   ad   alcuni   nuovi   risultati.  **     Nel   caso   di   dne   cerchii. 
^^Itre  ai   quadrangoli   e   agli  esagoni  di  Poncelet,  che  esistono 
^Bi^IIorqiiando  sono  soddisfarte  le  condizioni  scoperte  da  Steiner. 
-^.Itri  ve  ne  sono  nei  quali  le  diagonali   principali  sono  parallele 
^*-ir   asse    radicale    dei   diie   cerchii:   questo   osservarooo  i  Sig" 
^R^osANES  e  Pasch  a  p.  164—165  del  tomo  65  del  Journal  fiir 
^iathematik,    Ma  il  Sig.  Sturm  scoperse  che  per  lesistenza  dei 
["^uddetti   poligoni  devono  essere  soddisfalte  Tuna  o  Taltra  delle 
s«guenti  equazioni  di  condizione:  0"  =  ^*;  (^/^  —  ^*)' =  4^*i?*. 
^injilroente  esistono  otiagoni  di  Poncelet  colle  diagonali  prin- 
zipal! parallele  all'  asse  radicale  se  e  (//*  —  7?')*  =  i6/?VV*. 
Finirö  col  far  cenao  della  memoria  del  Sig.  Kluyver  sulla 
TtUzione    invariantiva  fra  doe  coniche  in  una  delle  quali  e  in- 
scritto  un  jioligono  circoscritto  all'altra/^  nella  quäle  Tautore  si 
propose  di  trovare  per  via  algebrica  T invariante  il  cui  annullarsi 
*'tc  seco   fesistenza  di  poligoni  di  Poncelet  ]>er  doe  coniche 
^%t  K^,     Per   raggiungere   tale   intento   egli  stabilisce  ii  con- 
^^^  di  corda  d'ordine  n  della  conica  Ä'^ ;  per  costruire  il  se- 
<^Ondo  estremo  /*„  di  una  tale  corda  avente  per  primo  estremo 
S  si  conduce    da    F^    una    tangente   a    A'^   la   quäle  incontra 
l^^aroentc  K^    in   P^ ,   da   P^    la  seconda  tangente  a  Ä'^,  che 
*ftcontra  nuovamente  Ä'^   in  P^^  e  cosi  via:  dopo  n  tali  opera- 
^'oni  %\  trova    P^,     AI    variare   di   /*„  la  corda  P^P^  inviluppa 
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utUL  coi)ica  Ä'^  appartcnenie  al  fascio  detenninato  dalle  due  date, 
i   cui  cocffictcnti  sono  fuiuiom  omogenee  di  grado  w*  nei  cocf- 

^cienti  di  A'    e  nei  coefficienü  di  Ä",  di  grado o  

sccandochc  n  c  pari  o  dispari.  Dallo  sttidio  delle  eqtiarioni 
dcllc  coniche  A',  l*auiore  trae  elementi  sufficienti  per  determiiiare 
per  via  ricorrente  l'in Variante  scopo  delle  sae  investigazioni. 
Egli  termtna  facendo  risultare  la  parte  che  pud  avere  qiiesto 
invariante  nelle  formole  di  moltiplicazione  della  funzione  sert  am. 

K  giacchc  it  lavoro  del  Sig.  Kluvver  rai  richiama  a  quello 
del  «oo  compatriotta  Vax  den  Berg***  di  cui  io  feci  un  tropj^o 
rapido  cenno  nei  mio  discorso,  mi  permetto  di  aggiungere 
qui  alcune  notizie  complementari,  frutto  di  una  nuova  lettura 
di  esso.  In  lale  lavoro  si  trovano  (p.  iii^ — 115)  le  condizioni 
per  Tesistenza  di  poligoni  di  un  numero  di  lati  non  superiore 
a  32  inscrilli  in  una  circonferenza  e  circostritti  ad  unaltra; 
ivi  leggonsi  poi  (p.  164—166)  delle  formole  che  porgono  le 
condtztoni  per  poligoni  di  2«  ,  3«  ,  *  .  .  ,  ^«  lati  med i ante  quelle 
che  corrispondono  a  poligoni  con  un  minor  numero  di  lati» 
Inoltre  (p.  171  — 174)  Fautore  riesce  a  trattare  mediante  con- 
siderazioni  geometriche  lanalogo  problema  sferico,  Finalmeme 
^  (p,  1 78  e  segO  nello  stesso  lavoro  si  trova  dimostrato  in  due  modi 
che  la  relazione  fra  i  rapporü  degli  assi  omologhi  di  due  elissi 
coassiali  che  ammcttono  un  poligono  di  Poncelet  ^  identica 
alÜL  relazioni  analoga  che  compete  a  due  circonferenze  in  posi- 
iione  nnaloga.  *^  Questa  identitä  di  forma  ha  eztandio  luogo 
per  due  ellissi  aventi  soltanlo  il  centro  coniiine  come  lo  stesso 
nutore  ha  rile%'ato  in  una  memoria  che  vedrA  presto  la  luce 
nei  Nicuw  Archief  voor  Wis künde;**  nella  quäle  si  iro- 
vano  inoltre  sviluppate  akune  considerazioni  schizzate  dal  Sig. 
Kluvver  e  ove  lo  studio  del  caso  in  cui  le  radici  del  discri- 
minante  delle  due  coniche  siano  razionali  riconduce  alle  fun- 
zioni  J  di  Moutard  {ci\  L  c,   p.   26  e  27,  note). 

Aggiungerö  che  nellultima  delle  sue  contribuzioni  allo  studio 
della  rappresentazione  geometrica  dei  numeri  complessi*'  il  Sig. 
Van  DfeN  Berg  si  ^  imbattuto  in  un  teorema,  il  quäle  appartiene 
t^h  tioria  che  ci  ocrupa  e  pu6  enunciarsi  cosi:  >Se  i  punti-radici 
di  un  cquazione  sono  vertici  di  un  poligono  (ordinario  o  Stella  10) 
inscritto  in  una  conica  e  circoscritto  a  un  ahra,  e  se  i  gradi  di 
moltcplicit*\  di  due  qualunque  successivi  fra  queste  radici  stanno 
fra  loro  come  i  segmenti  adiacenti  tu  cui  il  lato  che  le  congiunge 
^  diviso  dcl  suo  punto  di  contatto,  alfora  i  punti  radici  dellequa- 
tione  dcHvata  sono,  oUre  a  qaelli  originani  con  gradi  di  motte 
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pliciti  diminuiti  d'iin'unitä,  i  fuochi  delle  coniche  che  possono 
inscriversi   sla   nei   lati  sia  nelle  diagonali  di  uno  stesso  ordioe 
1  poligono;   ai  quält,  nel  caso  di  un  poligono  regolare,  deve 
giungersi  il  punto  di  concorso  delle  diagonali  principali.» 
Ne    potrei    conchidere    meglio   che   riportando   lenunciato 
della    bella    proposizione    che    lo    stesso   autore   scoperse   come 
neralizzazione  di  qiiella  test^  citata:    mI  piinti-radici  della  deri- 
ata  di  un'equazione  che  ha  n  dati  punii-radici  con  determinati 
gradi  di  molteplicitä  sono^  oltre  i  punii  dali,  ciascuno  con  gradi 
moUepIicit^  diminuiti  di   un'   unitä,  gli  «  —  i  fuochi  d'una 

rva   dl   in  —  i)"'*  classe   tangente  a  ciascuno  degli  — — 

3 

dcll'  /i*gono  completo  avente  per  vertict  i  punti  dati  nel 
^umo  derivato  de*suoi  estremi,  cioe  nel  punto  che  divide  quel 
'lato  in  ragione  degli  ordtni  de'suoi  estremi>j>  ^" 

'  Jacob u  Ü^er  die  Anwendung  der  tUiptischtn  Transcendentm 
auf  iin  btkannks  Problem  der  Elemeniargeometrie.  Joum. 
fiirMathem.a.  1828,  376  ((?^x.  flVi^^rB.  I  (i88i),p.2  77). 

'  Philosophical  Magazine,  5^ — 7^. 

'  Trudi,  Sui  poligoni  iscritii  e  circoscritti  alle  curve  coniche 
am  daie  condizioni  (Napoli    1841). 

*  Quesla  memoria  t  la  penultima  delle  quattro  stampate 
neglt  anni  1840  e  1841  per  risolvere  iL  problema  di 
Cramek,  il  quäle  era  stato  riproposto  del  Prof  Flauti 
nel  suo  Programma  dcstinato  n  promuovtTe  e  annpararc  i 
nuhdi  per  f  invenzione  gtomdrica,  publicato  nell\4prile 
1839  e  di  nuovo  nell'Ottobre  seguente* 

'Meniorie  della  R.  Accademia  delic  Scienze  di 
Napoli  1  (Napoli  1856):  Memorie  matematiche  pre- 
sentate  nel  1853,  p.  63 — 99. 

Annali  di  scienze  matematiche  e  fisiche  8,  1857, 
119 — 125.  —  Questa  nota  si  irova  tradotta  in  francese 
nelle  Nouv,  ann.  de  niathem.  16,   1857,  421, 

^PoxCELET,    Applications   d" Analjse  d  de   GiomUrie,     T.  I 

J1865),  p.  496. 

*Giornale  di  matematiche,  9,    1Ö71,  341^344. 

'Giornale  di  matematiche  10,    1872,  47 — 48. 

"  Procecdings  of  the  Cambridge  Philosophical 
Society  2,  1876,  120  — 123,  oppure  Maihematical  Paper i 
hy  W.  K.  CuFFORD  (London   1882),  p.   16 — 19. 

**  DtSTELl,  Die  Steiner* sehen  Schliessungsprobleme  nach  dar* 
stellend  geometrischer  Methode  (Leipzig    1888). 
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*^  ScHtTR,     6%rr    em€    his^md^re    Ciasse    vom    FTöcMoi  Ttl^:/iSr 
Ordnuf^,     Mathem.    Ann,    90,    18S2,    p.    262   e  se§. 

**  Eberhard^    Die  Räume urvm  vierter   Ordnumg  ersier   mid 
sweiier  Sfiedes  im  ihrem  Zusammenhang  mii  den  Sfeüursoiet 
Schfietsungsprohlemen  bei  den  ebenen  Curven  dritier  Ordnung* 
ZeitschriftfurMathcm.  82,  1887,65 — 82.  129—164 

'*  Lo  desumo  da  due  lettcre  che  egU  mi  scrisse  lue 
il  27  Giugno   1S89. 

**  Kluyvkr*  Over  de  invariante  Beirekking  tmsscken  tw^ 
kegettneden  in  en  om  denzei/den  veelkoek  beuärerrm,  (Nieuw 
Archief  voor  Wiskunde,  15.  1S88.)  Cfr.  anche la noU 
Sur  un  sysUme  d^inrarianti  communs  ä  deux  c<miquts  (^  Assoc 
fran^,  pour  Tavanc.  des  Sc;  Congr,  de  18S7) 

'  •  Vak  des  Berg,   Over  Eoodanige  steiseis  uam  tmtt  a'rkth  m 
het  platte   vlak  0/  op   den   hol,   0/  00k   van   twee  cMSidit 
ellipsen  in  het  platte  vlak,  dat  daarin  en  daarom  een  uiß 
veelhoek  pasf.     Nieuw   Archief  voor  Wiskunde,  14 
1887,  95  —  116,   125  — 192. 

'^  P.  es,  ponendo  pci  cerchii  di  equazioiii  ^'  +  ij*  — ^  r*  =  0 

r  r 


cUissi  di  equazioni  ^  +  ^=^  i,--4--i-=sr  i.  A^-- 

a         y  a  &  t' 

Bs=^;  alle  condizioni  x  -j-^  —  1=0.  .r*  +  j'  — 1^0  p 
b 

necessarie   per   l'esistenza  di   triangoU  e  quadrangoH  d* 

PoNCELET,   nei  due  cerchii  corrispondono  per  le  cllis5* 

ie  seguenti:   A  -\-  B  —  1=0,  ^•  +  B'^-i=o. 

'•  II  Sig.  Van  den  Berg  ebbe  la  cortesta  di  cotnniüni' 
carmene   un  sunio  in  una  lettera  del   iS  Giugno  1889- 

'*  Van  den  Berg,  Nogmaah  over  af geleide  Worteipuncten* 
Nieuw  Archief  voor  Wiskunde  15|  1888,  100 — 164, 

*^  Aggiungo  qui  la  notizia,  che  non  pot^  trovar  posto  nel 
teste,  che  il  Sig.  Ameseder  si  h  occupalo  di  poligoni 
piii  generali  dt  quelH  che  Steiner  considerö  ncUe  quar- 
liehe  piane  di  genere  1 ;  st  vegga  la  nota  Über  O»- 
figurationen  und  Polygone  auf  biquadratischen  Cmrvm 
(Sitzungsber,  d.  Akad.  d*  Wissensch,  zu  Wien; 
Math.  Gl.  03,  1886,  357 — 379)  e  la  citazione  dellä  roe- 
moria  del  Sig.  Oekinghaus:  Zur  Theorie  der  SchJiessnngs- 
probUme  (Arch.  der  Mathem.  6,.    1887). 
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hbliograpbische  Notis  über  daa  Studium  der  GeBcMchte 
der  Mathematik  in  Dänemark. 

Von  S.  A.  Christensen  und  J,  L,  Heiberg  in  Kjöbenhavn. 
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Während  die  älteren  dänischen  Beiträge  zur  Geschichte  der 
athemaiik  äusserst  wenig  sind  und  ohne  besondere  Bedeutung, 
hat   der   allgemeine    Aufschwung   dieser  Studien  in  unserem 
J-ihrhundert  auch  in   Dänemark  eine  Reihe  von  Arbeiten  hervor- 
.gerufen.     Unter    den    Verfassern    derselben    wird    man   nur  ein 
'Aar  Mal    den   Namen   eines  Mannes  finden^  dessen  Bedeittung 
ir  diese  Studien  bei  uns  gar  nicht  nach  seinem  geringen  An- 
*heil    an    der    litterarischen    Production   bemessen  werden  darf. 
»od  der  deshalb  an  dieser  Stelle  besonders  erwähnt  zu  werden 
^rdiem,    LrDvro    H.    F.    Oppermank    (geb.    1817»    t   1883). 
rsprtingUch   Philologe    besass   er  eine  hen^orragende  Begabung 
t  Mathematik  und  hatte  namentlich  die  bedeutenderen  griech- 
ischen Mathematiker  sehr  eingehend  sludirt;   bei  seiner  Zuriick- 
^^^ogenheit  —  er  war  etwas  von  einem  Sonderling  —  und  von 
Wideren    Studien    und    Amtspflichten  —  er   war   Professor   der 
^^titschen   Sprache  an   der   Universität  —  in  Anspruch  genom- 
'^en»  theihe  er  aber  von  semen  Resultaten  nur  wenig  mit,  um 
^    mehr,    weil   sie  mit  den  landläufigen  Ansichten  über  griech- 
ische  Mathematik   wenig   in   Einklang   waren.     Er  hatte  in  der 
*  hat    von    der    Auffassung,    die   jetzt    herrscht   oder  sich  Bahn 
"rieht,    vieles    vorweggenommen   oder   wenigstens  geahnt.     Die 
^Tiieitung,   welche  er  mündlich  gern  ertheilte.  wurde  daher,  als 
Studium    der    griechischen    Mathematiker    bei    uns    wieder 
eiwÄchte.  sehr  anregend  und  fruchtbringen«!.     Denn  was  er  sich 
lAgeelgnet  hatte,   lag  nach  Jahren  noch  immer  in  musterhafter 
Ordnung    in    seinem    bewunderungswürdigen    Gedächtniss    und 
wurde   jetzt    mit    Lust   und  Liebe  zu  Nützen  jüngerer  Studien- 
genossen her\orgeholt. 

Auch  Ad.  Steen  (geb.  1816,  f  18S6),  Professor  der  Mathe- 
matik, hatte  Interesse  für  die  Geschichte  seiner  Wissenschaft 
ttnd  brachte  gern  sowohl  in  seinen  Lehrbüchern  als  bei  seinem 
Unterricht  historische  Notizen  an.  Schon  1876  hielt  Prof 
Zkuthen  eine  Vorlesung  an  der  Universität  über  Geschichte 
der  Mathematik  (2  Semester,  2  Stunden  wöchentlich),  und  der- 
idbe  hat  später  mehrmals  an  der  Universität  den  Studirenden 
j Anleitung  zum  Studium  classischer  mathematischen  Werke  aus 
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dem  Alterthum  und  der  neueren  Zeit>  gegeben  (1878,  2:tes 
Semester,   i — 2  St.  wöch.;   1S82,  beide  Semester,  2  St.  wöch.; 

1884,  iistes  Semester,  2  St.  wöch.).  Die  Neubelebang  des 
Studiums  gab  sich  auch  bei  der  Umgestaltung  der  Prüfungen 
für  Gymnasiallehrer  1S83  einen  Ausdruck,  indem  bei  der  Prü- 
fung für  angehende  Lehrer  der  Mathematik  >etn  kurzer  Abriss 
der  Geschichte  der  Mathematik  nebst  directer  Kenntniss  der 
Elemente  Euklids  und  der  Geometrie  von  Descartes»  obliga- 
torisch ist  Infolge  dessen  hat  Prof.  Zeuthek  wiederholt  (1885, 
2.tes  Semester,  1886   iistes  Semester,  je  2  Stunden  w.öcbentlich ; 

1885,  2:tes  Semester,  2  St.  wöch.)  Vorlesungen  über  Geschichte 
der  Mathematik  gehalten. 

Erwähnenswerth  ist  es  noch,  dass  P.  L.\  CouR  auf  der 
höheren  Volksschule  (Fortsetzungsschule  für  &wachsene)  zu 
Askov  den  Versuch  gemacht  hat  die  Mathematik  seinen  SchüJerti, 
die  zum  grössten  Theil  junge  Bauemsöhne  sind,  historisch  vor- 
zutragen (^vgL  unten  bei   1888). 

Hier  unten  folgt  jetzt  ein  V^zeichniss  der  auf  Geschichte 
der  Mathematik  bezüglichen  Schriften,  die  in  Dänemark  er- 
schienen oder  von  EHmen  verfasst  sind. 

1636. 

Tome,  L  0^  Disquisitiones  ex  universa  Mathesi  depositae  super 
Analjticam  Metaeam.     Hafnix   1636.     4®. 

1655. 

Meibom,  Mn  Dialogus  de  proportionibus.    Hafniae   1655.    Fol. 
Enthilt  viele  Brachstftcke  gnechxscher  Mathematiker. 

1706. 

Gram,  i^  Cogitationum  ad  loca  scriptorum  antiquiorum  specimen 
I:  de  origine  geometriae  apud  .Egyptos.    Havniae  1706.  4^- 

1740. 

Profe,  t.  De  caussis  incrementorum,  quae  Mathesis  recentiori 
aetate  cepit.  Oraüo  in  solenni  panegyri  illustr.  Altonani 
gymnasii.     Alton«  et  Flensburgi  1740.     4^. 

1759. 
Horrtbow.  K  Oissertatio  de  ortu  et  progressu  geometriae.  Hafni« 
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1771. 
wlf  I*  R„  Dtssertatio  de  cultu  matheseos  apiid  Romanos.  Hafnia; 

1771.      4^- 

1774, 

ithmann,  N,  K»,  Dissertatio  de  ]jrima  origine  seien tiae^  quac 
mathesis  vocatur.     L     Hafniae  1774.     4°. 

1785. 

Numerorum    characteribus,     quos    Arabicos    vulgo    vocant. 
HafniÄ   1785,     8°. 

l'nivcnittätsprogram  ohne  Na  mens  angäbe  des  Verfassern. 

Hisioria    problematuni    geometr,    rzspt  inatpmu,    täe    tactionibus, 
d:   de    describendo    circiilo    per    data    puncta    trän  seil  ntej 
dalasque  rectas  vel  circulos  tangentes.    Hafnice  1785,    FoL 
Universitätsprogram  ohne  NamensangaUe  des  Verfassers. 

1786. 

inventore  logarithmorum.     Hafntae   1786.     8^. 
Universitätsprograni  ohne  Naineni^angabe  des  Verfassers» 

1792. 

inttiani,  I.  Wm  Commentatio  qua  explicantur  fundamenta  calcliH 
quem  ab  infinito  nominannis  et  ostenüitur  quomodo  iis 
quae  tradiderunt  Euclides,  Archimedes,  Apollonitis  Fergaeus 
innitalur  calculiis  infiniti,     Gottingx^    1792.     4**. 

1793. 

^iiHam,  l\  W„  Dispulatio  iimuguralis  exhibens  supplementa  ad 
commentationem  de  fundamentis  calculi  quem  ab  infinilo 
nominamiis  anno  siiperion  editam.     Kiltae    1793.     4^. 

1819,' 

Äivarrus,  i.r   Tentanien   de   Archytae   Tarentini  vita  atque  operi* 
bus.     L     Hafniae   18 19.     4°* 

1844. 
ng,  Historia  problematis  cubi  duplicandi.    Hauniae  1844,    8°. 

riagiai    von  der  bekannten  Schrift  Reimers;  Htsiotia  pto/Iimatis  an 

tuifi  äuplicatione  (GoitingK   1798). 

At  og  Wöller,  R;,  Det  Bieringske  Plagiat,  popula^rt  frem- 
stillet,  med  Herr  Bierings  egen  godhedsfulde  Understötlelse, 
Kjdbenhavn   1844.     '^^• 

»Das  Bicringsche  Plagiat,  gemein  verstand  lieh  dargesteüt,  mit  gütiger 

Unterstützung  det  Herrn  BiEurNG  selbst*» 
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1860. 

Bache,  L,  Kort  Udsigt  over  Deskriptivgeometriens  Historie. 

Tidsfkrift  for  Mathematik   1860,  88 — 93,  129 — 139.  —  Kme  tba< 

sieht  über  die  Geschichte  der  darstellenden  Geometrie. 
HinrichSf  Gm  Binomialformlen. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1860,  38—42.  —  Enthilt  einige  BeBokafS 

zur  Geschichte  der  Binomialfonnel. 

1861. 

Thiele»  T.  N.,  Om  Logarithmeproblemet 

Tidsskr.  for  Mathem.  1861,  145—156.  —  EntfaSlt  NbÜMnnrCe 
schichte  der  Logarithmen. 

1871. 

Oppermann,  L,  Historisk  Gisning. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1871,  124—125.  —  Versuch  die  Methode « 
ermitteln,  wodurch  ein  gewisser  AnnSherongswerth  der  Lance  ^ 
Sehne  gefunden  worden  ist  (vgl.  Chasles,  Aperfu  kisUrifmt,%.li^ 

1872. 

Zeuthen,  H.  G.,  Om  Dualitetsprincipet. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1872,  145— 156.  —  Über  die  Gesdiidite  de 
Dualitätsprincips. 

1873. 
Steen,   A.,   Det   mathematiske   Studiums   Fremgang  i  Dannurk  1 
dette  Aarhundrede. 
Tidsskr.   for   .Mathem.    1873,    161  — 174.   —   Über  die  Entwickclung 
des  Studiums  der  Mathematik  in  Danemark  im   19««  Jahrhundert. 

1875. 

Oppermann,   L,   Om   Interpolation  som  Middel  til  at  lette  Bei^* 
ningen  af  irrationale  Tal. 
Kjohenhavn,    Vidensk.    Selsk.,    (^versigt    1875,    18—22.  —  EntbÜt 
Bemerkungen   über   die   von   Archimedes   angewandte   Methode  J*^* 
tionale  (Quadratwurzeln  annähernd  zu  berechnen. 

1876. 

Zeuthen,  H.  G.,    Fra   Mathematikens    Historie.     I.    Brahmagup^ 
Trapez.     IL    Kuclids   Summation  af  Kvotientraekker.    ^ 
Kl  projektivgeometrisk  Bevis  hos  Apollonius.     IV.    Prö^^^ 
paa  Diofants  Lösning  af  arithmetiske  Opgaver.  ^ 

Tidsskr.    for    Mathem.    1876,    168—174,    l8l  — 191;     1882,  97^^5{\ 
98—101;     1883,    145  —  156.    —    Zur    Geschichte    der    Mathem^  ^^ 
I.    Hrahmac.ui'Tas  Trapez.     II.    Summation  geometrischer  Reihei» 
KrKLii).    III.   Kin  projektivisch-geometrischer  Beweis  bei  Apollo!^ -^ 
IV.    Beispiele  der  Losung  arithmetischer  Aufgaben  bei  Diofant. 
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1877. 
fy<^^*en,  C,  Lagrange. 

Tidfiskr,  for  Mathcm.   1877,   129—143. 
■k  Übersdzu  ng  : 

lagrange.     Traduit  du  danois  par  H.  G.  Zeuthen, 
Ballett,  di  bibliogr.  d.  sc.  maicm-   12  (1879),  813 — 827. 
Smith,  H.  J.  Stn  Om  den  mivcerende  Tilstand  af  og  Udsigterne  for 
nogle    Grene   af  den  rene  Mathematik.      [Oversaettelse  ved 
H.  G.  Zeuthen.] 

\  Tidsskr,  for  Malhem.    1877,  65 — 96.  —  Übersetzung  eines  Vortrages 

^m  Om  tke  prtnnt  staii  0/  somt  branckts  0/  pure  Mathemat'tcs  (Proceed. 

^P  of  the  London  mathem.  soc.  8,    1876). 

'     Heibergt  ).   L,  Arkhimedes. 

Kort    IJdsigt   over  det  philo! ogisk-historiske  Samfunds  Virksomhe<l  i 
Aarene  1874—76  (Kjöbenhavn   1877),  S.   19—20. 

1878. 
^,  J.  Li  Über  eine  Sielle  des  Pappus. 

Zcitschr,  fttr  Mathem,  23.   1S7S;  Hist.  Abth,   117 — 120. 


1879. 

^WW|,  J,  L,  Quaestiones  Archimedeae.     Hauniae   1879. 

8^.  208  S.  >  I  Taf.  —  [Reccnsioncn:J  Zeitschr.  für  Mathem.  24, 
1879;  *1^*^'  Abth,  168—169.  (Cantor.)  —  Zeitschr.  für  mathem. 
l'ntemcht  10,  1879,  363—365.  (GÜNTHER,)  —  Liter*  Centralbl. 
J879,  1112—1124.  (HuLTSCH.)  —  Revue  critique  9,  1880,32—34. 
(Tbürot.)  —  Neue  Jahrb.  für  PhiloL  imd  Pädag.  121—122.  1880, 
to8— 112.  (H.  Mengeo  —  Jahresbericht  über  die  Fortschritte  der 
dassischcn  .-Mterthumswissenschaft  23.  18S0,  227  —  228.  (Curtze.) 
"tiberg,  J.  L,  Einige  von  Archimedes  vorausgesetzte  elementare 
Sätze. 

Zvitichr,  fttr  Mathem,  21    1S79;   Bist.  Ahth-   177  —  182. 
Htiberg,  J.  L»  Regne-  og  Malhemaiikundervisningeii  hos  Grsekerne 
og  Romerne. 

Vor    L''ngdom    (Kjöbenhavn)    1879.    238  —  245,    339—344.   —    Der 
mathematische  Unterricht  bei  Griechen  und  Römern, 
^ftftl^en,  H*  G,,  Nogle  Hypotheser  om  Arkhimedes    Kvadratrods- 
beregning. 

TiJ*>kr,   for   .Mathem.  1879,   145-155.  —    Einige  Hypothesen  über 
d)e  Berechnung  irrationaler  Quadratwurzeln  bei  Archimedes.  —  Hierzu 
eine  Mittheilung  von  A.  Stern . 
Hcib«fg,  J,  L,  Nogle  Puncter  af  de  graeske  Mathematikeres  Ter- 
minologie. 

Det  philul.-hist.  Samfunds  Mindeskrifi  (Kjöbenhavn  1879)»  1 — 20. 
—  Zur  Terminologie  der  griechischen  Mathematiker.  —  [Recen- 
«Jonen :j  Jahresb.  tlb.  die  ForLschr,  d.  cl.  Altcrth.  23.  t880t  228— 
229.     (Ci:kt7,e.)  —  Revue  critique  11»   18S1,  45-     (Gkaüx,) 


$o  S.  A.  CHBvrcsiSCC  mad  ],  L.  Hff»c 

Haasted,  B.,  Detxx  pieces  peo  connaes  de  la  correspondaace 
d'EolcT.  ^Lettre  dXrik  Pontoppidan  ä  L.  Eoler  et  le- 
ponse  d'Ealer,) 

Balkt.  d.  ^c  matiieiii.  3^   1^79'  26—32. 

1880. 
Häber^  J.  L,  Die  Kenntnisse  des  Archimedes  über  die  K^dschnitte. 

Zeftscbr.  fttr  Math«».  2$-   1S80;  Hm.  Abth.  41—67. 
Hdberg,  J.  L,    Philologische    Studien   zn   griechischen   Mathema- 
tikern.    I— V. 
Xcoe  Jahrb.  för  Philo!.;  Soppl.  11.  1880.  357—398;  12,  1881.  377— 
402;   13.    1884^    543—577-    —   'RecensioDeB:]   Philolog.  Rimdschaa 

1881.  12  —  15.  (y^'t^fäSCSBOKK.}  ^  Reme  cridqae  IL  1881.  45 — 46. 
(GftAt-x.)  —  Jabresber.  üb.  die  Fortschr.  d.  cL  Altoth.  40.  1884, 
II.  (CCRTZE.)  —  Pbiiolo^.  Wochrasair.  1881,  384—385;  1882, 
74—77.     Ol-  JJCHMiirr.} 

Hdberg,  J.  U  Gm  Euklid. 

Kort  L'd"Hgt  OTCT  dct  philoL-hist.  Samfonds  Virksomhed  1878 — 1S80 
(Kjöbenham   1880).  S.   15—17. 
Archimedis  opera  omnia  cum  commenuriis  Etrrocii.    Recensuit 
J.   L.    Heiberg.     I— III.     Lipsiae,   Teubner    1880 — 1881. 

s^  I  (1880):  xn  -  499  ''^-  —  u  f  18S1):  vra  +  468  s.  +  i  Taf.  - 

ni  (18S1).  XCU  -  525  S.  —  'Recensionen  r]  Rerue  critjqae  12, 
i88i.  47—49.  (THURcyr.)  —  Philolog.  Rundschau  1881,  45—48 
(GüXTHEE);  1882.  1379 — 1383  (H.  Menge;.  —  Philolog.  Wochcnschr. 

1882,  453—457.  (M.  Schmidt.)  —  La  Culiura  1.  1882.  35—36.  - 
Z«itschr.  fttr  Mathem.  27-  1882:  Hest-  Ablh.  108— 1 10.  (Caxtor.) 
—  Vicftcljahfsschr.  d.  astron.  Gesellsch.  1884.  70  —  76.  (A.  Witt- 
STEW.)  —  Deutsche  Litteratorz.  1882.  6  —  9.  (Ebkehard.)  — 
Jabresber.  üb.  die  Fortschr.  d.  cl.  .\herth.  40.  1SS4.  23—24.  (Ct'RTZF-) 

1881. 

La  Cour,  P.,  Historisk  Mathematik.     Kolding   1881. 
8%  230  .S.  «  8  Taf.  —  Vergl.   18SS. 

1882. 

Heiberg.  J.  L,  Litterarge^chichtliche  Studien  über  Euklid.  Leipzig» 
Teubner  1882. 
S=.  IV  -r  224  S.  —  [Recensionen :]  Zeitschr.  für  Mathem.  27,  1882; 
Hist.  Ablh.  100 — 102.  (Cantor.)  —  Blatter  fttr  das  bayr.  Gym- 
nasialschulw.  19.  1&83.  77— 8i-  (Günther.)  —  Philolog.  Rundschau 
18S2.  151 5—1 519.  (H.  Menge.,  —  Jabresber.  ttb.  die  Fortschr.  d. 
cl.  AUerth.  4a  1S84,  17— iS.  (Citrtze.)  —  Bullett.  di  bibliogr. 
d.  sc.  raatem.   16  (1S83).   565—571.     (.\.  Favaro.) 

Gram,  J.  P ,    Le   Tripaity   de   Nicolas   Chuquet.     En    Laerebog  ' 
Arithmetik  og  Algebra  fra   1484. 
Tidsskr.  for  Mathem.   18S2.    126—138.  —  Das  Lehrbuch  der  Arith- 
metik  und   Algebra   von  NicoI-as  ChuqI'XT  verfasst  im  Jahre  H^' 


I^>» 
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1883. 


^^Ut 


Elemenla,  edidit  J.  L.  Heiberg.    Vol.  I— V.    Lipsiae» 
Teubner   1883^1888. 
8^     I    (1883):    X   +    ;3i    ?^,    —    11   (1884):   XXII    +    437   S.  — 
TU  (1886):  VI  +  417  S.  —  IV  (1885k  VI  +  423  S.  -  V  (1S88): 
CXUI  -h   75S  S.  —  [Receiisionen  :]  Philologe  An/ciger  15.   1884.  34 
—37;    17i    1886,    580 — 583.     (Weissenbokn.)    —    Blätter    f.    bayr. 
Gymna^iiahchulw.   24,    rH88,    57—58.     (GiNTHKR.)  —    Zcitschn  für 
Mathcm.    32,    1887;    Hist.    Abth,    57;   33,    1S8S;   Übt.  Abth,   189— 
191.     (Cantor.)   —  Liter.  Centralbk   1S85,   1583;   1887,  61;   1888, 
1642.     ( — 2— Jt.) 
Cibergt  J*  L,   Die  Archimedeshandschrift  Georg  Vallas. 
I'hfiolugiis  42.  1883,  421 — 437. 
fl^iber^t  i*  U  l-   H,  F,  0|tperman, 

Nordisk    Tidssknft    for    Filologi    (Kjöbenhavn)    1S83,    248— 25 1.    — 
Nccrulog. 
Helbcrg»  J.  Lf  Zum  Fragiiientiim  mathematicütn  Bobiense. 

Zcilschf.  für  Mathem.  28,    KS83;   Hist.  Abth.   121—129. 
Christensen,  S,  A.,   Om   den   historiske  Udvikling  af  Theorien  for 
Fladers  og  Rum  kurvers   Ivrumning, 
Tidsskr,    for    Malhcm,    1883,    97  —  127.  —  Über  die  historische  Ent- 
wickelung    der    Theorie    der    Krtimmuni;    voti    Flachen    und    Raum- 
*  kurven. 

KL  P.,  Ladvig  HenrJK  Ferdinand  Opperniann, 
Tidsskr»  for  Mathem,  1883*  137 — 144.  —  Necrolog. 
; 


^ 


Mit  EusStzcn  von  H,  G, 


1884. 

A»,  Maximus  Flanudes'   Problemer. 
Ttdäskr,    for    Mathem.    1884^    139 — 146,  - 
Z[KüTiniN]  S,  146—147. 
*Me,  Tt  N,,  Arkhimedes  og  vi- 

Tidsskr.  for  Malhem.    1884,    151^154.   —    Archimcdcs  und  \7- 

I^rortiann,  K*p  Isaiic  Newton  og  bans  Beiytlning  for  Videnskaben> 
j        Kjöbenbavn   1884. 
'  8^,   76  S,  +   Porlr.   — '  Isaac   Newton  und  seine  Bedeutung  für  die 

Wissenschaft, 
•'«iberg,  J,  L.|  Jahresbericht   über  griechisclie  und  römische  Ma- 
thematik. ^  . 
1^          Philologtis  43.   1S84,  321  — 346^  467  —  522. 
••^»berg,  J,  L,   Die  arabische  Tradition  der  Elemente  Eciklids. 

Zctt5chr.  ftif  Mathem.  29,   iS84;MisL  Abth.  1  — 22!  —  [Recension:] 
^       Revue  scieuiifique  34,    »SS4,   625— J626. 

"^ib«rg,  J,  L>,  Archimedis  7rif}t  ojfo'j/duaju  über  I  giaece  restituit. 

Mebnjfes    Graux   (Paris    |8S4).'S.    6S9— 709,   —   [Recenäion .]  Liier. 
CenlralbL    1S84.   856-S57. 

"etberg,  J,  L,  Et  Falsum  vedrörende  Archimedes. 

k'ji^Unhtnn»  Videusk.  Selfek.,  Uvensigt   1884,   25-^30.  —  Ein  Falsum 
anlangend  Archimedes. 
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1885. 
Heiberg,  J.  L,  Ein  Palimpsest  der  Elemente  Euklids. 

Philologus  44,   1885»  354— 366. 

Zeuthen,  H.  6.,  Kesjlesnitslaeren  i  Oldtiden. 

Kjöbenhavn,  Vidensk.  Selsk.,  Skrifter  (Mathem.  Afd.)  \  1% 
316  +  (a)  S.  —  [Rcccnsioncn:]  Tidsskr.  for  Mathem.  1886,  44-S^ 
(Valentiner.)  —  Nordisk  tidskrift  (Stockholm)  1885,  623-6Ä 
(J.  L.  Heiberg.) 

Übersetzung: 
Die  Lehre  von  den  Kegelschnitten  im  Alterthum.   Deutsche 
Ausgabe  unter  Mitwirkung  des  Verfassers  besorgt  von  R. 
V.  Fischer-Benzon.     Kopenhagen,  Host  1886. 
8^  VI  +  511  S.  —  [Recensioncn :]  Bullet,  d.  sc.  mathem.  10,,  1886. 
263—271.     (P.  Tannery.)  —  Liter.  Centralbl.  1887,  1303.  (G-L.) 
Zeuthen,  H.  6.,  Nogle  Bestemmelser  af  Pyramidens  Volumen. 

Tidsskr.  for  Mathem.   1885,   175-7-179.  —  Einige  BestimmmigeB  ^ 
Volumen  einer  Pyramide. 
Christensen,  S.  A.,  Et  Bevis  hos  Archimedes. 

Tidsskr.  for  Mathem.   1885,  47—50.  —  Ein  Beweis  des  Archimede- 
Christensen,  S.   A,    Indförelsen  af  Regning   med  Decimalbrök  i 
Danmark. 
'     Tidsskr.  for  Mathem.   1885,   149— IS|.  —  Die  Einföhning  dtr  De«* 
malrechnung  in  Dänemark. 
La  Cour,  P.,  Historisk  Undervisning  i  Mathematik  og  Fysik. 

Verdandi   (Stockholm)    1885,    97—106.  —  Über  historischen  Uttt«* 
rieht  in  der  Mathematik  und  Physik. 
Zeuthen,  H.  G.,  Den  pythagoraeiske  Lseresaetning. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1885,  125  -127.  —  Der  Pythagoreische  Lehr**^ 

1886. 

Heiberg,  J.  L,  Nogle  Eftervirkninger  af  graesk  Mechanik. 

Kjöbenhai'n,  Vidensk.  Selsk.,  Oversigt   1886,  i  — 14.  —  Einige  K^^ 
Wirkungen  griechischer  Mechanik. 

Zeuthen,  H.  CL,  Adolph  Steen.     (Nekrolog.) 

Tidsskr.  for  Mathem.   1886,  65—70. 
1887. 

Christensen,  S.  A.,  Om  Kjendskabet  til  de  regelmsessige  Legei^ 
hos  Oldtidens  Mathematikere. 
Maanedsskrift    for   den   elementare   Mathematik   (Kjöbenhavn)  18 
73 — 75,  81 — 83.  —  Über  die  Kenntnisse  von  regelmSssigen  Körp^ 
bei  den  Mathematikern  des  Alterthums. 

Christensen,  S.  A.,  The  first  determination  of  the  length  of  a  curw 

Biblioth.  Malhem.  1887,   76—80. 
Übersetzung: 
Den  forste  Bestemmelse  af  en  krum  Linies  Lxngde. 
Tidsskr.  for  Mathem.   1887,   121  — 1 26. 
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Hjort,  V.,  Hans  Carl  Fredrik  Christian  Schiellerup.- 

Tidsskr,  for  Mathcm.   1887,   148—153.  —  Necrolog. 
Heiberg,  J.  L,  Bidrag  til  Mathematikens  Historie  hos  Byzantinerne. 

Kjbbenhavn,  Vidensk.  Sclsk.,  Oversigt   1887,  88 — 96.  —  Beitrag  zur 

Geschichte  der  Mathematik  bei  den  Byzantinern. 
Heiberg,  J.  L,  Der  byzantinische  Mathematiker  Leon. 

Biblioth.  Mathem.   1887,  33—36. 
Heiberg,  J.  L,  Eine  alte  lateinische  Übersetzung  von  Archimedes. 

Opuscula  philologica.     Mindre  Afhandlinger  udg.  af  det  philologisk- 
•     historiske  Samfund  (Kjöbenhavn  1887),  S.   i — 8. 

1888. 

Nielsen,  Gauss. 

Meddelelser  fra  Ordrups  Latin-  og  Realskole  1888,  40—48. 

La  Cour,  P.,  Historisk  Mathematik.    Kjöbenhavn,  Philipsen  1888. 
8®,  VIII  +  374  +  (2)  S.  -h  I  Taf.  —  Historische  Mathematik. 

Zeuthen,  H.  G.,  Note  sur  Tusage  des  coordonndes  dans  l'antiquit^ 
et  sur  l'invention  de  cet  Instrument. 
KJööenhavn,  Vidensk.  Selsk.,  Oversigt  1888,   127—144.  —  [Recen- 
sionen:]    Philol.    Rundschau    1888,    394 — 396.     (S.    Günther.)    — 
Jörn,  de  sc.  mathem.  9,   1889,   16—17.     (^.  T.) 

Heiberg,  J.  L,  £t  m^thematisk  Sted  hos  Aristoteles. 

Kjöbenhavn»   Vidensk.  Selsk.,  Oversigt  1888,   1—6.  —  Eine  mathe- 
matische Stelle  des  Aristoteles. 

Heiberg,  J.  L.,   Kleine  Anecdota   zur  byzantinischen  Mathematik. 
Zeitschr.  für  Mathem.  33,   1888;  Hist.  Abth.   161  —  170. 

Heiberg,  J.  L,  Om  Scholierne  til  Euclids  Elementer. 

Kjöbenhavn,    Vidensk.    Selsk.,    Skriftcr    (Hist.    og   philos.    A/d.)  2., 
1888,  229—304    —  Über  die  Scholien  zu  den  Elementen  EucLm's. 

—  [Recensionen :]   Zeitschr.   für  Mathem.  34,   1889;   Hist.  Abth.  75 

—  76.     (Cantor.)  —  Revue  criiique  27,  1889,  223.    (A.Jacob.) 


RECENSIONEN.  —  ANALYSES. 

H«  Schoben.     Dr£  QrAjD4tA7r~R  2>es  Zirkels  cc  BCJtr- 
rcxEs  xrs:zß  rxBEaitTüfrx  K->ptex-    HaflEC<2arE  eSSo.    Ia»-S-,  40^. 

I>t  irait  de  oe  j;*ti:  ecrs:  esc  «de  fiärc  rse  «posiooo  po- 
pciasre  flc  ia  na:r!u;:ne:  ec  de  I'fiiistoje  ds  p^rüökme  indiqoe  par 
üe  äne.  L  auiteoir  r  a  coaii-ri>  doo  seuiJesDen:  ües  tectam-es  de 
carrer  exactemait  3e  cercie.  mais  ao^  «es  medKMks  proposees 
pocff  trcorer  ap'proxiiEadvesnecr  ia  valco-  de  nooibre  r.  En 
premser  li-em,  Ü  ti::  €cmD^::re  en  q::o«i  cortsiste  ia  qnadramre  du 
<cer«:  et  ia  ddiereoce  enzzt  des  probiemes  resoiobies  et  non 
Fesoinbies  a  Taäde  de  ia  gcom^cre  eLemesxtaire.  Pais  A  donne 
CTLe  esqaiissc  de  L  histoirt  du  probleaie  don:  il  s'agit;  il  remi 
compce  succesÄTcment  des  soladons  signal^^cs  cliez  ies  Egypdens, 
tcs  CbaBdeeiLs  et  ies  Grecs,  ains;  qae  ciicz  Ies  Romains,  Ies 
Hindoos,  Ies  Cbioots  et  ies  AraLeSw  Ensaste  il  tiaiie  sur 
Ilistoire  de  ia  qai^iratiire  da  cercle  en  Etirope  avant  et  apres 
Xewtox,  faisanc  mencion  de  plasrecrs  qaadrateurs  et  de  du 
tl^rentes  rnetliodes  employees  paar  caic^er  Ia  valenr  de  r. 
Enna  il  nous  üät  connaitre  Ies  eöorts  des  mathematiciens  du 
iS*  et  du  19*  siecle  poar  procver  qae  r  est  im  nombre  trans- 
cendant^  efibrts  qai  ocit  abocitt  ä  Ia  demonstration  de  ce  th^reme 
donnee  par  Lixdehaxx  d'oti  ii  suiz  qae  le  cercle  ne  peut  ^tre 
carre  exactement  a^ec  Ia  regle  et  ie  compas. 

L'exposition    de    M.    Schl^bert    est   tres   bien  adaptde  au 

bat  qa*il  sest  propose;  il  va  sans  dire  qu'il  offre  peu  de  faits 

Dooreaux   ä   celui   qai   s'esr   actache  ä   feinde  de   l'histoire  des 

matbematiques.     Parmt    Ies  errears  peu  nombreuses  et  peu  im- 

portantes   que   nous  y  avons  tronvees^  nous  ne  signalerons  que 

ks  deox  suivactes.     Page  9  oq  lit:    >Die  Zahl,   welche  angiebt, 

wierielmal  so  gross  der  Umfang  eines  Kreises  ist  als  sein  Durch 

mcsser,    haben^  seit    Archimedes    aUe    Mnthemaük    treibenden 

Kaltur>-ölker  mit  r  bezeichnet  >.     Cette  indication  est  peu  exacte; 

en    effet    Ie  s^-mbole   r  na  ete  employe  que  vers  le  milieu  du 

18*   siecle    (cf.    Biblioth.     Mathem.    iSSo,    p.    28).   --  Pag 

27 — 28  lauteur  fait  mention  d  un  maxbematicien  »Peter  Melius^ 

qui   na  jamais   existe;      le    nom    du.     savant   dont  il  s'agit,  tStait 

Adrian   Anthoxisz,  et     Terreur  dep^^^d  ^^^^  fausse  interprdta 

tion  des  mots:  jkt/er  ^^~us  R  J/-  =^   r»\3&  memon«!  dont  ADRlA^ 

Mmi-s    sest    ser^-i    da.xis   an   p^l^^^:^-«  oii  ü  parle  de  son  p^re 

^.   BiERENS   DE    Haa^-.    Ä>u.c^^.J?-i  ^tc;  VeisV  en  Meded 

Akad.  van    Wehren  ^^^    ^V.^«^^^^^^  ^V*''^    ^'' 


Recenstouen.   -^  AnaJyses. 


8S 


G.  J*  All  man.     Greek    Geometry    fro^i    Thalfs  to 

^CLID.      Dublin    1889.      S'',  XII  +  237  S.  -f  j   PL 

Der  Verfasser  hatte  in  der  in  Dublin  erscheinenden  Zeil- 
t^hrift  Hermathena  zuerst  im  Jahre  1S77*  mit  der  VeröfTent- 
pchung  seiner  Gr^tk  Geometry  from  Thaies  to  Embd  begonnen 
fid  bis  zum  Juli  rSSy  in  fünf  wel leren  Abschuitten  das  Werk 
Ende  gefuhrt.  Da  indes  von  vielen  Seiten  der  Wunsch 
SeHiissen  worden  war,  dass  die  in  vier  Bänden  der  genannten 
^^■{tbohnft  verstreuten  und  ausserhalb  Englands  schwer  Zugang- 
irhen  Einzelabscbnitte  ah  selbständiges  Werk  herausgegeben 
'^Urdcn»  so  hat  der  Verfasser  die  hier  vorliegende  Buchausgabe 
veranstatTet.  Da  seine  Untersuchungen  schon  zur  Zeit  der  ersten 
^'erOffenthchung  vollständig  abgerundet  waren,  so  hat  er  in  der 
Hauptsache  auf  einen  Wiederabdruck  dieser  Abschnitte  sich 
l>eschränkt,  nicht  jedoch  ohne  im  einzelnen  hier  und  dort  die 
l>e5scTnde  Hand  anzulegen. 

Der  Titel  des  Werkes  fordert  unwillkürlich  zu  einem  Wt 
felekh  mit  dem  im  Jahre  1870  erschienenen  Werke  Bretsoi!^!- 
t's:  Die  Geometru-  und  dk  Geomtttr  mr  Etikltdts  heraus,  Bret- 
JUNEiUER  bezeichnete  sein  auf  184  Seiten  beschranktes  Buch 
lU  einen  historischen  Versuch»  und  zwar  musste  er  das  meiste 
liiniittclbar  aus  den  griechischen  Quellen  herausarbeiten,  da  nur 
'f'emge  vorbereitende  Einzehinlersuchungen  ihm  zu  Gebote  stsn- 
^tn.  Wie  vieles  hat  sich  seit  der  kurzen  Zeit  von  noch  nicht 
t^anrig  Jahren  geändert!  Die  damals  noch  unedierten  Texte 
Itt*  Pappos  und  ArnotAKos  sind  allgemein  zugänglich  geworden, 
^ie  Elemente  des  EüKur»  und  die  Werke  des  Archimei>es  liegen 
«uverfSssigen  Ausgaben  vor,  die  Geschichte  der  alten  Mathe- 
i^tik  hat  im  Jahre  1880  durch  Caxtor  eine  vorzügliche  Be- 
arbeitung gefunden,  endlich  eine  Reihe  der  wichtigsten  Einzel- 
f^gcn  ist  von  Tanlsekv,  Hfjrerg,  Hankel»  Günther,  Weissen- 
•^'»tK,  Heath,  Zkuthex  und  anderen  behandelt  worden. 

Schon  dadtirch,  dass  Herr  Allmann  diese  ganze  Litteratur, 
F^wcit  liie  bei  der  Bearf>eitung  jedes  einzelnen  Abschnittes  ihm 
•^Ha^,  sorgfähig   benutzte,   gewann   er  für  seine    (rreik  Gfornetry 


i»icsc  jahrc-i/ahi    trägt    dor    in   meinen   Häntltm   befindliche  Sondcr- 

Ituck   aut   Hermathrn*   Vok  Jll»  N°  V.     Auch  M,  CüRTZE  in  seinem 

^fCihfricItt    tt^er    die    r takten     Wisse Mirka/ien    im    AtUrthum    vcn    Am/itn*; 

^^  Ht    äWif^aeti    iSjq    ( |  ahresbericb  t    ilber  die  Forlschritl«  der 

k^isi)ichen     A  ]  lerllium^wiKsen^chaf  t    23,     18S0»    S.    219)    registriert 

AW»chtult    ak  irn  J.    1S77  trscbienen-     Jedoch   i^il  das  betreffer»de  Heft 

UermstheUA   erst  im   Kcbruur   1H7Ä  ausgegeben   worden  (siehf?  An - 

Gretk  Getfmetpy  j>.  224). 
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einen  breiteren  Boden  und  eine  freiere  Umschau  als  sein  Vor- 
gänger Bretschneider.  Aber  nicht  minder  ist  anzuerkennen, 
dass  er  durch  eigene  Kritik  imd  vorsichtiges  Abwägen  der  oft 
recht  unsicheren  Überlieferung  mehrere  schwebende  Fragen 
selbständig  gefördert  hat.  Über  den  ersten  im  Jahre  1877  er- 
schienenen Abschnitt  hat  Curtze  in  dem  bereits  erwähnten 
Jahresbericht  über  die  exakten  Wissenschaften  in  durchaus  gün- 
stigem Sinne  sich  geäussert.  Er  hebt  hervor,  dass  mit  grossem 
Scharfsinn  die  über  Thales  und  Pythagoras  erhaltenen  No- 
tizen gesammelt  sind  und  ein  Bild  der  Verdienste  derselben  um 
die  Mathematik  ins  Licht  gestellt  ist.  Wenn  auch  dem  Ver- 
fasser nicht  in  allen  Einzelheiten,  besonders  betreffs  der  P3aha- 
goreer,  beigestimmt  werden  könne,  so  sei  doch  die  Arbeit  ein 
höchst  beachtenswerter  Beitrag  zur  Geschichte  der  Mathematik 
in  Griechenland. 

Seitdem  wir  einerseits  die  Aufzeichnungen  altägyptischer 
Geometer,  aus  denen  die  Anfänge  der  griechischen  Mathematik 
sich  entwickelten,  genauer  kennen,  andererseits  die  Quellenkunde 
für  die  ganze  Epoche  von  Thales  bis  Euklid  immer  reichhaltiger 
und  zuverlässiger  sich  gestaltet  hat,  erhalten  die  Namen  eines 
HiPPOKRATES,  Demokrit,  Eudoxos  eine  früher  nicht  geahnte 
Bedeutung  und  auch  die  Verdienste  eines  Thales,  Pythagoras, 
Aristäos  und  so  vieler  anderen,  denen  es  schon  früher  an 
Anerkennung  nicht  fehlte,  treten  nun  um  so  glänzender  hervor. 

Der  gesammte  Stoff  ist  auf  9  Kapitel  verteilt,  über  welche 
wir  nun  der  Reihe  nach  kurzen  Bericht  er.statten,  hin  und 
wieder  eigene  Bemerkungen  anknüpfend. 

Thales  ist  Schüler  der  ägyptischen  Priester  gewesen.  Von 
ihnen  hatte  er  die  Sätze  kennen  gelernt,  welche  man  aus  ver- 
schiedenen geometrischen  Figuren  durch  wiederholte  Beobacht 
ungen  und  Messungen  abgeleitet  hatte.  Aus  dieser  rein  prak- 
tischen Geometrie  entwickelte  er  zuerst  eine  Theorie  der  Linien, 
fand  die  Grundzüge  der  Lehre  von  den  Winkeln  im  Dreieck 
und  verwendete  dieselben  zu  Distanzmessungen.  Auch  lässt  sich 
nachweisen,  dass  er  zuerst  eine  Gleichung  im  eigentlichen  Sinne 
des  Wortes  sowie  eine  Proportion  aufgestellt  hat.  Dies  und 
mehreres  andere  schreibt  Allman  (p.  7  — 15)  seinem  Thales 
zu,  und  mag  auch,  wie  Cantor  und  Tannery  bemerken  (vgl. 
Cantor,  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathematik  I,  S.  119  ff-i 
TaxVNeky,  Thalh  de  Mihi,  ce  (]u  il  a  enipruntc  ä  rEgyfde,  Revue 
philosophique  1880;  ^A^\w^.^o,  Jahresbericht  tLc,  Philologus  . 
43,  S.  330  ff.),  das  Gebiet  seiner  Erfindungen  einigermassen  zu 
^^schränken  sein,  so  wird  ihm  doch  niemand  den  Ruhm  streitig 
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lÄCn^n^    life    Geometrie   über   das   lediglich  atif  die  Praxis  ge- 
ftichteie    Formelwesen    der    Ägypter    erhoben    und   eine  wissen- 
schaftliche Behandlung  derselben  vorbereitet  zu  haben. 

Auch  dem  Fythagoras  wird  vom  Verfasser  vielleicht  mehr 

^geschrieben  als  er  in  der  That  aufgefunden  hat.     Indes  wird 

'  s'ch,  gemäss   dem   Zustande   der   Tradition,    in  dieser  Hinsicht 

J^'ohl   nie    eine  sichere   Entscheidung   treffen  lassen.     Vielleicht 

lli^iit  der  Verfasser  zu  weit,  wenn  er  (p.  47)  den  Hauptinhalt 

ics  L  und  II.   Buches  und  wesentliche  Teile  des  IV.  und  VL 

Ruches  der  Euclidischen  Elemente  etwa  in  derselben   Weise  als 

pythagoreisch  bezeichnet,  wie  man  allgemein  von  dem  Pythagore- 

chen  Lehrfalz  spricht.   Die  grundlegenden  Gedanken  mag  zuerst 

rtlAGORAS  ausgesprochen  haben,  ja  man  darf  vielleicht  auch 

eben*  dass  die  jetzt  uns  vorliegeufie  Fassung  einiger  Lehrsätze 

von    ihm    herrührt;    alle  in  die  systematische  Zusammen- 

kellung    der    Sätze,    die   geschlossene   und   von    Stufe  zu  Stufe 

rorschreitende  Beweisführung,  kurz  die  Schöpfung  der  Elemente 

tU  eines    mustergültigen   Lehrbuches»  das  ist  zu  einem   kleinen 

i]t  das  Verdienst  des  Euklid;  den  grösseren  Teil  der  Arbeit 

haben  vor  ihm  mehrere  andere  Mathematiker  gethan^  deren 

ncn  wir  nur  vermuten  können,  die  jedoch  sicher  jünger  als 

'^*THAGORAS    waren.     Wenn   man    ferner   diesen    Abschnitt  des 

J^LiiANschen   Werkes   mit   den  zwar  später  erschienenen,  aber 

unabhängig   von   Allman    verfassten  Kapiteln  VI  und  VII  der 

^lesungen    Cantor*s    über    Geschichte    der   Mathematik  ver- 

t^eicht,    so    wird    man    die    Übereinstimmung    beider  Gelehrten 

5^n  als  einen  Beweis  für  die  Richtigkeit  des  Gefundenen  gehen 

^Hcn;  wo  aber  Meinungsverschiedenheit  sich  herausstellt,  da  wird 

^^c  wiederholte  Prüfung  aller  Beweisgründe  voraussichtlich  dahin 

^Kien*  dass  des  Pvthagoras  Geometria  nach  Form  und  Inhalt 

^hr  weit  von  der  bei   Euklid  uns  erhaltenen  Überlieferung  ent* 

^fnt  war.    Die  ganze  Pythagoreische  Zahlenspeculation  war  etwas 

*r  strengen  Geometrie  fremdartiges,   und  gerade  seinen  Zahlen 

^Umie  PVTHAGORAS  einen  möglichst  weiten  Spielraum  auch  für 

^Omctrische    Verhältnisse    ein.     Das    konnte    in    sachgemässer 

''eise    geschehen,    wie   z.    B,   nach  Cantor^s  Ansicht  der  Satz 

Mem.  I,  47  aus  der  Beobachtung  der  Zahlengleichung  3*  -f-  4*  =  5* 

-n    ist;    es  lag  aber  auch  die  Gefnhr  einer  nicht  sach- 

n   Übertragung  nahe,  wie  solche  sicher  von  den  Schülern 

h'THAGORAS  geübt  Und  später  von  den  Neuplatonikern  zu 

wissenschaftlich  unhaltbaren  Systeme  weitergebildet  wor- 

ist*      Dazu    kommt    das    Dogmen wcsen    in  der  Pythagorei- 

-hcn  Sccte,  der  blinde  Autoritätsglaube,  der  von  den  Schülern 
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gefordert  wurde.  Das  alles  steht  mit  dem  Wesen  derjenigen 
Geometrie,  die  in  den  Lehrbüchern  des  Euklid,  Autolykos 
und  Theodosios  uns  überliefert  ist,  in  offenbarem  Widerspruche. 
Mit  einem  Worte,  die  griechischen  Elemente  der  Mathematik, 
welche  wir  als  mustergültig  nach  Form  und  Inhalt  bewundem, 
mögen  dem  Genius  des  Pythagoras  viel  zu  danken  haben, 
allein  von  den  Abwegen,  auf  welche  die  Eigenart  seiner  An- 
schauungen notwendig  führen  musste,  haben  sie  sich  losgemacht, 
und  ihre  Verfasser  haben  damit  ein  grosses  Verdienst  um  alle 
folgenden  Geschlechter  sich  erworben. 

Bei  seinen  Untersuchungen  über  Hippokrates  von  Chios 
hat  der  Verfasser  es  unternommen,  den  Gang  der  Beweisführung 
annähernd  wieder  herzustellen,  dessen  jener  Mathematiker  des 
5.  Jahrhunderts  sich  bedient  haben  mag,  um  das  Problem  der 
Quadratur  des  Zirkels  zu  lösen.'  Er  legt  nämlich  den  von  Bret- 
SCHNEIDER  zuerst  zugänglich  gemachten  Bericht  des  Simplikios 
über  des  Eudemos  Bemerkungen  zum  yjjxkno  rezpaj'w\nafJto<;  des 
Hippokrates  zu  Grunde,  scheidet  aber  dabei  alles  aus,  was  er 
für  Zusatz  des  Simplikios  hält,  insbesondere  alle  Verweise  auf 
Euklidische  Sätze,  welche  bei  Hippokrates  sich  nicht  gefunden 
haben  können.  (Anlangend  die  weiteren  Untersuchungen,  wel- 
che von  Tannery,  Diels,  Usener  und  Heiberg  an  die  oben 
erwähnte  Stelle  geknüpft  worden  sind,  ist  auf  Heiberg,  Jahres- 
bericht über  griechische  und  römische  Mathematik,  Philologus  48, 
S.  337  ff.  zu  verweisen.)  Wenn  hiernach  der  ursprüngliche 
Bericht  des  Eudemos  annähernd  wieder  hergestellt  ist,  so  sind 
wir  auch  im  Stande  zurückzuschliessen  auf  jene  Form  der  Beweis- 
führung, welche  Hippokrates  selbst  vermutlich  angewendet  hat. 
Kurz,  Herr  Allman  findet  in  dem  Berichte  des  Eudemos  eine 
Überlieferung,  weiche  •  als  »das  älteste  Fragment  griechischer 
Geometrie»  gelten  darf,  und  entwickelt  hiernach  (p.  75 — 77) 
eine  Übersicht  derjenigen  Theoreme  und  Probleme,  welche  dem 
Hippokrates  für  seine  Quadratur  des  Zirkels  als  bereits  erwiesen 
vorgelegen  haben  müssen.  Anknüpfend  hieran  wird  es  ferner 
gestattet  sein,  diese  Sätze  mit  dem  von  Hippokrates  verfassten 
Lehrbuche  der  Elemente  (Eudemos  bei  Proclus  in  I  Euclidis 
Clement.  Uhr  um,  ed.  Friedlein,  p.  66,  7:  TZfxozog  yäp  6  '/TZTrox/oaTTj^ 
7(oi>  fr>rjfwuB'jouiy(ü\/  xat  azoiytla  (T'rAypai}'Z\f)  in  unmittelbare 
Verbindung  zu  bringen :  sie  müssen  wenigstens  zum  guten  Theile 
in  diesem  Lehrbuche  vorhanden  gewesen  sein.  Ausserdem  sind 
wir  im  Stande,  rückwärts  schreitend  die  Sätze  zu  ermitteln, 
welche  wiederum  die  Voraussetzung  bildeten  für  die  vorhin  be- 
zeichneten   Hippokratischen    Theoreme    und    Probleme,  und  so 
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wird    sich    eine    stattliche   Reihe   von  Proposilionen  zusammen- 
eilen lassen,  welche  wir  jetzt  nur  nach  der  Euklidischen  Fassung 
ätieten    können,    die  aber,  wenn  auch  in  etwas  anderer  Form, 
ereils    dem    Hippiikrates   bekannt   gewesen    sind  ui^d  voraus- 
ßchllich    auch    in    seinem    Lehi-buche   sit.h    vorgefunden   haben* 
Endlich,  dass  auch  die  Beweisführung  dieser  Sätze  in  ähnlicher 
Veise   verlief,  wie  Eöki^id  sie  überliefert  hat,  schliesst  Cantor 
J(l  c.,   S,    176    f.)   mit   grosser   Wahrscheinlichkeit.     Der  uuter- 
licichnete  Berichterstatter  hat  in  seinem  Aufsatze  >Autoiykos  urui 
\E.Hklid%   (Berichte   der   philol. -histor.    Classe  der  Säch- 
[tbchen  Gesellsch.  der  Wissensch,    1S86,   S.    12S  flf,)  nach 
[äcm  Vorgange  von  Nokk  und  Heibkrh  ein  Lehrbuch  der  Sphärik 
lüatbge wiesen,   welches   im   4.   Jahrhundert   v.  Chr.  bekannt  gc- 
fwcscn    imd    von    Autolykos    und    Küklid  benutzt  worden  ist. 
'Dabei  stellte   sich   zugleich    heraus,  dass  eine  beträchtliche  An- 
^hl   von    Elementarsätzen,    die    wir  gegenwärtig    nur   aus   der 
^edaction   des   im    3.  Jahrhundert   blühenden    Euklid   kennen, 
Ittwä   um    ein    Jahrhundert    früher,    und   zwar  im   wesentlichen 
p^fcils  in   der   durch  Euklid  überlieferten   Fassung,  schon  vor- 
finden   und    wahrscheinlich   auch    in   einem  Lehrbuche  zusam- 
fnvcngcfasst   waren.     Eine  Reihe  anderer  Sätze  ist  von  Heiberg 
r(^  ftnuhtmatuk   Sttd  htn  Ari&tokla,  Overs,  over  d.   Danskc 
^'idensk.    Selsk.    Forh.    1888),   ira   Anschhtss  an  eine  Stelle 
1^^  Aristoteles  als  voreuklidisch  nachgewiesen  worden.    Aussei - 
*tti  ist   hinzuweisen   auf  Heiberg^s  Lüifrarg^srhühÜtt/u  SiudtVn 
^f  Euk/id  (Leit)2ig    1882),  S.   33— 36,  so  wie  auf  verschiedene 
tirijtelbemerküngcn  welche  Tanne kv  in  seinen  zahlreichen  Essais 
*'<^ct  und  die  noch  einer  systematischen  Zusammenstellung  be- 
^«Urfcn.     Genug,  wir  haben  es  hier  mit  einer  noch  offenen  Frage 
*^t  Ihun,    deren   Lösung   aber  man  sich  nach  und  nach  nähern 
Jj^d.     Vor  der  Hand  ist  es  wohl  schon  ein  Gewinn,  wenn  das 
*^foblem  als  solches  formuliert  wird,  nämlich  die  voreuklidischen 
^lemenic  •soweit  als  möglich  wiederherzustellen  und  insbesondere 
*lle   VVahrschetnlichkeitsgründe   dafür   zu  sammeln,  dass  die  als 
^reuklidisch  nachgewiesenen  Sätze  bereits  in  jener  früheren  Zeit 
***tij>tsärhlich    nach    derselben    Methode  und   wohl  auch   in  ahn* 
^cher    Form    bewiesen    worden  siml,  wie  die  Überlieferung  bei 
^tJKLiD  lautet. 

Da^s  der  V^erfasser  die  Stellung  des  Demokrit  in  der  Ge- 
schichte der  Mathematik  trefiflich  beurteilt,  hat  der  Unterzeichnete 
'^tcits  an  anderer  Stelle  hervorgehoben  (vgl.  die  Recension  von 
^AjrroRs  Voritxun^en  uh^r  Ginchichte  der  Matk^maitk  m  den 
Jahrbüchern  für  class.  Philologie  1881,  S.  578  f.).  Wieder 


90  ILtotBskmen.  —  AxukfMLL, 

holt  sei  hier  der  Hinweis  auf  den  bedeutsamen  Foitsduitt,  den 
Herr  Allmas  darin  sieht,  dasi  Dcxokrit  die  Pythagoreische 
34ethode  der  Vergieichung  geradliniger  Figuren  weiter  lufaite  zur 
Kombination  ron  KLur\*en  {jpaufimfv  a'jnJßem^)^  dass  er  der  Theorie 
des  Kreises  besondere  Aufmerksamkeit  zuwendete  und  dabei 
wahrscheinlich  das  Gmndprincip  der  Infinitesimalrechnui^  ent- 
deckte, endlich  <iass  er  zuerst  die  Kegelschnitte  in  den  Kren 
seiner  Betrachtungen  zog  und  die  Vergieichung  des  K^^  mit 
dem  Cylinder  vorbereitete. 

Des  Arcmytas  Hauptverdienst  war  die  Lösung  des  Probicms, 
zwischen  zwei  gegebenen  Linien  zwei  mittlere  Proportionalen  zu 
konstruieren.  Diese  Losung  war  nur  möglich  auf  Gnmd  eines 
bereits  entwickelten  geometrischen  Wissens  und  Könnens.  Die 
Methode  der  Lösung  zeigt  uns  zugleich,  dass  Archytas  eine 
richtige  Vorstellung  von  geometrischen  Örtem  und  deren  An- 
wendung auf  Bestimmung  eines  Punktes  mittelst  der  Intersection 
hatte.  Doch  scheint  er  rvfco^  als  Bezeichnung  eines  geometri- 
schen Ortes  noch  nicht  gebraucht  zu  haben. 

In  der  Person  des  Eüdoxos  tritt  uns  ein  Gelehrter  ent- 
gegen, der  in  seiner  Behandlung  der  Mathematik  und  Astronomie 
zuerst  das  anbahnte,  was  wir  als  systematische  Wissenschaft  be- 
zeichnen. Das  hat  Herr  Allüan  mit  Recht  her\'orgehoben ; 
doch  kann  Referent  den  Wunsch  nicht  unterdrücken,  dass  eine 
Gesamtdarstellung  der  Leistungen  des  Eudoxos  streng  vom 
litterar-historischen  Standpunkt  aus  versucht  werden  möge.  Das 
ist  ja  für  jeden  alten  Schriftsteller,  dessen  wissenschaftliche 
Thäiigkeit  nur  aus  Überlieferungen  von  zweiter,  dritter  oder 
noch  späterer  Hand  beurteilt  werden  kann,  wünschenswert; 
aber  bei  den  meisten  griechischen  Mathematikern  würde  jeder 
Versuch  vergeblich  sein.  Indes  Eudoxos  scheint  mir  der  Zeit- 
folge nach  der  erste  zu  sein,  betreffs  dessen  ein  solcher  Versuch 
nicht- aussichtslos,  ja  vermutlich  sehr  lohnend  sein  würde.  Wenn 
wir  auch  die  so  zu  schaffende  Übersicht  nicht  »Fragmenta 
Eudoxi»  oder  ähnlich  betiteln  dürften  (denn  dazu  reicht  das 
Mass  der  Überlieferung  nicht  aus\  so  würden  wir  doch,  imftier 
unter  En*'ägung  der  verschiedenen  Grade  der  Wahrscheinlichkeit, 
ein  System  der  Lehre  des  Eudoxos  zusammenstellen  und  ziemlich 
trr;j;iebi;^  durch  litterarische  Nachweise  ausfüllen  können.  Anzu- 
fangen wäre  mit  den  Elementen.  Das  ganze  fünfte  Quch  des 
KuKLii)  ist  nach  zuverlässiger  Überlieferung  dem  Eudoxos  xtt- 
zuschreiben,  und  auch  andere  wesentliche  Teile  von  Euklid's 
Werk  lassen  sich  auf  denselben  zurückführen.  Dann  würde 
etwa  zu  fragen  sein,  was  aus  des  Autolykos  und  ThboijoSios 
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Heiken»  vielleicht  auch  aus  Archimedes  und  Pap?ds  als  beein* 
von  EuDOXOS  sich  zttsammensteilen  lässt;  endlich  würden 
Idic  astronomischen   LeisUmgen  für  sich  zu  behandeln  sein.     In 
[letzterer  Hinsichl  ist  in  dem  vorliegenden  Werke  die  Bezugn.ihmc 
auf  die  Forschungen   Henri  Martinas  zu  vermissen.    Der  Unter- 
ecichnete  hat  darüber  in  dem  J a h r e s b e r i c h t  ü b e r  die  Fort- 
schritte   der    classischen    Alterthums Wissenschaft    40, 
1884,  S*   50^  ff«     Bericht  erstattet  und  es  versucht  die  Stellung 
des  EuDOXOS  zur  Entwickeking  der  niaihematischen  Astronomie 
kurz  zu    charakterisieren.     Ausserdem   ist   hier  hinzuweisen  auf 
H.  KüNSSBERG:  EuJoxos  von  Knidos.    I  Thai:  Lehatsbtuhreibun^ 
Jfi  Eudüxos,    Übtrhlük  über  stint  nstnmomiscfu  J^hre  etc.,   (Pro- 
im  der  Realschule  Dinkelsbühl    1888), 
MenAchmos    wurde    durch    das  alte  Problem  der  Verdop- 
pelung des  Wi^rfels  auf  den  Versuch,  die  Kegelschnitte  wissen 
^haftlich  darzustellenj   hingeführt.      Der  Verfasser  des  vorliegen- 
den   Werkes    steht    hier  in  aüen  wesentiichen  PmVkten  im   Ein- 
ijlangc    mit   Bketschneider   und   Cantor.     Die   bei  den  Aken 
^^baltenen  Nachrichten  über  Sätze  des  Mekächmos  werden  einer 
i  ^Utfiihrlichen  Besprechung  unterzogen, 

Der  früher  in   Hermathena  Vol,   VI  N"^  XII  erschienene 

[•^schnitt  über  Deinosi  ratos  und  Aristaos  ist  von  mir  bereits 

der   Berliner    Philologischen    Wochenschrift    1887,  S. 

r  r.»  besprochen  worden.      Die  Überliefenmg  über  beide  Ma* 

Itiker   ist   hau i>tsäch lieh   in  dem  Sammelwerke  des  Pappos 

ilten.      Die    betreffenden    Stellen    werden   von  dem  Verfasser 

JWrsetzt  und  besprochen.     Im  Anchluss  an  Tannerv  vermutet 

Verfasser»    dass   in   dem  Berichte  des  Pappos  über  Deino* 

^Ratos    wichtige    Reste    der    Geschichte    der    Geometrie    von 

-iTDEMos    enthalten    sind,    möge    nun    Pappos   unmittelbar   aus 

^m    damals   vielleicht  noch  vurhan denen  Werke  der  EuiifciMos 

»er  aus  dessen    Überarbeitung  durch  Sporos  gescho|>ft  haben. 

^ie    der   Satz    von    den  Quadraten   über  den   Seiten  des  recht- 

'*tikh"gen  Dreiecks  schlechthin  nach   Pvthagoras  benannt  wird, 

ist   eine   bekanifle    Kurve,  die  Quadratvix,  nach  aller  Über- 

^fcrung  unzertrennlich  mit  Deinostratos  verbunden.   Anknüp- 

'j^Hd   an   den    Aufsatz  Tann  er  v 's   Sur   les  so lu  Worts  du  prohUmt 

Del  OS  par   ArtAy/as  t!  par  Ewioxi'  (Memoires  de  la  So- 

i€t(i  des   sciences   pliys,  et  nat*  de  Bordeaux  2,    1878J 

Ui  der   Verfasser   in   eine  längere  Untersuchung  über  die  Ge- 

dcr  Quadratrix  ein  und  schliesst  mit  dem  Endergebnis, 

dieselbe,    wie   Cantor   mit   Recht   annehme,  von   Hippias 

*U    Ell»    behufs    der    l>reiteilung   des    Winkels   erfuntlen,  ihre 
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Anwendung  aber  auf  die  Quadratur  des  Kreises  von  Deino- 
STRATOS,  und  zwar  als  Ergänzung  zur  Geometrie  des  Eudoxos 
hinzugefügt  worden  sei. 

Dem  Aristäos  schreibt  der  Verfasser  ausser  den  fiinl 
Büchern  über  die  wTznt  oztpzoi  und  einer  Schrift  über  die  Ver- 
gleichung  der  fünf  regulären  Polyeder  noch  fünf  Bücher  Ele- 
mente der  Kegelschnitte  zu.  Ich  habe  die  letztere  Annahme 
in  der  oben  angeführten  Recension  bezweifelt. 

Das  letzte  Kapitel  ist  dem  Theätetos  gewidmet.  Die 
über  ihn  erhaltenen  Nachrichten  werden  übersichtlich  zusammen- 
gestellt und  dann  die  viel  umstrittene  Stelle  über  //^x/>c  ^"^^ 
dovaiMQ  in  Platon's  Theäiet  besonders  behandelt.  Der  Verfasser 
kommt  dabei'  nochmals  auf  die  Frage  der  Quellen  von  Euklid's 
Elementen  (p.  211  f.).  Hatte  er  vorher  den  Hauptinhalt  von 
Buch  1  und  II  und  wesentliche  Teile  von  Buch  IV  und  VI  auf 
Pythagoras  zurückgeführt,  so  äussert  er  sich  nun  weiter  über 
die  Quellen  der  übrigen  Bücher  mit  Ausnahme  von  III,  VII, 
VIII  tmd  IX.  Dem  Eudoxos  schreibt  er  zu  Buch  V  und  damit 
zusammenhängend  die  Umarbeitung  von  Buch  VI,  sowie  die 
Behandlung  der  Exhaustionsmelhode  in  Buch  XII.  Buch  XI 
gehöre  einem  unbekannten  älteren  Verfasser  an.  Die  Grundlage 
zu  Buch  X  habe  Theätetos  gelegt;  aber  in  der  Hauptsache 
sei  dasselbe  Originalarbeit  des  Euklii?.  Endlich  Buch  XIII 
beruhe  zum  Teil  auf  einem  Werke  des  Aristäos,  sei  aber  von 
Theätetos  zu  der  auf  uns  gekommenen  Form  umgearbeitet 
worden.  Neuerdings  hat  Herr  Tannery  (in  seiner  Geomtirie 
grecque,  1887,  p.  95  — 107)  über  diese  Frage,  welche  er  früher 
an  mehreren  Stellen  gelegentlich  berührt  hatte,  im  Zusammenhang 
sich  geäussert;  zur  weiteren  Forderung  derselben  würde  zunächst 
eine  übersichtliche  chronologische  Zusammenstellung,  geordnet 
nach  den  einzelnen  Büchern   Euklid  s,  erwünscht  sein. 

Auch  anlangend  den  Eudemos,  der  als  Verfasser  einer 
Geschichte  der  Geometrie  häufig  von  Herrn  Allman  erwähnt 
worden  ist,  fehlt  es  noch  an  einer  zusammenhängenden  Dar- 
stellung. • 

Zu  bemerken  ist  schliesslich,  dass  Platon  und  Aristoteles 
in  dem  vorliegenden  Werke  nicht  behandelt  sind,  gewiss  aus 
dem  Grunde,  weil  beide  Philosophen  nur  gelegentlich  auf  ma- 
thematische Dinge  gekommen  sind.  Doch  widmet  Platon 
einigen  Fragen  eine  so  eingehende  Berücksichtigung,  dass  man 
seinen  Namen  ungern  in  einer  Geschichte  der  Geometrie  vermisst. 

Dresden-Striesen.  Friedrich  Hultsch. 


K 


Ncucischiencne  Schriften.   —   Publicatiom  recentc-s.  '  93 

^NEUERSCHIENENB   SCHBIFTBN.  —  PUBLICATIONS 

KECENTES, 


Bibllotheca  Malhematicfl.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  II  Journal  d'histoire  des  matheinattques 
public  par  G.   Kneström.     Stockholm,      8^. 
tSSg  2. 

'tHaHKo-MiiTeMaTH^ierKiii  HayKn   wh  «xl  HaL'Tt)HmeMi>  n  ni)0- 
tiieAtiieMi,*     JKypHa Jii  iiiuaiiaeMufi  B.  B.  Bo  ü  i>  j  ii  \i  ii  h  i  wu. 

18S9:    l.  —   Les  Sciences  njaüiematii^ues  dsin?*  leur  6tat  actuel  et  passe. 
JotjrTial  pübhe  par  V*  V.   Bouynin, 
Hisiori-sch-Uterarische   Abtheiking  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
Und  Physik  herausgegeben  von  M*  Cantor,     Leipzig.     8°, 

34  (1S89):  3-4^ 

1 ' 

Antoa,    Ii..    Geschichte    des    isoperimetrischen    Problems    von 
Bernoulli  bis  Lagrange.     Dresden   1888. 

8^  ^  [2  M.] 

[WJBHHHiri^  B.  B..  <)MepKn  urToidii  paiiUHTiii  MaieMa- 
THHecKUXi.  HiiVKi*  Uli  liaiiii.iT.,  llfpir»;!.!.  yrBcn*ui>i  npniU'Koii 
HavKH.    IL 

Fiziko-uiatem.  naouki  1S89,  1  —  27,  —  BoBYNrN.  V'.  W,  E."5qmsses  histo- 
riqurs  du  rf^vcloppement  des  scieiices  math^matiqiie*;  dans  Toccidcnt. 
Periode  de  ra)>propriiition  de  la  scicnce  arabe*  II,  Traductions  latine.> 
i!es  ouvragei  de  maihemalidens  arahes. 

^iÄriBtensen,  S.  A.,  Om  Kjend^kabet  lil  de  regelmsessige  Le- 
gemer  hos  OMtitiens  Maihematikere. 

Maaited^skrift    for    den    elemenlsere    Mathematik    (Kjöbcnhuvn)    1S87. 

75-75^  81^83. 
'Xzirtze,  M.»  Jordani  Nemorarit  Geometria  vel  de  triangulis  libri 

IIV,     Zum    ersten    Mate    nach    der    Lesart    der    Handschrift 
Db.  86.  der  königl,  öffentlichen  Bibliothek  zu  Dresden  heraus- 
gegeben.    Thorn   1887. 
«•♦  (2)  +  XV  -j.   50  p.  -h  5  pl.  ^  Public   datif   les  Mitt Teilungen 
des    Coppernicus-Vereins    fllr    Wissenschaft    und    Kunst    xu 
Thorn   0,    imprime  en    1S87  mais  paru  seuJemcnt  en    1889.  —   [Ana* 
ly^e]   Liter.   Cenlralbi.    1S89,    IJ48,     (-_z— r,) 
Eckstein«    S.,    Note    bibliographique   sur   les  Stades  historico- 
inaihematiques  en  Pologne. 
,^^       Uihtiijth.  Mathem.   188^/43—51. 

^^^^tÄTo,   Am    SuppVeniento   al   Carteggio   dl    ricone  Braiie  con 
G,  A.  Magini  nelT  archivio  Malvexzi  de'  Medici  in  Bologna. 
^  Atti  e  meniorie  de  Ha  r.  depuiäi^iofie  dl  titori«  patria  per  le  provttide 
di  Ki>magia  7«.  1889.     12  p. 


% 


94 '  Neuenchienene  Schriften.  —  Publications  reoentes. 

Favaro,  A.,  Ticone  Brahe  e  la  corte  di  Toscana. 
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Henri  Ralphen. 

Palermo,  Circolo  matematico,  Rendiconti  3i   1889,  210 — 222.  —  Avcc 
une  petite  notice  biographique. 
^Günther,   S.,    Johannes  Kepler  und   der  tellurisch-kosmische 
Magnetismus. 
Geographische  Abhandlungen,  herausg.  v.  A.  Penck  (Wien)  3:2.  1888. 
71  p.  —  [Analyse:]  Zeitschr. .  für  Mathem.  34,   1889;  Hist.  Abth.  105 

—  106.     (Cantor.) 

Heiberg/ J.  L.,  Om  Scholierne  til  Euklids  Elementer. 

Kjöbenhavn,  Vidensk.  Selsk.,  Skrifter  (Hist.  Afd.)  2,,  1888,  227—304. 

—  Avec  un  r^sume  en  frangais.  —  [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem. 
34,  1889;  Hist.  Abth.  75—76.  (Cantor.)  —  Revue  critique  27. 
1889,  223.    (A.  Jacob.) 

Heiberg,  J.  L.,  Et  mathematis^k  Sted  hos  Aristot.eles. 

Kjöbenhavn,  Vidensk.  Selsk.,  Oversigt   1888,   1—6. 
Hermite,  Ch.,  Discours  prononct^  aux  funtJrailles  de  M.  Ralphen. 

Paris,  Acad.  d.  sc,  Comptes  rendus  108,   1889,   1079— 108 1. 
Hultsch^  F.,    Ein    Beitrag    zur    Kenntnis    des    Volkstümlichen 
Rechnens  bei  den  Römern. 

I  Jahrbücher  für.  Philologie  139—140,   1889,  335— 343^ 
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Giom.  di  matem.  27,  1889,  i — 32.  —  [Analyse:]  Jörn,  de  sc.  mathem. 

9,   1889,  57.     (G.  T.) 
°Napier,  J.,  The  construction  of  the  wonderful  canons  of  loga- 
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^Bebiere,    A.,    Mathömatiques   et   mathömaticiens.     Pensöes  et 
curiositös.     Paris,  Nony   1889. 

8°,    282   p.  —  [3.50  fr.]  —  [Analyse:]  Jörn,  de  sc.  mathem.  9,   1889, 
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^Reiff,  R.,  Die  Anfänge  der  Variationsrechnung. 

Mathem.-naturwiss.  Mittheilungen  (Tübingen)  2,   1887,  90 — 98. 

Reiff,    R.,    Geschichte    der    unendlichen    Reihen.      Tübingen, 
Laupp   1889. 
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Riccardi,  P.,  Di  alcune  opere  di  Prospettiva  di  autori  Italiani 
ommesse  nella   »Ristoire  de  la  Perspective»   di  M.   Poudra, 
Bibliüth.  Mathem.   1889,  39 — 42. 

Staigmüller,  H.,  Lucas  Paciulo.     Eine  biographische  Skizze. 

Zeitschr.   für  Mathem.  34,    1889;  Hist.  Abth.  81  — 102r  121 — 138. 
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S't.eioschiiGider,  !£.,  Miscellen  zur  Geschichte  der  Mathemadk. 
Hiblioih.  Matheoi»   1889,  35—38. 

Une  discussion  sur  la  lign-e  droite;  par  Foukier  et  Monge. 

Muthcsis   9.    1889,    139—141.    —    Extrait   des   St-ances   de    i'ftcolc 
normale  1  (1795). 
^'V'olf,  H.*  Zwei  kleine  Notizen  zur  Geschichte  der  Mathematik 
am  Anfange  des  .^siebzehnten  Jahrhunderts. 
Biblioth.   Mathem.    1SS9,   33 — 34. 
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\,  des  lualhdmatiquesj,     26   [sur  un  traitd  d'arithm<^ti4ue  public 
en  1613], 

Biblioth*   Mathem.  1889,  64.     (Istitütü  Veneto  »elle  science,  let- 

TERE   KD    ARTl;    G,    EneSTRÜM.) 

Reponse  a  )a  queslion   24. 

Biblioth.  Mathem.   1889,  64.     (P.  M\nsIon.) 


Axlman,  G.  J.,  Greek  geotnetry  from  Thaies  to  Euclid.    Dublin. 
Hodges  1889.     8'='. 

Naturc    (London)    40.    1889,     172.     (R.  T.)    —    The    Acaderay  1889« 
380—381.     (J.  S    Mackav.)  —  The  Scots  obscrver  | Edinburgh)  18S9. 
531 — 532.   —  The  Dublin  evening  raail    1 889,  Febr.  27.  —  The  Scots* 
man  (Edinburgh)   1SS9,   Fdir.  25. 
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^-ORiA,    G,,    Die    hauptsächlichsten    Theorien  der  Geometrie  in 
ihrer  früheren  und  heutigen  Fintwickelung.    Historische  Mono- 
,  graphie.     Unter  Benutzung  zahkeicher  Zusätze  und  Verbesser-, 
ogen  seitens  des  Verfassers  ins  deutsche  übertragen  von  F. 
^'liÜiTE.     Mit    einem    Vorworte    %^on    R.    Sturm.     Leipzig, 
T^eubner    1888.      8^. 
Liter.    Centralbl     18S8,     1578.     (— z— K,)  —  Deutsche  Lilemtujz.   10. 
'»8^1  396.  (M.  CURTZE.)—  Biblioth.  Mathem.  1889,  54—55.  (S.  DrcK- 
.  '^TltlN.) —  Zeitschr  fUr  Mathem.  34.  tS88;  Ibst,  Abih.  ro5,  (Cantor.) 

^^*ttA,  G.,  Przeszlosc  i  stan  obecny  najwazniejszych  teoryj  geo* 
^'letrycznych.  Przeltlad  uzupelniony  licznemi  dodatkarai,  wy- 
^^nv  za  upowaznieniem  autora  przez  S,  Dicksteina.  WatEzawa 
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biblioth.  Mathem.    1889,   54—55*     (S.   Dick,stein\) 
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**^ns.  GaiiLhier-Villars   1888.     8*'. 
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Ikibliiter  iw  den  Ann,  d.  Phys.  12,   18&S.   409—410.     (E,  W.) 
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Schümann,  E.,  Professor  Dr.  Joh.  Friedr..  Wilh.  Gronau.    Sein 
Leben    und  seine  Verdienste  um   die  Wissenschaft.     Beilage 
zum  Programm  des  Realgymnasiums  zu  St.  Johann»     Danzig 
1888.     4^ 
Zeitschr.  für  Mathem.  33,   1888;  Hist.   Abth.   192.     (Cantor.) 
ZwERüER,    M.,    Der  Schwingungsmittelpunkt  zusammengesetzter 
Pendel.     Historisch-kritische  Untersuchung,  nach  den  Quellen 
bearbeitet.     München,  Lindauer   1889.     8°. 
Biblioth.  Mathem.   1889,  52—54.     (S.  Günther.) 


Mathematisches   Abhandlungsregister.      1888.     Erste  Hälfte:   i. 
Januar  bis  30.  Juni. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34,   1889;  Hist.  Abth.   109—120. 
[Listes  d'ouvrages  rt^cemment  publids.] 

Biblioth.  Mathem.  1889,  59—63.  —  Fiziko-matem.  naouki  1889,  72 — 88. 

—  Zeitschr.  für  Mathem.  34,    1889;   Hist.  Abth.  107—108,  158— 160. 


ANFRAGEN.  —  QUBSTIONS. 

27.  Dans  le  Grand  (/n/ionnatre  unwers<^/ de  F.  hxROVSSE, 
T.  XIII  (1875),  p.  483,  on  trouve  la  notice  que  le  probl^me 
de  la  quadrature  du  cercle  dtait  tellement  cel^bre  au  seizi^me 
siecle  que  Charles  Quint  promit  cent  mille  dcus  ä  celui  qui 
carrerait  le  cercle,  et  que  les  Etats  hollandais  offrirent  aussi 
une  somme  considerable  ä  celui  qui  obliendrait  un  tel  rdsultat. 

Y  a-t-il  pour  la  premiere  partie  de  cette  notice  quelque 
autre  source  que  la  fausse  lettre  de  Charles  Quint  ä  Rabelais 
<:ommuniquee  ä  Quetelet  pas  Chasles  et  publice  par  celui-la 
dan§  l'Annuaire  de  Tobservatoire  de  Bruxelles  pour 
1867,  p.  204.^  Et  quelle  est  la  source  originale  de  la  seconde 
partie  de  la  notice?  '  (G.  Enestrpm.) 
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Bibliographische  Notiz  über  das  Studium  der  Geschichte 
der  Mathematik  iu  Norwegen. 

Von  Elling  Holst  in  Christiania. 


Aus  vielen  Gründen  ist  es  vonvornherein  nicht  zu  erwarten 
in  der  norwegischen  Lilteratur  mehr  als  sehr  sparsame  Beiträge 
zur  Geschichte  der  Mathematik  finden  zu  können. 

Bis  181 1,  da  die  Universität  in  Christiania  errichtet  wurde, 
war  die  academische  Ausbildung  an  Kopenhagen  geknüpft.  Die 
seltenen  und  zerstreuten  gelehrten  Bestrebungen  in  Norwegen 
hatten  erst  ,von  1760  an  einen.  Mittelpunkt  im  Lande  selbst 
gefunden,  indem  Gunnerus,  Schönning  und  Suhm  in  Drontheim 
eine  zunächst  private  wissenschaftliche  Gesellschaft  stifteten,  aus 
welcher  i  767  durch  specielle  Confirmation  von  Christian  VII.  >Det 
kongelige  norske  Videnskabers  Selskab»  (zu  Drontheim)  entstand. 

Beinahe  um  ein  Jahrhundert  jünger  ist  »Videnskabsselska- 
bet»  zu  Christiania  (gestiftet    1858). 

Schon  in  den  Schriften  der  Drontheimschen  Gesellschaft 
kommen  mathematische  Arbeiten  vor,  namentlig  von  F.  C.  H. 
Arentz  (1736 — 1825),  Rector  in  Bergen,  die  nicht  ohne  Werth 
sind  und  jedenfalls  als  Culturbilder  Interesse  haben.  Bei  der 
neuen  Universität  zeigt  die  Erscheinung  Abels  (1802—29),  dass 
man  schon  bald  an  der  tiefsten  Arbeit  der  gegenwärtigen  Zeit 
theilnehmen  konnte.  Die  Namen  Broch,  Bjerknes,  Sylow 
und  LiE  bestätigen  dasselbe,  was  neuere  Zeiten  betrifft. 
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Als  eine  noch  heute  vergleichungsweise  sehr  junge  Institu- 
tion kann  indessen  unsere  Universität  dem  Studium  der  Ge- 
schichte der  Mathematik  nur  sehr  dürftige  Bedingungen  darbieten. 
Die  unten  zu  nennenden  Schriften  und  Noten  bezeugen  auch 
völlig,  dass  die  norwegischen  Beiträge  zur  mathematisch-histo- 
rischen Forschung  zum  grössten  Theil  einen  zufälligen  oder 
localen  Character  haben.  Die  biographischen  Artikel  treten 
ziemlich  hervor,  und  von  diesen  wieder  diejenigen,  welche  Abel 
behandeln.  Von  den  zahlreichen  AßEL-Biographien  sind  hitr 
nur  solche  mitgenommen,  welche  für  ihre  Zeit  neue  wesentliche 
Beiträge  enthalten  haben.  Der  Hauptbiograph  Abels  ist  be- 
kanntlich  C.    A.    BjERKXES. 

In  dieser  Verbindung  muss  ÄWsk  Forfatierlixikon  (Nor- 
wegisches Verfasser- Lexicon)  von  I.  B.  Halvorsen  erwähnt 
wercjen.  Die  zwei  bisher  erschienenen  Bände  \\ — H  incl.} 
haben  vorzügliche  Dienste  bei  der  Ausarbeitung  der  gegen- 
wärtigen Notiz  geleistet. 

Unter  den  norwegischen  Beiträgen  ist  eine  kleine  Gruppe 
von  speciellem  Interesse,  nämlich  die,  welche  die  seltenen  nach- 
gelassenen Bruchstücke  mathematischen  Inhalts  der  >norrönen. 
(altnordischen)  Literatur  behandeln.  Die  Ehre,  diese  ans  Licht 
gebracht  zu  haben,  gebührt  Philologen  der  norwegisch-histo- 
rischen Schule  namentlich   P.  A.   Munxh  (i8io — 63). 

Was  Vorlesungen  über  die  Geschichte  der  Mathematik  be- 
trifft, hat  O.  J.  Broch  (1818 — 89)  schon  1852  solche  ange- 
fangen. Wenn  man  seine  Vorlesungsberichte  (veröffentlicht  in 
den  UniversiteiS'  og  Skoleannaler,  Christiania)  durchgeht,  scheint 
es  als  ob  er  den  Plan  gehabt  hätte,  im  Laufe  von  5  —  6  Jahren 
eine  Reihe  von  Gegenständen  nach  und  nach  zu  behandeln, 
welche  ausser  den  ordinären  Vorlesungen  fielen,  und  unter  diesen 
auch  die  Geschichte  der  Mathematik.  In  der  That  hat  er  eine 
solche  Reihe,  die  fast  alle  damals  bearbeiteten  Felder  der  Ma- 
thematik l)erührte,  zweimal  durchgemacht,  und  er  scheint  nur 
von  seiner  mancherlei  staatsbürgerlichen  Thätigkeit  gehindert 
worden    zu    sein,   «iiese  Vorlesungsreihe  ungeändert  festzuhalten. 

Er  lies  im  2«*^"  Sem.  1S52  (i  St.  w.)  und  im  i*^"  Sem.  1853 
«2  St)  üi-er  Die  Entwickehmgsgeschichte  der  mathematischen 
WisNcnschaUen*  und  wieder  in  beiden  Sem.  1858  (2  St.)  über 
3  Die  Cteschi«  hte  der  mathematischen  Wissenschaften  bis  Newton* 
und   Lkihnmt/   . 

In  1870  —  71  hielt  Dr.  A.  S.  Guldberg  zwei  kürzere  Vor- 
tragsreihen   an    .Icr    Universität,  über  Pascal  und   über  Archi- 
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Endlich  hat  der  Verfasser  dieser  kleinen  Notiz  vom  2'*" 
Sem.  1878  bis  zum  2'«"  Sem.  1879  (^ — 2  St.)  die  Entwickelungs- 
geschichte  der  modern-geometrischen  Ideen  vorgetragen,  und  seit 
1884  eine  jährliche  Vorlesungsreihe  für  »Examen  philosophicum> 
übernommen  über  die  Eigenschaften  der  ganzen  Funktion  mit 
einer  Einleitung  in  die  Theorie  der  Gleichungen,  in  welcher 
zugleich  die  Geschichte  der  algebraischen  Analysis  im  möglichst 
weitem   Umfange  mitgetheilt  wird. 

Nach  dem  Beispiele  von  P.  La  Cour  in  Askov  (Däne- 
mark) —  vgl.  Biblioth.  Mathem.  1889,  p.  76  —  hat  der 
Verf.  auch  in  seinen  mathematischen  Vorträgen  in  der  >Arbeiter- 
academie»  in  Christiania  (angef.  1885)  specielles  Gewicht  auf 
die  Geschichte  gelegt. 

Die  mathematisch-geschichtlichen  Beiträge,  welche  der  nor- 
wegischen Literatur  zugerechnet  werden  dürfen,  folgen  hier. 

1773. 

[Ein  Aufsatz  vom   14.  Jahrh.  über  Kreisumfang  etc.] 

Scriptores  rerum  danicarum  2  (Hafniae  1773,  fol.),  S.  192.  —  Die 
Notiz,  die  isländisch  geschrieben  ist  und  mit  den  Worten  >Umm3eling 
hrings»  beginnt,  gehört  einer  Abhandlung  historischen  Inhalts  {An- 
nalis  islanJicae  ad  an.  ijis)>  die  im  Codex  Am.  Magn.  415  qv. 
enthalten  ist.  Dieser  Codex  ist  nach  G.  Storm  etwa  1320 — 1340 
geschrieben. 

1784. 

Glahn,  H.  G.,  Om  Grönlaendernes  Maade  at  taelle  paa. 

Trondhjcm,  Vidensk.  Selskab,  Ny  Sämling  1  (Kjöbenhavn  1784), 
497 — 5^^-  —  i^*c  A*"^  ^^^  Grönländer  zu  zählen. 

1827. 

ArenlZf  H.  S.,  Professor  og  Rector  Fredrich  Christian  Holberg 
Arentz's  Biographie.  Trykt  paa  det  kgl.  norske  Vid.  Selskis 
Bekostning.     Trondhjem   1827. 

8°,  (2)  +  96  S.  —  Biographie  des  Prof.  u.  Rectors  Fr.  Chr.  IIolk. 

Arentz.     Gedruckt   auf  Kosten   der  kgl.   norwegischen  Gesellschaft 


der  Wissenschaften. 


1829. 


Holmboe,  B.,  Necrolog.  Kort  Fremstilling  af  Niels  Henrik  Abels 
Liv  og  videnskabelige  Virksomhed. 
Magazin  for  Nalurvidenskab  9.  1829,  334 — 354.  —  Necrolog.  Kurze 
Darstellung  von  Nikls  Henrik  Abels  Leben  und  wissenschaftliche 
Thätigkeit.  —  Auch  separat  erschienen.  —  Im  wesentlichen  wieder- 
gegeben in  der  Vorrede  zu  Auels  (?«/z/r«  Cow/Zf/^j  (Christiania  1839). 
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1835. 

Hansteen,  Chr.,  Laerebog  i  Plangeometrie.     Christiania    1835. 

8°,  (2)  +  XX  +  280  S.  —  Lehrbuch  der  Plangeometrie.  —  Enthält 
im  Vorwort  III — XX  eine  historisch-kritische  Untersuchung  tlbcr  die 
Principien  der  elementar-geometrischen  Darstellung,  namentlich  in 
Bezog  auf  die  gerade  Linie  und  den  Parallelismus.  — r  [Recension:] 
Morgenbladet  (Christiania)  1835.  (^-  Holmboe.)  —  Es  entstand 
hieraus  eine  jahrlange  Fehde  zwischen  Hansteen  und  Holmboe. 
worunter  auch  die  obigen  Principien  weiter  discutirt  wurden. 

1837. 
lü[unch-]R[«der],  Abel. 

Bien  (Christiania)  22,  1837,  iii  — 121.  —  Vergl.  Xy  H er m oder 
(Christiania)  4,   1842,  208  —  216. 

1847. 

Munch,  P.  A.,  Om  Ridderen  og  Rigsraaden  Hr  Haiik  Erlendssön, 
Islands,  Oslo  og  Gulathings  Lagniand  og  om  hans  Hteraere 
Virksomhed. 
Annaler  for  nordisk  Oldkyndighed  1847,  '49 — 2 16.  —  Abgedruckt 
in  Ml'N'Ch's  SamUde  Afhandlin^ir  I,  299 — 333.  —  Ueber  den  Ritter 
und  Reichsrath  Hrm.  Hauk  Ert.endsson,  »Lagmand»  von  Island, 
Oslo  und  Gulathing,  und  seine  literarische  Thätigkeit.  —  S.  193-^ 
196  handeln  von  dem  Algorismus  (s.  184-8)  und  S.  199  fg.  von  dem 
Cod,  4 IS  qu.  A.  M.  (s.  1773).  —  Vergl.  hierüber:  G.  Storm.  /r- 
landske  Annaler  indtil  isyS  (Christiania  1888).  S.  VII  — X. 

1848. 

Munch,  P.  A.,  Algorismus  eller  Anvisning  til  at  kjende  og  anvende 
de  saakaldte  arabiske  Tal  efter  Hr  Hauk  ErlendssÖns  Codex 
meddelt  og  ledsaget  med  Oversaettelse. 

Annaler  for  nordisk  Oldkyndighed  1848,  353 — 375.  —  Algorismus 
oder  Anleitung  zur  Kenntniss  und  zum  Gebrauche  der  sogenannten 
arabischen  Zahlen  nach  dem  Codex  des  Herrn  HauK  Krlendsson, 
mitgetheilt  und  mit  Uebersetzung  begleitet.  —  [Recension:]  Frey 
(üpsala)   1848,  N=  6.     (G.  Stkphens.) 

1856. 

[Hansteen,  Chr.]     Christopher  Hansteens  Ungdomshistorie.     Fore- 
draget  af  ham  selv  ved  hans  Embedsjubilaeum. 
Illustreret    Xyhedsblad    (Christiania)   5,    1856.    174 — 175.    —    Chre.- 
sTurHER   Hansfkens  Jugendgeschichte.     Vorgetragen  von  ihm  scll^-^i 
bei  seinem  Amtsiubiläum. —  Vergl.  Chr.  Hansteen,  Rtisc-Erindring-  ^^^\ 
(Christiania   1859),  S.  III— XVIII. 

1857. 

Bjerknes,  C.  A.,  Noticer  om  Abel  samt  om  hvordan  han  er  bleve^  i 
bedomt  för  og  nu. 
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Skillings-Magasin  (Christiania)  23,  1857,  353—55,  366—68,  383— 
84.  —  Notizen  über  Abel  und  wie  er  früher  und  jetzt*  beurtheilt 
worden   ist. 

1859. 

rasteen,    Chr.,    Japanesisk   Beviis    for   den   pythagoraeiske   Laere- 
ssetning. 
Illustreret  Nyhedsblad  (Christiania)  8,    1859,   168.  —  Japanischer  Be- 
weis des  Pythagoräischen  Lehrsatzes. 

1861. 

Idberg,  C.  M.,  Oni  Cirklers  Beröring.  Besvarelse  af  Universi- 
tetets  Prisopgave  for  1859.  Universitets-Program.  Chri- 
stiania  1861. 

4°,  32  +  (4)  S.  —  Ueber  das  Apollonische  Berührungsproblem.  — 
Die  Einleitung  behandelt  die  Geschichte  des  Problems. 
nsteen,  Chr.,  Niels  Henrik  Abel. 

Morgenbladet  (Christiania)  1861,  N°  51.  —  Eine  Sammlung  von  theils 
persönlichen  Erinnerungen,  theils  Urtheilen  über  Abel  von  Gauss 
und  Anderen. 

1862. 

insteen,  Chr.,  Niels  Henrik  Abel. 

Illustreret  Nyhedsblad  (Christiania)  11,  ,1862,  37—38,  41—42.  — 
Enthält  u.  a.  vier  Briefe  von  Abel  an  Hansteen  und  einen  Brief 
von    Baron    Maurice    an    den   Minister   Löwenthal  in  Stockholm, 


norwegisch  übersetzt. 


1866.  ^ 


eyser,    R.     [Zur    Geschichte    der   norwegischen   Mathematik   im 
Mittelalter]. 
Kevser,  R.,  Nordmoendenes  Videnskabelighed  og  Literat^  i  Middel- 
alderen  (Christiania   1866,  8°),  S.   557  —  558. 

1869. 

Guldberg,   A.   S.,    Om    Feilenes   Compensation  i  den  Leibnitz'ske 
Infinitesimalregning. 

Nyt  Magazin  for  Naturv.  (Christiania)  16,  1869,  47 — 75.  —  Über 
die  Compensation  der  Fehler  in  der  LEiBNiTZ'schen  Infinitesimal- 
rechnung. —  Eine  Studie  über  Carnot's  Reflexions  sur  la  metaphy- 
iiquc  du  calcnl  infinitesimal,  —  Vergl:  R.  Hoppe  :  Om  Principerne 
for  oi;  formentlige  Vanskeligheder  ved  Infinitesimaircgningen.  Ibid. 
18,  1871,  321 — 26.  —  Ueber  die  Principien  für  und  vermeintliche 
Schwierigkeiten  bei  der  Infinitesimalrechnung. 

1870. 

^'dberg,   A.   S.,    Matematikens  betydning  og  anvendelse.     Chri- 
stiania  1870. 


I02  Elling  Holst. 

8°,  V  +  (2)  +  126  S.  —  Die  Bedeutung  und  Anwendung  der  Ma- 
thematik. —  Die  Kap.  I  »TaIlet^  (Die  Zahl)  and  IV  »Om  sand- 
synlighedsregningen  og  dens  anvende]se>  CL'eber  die  Wahncheinlidi- 
keitsrechnung  und  ihre  Anwendung)  sind  wesentlich  geschichtlich 
abgefasst.  Zum  Schluss  folgt  eine  Uebersclzung  von  Pascal's:  Rc- 
flexions  sur  la  geomitrie  cn  gcncral,  S.    135 — 164. 

1872. 

Guldberg,  A.  S.,  Arkimedes. 

Folkevennen  (Christiania)  21,    1872,  280—310. 

1873. 

Guldberg,  A.  S.,  Om  Cirkelens  Kvadratur. 

Fra  Videnskabernes  Verden  (Kjöbenhavn)  1,  1873,  45 — 76.  —  Uebcr 
die  Quadratur  des  Kreises. 

1874. 

Bjerknes,  C.  A.,  Abel  og  de  Abelske  Vaerker. 

Mbrgenbladet  (Christiania)  1874— 1875.  —  Abel  und  die  ABEL'schen 
Werke. 

1876. 

Guldberg,  A.  S.,  Determinanternes  teori.     Kristiania   1876. 

8°.  (4)  +  VIII  +  HO  +  (2)  S.  —  Theorie  der  Determinanten.  — 
Die  Einleitung  behandelt  die  Geschichte  der  Determinanten. 

1877. 

Fjörtoft,  0.  J.,   Laerebog   i  praktisk  Regning  efter  det  nye  Mynt, 
Maal^og  VcEgtsystem.     I.     Christiania   1877. 
8°,  VIII  +    152  S.  —  Lehrbuch  der  praktischen  Arithmetik  nach  dem 
neuen  Münz-,  Maass-  u.  Oewichtsysteme.  —  Erster  Abschnitt  enthält 
einic^es  Über  norwegische  Zählungsmethoden  früher  und  jetzt. 

1878. 

Holst,  Elling,  Om  Poncelets  Betydning  for  Geometrien.  Et  Bidrag 
til  de  modern-geometriske  Ideers  Udviklingshistorie.  Uni- 
versitets-Prograpfi.  Christiania  1878. 
8°,  XVI  +  146  +  (2)  S.  —  Leber  die  Bedeutung  Poncelet's  für 
die  Geometrie.  Ein  Beitrag  zur  Entwickelungsgeschichtc  der  modem- 
geometrischen Ideen.  —  [Recension:]  Tidsskr.  for  Mathem.  1879. 
S.   III   fg.  (H.  G.  Zeithen);  vergl.  ib.    18S0,  S.   71   und  S.   75. 

1880. 

Bjerknes,  C.  A.,    Niels    Henrik   Abel.     En  Skildring  af  bans  Liv 

og  videnskabeligc  Virksomhed.      Stockholm    1880. 

8°,   129  S.   —  Niels  Henrik  Abel.    Eine  Schilderung  seines  Lebens 

und   seiner   wissenschaftlichen   Thätigkeit.    —    Dem    Nordisk  Tid- 

skrift    for    vetenskap,    konst   och    industri   (Stockholm)   1880 
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als  Supplement  beigegeben.  Die  Arbeit  war  im  Jahrg.  1878  dieser 
Zeitschrift  angefangen,  ohne  daselbst  abgeschlossen  zu  werden.  — 
Uebcrsetzung  s.   1885. 

1883.  . 
Lie,    S.,  Om  Abel. 

Morgenbladet  (Christiania)   1883,  N°   188  A.   —  üeber  Abel. 

1884. 

Geelinuyden,  H.,  Hansteens  videnskabelige  Virksomhed. 

Naturen  (Christiania)  8,  1884,  150—159.  —  Die  wissenschaftliche 
Thätigkeit  Hansteens. 

1885. 

ßjericnes,  C.  A.,  Niels-Henrik  Abel.     Tableau  de  sa  vie  et  de  son 
action    scientifique.     Traduction    frangaise    revue    et  consi- 
d^rablement  augmentde  par  Tauteur.     Paris   1885. 
8°,  (2)  +  IV  +  368  S.   +  Portrait.   —  Übersetzt  von  G.-I.  HoÜEL. 

—  [Recensionen:]  Aftenposten  (Christiania)  1885,  N°  62.   (O.  B[erg].) 

—  Bullet,  des  sc.  math^m.  9,,  1885.  141—53  (G.  Brunel);  190— 
202  (J.  Bertrand).  —  Jahrb.  tlber  die  Fortschr.  d.  Mathem.  17 
(1885),  14—15.  (N[ett]o.)  —  Allg.  österr.  Literaturz.  1885.  (S. 
Günther.)  —  Vergl.  G.  Brunel:  Noticc  sur  finfluence  scientifique 
de  G.'I.  Hoüel  (Bordeaux   1888),  S.   72—77. 

1886. 
°^*'gh,  P.,  Seiten-  und  Diagonalzahlen  bei  den  Griechen. 

Zeitschr.   für  Mathem.  31,    1886;   Hist.   Abth.    135. 
1889. 

^ierknes,  C.  A.    [Gedächtnissrede  über  O.  J.  Broch]. 

Diese  Rede,  worin  Broch's  I^ben  und  wissenschaftliche  Bedeutung 
ausführlich  geschildert  ist,  wurde  den  22.  März  1889  in  der  Sitzung 
der  >Vidensk*abs-Selskabet>  zu  Christiania  gehalten  und  wird  hoffent- 
lich bald  erscheinen. 


104  V.    BOBVNIN. 


Quelques  mots  sur  l'histoire  des  connaissanoes 
mathömatiques  antörieures  k  la  science. 

Par  V.  BoBYNiN  a  Moskwa. 

L'histoire  de  Ttftat  prescientifique  des  connaissances  math(^- 
matiques  n'existe  point  encore  ä  proprement  parier.  Tout  ce 
que  nous  en  connaissons  se  borne  k  des  faits  separ^s,  rarement 
litJs  entre  eux.  Une  r^union  de  ces  faits  en  un  tout  complet, 
un  tableaii  quelque  peu  satisfaisant  des  connaissances  mathe- 
matiques  dans  leur  d^veloppement  historique  ä  l't^poque  ante- 
rieure  ä  la  science,  aboutirait  ä  un  6chec  presque  indvitable 
pour  quiconque  en  tenterait  Tessai.  Actuellement  le  but  unique 
de  l'investigateur  en  ce  domaine  est  de  Tenrichir  d'un  plus 
grand  nombre  de  faits.  C'est  pourquoi  Tintention  d'en  coni- 
muni([uer  quelques  uns  relatifs  ä  l'arithmdtique  et  ä  la  g^o- 
metrie  pr^scientifiques  ne  saurait  6tre  ddplactfe.  Nous  les  avons 
rencontrds  principalement  dans  les  sections  consacrees  ä  l'ar- 
pentage  de  certains  manuscrits  niathdmatiques  Russes  datant  du 
XVn^  siecle.     Ce  sont: 

A)  Un  manuscrit  du  Must^e  de  Roumiantzef  ä  Moscou. 
CoUection  d'Oundolsky  N°  682. 

B)  Un  manuscrit  appartenant  ä  la  Redaction  du  Journal 
«Sciences  physico-mathcmatiques». 

C)  Un  manuscrit  consacr^  ä  l'arpentage,  dans  les  Archives 
du  Ministere  des  Affaires  dtrangeres  ä  Moscou  N®  549. 

D)  Un  manuscrit  du  Mustfe  de  Roumiantzef  ä  Moscou  N**  932. 

E)  Un  manuscrit  appartenant  ä  la  Socidtt?  d'Amateurs  de  la 
litt^rature  ancienne  Russe.  Publid  en  fac-simile  par  la 
Societe  sous  le  titre  de  la  C^eTHa«  My;iipocTi»  [Stehet- 
fia'iti  J\foN(h'osfje), 

Les  (luatre  premiers  de  ces  manuscrits  datent  de  la  pre- 
micre  moitie  du  XVII*^  siecle  et  presentent  des  copies  d'originaux 
bicn  i)lus  anciens.  Le  dernier  se  rapporte  probablement  ä  la 
seconde  moitie  du  mume  siecle  et  Toriginal  (si  toutefois  c'est 
une  copie)  n'en  doit  pas  etre  plus  ancien. 

L'arithm6tique. 

Lt's  prcjuiercs  phascs  du  calcul  fractionnaire,  Les  manuscrits 
A,  C,  E,  dans  leurs  sections  consacrees  ä  l'arpentage,  decrivcnt 
en    (letalis    le    Systeme   des   mesures   agraires   employd   dans  la 
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^^^^^^  antdrieure  ä  Pierre  le  Grand,  Ce  Systeme  n  y  est  pas 
'^^^^uie  dirang^re.  C  est  l'oeuvre  Fpuntan^e  dain  peuple  agri* 
cuUeur  q«i  la  irünsmit  plus  tard  atix  arpenteurs  ofhciels  ainsi 
'F  aux  reglernenis  et  aux  instriiciions  dont  TElat  monissail  ces 
^^*rniers.  Cloxa  {so^/ut)  cl  Hwir.  iv^(/<')  ^^^^^  ^^^  itniit?s  fonda- 
'nenules  des  mesures  agraires.  On  cn  obtient  les  siibdivisions 
^^  divisani  successivemeiU  par  2  riinite  elte-tneme  en  preniier 
^*^u,  et  son  tiets  en  second.  Les  puissances  successives  de  2, 
de  U  premiere  k  Ihuitieme  inclusivement,  fönt  les  diviseurs 
•Je  1  unitc  fondanientalc  dans  le  premier  cas,  et  ces  tiiemes 
puJÄsaoccs  de  la  premiere  a  la  cinquieme  inclusivement,  multi- 
plieeg  par  3,  dans  le  second  cas.  Ces  nombreuses  subdivisions 
önt  (ionn^  lieu  d  des  n'ominations  nouvelles,  composfes  quelquc- 
hu  par  1  addition  du  niot  110,10 BH Ha  (poiovtna,  moiiie)  ou  en 
ibregff  noj  i poL  demi)  au  terme  original*  Cette  addition  etait 
^\tt\6t  tin  nombre  äquivalent  de  fois  et  sans  eKceder  celui  de  5 

I    ^V^r  exemple  — r —  =  demi-demi^denii-deraidemi-tiers).    L  usage 

■B6  louies  ces  subdivistons  Präsentant  des  difficuUds  pour  les 
j^Ppenteurs  peu  habiles  dans  le  calcul  fractionnaire,  on  a  essayt^ 
P'öcn  facililer  la  pratujiie,  Ainsi  le  inaniiscrit  E  prtfsente  des 
^  '>les  contenant  les  sommes  des  subdivisions  dirtt?rentes  des 
»X  genres  pour  les  unites  des  mesures  agraires  le  plus  ösit^s: 
(soghit)  et  «irTin*pT[.  {fchdwerije,  \u\  iiuart).  La  siniplicite 
construction  en  meme  temps  que  la  formation  de  ces 
rtr»es  par  d'anciens  agriculteurs  Russes,  nous  permetttnt  t!e  votr 
ins  Icur  Systeme  les  premieres  phases  du  calcul   fractionnaire. 

La  g^om^Crie. 

LfS  ßgttres  rtciiiignt^.  Pour  mesurer  les  aires  des  quailri- 
ilcre^  dont  deux  c6t^s  opposcs  sont  egaux,  les  manuscrits  -4, 
^*  C  cmplotent  nne  regle  qut  peut  ^trc  exprimde  par  la  formule 

~r-  'f,  oü  ö  et  ^  signifient  le<  c6t6s  oppostfs  inägaux  et  c  1  un 

ticux  cötds  ifgaux*     Ces  m^mes  manuscrits  calculent  Tairc 

tnangle  d  apr^  la  formule  --r,  oü  b  est  le  plus  grand  et 

3 

**  plus  pellt  des  c6t^s  dti  triangle,     On    sait  que  le  Papyrus 

»yptien   de    Rhind    pr<fsente  des  i^gles  analogues  plus  limit^es 

Clement    dans    leur    appücation,    k    savoir:    le  cas  du   trap^ze 

^Hclc  quam  k  la  prerniere,   et  Je  cas  du  triangle  iütisc^le  quant 

U  seconde  (alors  c  repräsenie  Tun  des  c6tös  dgaux  dans  les 
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deux  formules  ])rdcddentes).  Cette  exiguiid  comparative  nous 
fait  voir  dans  les  regles  dgyptiennes  une  phase  post^rieure  du 
m^me  ddveloppement. 

Pour  ce  qui  concerne  les  aires  des  polygones,  les  manuscrits 
Af  Bf  C,  E  les  determinent  soit  en  les  d^composant  en  des 
figures  plus  simples,  soit  en  les  transformant  en  carrds.  I^ 
premier  procddd  ayant  ete  göndralement  rcJpandu,  le  mode  de 
la   d^coniposition  peut  seul  renfermer  un  intdr^t  de  nouveaut^. 

Tous  les  polygones  des  manuscrits  A,  B ,  C,  k  commencer 
par  les  quadrilat^res,  se  döcomposent  en  triangles  et  en  quadri- 
lateres  dont  deux  c6tes  oppostfs  sont  ögaux,  les  triangles  ayant 
une  pr^ference  marqude.  Dans  le  manuscrit  A\  en  ddcoini>osant 
les  polygones  —  les  triangles  compris  au  nombre  de  ces  der- 
niers  —  on  se  sert  de  triangles,  de  trap^zes  rectangulaires  et 
de  rectangles.  Les  ^jremiers  et  les  derniers  en  sont  toutefois 
pr^ferds  au  point  que  dans  un  des  exemples  le  trap^ze  rectangu- 
laire  se  trouve  d(fcompost§  ä  son  tour  en  un  rectangle  et  en  Ub 
triangle  rectangulaire. 

Le  second  procdde,  dgalement  employd  par  les  maniiscriis 
Ay  B,  C,  E,  substitue  au  polygone  donn^  un  carr^  ayant  le 
ni^me  pdrimetre.  Pour  d^finir  le  cötd  de  ce  carre  on  mesurait 
le  contour  du  terrain  en  question  et  on  divisait  par  4  le  resultat 
obtenu.  Les  i)olygones  except^s,  ce  proctfdd  ^tait  encore  em- 
ploye  particulicrement  pour  les  mesures  d^s  figures  curvilignes, 
la  ddcomposition  appelee  plus  souvent  ä  servir  les  figures  recti- 
lignes. 

Le  cercU,  Les  procddes  servant  ä  mesurer  l'aire  du  cercle 
et  employds  dans  les  manuscrits  malhdmatiques  Russes  peuvent 
etre  divis^s  en  deux  groupes.  Le  premier  appartenant  exclusive- 
ment  ä  l'arpentage  est  caractdrise  par  l'tfquation  ^•=4.  Le 
second  employ^  pour  la  Solution  des  questions  relatives  ä  la 
definition  des  volumes  des  corps  ronds  est  caractdrisd  par  Tdqua- 
tion  ;r  =  3 .  Dans  la  section  d'arpentage  du  manuscrit  A  on 
voit  deux  procddes  aboutissant  dgalement  ä  ;:  =  4.  Le  premier 
consiste  dans  la  Substitution  d'un  carrd  au  cercle,  le  c6tt5  du 
carr^  ^quivalant  ä  Vi  ^^  ^^  circonfdrence.  Le  second  prend  le 
diamelre  du  cercle  comme  tel  c6td  ou,  ce  qui  en  dit  autant, 
substitue  au  cercle  un  carre  decrit  autour  de  lui.  Le  dernier 
proced^  toutefois  n'est  employt§  qu'indirectement  et  pour  d<§finir 
la  circonf^rence  d'apres  son  diametre  connu,  ä  la  suite  de  quoi 
ce  diametre  est  alors  multiplie  par  4.  Dans  le  manuscrit  E^ 
posterieur  au  manuscrit  A^  le  premier  des  deux  proctfd^  se 
trouve    neanmoins    dans    un    etat   sensiblement   arri^re.      On  y 
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dt^finit  le  c6td  du  carr^  substitud  au  cercle  en  divisant  la  circon- 
ft^rence  par  4*/3-  L'etrangeld  du  fait  trouve  une  explication 
j^robable  dans  le  raisonnement  que  voici.  Une  faute  remarquee 
ä  Taide  de  l'expdrience  aura  cu  pour  suite  des  essais  dans  le 
but  de  la  corriger,  mais  conduits  ä  tätons  et  jet^s  au  basard, 
puisque  tonte  id^e-maitresse  leur  manquait. 

Les  procödds  du  second  groupe  se  rencontrent  dans  les 
probl^mes  stdrdomdtriques  des  manuscrits  A,  D,  E,  dont  le 
dernier  suppose  l'aire  du  cercle  tJgal  aux  '/i  ^^  carr^  du  dia- ' 
m^tre.  On  voit  ais^ment  que  ce  procdd^  dquivaut  ä  la  valeur 
n"  =  3 .  Le  proc^dd  des  manuscrits  A  tX.  D  est  surtout  remar- 
quable  comme  le  rt^sultat  de  la  combinaison  du  premier  procdd^ 
du  premier  groupe  avec  la  valeur  ;r  =  3 .  V*  de  la  circonftJrence 
y  repr^sente  le  cötd  du  carr^  subslitud  au  cercle,  la  circonft^rence 
elle-meme  suppostfe  äquivalente  ä  son  diametre  tripl^.  La  valeur 
d<ffiniiive  de  ;r,  donntf  par  la  combinaison  des  deux  procedes 
si   diffi^rents  sera  dvidemment  V*. 

La  manüre  (fenvisager  les  figures  isoperimeiriques.  Nous 
venons  de  voir  que  pour  mesurer  les  polygones,  rectilignes  ou 
curvilignes,  et  le  cercle,  on  les  rempla^ait  par  des  carrds  dont 
les  c6tds  ^quivalaient  ä  V4  ^^  p^rimfetre  de  ces  figures.  Les 
proced(^s  memes  de  la  Substitution  exposds  plus  haut  d^montrent 
suffisamment  que  les  figures  isopdrimetriques  dtaient  envisagt^es 
comme  des  figures  äquivalentes.  Cette  manidre  de  voir  marque 
meme  un  certain  progres  dans  le  manuscrit  E,  la  soustraction 
des  aires  s'y  trouvant  remplacde  par  la  soustraction  des  pöri- 
metres  correspondants.  Effectivement,  dans  ce  cas  on  consid^rait 
comme  la  difft^rence  cherch^e  des  aires,  Taire  du  carr^  au  p^ri- 
metre  egal  ä  la  difftfrence  trouvtJe  des  pdrim^tres.  C'est  encore 
ä  la  meme  mani^re  de  voir  que  se  rattache  probablement  l'origine 
de  la  regle  citde  plus  haut  et  servant  ä  calculer  Taire  du  quadri- 
latere  dont  deux  des  cotds  oppostfs  sont  t^gaux.  En  t.^chant 
d'en  tfgaliser  les  c6tt?s  opposds  in^gaux,  ce  que  Ton  obtient  en 
divisant  leur  somme  par  2,  on  tendrait  ä  recevoir  un  rectangle 
dont  une  paire  de  cött^s  op])Osds  (fquivaudrait  aux  c6tds  t^gaux 
du   quadrilat^re  donnd  et  Tautre  paire  aux  c6tds  dgalises. 

Correspondant  ä  un  certain  degrd  du  ddveloppement  des 
connaissances  mathdmatiques,  cette  maniere  d'envisager  les  figures 
isoptfrimdtriques  se  repnndit  g^n^ralement  parmi  les  peuples.  De 
nos  jours  on  la  rencontre  encore  chez  des  personnes  dont  1  in- 
struction  math^matitjue  n'a  point  depass^  les  regles  les  plus 
simples  du  calcul  ou  parmi  celles  qui  ont  imparfaitement  dtuditf 
la    g(5om^trie  dleJmentaire.     1700  ans  avant  J.  C.  le  Papyrus  ^gyp- 
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tien  de  Rhind  nous  fournit  un  exemple  du  meme  point  de  vuc 
dans  un  proc^de  citd  plus  hpiut  et  servant  ä  deterroiner  Tiiie 
du  irapeze  isoscele.  L'art  d'arpenter  des  anciens  Egypiicni 
exprime  la  mcme  maniere  de  voir  avec  plus  de  clsni  encore 
dans  les  proce^dds  relatifs  ä  la  determination  des  aires  des  qui- 
drilateres  et  des  triangles  le  plus  varies.  Les  inscriptions  dun 
temple   ä  Edfou  s'en  servent   107   ou  88  ans  avant  J.  C.    Ce< 

I  procddes  peuvent  etre  representds  par  les  forraules — 

pour  les  quadrilateres  et  -.— —   pour  les  triangles,  oü<iet^ 

2        2 

r  et  ^  sont  les  cötes  opposds  des  figures  correspondantes.   Dans 

la  socidte  quasi  instruite  de  l'Empire  Romain  cette  niani^re den- 

visager    les    figures    isopdrimdtriques   fut   rdpandue  au  point  de 

donner  Heu  ä  une  refutation  detailltfe  au  P"^  siecle  de  notre  &e. 

C'est   Fabius  Qüintilianus  qui  en  est  l'auteur.     N'dtant  point 

math^maticien    il   n'en    insdra   pas   moins   cette   röfutation  dans 

ses  Insiilutiones  oratoriae,  livre  qui  n'a  aucun  rapport  a  la  gÄ>- 

mtftrie  (comparez  Cantor,    Vorläufigen  über   Geschichte  der  Mn- 

ihematik  I,   p.   464 — 465). 

Enfin  la  meme  maniere  de  voir  fut  tres  en  vogue  en  Europe 

au    Moyen    äge,    aux   temps   antt^rieurs   ä  1  appropriation  de  la 

science  Arabe,  ainsi  que  l'atteste  la  litterature  raath^matique  «•« 

repo(iue   malgrd   son    extreme  pauvrete.     On  peut  citer  comnie 

exemples    le    manuscrit   anonyme   du    IX*  ou  peut-etre  du  ^"* 

siecle :   De  lugeribus  mctiimdis  et  le  1  ecueil  des  problemes  d'arith* 

m^ique,  attribut^  ä  Alcuin  et  datant  du  VIII«  sxkoit.  Profcsi' 

iioties  arithmeticae  ad  aciiendos  juvenes,      L'aire  du  cercle  y  fig^^^ 

comme  l'aire  du  carre  dont  le  cöte  t^quivaut  ä  7^  de  la  circon- 

förence. 
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^  ÄTillettino    di    Bibliografla    e    di    Storia    dolle    Scieiize 
Katr^matiche  e  FiBiche  pubblioato  da  D,  B,  Bonoompagni, 

(1868—1887.) 

Nota  di  AxToNio  Favaro  a  Padova, 


I^  puntata  del  Bulkitino  di  hihiwgrafia  r  di  storia  dfiie 
^i^mzf  makmaiifhe  e  fisictw  puhblirato  da  B.  Bon^compa(jni  con- 
^«^ente  gli  indici  degli  articoli  e  dei  nomi  del  tomo  XX,  recava 
^^y  Studiosi  questo  iiistissimo  annunzio:  >Col  präsente  fascicolo 
^*  termine  il  tomo  XX  ed  ultimo  di  questo  Bulleltino >. 

La    voce    della    prossinm   cessazione  di  tale  efifemeride,  la 

*iy*le,  nel  suo  genere,  tu  ed  c^  probabilmeiUe  destinata  a  rimanere 

*^ica,  erasi  giä  altrevolte  diffusa;  ma.  in  parte  per  1e  vive  pre- 

Tliere  dcgli  studiosi,  in   parte  anrlie  per  il  dolore  che  rillustre 

^tiizio  roniano  provava  nel  sei»ararsi  da  una  piibblicazione,  la 

aale   era    divenuta   lanta   parte   di   lui,  il  pericolo  pote  venire 

^ongiurato»    n^  erano   del   tutto    infondate  le  speranxe  di  farlo 

ctdexc    dalla    presa   determinazioiie,    anche   dopo  compiiito  il 

fentc^imo  tomo,  quando  altre  circostanze,  indrpcndenti  dalla  di 

>i  volonla,  lo  obbligarono  a  mantenerla. 

E  certamente  il  rq)etersi  delle  eccezionali  condizioni  nelle 
»all  il  Bulletlino  pote  sorgere  e  vivere  per  vent*  anni  di 
cosi  prosperosa,  ^,  se  non  assoluiamente  impossibile,  per 
no  cccessivamente  difficile. 
Nessiino  inff^tii  met;Uo  del  Principe  Don  llArDASSARRE 
'•^Nt  OMPAGNI  poteva  dirsi  preparato  alla  direzione  di  una  simile 
^^^^apresa.  Le  lagguardevolissime  pubblicazioni,  le  quali  fin  dai 
^mi  anni  della  sua  gioventii  egli  aveva  fatte  intomo  alla  storia 
!<dcnze  matematiche  e  fisiche,  lu  avevano  messo  in  prima 
fnc5  ffn  i  cultori  di  questa  disciplina,  facendogli  stringere  rela- 
?^ni  con  quanti  in  ogni  jiane  del  mondo  ne  forma vano  scojio 
ioro  siudi.  Ricrhissimo  di  censo,  egli  pote  spendere  senza 
^f^tare,  sia  raccogUendo  uqa  biblioteca  forse  unica  al  mondo, 
ponendo  a  disfiosizione  della  nuova  effemeride  una  apposita 
^grafia:  due  elemenli  senza  i  quali  una  pnbblicazione,  quäle 
l'aveva  ideata,  non  saprt;bbe  ne]>pur  concepirsi.  Andve  ii 
^'tienio,  nel  (juale  il  grande  disegno  pote  essere  effeltuato, 
^^  poteva  essere  piü  o[)portuno;  i  lavori  dello  Chasi^es  edel 
c  quelli  dello  stesso  Boncompagki  avevano  segnata  la  via  ^ 
^va    alle    indagini    storiche   della  scienza,  metrendo  in  piena 
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evidenza  la  strabocchevole  ricchezza  delle  fonti  quasi  totalmente 
inesplorate,  ed  additato  il  metodo  secoodo  il  quale  si  doveva 
di  esse  approüttare  per  fomire  di  solidi  fondamenti  al  norello 
edifizio.  Cosicche  torni  difficile  lo  stabilire  se  piii  le  condizioni 
di  quegli  studi  speciaii,  i  quali  si  trovavano  giä  cosi  bene  av^nati, 
abbiano  contribuito  a  far  sorgere  ed  a  mantenere  il  BuHettino, 
o  piii  abbia  esse  concorso  al  ^  meraviglioso  progresso  che  essi 
effettuarono  negli  Ultimi  veni'   anni. 

Elsporre  il  contributo  recato  alla  storia  delle  scienze  mate- 
matiche  e  üsiche  da  questa  ragguardevolissima  pubblicazione 
durante  ii  periodo  della  sua  attivitä  sarebbe  impresa  difficilis- 
sima:  riassumerlo  nelle  proporzioni,  che  ci  sarebbero  consentite 
da  quelle  della  effemeride  neila  quale  scriviamo,  assolutamente 
impossibile. 

Dovendo  pur  tuttavia,  per  corrispondere  al  cortese  in\Tto 
che  ci  fu  fatto,  dime  qualche  cosn,  noteremo  anzitutto  che  il 
roateriale  scientifico  e  leiteraiio  «iel  B'illettino  si  distribuisce 
nelle  seguenti  categorie:  memorie  originali,  pubblicazioni  di 
documecti,  traduzioni,  lavori  bibliografici,  recensioni  e  annunzi 
di  recenti  pubblicazioni. 

E  soiio  queste  varie  tbmie.  ser.za  ombra  di  dubbio,  la 
pane  principalissima  spetia  al  generoso  e  valentissimo  Mecenate, 
che,  con  g:ave  dispendio  e  con  suo  piü  grave  sagri6zio,  so- 
stenne  il  peso  delia  pubblicazione;  imperocche  possa  dirsi  non 
esservi  scritto  della  raccolta  cia  iui  edita.  del  quale  egli  non 
sia  siato  coilaboraiore  efncacissimo,  sia  somministrando  copiosi 
materiaii.  sia  aggiungendo  note  preziose,  ognuna  delle  quali 
porta  o  un  dato  biograhco  ignorato,  o  notizia  di  un  manoscritto 
sconosciuto  o  di  un*  opera  rara,  il  tutto  improntato  di  quella 
esatiezza  che  prima  di  iui,  luö  dirsi  senza  ombra  di  esagera- 
zione.  nessuno  aveva  mai  jn^nsato  a»i  a*:oj»erare.  Delle  opere, 
il  cui  litolo  e  citato  iinea  a  iinea  colla  indicazione  dei  caratteri 
adoperati,  c  indicara  non  solo  la  pngina,  ma  la  Iinea;  nella  ripro- 
duzione  dei  passi  sono  notate  le  divisioni  delle  linee  ed  e  tenuto 
conto  deiie  varianti  onerte  tia  va:ie  edizioni.  La  quale  esattezza, 
spinta  all  ultimo  iimite.  ai  y'ni,  abiiuati  ad  andare  per  le  spiccte, 
o  non  molto  teneri  dei  vart:co:a:i.  pote  sembrare  e  sembrö 
anche  soverchia;  ma  raggiuns-^.  tra  gii  altri,  due  singolari  van- 
taggi.  r.  v::mo  cioe  queilo  di  assicurare  che  la  erudizione, 
sparsa  a  :  iene  mani  dovunkjiie.  era  veramente  di  buona  lega  e 
dl  prima  mano.  poiche  chiiino/je  scrivendo  nel  Bullettino 
citava  un  manoscritto  ovi  un  stampato  poteva  dire  o  di  averlo 
avulo   realmente   sott'    occhio   nell'    originale,   o   di  aver  potuto 
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ofittare   d'uno  di  quei  stupendi  fac-simili  dei  qiiali  il  Prffi- 

pe  BoNCOMPAGNi  cra  tatUo  generoso  coi  cooperalori  della  sua 

ibblicazione.     II    secondo^    e   non  meno  pregevole,  di  far  as- 

"^mere   l  abito  del  massimo  rigore  nelle  itidagini,   cosicchc  non 

ftpparisca    soverchio    il    dire  the  lo  scrivere  per  il  Biillettino 

3n    rimase    senza  utilitä.  grandissima  andre  per  i  piii  provetü, 

anco  stimarono  meglio  conveniente  di  non  semrsi  fnori  dtrl 

Bullettino    delle   norme  in  esso  seguite  per  le  citazioni  degli 

injpali;  e  credeitero  opportuno  di  vclare  im  p6  quell'  apparaio 

eiudiziune    che    in    quella  eflfemeride  e  posto  nella  niassinia 

^videnza. 

Esclusiva  fatica  particolare  dell'  illustre  Editore  erano  poi 
jU  innunzii  delle  recenti  pubblicazioni,  i  quali,  per  quanto  non 
bene  equilibrati  nelle  varie  pard,  specirilmente  negli  Ultimi  tempt, 
pure  fornivano  esalte  e  copiose  nohzie  intorno  alle  pubblicazioni 
Itnatematiche  e  fisiche  in  generale,  ed  in  particolare  per  ci6  che 
coiwrcrneva  la  disciplina  alla  quäle  il  Bullettino  era  m  ispecial 
Hodo  dedicato:  esatiissime  poi  per  ciö  che  risguardava  le  pub- 
iciiioni  di  parecchie  accademie  e  dei  piii  cosjnciii  periodiri 
scienze  matemaliche  e  fisiche,  Questi  annunzii,  la  cui  man- 
f^nza  sarä  essa  pure  vivanienie  deplorata  dagli  studiosi,  puli- 
^icati  di  bimestre  in  bimestre,  permtUcvano  di  scguire  attenla- 
^f^te  i  nuovi  lavori  che  andavano  vedendo  la  luce,  mentre  in 
l>^ri  tempn  le  indicazioni  vi  si  trovavano  fornite  con  tanto  lusso 
parlicolari,  da  agevolare  singolarmente  le  ricerche,  precipua- 
*^ente  per  coloro  i  quali  vivono  lontani  da  un  cenlra  di  studi. 
L'essere  stato  io  stesso,  non  dirö  Ira  l  principali,  ma  cerla- 
*^ntc  fr^,  i  piü  assidui  cooperatori  del  Bullettino  a  partiie 
I'  anno  1S74,  e  precipuamente  da  quando,  lasciato  quasi  del 
^*to  tla  parte  ogni  altro  argomtnto^  mi  tenni  pressoche  esclusiva- 
•^^nte  a  coltivare  gli  studi  galileiani,  mi  vieta  di  entrare  in  parti- 
^Uri  intorno  al  contributo  dei  singoli  autori,  perche  il  non 
Jlare  dei  miei  icritti  potrebbe  essere  stimata  affettazione  o 
modestia,  ed  il  tenerne  parola  essere  anco  giudicato  atto 
lattanisa:  e  dair  una  e  dalP  altra  egualmente  rifuggo. 
Dir6  soltanto  che  al  Bullettino  rospitalitä  era  accordata 
tl  moilo  piü  largo  e  piii  cordiale:  gli  scritti  in  lingua  italiana, 
^Uijk  c  francese  vi  erano  pubblicali  in  originale:  quelii  in  altre 
*gue  bene  spesso  per  cura  ed  a  spesc  delP  Editore  vcnivanu 
*>dotti  in  una  di  queste,  e  nessuna  limitazione  veniva  posia 
^r  rio  che  risguardava  Li  piibblicazlone  di  figure,  di  lavole  e 
fac-simili.  E  beuche  vi  fossero  piu  volontieri  veduti  i  lavori 
!>ncemcnti    in   particolare   la  storia  dell'  aritmetica»  alla  quäle 
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ir  Principe  Boxcompagni  stesso  recö  cosi  ricco  e  copioso  con- 
tributo,  tutti  indistintamente  gli  scritti  concernenti  la  storia  delie 
scienze  matematiche  e  fisiche  vi  erano  accolti  con  tanta  pre- 
mura  e  vi  affluivano  cosi  abbondantemente  che,  senza  fatia 
alcuna,  pole  metlersene  insienne*  una  raole  di  ben  venti  vo- 
lumi  in  4°. 

A  corredo  del  BuUettino  e  giä  annunziata  la  pubblica- 
zione  dell'  indice  generale  degli  scritti  contenuti  nella  raccolti 
e  deir  indice  alfabetico  degli  autori  di  lali  scritti;  ma  farcbbe 
opera  egregia  chi  dai  venti  volumi  estraesse  e  porgesse  insieiBC 
riuniti  tutti  i  dati  di  fatto  i  quali  vi  si  trovano  disseminati  c  che 
riuscirebbe  troppo  malagevole  il  cercare  senza  alcuna  guidi, 
non    ostante   i  copiosi  indici  aggiunti  alia  fine  di  ogni  volume. 

Altri  parlerä  e  con  maggiore  competenza  e  con  piü  ricdö 
particolari  dello  insierae  di  questa  eccezionale  raccolta,  c  non 
dimenticherä  certamente  di  ricordare  dopo  il  nome  del  Principe 
BoNCOMPAGNi,  quello  deir  egregio  Commendatore  Enrico  NaR- 
Ducci,  del  quaie  ognuno  che  abbia  avuta  un  qualche  relazione 
col  BuUettino,  rammenterä  sempre  la  profonda  e  variata 
erudizione,  rinsu|)erabile  cortesia  e  le  squisite  premure. 


Fonti  per  gli  studi  di  <»toria  delte  materaäticlie  In  iLilu. 


Notisie  suUe  fonti  bibliograüche  per  gli  etudi  di  storia 
delle  matematiche  in  Italia. 

Di  Antonio  Favaro  a  Padova. 


Affinche  nella  imporlante  rassegna  dcgli  studi  che  nei  varii 

•paesj  si  vennero  pubblicando  intorno  alla  storia  delle  matema- 

^be,  la  quäle  e  stata  promassa  dal  signor  G.   Eneström,  non 

tnanchi  im  cenno  rtlativo  all'  Italia,  mi  sono  mdotto  ad  accondi- 

scemlcre  alla  domanda  che  egli  si  compiacqiie  di  farmene.     Mi 

ÄflficUo  tuttavia  a  soggiungere  che,  attesa  la  copia  straordinaria 

^i   lavori   che   intorno   a   questo  argomcnto  furono  stesi  e  pub- 

**Ucaii    in    Italia,    o   vennero   altrove   da  ilaliani  dati  alla  Itice, 

nou  sarebbe  compaübile  colle  proporzioni  del  presente  periodico 

**    darne  un   elenco   completo,   come   giä  fii  fatto  relativamente 

f*cl  altri  paesi.     E  poich^  in  un  lavoro  di  tal  genere  non  si  ha 

*^     diritto   di   attribuire   alle   varie  pubblicazioni  gradi  diversi  di 

^«»iportanza»   e  sulle   basi    di   questo   apjjrezzamento   permettersi 

»►chsioni  arbitiaric,  ho  stimato  pretenbile  di  tenermi  ad  indicare 

fonti   prindpali    alle   qnali    potranno  cssere  con  frutto  atlinti 

^'^i  elementi  per  tale  rassegna,  la  quäle  poträ  essere  agcvolmente 

^mpiuta  da  chl  disponga  di  uno  spazio  maggiore  di'quello  che 

er  tale  lavoro  poteva  essere  in  questa  effemeride  messo  a  mia 

i^isjiosizione. 

Ed   intanto   cominciero  dal  dire  che,  per  tutto  quanto  ris- 

I-Viarda    i    lavori    dati    alla    luce   dalla   origioe  della  siampa  ai 

^^mi  anoi  del   secolo   XIX,  basterä  ncorrere  all'  opera  nionu* 

lentale   del    Riccardi,   per  merito   del  quak  Tltalia  f\i  dolata 

^i  un  inventario  completo  delle  lonti  stampate  per  la  sua  storia 

^«llc  matematiche  a  tutto  il  tempo  intlicaio^  quäle  nessuna  altra 

^^ione    possiede.      Ne    la    Bibliotcca    Afaiemaina  Italiana  deve 

•ascrc   soitanto    suggerita   come   fönte  generica,  nella  quäle  gli 

^*3ilti  relativi  alla  disciplina  di  cui  ci  stiamo  in  imrticolare  oc- 

■^^{vandö    si    trovino    sparsi    (]ua    e   lä,  e  dei>bano  cercarsi  ron 

K^^n  perdita  di  tempo  e  senza  fondata  speranza  di  buon  esito. 

^^  anzi    la  disposizione  assegnata  ai  maienali  forniii  permette 

^  completare   la   indagine   con    tutta    rapiditä  e  colla  massima 

*-'wite£^a   desiderabile.     Infatti,  per  ciö  che  concerne  gli  scrilli 

^*'>grafic;    relativi    ai    singoli    scienziati»  ed  ancora  rispetto  alle 

'>]X!fe  nclle  (juali  sono  foiniti  intorno  ad  essi  ed  ai  loro  lavori 

^  '^^ggiori   notixie,  si  trovauo  tutte  siffatte  indicazioni  rarcolte 
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e   sommariamente    registrate  nclla  prima  parte,  immediataniente 
di  segiiito  al  nome  al  quäle  si   riferiscono. 

Per  ferrao,  (]uand'  anche  null'  altro  si  trovasse  in  quest'o- 
pera,  essa  ilovrebbe  essere  reputata  (]uale  una  fönte  di  primo 
ordine  per  rintracciarvi  colla  massima  facilitä  tutti  i  niateriali 
per  la  storia  dellc  matematiche  in  Italia  fino  ai  primi  anni  dcl 
secolo  decimonono;  ina  la  seconda  parte  di  (juest'  opera  istessa 
contenente  lindice  sistematico  di  tutte  le  opere,  le  quali  nella  prima 
sono  distribuite  nell'  online  alfabetico  dei  cognomi  degli  a^itori, 
somministra  con  tutti  i  desiderabili  particolari  insieme  raccolte 
le  indicazioni  risguardanti  tutto  cio  che  alla  storia  dei  varii 
ranii  delle  matematiche  pure  ed  applicate  si  riferisce. 

Quivi   infatti,    con   gli  opportuni  richiami  alla  prima  parte 
deir  opera,  trovansi   fra  gli  altri  registrati  i  seguenti  scritti: 
Sulla  aritmetica  in  generale  e  sulla  storia  di  questa  scienza 

(p.    i8,  nn.    13). 
Sulla  geometria  in  generale  e  sulla  storia  di  questa  scienza 

(p.  42,  nn.   25). 
Suir    algebra   in   generale   e  sulla  storia  di  questa  scienza 

(p.   62,  nn.   3). 
Sulla  geometria  analitica  in  generale  e  sulla  storia  di  questa 

scienza  (p.   73,  nn.   2). 
Sülle  sezioni  coniche  in  generale  e  sulla  loro  storia  (p.  76). 
Sulla    trigonometria    in    generale   e   sulla   storia   di  quesia 

scienza  (p.   79). 
Suir   analisi  su|)eriore  in  generale  e  sulla  storia  di  questa 

scienza  (p.   82,  nn.   5). 
Sulla  meccanica  in  generale  e  sulla  storia  di  questa  scienza 

(p.  88,  nn.    17). 
Sulla  idraulica  in  generale  e  sulla  storia  di  < questa  scienza 
(p.    106,  nn.  3). 
Sulla  fisica  matematica  in  generale  e  sulla,  storia  di  questa 

Siilk  cosmogTafia  in  generale  e  sulla  storia  di  questa  scienza 

([K    154,   nn, 
Ifilonio    n\V    a^irologia    in   generale  ed  alla  sua  storia  (p- 
166,  im.   34). 

i^  Ä^trnni^mia  in  generale  e  sulla  sua  storia  (p.  1 76,  nn.  jp)» 
a  in  gctieralu  n  sulla  sua  storia  (p.  227,  nn.  iBj. 
11  generale  e  sulla  sua  storia  (p.  235,  nn.  4}- 
i    I  ratira   in  generale  e  sulla  sua  storia  (p. 

dclla  ^«ogT^i^a  (p.  257,  nn.   17). 
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Sttlla  nautica  in  generale  e  salla  sua  storia  (p.  263,  nn.  19). 
Suir  arte  militare  in  generale  e  siilla  sua  storia  (p.  269,  nn.  18). 
Ed    oltre    a   queste    vi    ha   ancora   una   apposita   categoria 
contenente:    Biografte   matematiche  generali  e  particolari  (p.  4, 
ftn.    51),  cd  un    altra   la  qiiale  comprende  le:  Memorie  ed  opere 
Ke  trattano  della  storia  delle  scienze  in  generale  (p.  3,  nn.  21). 
Disgraziatamente  per6^  come  si  e  gik  avvertitt»,  l'opera  del 
liCCARDi  arriva  soltanto  ai   primi  anni  del  secolo  decimonono, 
qumdi   parrebbe   che   a   questo   tempo   dovessero   limitarsi  le 
hotizie    bibUografirhe   da   essa   fornite   intorno   alla   storia  delle 
liateraatiche  in  Italia,  ma  lo  scrupolo  singulare  col  quäle  l'egre- 
[io  Autore  ha  proceduto  lo  indiisse  ad  aggiungere  alla  fine  della 
ua  opera   monumentale  im  i^Catalogo  delie  o[>ere  piü  soveme 
3late    nella    Biblioteca    Matematica   e    di    altre   opere  storiche, 
bfografiche    e  bibliografiche  ad  essa  relative,   da  consultarsi  per 
f^  storia  delle  scienze  fisico-matematiche  in   Italia  e  per  la  bio- 
jutia    dei    matemalici    italiani,    vissuti    fino    ai    primi    anni  del 
^colo  XIX  j,  al  quäle  furono  fatte  posteriormente  due  aggiunte 
>lk   quali   si   arriva    fino  all'  anno   1S80.     Dobbiamo  ad  una 
B^mile  comurricazione   dell'    Aatore,  ch'    egli    ha   giä  in   pronto 
st  propone   di  pubblicare  qimnto  prima,   insieme  con  alcune 
fitjove  appcndici  alla  prima  parle  della  sua  opera,  anche  ulteriori 
aggiunte  a  questo  catalogo  il  quäle  cosi   tbrnirä.  tutti  i  materiali 
^^iderabiH  per  una  rompleta  bibliografia  relativa  aüu  studio  della 
^toria  delle   scienze  matematiche  e  fisiche  in  Italia.     Ma  finch^ 
Itiesio  vivissimo  desiderio  degli  Studiosi  non  venga  sodisfatto,  i 
^3terialt  stessi  per  quesii  uUimi  anni  potranno  essere  agevolmeute 
^scaii  nelle  memorie  inserite  nel  Bulleltino  .del  Principe  Bon- 
^MFagni  e  negli  anntmzi  di  recenti  pubblicazioni  che  vi  sono 
"^ncssi.  o   nella  BibHotheca  Mathe matica  d^W  Enksthöm. 
Quesie   sono   adunque  le  fonti  principaü,  le  quali  bastano 
fiir  comi)rendere    qnali    proporzioni    assimierebbe   una  biblio- 
^^^^  storira   delle   matematiche   in    Italia;  che  se  poi  dovcsse 
tale  lavoro  essere  condotto  alle  minuzie,  le  quali  non  possono 
^ere  iiascurate  negU  studi  rivolti  panicolarmente  ad  un  deter- 
ttaio  argomento,  ci  basten\  Tenunzlare  che  in  una  bibliografia 
***leiana  la  quäle  con  ogni  diligenza  abbiamo  raccolta,  le  sole 
^i  biografirhe  e  storiche  relative  al  sommu  lilosüto  ascendono 
parecchie    centinaia.      Vogliamo   perciö   credere   che   saremo 
^stificati    se,   iraltandosi  di  un   brevissimo  scritto,   per  il  quäle 
ptanto  poche  pagine  ci  erano  State  concesse,  abbiamo  stJmato 
l*I>ortuno  di  tenerci  a  questo  semplicissimo  oenno* 
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REOENSIONEN.  —  ANALYSES. 

The  construction  of  tue  wonderfui.  caxos  of  logi- 
KiTHMs  HY  John  Napiek,  baron  of  Merchistox.    Trakslath» 

IROM     LATIN     INTO    ENGLISH    WITH    NOTES    AND    A    CATALOCa  Of 
THK    VARIOUS    EDITION S    OF    NaPIER's    WORKS    BY    W.  R.  10^ 

donald.     Edinburgh,   lilackwood   1889.     8°,  XIX  +  169  p. 

Le  livre  que  nous  annongons  est  pour  la  plus  grande  j»n 
une  traduction  anglaise  du  cdd-bre  ouvrage  posthume  de  Nakb 
Mirifici  lo^arithmorum  \canonis  construdio.    Parier  de  rimportinct 
de  cot  ouvrage  est  tout-a  fait  inutile;  quoique  les  mt^tbodcs  «n- 
l)loyecs   aujourdhui   pour   construire   les   tables  des  logarithmes 
ne   soient   i)lus   cellcs   (jue  Kavier  a  proposees,  il  nV  a  ancun 
doute    ([Uc    ces    dcrniercs    n'inttfressent   ceux   qui  aiment  smnc 
Ttivolution    des    pKx  edes    scientifiques.     Pour   cette  raison,  on 
doit    t^trc    reconnaissant   ä   M.    Macdonald   d'avoir  publik  r« 
traduction    (jui    rendra  accessible  ä  tout  le  monde  iin  memoire 
.  (lont   <iucl<iucs    priviligies   seulement  ])ouvaient  prendre  connais- 
sance.     M.  Macdonald  a  voulu  que  l'ddition  anglaise  fit,  aotani 
(lUc    possiblc,    un    fac-simil<3    de    Tt^dition    latine,,  et  rdditcor  a 
rcussi  \a  faire  de  ce  livre  un  vrai  bijou  typographique.   \a^' 
ductcuT    donne    dans    une    prt^face  un  court  r^cit  de  la  vie  cc 
Napikr    (1550 — 1618)    et   rindication  de  ses  travaux  (dont  un 
est    thcologifpic    et    (juatrc    niathematiques).      Quelques  savantes 
notes  sont  consacrces  ä  cdaircir  des  questions  relatives  ä  Napi^^'^ 
ou  ^  ses  Oeuvres.      Voici  les  titres  de  ces  notes:  i.  Surfori^'^ 
gfiiphü  (In   nom   de  Xapier.      2.     Sur  quelques  denominaiioni  f^' 
ployies  dans  rouvroi^c  vrii^imiL      3.    Edainissements  sur  h  tf*^*" 
dans  la  piiblicaiion  de  la    ^  Construdio^   et  sur  une  nouvelU^^^'^ 
de  logarithmes  ä  hase   10.      4.     Sur  la  reprtsentation  des /racli<*'"    1 
dicimalts,      5.     Siir  une  er  nur  dans  la  construdion  de  ia  sec^f*  *    \ 
table,    suii'i   (f  une    recher  che    relative   ä    Vexaditude  de  la  ««^'^^'^*. 
emplovtc  par    Napier   />'>///*  calculer  ses  logarithmes.      6.    Sur     '* 
diverses  mähodes  exposies  dans  fapp^ndice  pour  construire  une  lä 
de  logarithmes  oü  log  i  -.  o  tt  log  10  --  i.    Enfin  M.  MaCDON^ 
dresse  un  catalogue.  qui  nous  senible  un  modele  dans  son  g^i*' 
les  ecrits  de  Napier  et  des  ouvrages  qui  s*y  rattachent  ^troi ^  ^ 
ment,  indicjuant  les  ditTerentes  editions  et  traductions  ainsi  q  ^ 
les  ])rincipales  bibliotheques  oii  on   les  trouve. 

II    nous    est    un    vrai  ])laisir  de  pouvoir  appeler  rattenlio^ 
ä  ce  livre  dont  le  but,  conime  celui  de  toutes  les  publication 
destinees   a    populariser   les   oeuvres    classiques    sur  les  sciencei^ 
exactes,  ne  saurait  etre  trop  loue.  G.  Loria. 
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RÄCBNTBS. 

Hibliotheca  Malhemotica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  ||  Journal  dhistoire  des  mathdmaticiues 
publica  par  G.  Eneström.     Stockholm.     8°. 
1S89:  3. 
4*H:iHK0-MaTeMaTHHecKiii  nayKH  wi»  hx-b  HacTOÄmeMt  m  npo- 
uie.T.meM'L.     JKypHa.TL  H^AHBaeMuß  B.  B.  BoBbiHHHMM'b. 
•  MocKBa.     8°. 

1889:   2.' —  Les  scienccs  mathematiques  dans  leur  etat  actuel  et  passe. 
Journal  public  par  V.  V.    Bobynin. 
Historisch-literarische   Abtheilung  der  Zeitschrift  fiir  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.     Leipzig.     8°. 
34  (1889):   5.   —  [Analyse  du  tome  33:]  Fiziko-matem.  naouki  1889, 
166 — 170.     (V.  Bobynin.) 


liOBblHHH'L,    B.    B.,    OnepKH    HCTopiH    pa3BHTifl  «i>h3hko-, 
MaTeMaTHqecKiixi»    3HaHiii    b-b    PoccIh.     i3noxa  rocy.^apcT- 
BeHHaro  co;^'BHCTBifl  paaBHTJK)  HayMHux7>  sHaHift. 

Fiziko-matem.    naouki    1889,    28 — 47,   106 — 14$.  —  Bobynin.  V.   V., 
Esquisses  d'histoire  du  d^vcloppement  des  connaissances  mathematiques 
et  physiques  en  Russie.     Epoque  du  concours  du  gouvernement  pour  le 
developpement  des  connaissances  scientifiques.     III[ — IV]. 
Carrara,  B.,  La  coincidenza  dei  due  metodi  d'approssimazione 
di    Newton   e   Lagrange   nelle   radici  quadrate  irrazionali  dei 
numeri  interi.     Torino   1889. 
8°.  30  p. 
Christensen.,  S.  A.  und  Heiberg,  J.  L.,  Bibliographische  Notiz 
über  das  Studium  der  Geschichte  der  Mathematik  in  Dänemark. 
Biblioih.  Mathem.   1889,   75—83. 
Dickstein,  S.,  Gieometryja  elementarna.     Warszawa   1889. 

8°,  (3)  +  99  p.  —  Extrait  de  »Encyklopedyi  wychowawczcj».  —    La 
plus   grande   partie   (p.    1-65)  de  ce  traitc  est  consacree  a  un  apergu 
de  l'histoire  de  la  geometrie  en  gdneral  et  en  Pologne. 
^Dorsten,  R.  H.  van,    Inleiding  op  eene  geschiedenis  van  de 
leer    der    Kegelsneden    in   de  oudheid.     (Programm  van  het 
Erasmiaansch  gymnasium.)     Rotterdam   1887. 
8°.  39  p. 
Emmerich,  A.,  Der  Brocardsche  Winkel  des  Dreiecks.     Eine 
geschichtliche  Studie.     Mülheim  an  d.  Ruhr   1889. 
^  4°.  23  p. 
Sneström,    G.,    Sur  un  thcor^me  de  Kepler  «fquivalant  b.  l'in- 
tegration  d'une  fonction  trigonom^trique, 
Biblioth.  Mathem.   1889,  65—66. 
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Eneström,  G.,  Bidrag  tili  de  matematiska  Studiernas  historia  i 

Sverige  under  femtonhundratalet. 
Stockholm,  Vetensk.  Akad.,  Öfversigt   1889,  489—502. 
Eneström,   G.,   Meddelande  om   Svedenborgs   matematiska   ar- 

beten. 

Stockholm,  Vetensk.  Akad.,  Öfversigt   1889,    529—531.  —  Note  sur  Ic> 
ouvrages  mathematiques  d'EMANüEL  Svedenboro;  resum^  d'un  memoire 
qui   parattra   prochatnement   dans   le   Bihang   tili   Svenska  Veten- 
skapsakademiens   handlingar. 
*^ink,  E.,  Kant  als  Mathematiker.     Leipzig   1889. 

go^   51  p.   _  [,   M.] 
°Graf,   H.,    Geschichte   der   Mathematik   und   der  Naturu-issen- 
schaften    in    den    bernischen   Landen   vom   Wiederaufblühen 
der  Wissenschaften   bis  in  die  neuere  Zeit.     Ein  Beitrag  zur 
Geschichte    der   Mathematik   und  der  Naturwissenschaften  in 
der  Schweiz.     Heft   i,   2.     Bern,  Wyss   1888  — 1889. 
8°,  VIII  -I-  82  +  IV  -f   loi   p.   -    [2,20  M.]   —  [Analyse:]  Liter.  Ccn- 
tralbl.   1889,  854.     (  — z— R.) 
Houzeau,   J.    C.    et  Lancaster,  A.,  Bibliographie  g^n^rale  de 
l'astronomie.    Tome  premier.    Seconde  partie.    Bruxelles  i88q. 
8°,  (8)  +  CXX  p.  -f   p.  859—1623  +  Portrait.  —  Les  pages  I— CXX 
contiennent   une   notice  biographique  sur  J.-C.  HouzEAU,  par  A.  Lan- 

CASTER. 

Hugo,   L.,    Sur  quelques  passages  anciens  relatifs  ä  Thaies  et 
ä  la  gdometrie  des  Egyptiens. 

Paris,  Acad.   d.   sc.  Comptes  rendus  108,    1889,   767—768. 

^'Hunger,  K.  G.,  Mitteilungen  über  eine  handschriftliche  Coss 
und  die  damit  verbundene  Aufgabensammlung.  Ein  Beitrag 
zur  Geschichte  der  Algebra.  (Beilage  zum  Programm  des 
Gymnasiums  Georginum  zu  Hildburgshausen,  Ostern  1887.) 
Hildburgshausen  1887. 
4°.  28  p.  +  2  pl. 

Huygens,    Chr.,    Oeuvres    completes    publikes    par    la    societe 
hollandaise  des  sciences.     Tome  IL     Correspondance  1657 — 
1659.     La  Haye,  Nijhoff  1889. 
4°,  (6)  -f  638  T    (1)  p.  -f   facsim.  h^n^\  Hh^-n 

Kronecker,  L.,  Summirung  der  Gauss'schen  Reihen     S    ^  "    . 

h  ^  « 
Journ.  für  Mathem.  105,  1889,  267 — 268.  —  Note  historique  et  critique. 
Loria,   G.,    Rassegna  di  alcuni  scrilti  sui  poligoni  di  Poncelet. 

I»il)li(>ih.   Mathem.    1889,  67  —  74. 

°Lüroth,    Geschichtliches  über  die  Erfindung  der  Infinitesimal- 
rechnung.     Freiburg  i  B.    1889. 
4^   27  p.  1.50  M.: 

^Maokay,  J.  S.,  Historical  notes  on  a  geometrical  theorem  and 
development  (i8^^  Century). 
Hnhur^h,  Mathem.  Soc.   l'roceedings  5,   1887,  62—78. 
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Kagl,  A.,  Über  eine^  Algorithmus-Schrift  des  XII.  Jahrhunderts 
und  über  die  Verbreitung  der  intiisch-arabischen  Rechenkunst 
und  Zahlzeichen  im  christl.  Abendlande. 
Zeilschr.  für  Malhein.  34,   1889;  Hist.  Abth.    129—146,   161  — 170. 
Keinliardt,  C,  Mittheilung  über  das  Möbius-Archiv. 

Leipzig,    Sachs.    Gesellsch.    d.    Wissensch.,    Berichte  (Math.  Cl.)   1S89, 
14 — 21.   —  Liste  des  manuscrits  de  MöBius, 
^Rothlauf,    B.,    Die    Physik    Piatos.     Eine    Studie    auf  Grund 
seiner  Werke.     Zweiter  Theil:  Schall,  Himmelskunde,  Licht. 
Wärme.     (Programm   der   königl.    Kreis-Realschule   München 
1887— 1888.)     München    1888. 
4°,  90  p.  —  [Analyse:]    Zeitschr.    für  Mathem.  34.    18S9;    Hist.  Abth. 
73—74-     (Cantor.) 

^mAlI()llIHHK()BT>,  H.  A.,  llaMOTn  A-iokc-bä  BacHJbOBUHji 

J-BTHHKGBa.      MocKBa    1888. 
8°,  30  p.  —  ScHAPOCHNIKüFF,  N.   A.,  Souvenirs  d'  A.-V.  Letnikoff. 

Vinci,  Löonard  de,    Manuscrits  F  et  I  de  la  bibliothecjue  de 
l'Institut,  publids  en  fac-similt§s  phototypiques  avec  transcriptions 
littdrales,  traductions  fran^aises,  avant-propos  et  tables  mt!tho- 
diques  par  Ch.  Ravaisson-Mollien.     Ouvrage  couronne  par 
l'Acad^mie  frangaise.     Paris,  Quantin   1889. 
In-folio,  372  p.  —  Ce  volume  qui  porte  \  huit  le  nombre  des  manu- 
scrits döja  edites,  contient  les  manuscrits  K  et  I  de  la  Biblioth^que  de 
llnstitut,    soit    472    fac-simil6s    phototypiques   avec    472    transcriptions 
litterales,    traductions    frangaises,    avant-propos   et   tables   methodiques. 
On  y  remarque  peut  etre  mieux  encore  que  dans  les  prec^dents  volumf> 
cette  intime  union  de  l'artiste  et  du  savant  qui  caractcrise  le  genie  de 
Leonard    de    Vinxi.     A    cote    de    curieux    passages    sur   l'optique.   la 
technique   du   peintre,    l'hydrodynaniique,    les  origines  des  petrificalions 
et   des  coquilles,  nous  signalerons  de  singuli^res  all6gories  fantastiques 
dont    le  procede  est  fort  ingcnieux.     On  ne  peut  que  feliciter  M.  Ch, 
Ravaisson-Mollien    de    sa    rigoureuse   methode   et   de   rhabilet<3  avec 
laquelle  il  a  surmonte  les  difficult^s  d'interpretation ;  le  procede  photo- 
typique  rend  avec  toute  la  force  desirable  le  texte  et  les  figures  souvent 
interessantes  qui  l'accompagnent. 
^"Wohlwill,   E.,    Joachim  Jungius.     Festrede    zur    Feier    seines 
dreihundertsten    (leburtstages    am    22.    October    1887.     Mit 
einigen    Beitragen    zu  Jungius'   Biographie  und  zur  Kenntniss 
seines  handschriftlichen  Nachlasses.     Hamburg   1888. 

8°,   85  p.   —  [Analyse:]    Zeitschr.  für  Mathem.  34,    1889;    Hist.  Abth 
77  —  78.     (Cantor.) 


Question   27    fsur  une  notice  relative  ä  l'histoire  de  la  cpiadrature 
du  cerclej. 

Biblioth.  Mathem.    1889,  96.     ^(i.  Enestr()M.) 
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Amman,  (i,  J.,  (iieek  1,'eomctry  from  Thates  to  Euclid.    Dublin 
iSSo.      S^V 
Iliblioih.   Mailiem.    iSSg,   S5  -  92.     (F.  Hui.Tscii.) 
1 1  r  M  in- K,  S., ( u'srlurhic  der  antiken  N  aturwissenschaft  Mathematik, 
Nauirwisscnsi  luifi  uiui  wissonschaft licht-  Erdkunde  .    1888.    8^ 
l  iifi.   vVntr.iU»!.   iSSS,   1401  —  1402,     -F.   H.)  —  Wochenschr.  f.  ^as^. 
I'liilol.  6.   iSSo.  441)— 455.     (M.  C.  1*.  Schmidt.) 
l.oKiv.  (•,,   Noti/io  sioriche  sulla  goometria  nunieraiiva.    (Biblio- 
ihcra   Malhcnialiia    1S88.1 

loinul   ilo  xc.   lualhcm.  9»    iSSv).    17.     {^{],  T.) 

Svr.niKRi.    11..    nio    Quadratur    lUs   Zirkels   in    berufenen   und 
unboiuiVncn  Ropton.     Kine  kulturi:eschichtliihe  Studie.     Ham- 
biirj;    iSSo.      S*^, 
.\:l>vhi     IV.T    NUlrm.  34,  iSS»:;  U\>l.  Al'ih.  152.    (CanTüR.^  —  IJihlioth. 
Nh'»u*m.    iSSo.   S4       ^^^;.   FNJ>ikvAi^ 

1  :>tt'N  uouxMvjcs  icv'cnur.eni  iniMics. 

r*: :-!:.»:!■.    M.t:';;:\\    iSS.>    v\;      oc  F::iKO-ir..::cm.  r.r.ouki  iSSo,  171  — 

1^4  .^•;N,^^    :.:!   Ma:hrv..  34     iSSo;   U<:.  AW\u   100—200. 
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—  QUESTIONö. 
e  0  :1  cor.fr.^uio  dei  sistemi  di  nu- 
:vV..^  aJ.u::!\o  ha  condoito  H.\nkel 
;it",i!c     \,    ^':.'    (.J..^^  c;.^.V  */cr  J/t/- 

.V :;    •.     1  cr.jig    1874.   p.    32; 

•J  ..'.    :..      : .  «^     .l/,;;//f.v,;///t.    1, 

,  c    :..    >  ::.^  .\d  ora  v.n:\ersalniente 

> : .: : .;  : : .  \ .; •  .\  v. r. '  \'. nie a  eccez ione . 

'.:  :::  S  ■  .ic     CxsTv^k.  1.  c  p.  103^. 

: : :  .^   . .  '  .>^  v  i    nt?  1 '. a  > u a  /J:ss  -riah'i* 

.  .    -.  . . .     •; •. ' . : r, :./; US    . K i li a e 

.   ,*   ." .   :;a\n::.  che  si  incontrano 

'V  •..  ..■    /     .  .  :i:e  ccncludeie  tl.  c. 

^^:.:.      c:      iianio   imporianii 

^^;**:ji::   i«!   S*:.   WoisiN,  essi 

-->^-s-   H '■.\s;.VL    a'.Ia  citata  con- 

^/    .v>.  :*." :  ":;•*-!  c  che  dini ostrare 

*      .  r,  .".•r     -     .:.i"  :i:isL::a  e>>a  sia 

:.  ^»si"      .-,;rt::ar.ier.:e  il  male- 

'"    .     c     '  .^■,^c    viei':    .\rcheologi 

..    ^     -.  j:      r  Iv"  jL:rr.c>e   vengano 

-■     >w<:c-^.    ■*:  r.umerazione 

0    l.^ria.i 
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Programme  d'un  cours  universitaire  d'histoire 
des  mathömatiques. 

»  Par  G.  Kneström  ä  Stockholm. 

Tandis    que   les   recherches   dans   Ic   domaine  de  l'histoire 

des   mathtfmatiiiues   ont   6i6   poursuivies,   ä  partir  du  milieu  de 

notre    siecle,    avec   iine   activite   toujouis   croissante,    TtJtude  de 

cette  Science  n'a  6t6  introduite  que  trcs  tard  dans  les  universiltJs. 

Sans    doute   cela   dt-pend   en  grande  partie  de  ce  que  chacune 

des   branches  des  sciences  mathematiques  lend  a  s'agrandir  de 

Y)lus    en    ))lus,    d'oü    il   s'ensuit   que,    faute   de   temps  ])Our  les 

etudes,   une   nouvelle  branche  n'y  est  admise  ipiavec  difficulte, 

d'auiant  plus  que  plusieurs  professeurs  de  mathdmatiques  n'ont 

\ias  encore  enir|evu  Timportance  pedagogique  et  scientifique  de 

Vetude  de  l'hi.stoire  des  mathdmaii(iues  dans  les  universiies. 

Mais  il  y  a  aussi  d'autres  raisons  pour  lestjuelles  cette 
ctude  a  ete  n«fgligee  jusqu  ä  i)rcsent.  D'une  ])art,  il  nous  inanque 
un  bon  manuel  d'histoire  des  mathematicjues  que  Ton  puissc 
meitre  entre-  les  mains  des  etudiants;  d'autrc  part,  les  profes- 
seurs de  mathematiques  n'ont  fait  (jue  ires  raiemcnt  des  eiudes 
histori(jues  assez  profondes  pour  (pi'ils  imisscnt  faire  cux-nicMnes 
s^tjs  irop  de  besogne  un  cours  d'histoire  des  mathcmaticjues. 

Ces  considt^rations  m'ont  suggere  Tidee  ipie,  en  attendant 
'*  publicaiion  d'un  bon  compendium  historicjue,  il  serait  utile 
^e  composer  et  de  i)ublier  au  nioins  un  programme  de  cours 
0  histoire  des  maihemati(iues  avec  des  renseignements  bibliogra- 
pWques,  pour  guider  ceux  (lui,  sans  s'etre  attachcs  particuliere- 
nittit  ä  des  recherches  historicjues,  veulent  rendre  compte  a  leurs 
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eleves  du  developpement  des  malhematiques.   II  va  sans  dire  que 
les  historiens  ex  professo  n'auront  pas  besoin  d*un  tel  programme. 

Mais  comme  une  exposilion  detaillöe  du  developpement 
des  mathematiques  exigerait  un  espace  de  temps  dont  on  ne 
saurait  disposer  que  dans  des  cas  tout  ä  fait  exceptionnels,  il 
serait  peu  utile  de  publier  le  programme  d'un  cours  complet. 
En  gdneral  il  me  semble  peu  probable  qu'on  puisse  consacrer 
ä  un  cours  universitaire  d'histoire  des  mathömaticiues  plus  d'une 
annt!e  avec  une  legon  par  semaine.  Le  nombre  de  le^ons  serait 
donc  en  tout  environ  trente,  et  si  Ton  pouvait  donner  ä  chaque 
legon  iV^ — iV<  heure,  le  temps  disponible  pour  tout  le  cours 
serait  d'environ  38 — 45  heures.  Sans  doute,  ce  temps  est  tr^ 
court,  mais  d'autre  part  il  est  necessaire  de  limiter  ses  preten- 
tions  pour  ne  pas  risquer  de  perdre  tout.  Dans  le  programme 
suivant  j'ai  donc  röparti  Texposition  de  l'histoire  des  mathe- 
matiques en  30  legons;  dans  des  cas  oü  le  nombre  des  le^ons 
peut  etre  augment^,  il  est  tres  facile  de  modifier  le  programme 
d'apres  les  circonstances. 

Quand  on  n'aura  ä  sa  disposition  qu'un  temps  aussi  restreint^ 
il  est  important  d'en  faire  le  meilleur  usage  possible.  A  cet 
effet,  il  faut  premierement  se  demander  en  gtfndral  quels  sujets 
on  doit  traiter  dans  le  cours,  et  combien  de  temps  on  doit 
assigner  aux  diffdrentes  pt§riodes  de  Thistoire  des  mathematiques. 

Quant  ä  la  premiere  question,  il  est  dvident  qu'il  faul 
exclure  les  dtftails  qui  n'ont  qu'un  interet  secondaire  pour  le 
developpement  des  mathematiques.  De  plus  le  cours  d'histoire 
des  mathematiques  ne  doit  pas  contenir  seulement  une  table 
chronologique  ou  methodique  des  decouveries,  mais  il  doit 
surtout  rendre  compte  du  developpement  successif  des  methodes 
ainsi  que  de  leur  enchainement  historique,  en  vue  de  permettre 
aux  auditeurs  de  mieux  comprendre  et  d'apprecier  Tetat  present 
des  mathematiques.  On  doit  donc  signaler  les  methodes  le& 
plus  importantes  cjui  ont  ete  les  germes  des  theories  de  nos 
jours  et  dont  cellesci  peuvent  etre  considerdes  comme  le  complet 
developpement.  Mais  il  faut  aussi  appeler  Tattention  sur  des 
methodes  qui  ont  ete  abandonnees  pour  l'une  ou  l'autre  raison» 
si  elles  ont  contribue  ä  la  decouverte  de  rdsultats  importants 
ou  si  une  comparaison  entrc  elles  et  les  methodes  actuelles  peut 
5tre  insiructive,  p.  ex.  la  resolution,  ä  Taide  d'une  algebre  gdo- 
metrique,  des  equations  des  deux  premiers  degres  chez  les  Grecs; 
l>arfois  il  conviendra  aussi  de  donner  des  notices  sur  des  me- 
thodes evidemment  defectuenses  si  elles  ont  joud  un  r61e  im- 
portant,  p.    ex.  sur  l'usage  des  se'ries  divergentes  au   18*  siecle 
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et   sur  les  recherches  de  Tecole  combinatoire  en  AUemagne  au 
commencement  de  notre  siecle. 

Quant  ä   la   seconde  question,  il  est  naturel  que  Thistoire 
des  iiiath(Jmatiques  chez  les  Orientaux  et  en  Europe  au  moyen 
ige  ne  doive  ^tre  traitee  que .  tres  sommairement.    Pour  ce  qui 
conceme  la  gdomdtrie  grecque  et  les  mathtJmatiques  modernes, 
la  question  est  plus  difficile.     D'une  part,  le  developpement  des 
inalWmatiques   modernes   a   pour  la  science  actuelle  un  inteJröt 
plus  grand,  d'autre  part  la  connaissance  des  progres  des  mathe- 
matiques  dans   l'antiquitt^   nie   semble  tres  importante  au  point 
de  vue  pedagogique.     Dans  le  programme,  j'ai  essayt?  de  tenir 
le  juste   milieu   entre  les  extremes  en  assignant  ä  la  gdomt^trie 
grecque  et   aux   mathematiques   modernes  ä  peu  pres  le  meme 
*  nombre  d  heures.     Mais  pour  qu'il  soit  possible  d'achever  en  9 
le^ons  l'exposition  du  developpement  des  mathematiques  ä  partir 
de  la  fin  du   17*=  siecle,  il  est  necessaire  de  renvoyer  les  notices 
historiques  speciales  aux  cours  syst^matiques  des  difftfrentes  thdories 
et  den  signaler  dans  le  cours  historique  seulement  les  gen^ralites. 
Tels  sont  les  principes  que  j'ai  adoptes  dans  Tessai  suivant. 
Je  sais  tres  bien  qu'on  peut  faire  des  objectiöns  contre  les  details 
de  ce  Programme  et  il  aura  sans  doute  besoin  d'etre  ameliord 
d'apres  les   conseils   d*une   critique   hienveillante  pour  atteindre 
mieux  son    but.     Aussi  regevrai-je  avec  plaisir  les  observations 
que  mes  coUegues  voudront  bien  m'adresser  a  cet  effet  et  je  les 
ins^rerai    dans    la    Bibliotheca    Mathematica    si  clles  sont 
rcdigdes  sous  une  forme  propre  a  etre  publice. 

1.  Considerations  gendrales  sur  l'etude  de  l'histoire  des 
njathematiques.  Apergu  historicjue  du  developpement  de  cette 
ctude  ä  partir  du  milieu  du   i8*=  siecle. 

2.  Connaissances  mathematiques  anterieures  au  commen- 
cement des  recherches  scientifuiues;  difft^rentes  manicrcs  de 
compter  chez  les  peuples  sauva,2;es.  —  Les  mathematiques  chez 
les  Egyptiens.  Le  manuel  mnthematique  d'AiiMEs;  calcul  avec 
lies  quantiemes;  resolution  de  differenis  problemes.  Arpentage; 
regles  approximatives  pour  calculer  des  aires  et  des  distances.  — 
Les  mathematiques  chez  les  Chaldeens.  Systeme  sexagesimale 
de  num^ration;  divers  iheorenics  de  geometrie. 

3.  Apercu  du  dt5veloppement  «les  mathematiques  chez  les 
Grecs  avant  Euklidks.  Signes  numeraux  et  systemes  de  nu- 
meration.     Abacus.     Originc  de  la  geometrie  j^rectjue:  Thales. 

4.  Pythagoras  et  l'dcole  pythagoricienne.    Arithmctique; 
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diverses    classes    de    nombres   et   leurs   propridtes.     Geometrie; 
theoreme  sur  le  carrd  de  Thypotdnuse.     Problemes  plans. 

5.  Les  trois  problemes  c^ebres  de  Tantiquite:  qqadrature 
du  cercle,  duplication  du  cube,  trisection  de  l'angle.  Hippo- 
KRATEs:  quadrature  des  lunules.  Eudoxüs:  theorie  des  pro- 
portions.  Menaichmos:  sections  coniques.  Deinostratos  :  la 
quadratrice.     Platon:  m^thode  analytique.     Aristoteles. 

6.  EuKLiDES.     Prdcis  des   13  livres  des  Elemcnta. 

7.  Exposition  plus  ddtaillde  du  contenu  des  Elenunia, 
principalement  pour  ce  qui  concerne  les  livres   i,   2,   5,  6. 

8.  Le  10^  livre  des  Elementa.  Le  1 2«  livre  et  la  mdthode 
d'exhaustion.  Les  autres  ouvrages  d'EuKLiDEs;  les  Donnies,  les 
Porismes. 

9.  Archimedes.  Apergu  de  ses  ouvrages.  Determination 
approximative  de  la  circonference  du  cercle.  Theoremes  sur 
le  volume  et  la  surface  de  la  sphere. 

10.  Archimedes  (continuation).  Quadrature  de  la  para- 
bole.  Conoides  et  'spheroides.  Sections  coniques.  Problemes 
solides.  Theoremes  sur  les  hdlices.  —  Eratosthenes.  Deter- 
mination des  nombres  premiers  ä  Taide  du  crible. 

11.  Apollonius.  Apercu  de  ses  ouvrages.  Le  traite  des 
sections  coniques.  Generation  de  ces  courbes;  leurs  diametres 
et  asymptotes.  Sur  la  question  du  lieux  aux  trois  et  aux  quatres 
lignes.  Construction  des  sections  coniques  ä  l'aide  de  ^angentes. 
Proprietes  focales.     Problemes  des  maxima  et  des  minima. 

12.  Apollonius  (continuation).  Propositions  concemant  la 
similitude  de  sections  coniques.  Proprietds  des  diametres  conjugu^s. 
Problemes  solides  et  leurs  diorismes.  Les  autres  ouvrages  d' Apol- 
lonius ;  De  sedione  rationis.  De  seciione  spaiii,  Sectio  determinaia. 

13.  Geometrie  grecque  apres  Apollonius.  Nikomedes, 
Diokles,  Hvpsikles,  Heron,  Serenos.  Pappos:  ses  CoUtciions 
mathcmatiques.  Trigonometrie  grecque :  Hipparchos,  Theodosios, 
Menelaos,  Ptolom.kus. 

14.  Arithmetique  grecque  apres  Euklides.  Calcul  ap- 
proximatif  de  racines  carrees.  Nikom.\chos.  Diofantos:  exemples 
de  ses  problemes  et  des  differentes  mdthodes  dont  il  s'est  servi. 

15.  Les  mathematiques  chez  les  Romains  et  chez  les 
Byzantins:  les  travaux  des  agrimenseurs  romäins;  BoEtius, 
Planudes,  Rhabdas,  Moschopoulos.  —  Les  mathematiques  des 
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Hindoiis ;  chiffres  et  Systeme  Indien  de  numeration ;  arithmetique 
et  algebre;  analyse  indeterminee ;  trigonometrie  et  geometrie. 

16.  Les  math^matiqiies  chez  les  Arabes:  algorismus  et 
algebre  (Muhammed  ben  Musa);  trigonometrie;  gt^omötrie.  — 
1-es  mathematiques  en  Eiirope  an  moyen  age:  (jERbert.  Nemo 
RARius,  Leonardo  Plsano,  Oresme. 

17.  La  renaissance  des  mathcmatiques  en  Europe.  Peurbach, 
Regiomontanus,  Chuquet,  Paccioli.  Resolution  des  t^qiiations 
des  3®  et  4*  degres  par  Ferro,  Cardano,  Tartaglia  et  Ferrari. 

18.  Arithmetique  et  algebre  pendant  le  16*-'  siede:  Ru- 
DOLKF,  Stifel,  Stevin.  Introduction  successive  de  symboles 
algdbriques.  Trigononie'trie  et  calcul  numcri(]ue  des  Functions 
trigonom^triques  naturelles:  Coppernicus,  Tvcho  Brahe,  Rhae- 
Ticus,  Pmscus.     Calcul  du  nombre  z:  van  Ceulex. 

19.  Developpement  de  l'algebre  par  Viete  et  ses  con- 
temporains;  Harriot,  Girard.  Inveniion  des  logarithmes  par 
Xepek.     Calcul  des  tables  logarithmiques  par  BRiciCiS  et  Vlacq. 

20.  Descartes  et  sa  Gconüirie,  Exposition  diftaill^e  de 
ce  traitd;  geometrie  analytique;  th^or^mes  relatit's  ä  la  thdorie 
«les  equations. 

21.  Propositions  de  Desargues  et  de  Pascal  relatives  ä 
la  geometrie  projective.  Recherches  de  Fermat  sur  la  theorie 
»les  nombres.  Problemes  du  calcul  des  probabilites  resolus  par 
Pascal,  Fermat  et  Hlvgkns. 

22.  I^s  pr^curseurs  du  calcul  infinitesimal:  Fermat, 
Cavalieri,  Roüerval,  Hudhe,  Sluze,  Walt,is,  Barrow.  Pro- 
bleme des  tangemes.  Probleme  des  maxima  et  des  minima. 
Methodes  de  (luadrature. 

23.  Dt5couverte  du  calcul  intmitesimal  par  N fav ton  et  1  .eibniz. 

24.  Developpement  du  calcul  infinitesimal  par  les  Ber- 
noulli,  Taylor,  Maclaurin,  etc.  —  Progres  des  autres  branches 
des  mathematiqiies  ä  la  fin  tlu  ly'^  siccle:  Wallis,  HuY(iENS, 
Newton,  Brouncker,  Tsciiirnhaus,  Jacques  Berxoitlll 

25.  Diverses  recherches  dans  ia  premicrc  moitie  du  i8*= 
M^le:  Cotes,  Moivre,  Stirling,  Alemhkrt.  -  Euler:  prücis 
de  ses  oeuvres  et  de  son  actinn  scientific [ue. 

26.  L'analyse  superieure  a  la  fin  du  18'-  siecle.  Lagrange, 
Laplace,  Lecendre:  theorie  des  ecjuations  diflcrentielles,  integrales 
definies,  theorie  «les  nombres,  calcul  des  probabilitcfs. 
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27.  Developpement  de  la  geometrie  moderne  depuis  la 
fin  du  i8«  siecle:  Mokge.  Carxot,  Poncelet,  Möbius,  Staudt, 
Plücker,  Steiner.  Geometrie  non-euclidienne  et  ä  n  dimensions: 

LOBATCHEVSKIJ,    GrASSMANX,    RiEMANN. 

28.  Progres  de  1  analyse  superieuffe  dans  la  premiere  moilie 
du  ig^  siecle.  Recherches  sur  les  notions  fondamentales  de  la 
th(5orie  des  fonctions  et  du  calcul  infinitesimal :  Cauchy.  Fonction> 
elliptiques :  Abel,  Jacobi.  Fonctions  abdliennes  et  hyperelliptiques. 

29.  Progres  de  1' analyse  sup^rieure  (continuation).  Th^rie 
des  suiies:  Gauss,  Fourier.  Theorie  des  dquations  et  algebre 
superieure:  Abel,  Galois,  Hamilton.  Theorie  des  nombres: 
Gauss,  Eisenstein,  Dirichlet,  Kummer.  Application  de  Tana- 
lyse  ä  la  geometrie:  Monge,  Gauss. 

30.  Developpement  des  mathematiques  depuis  le  rnilieu 
de  notre  siecle.  Theorie  des  fonctions  et  calcul  infinitesimal. 
Algebre  superieure.     Theorie  des  nombres.     Geometrie. 

Pour  rediger  un  cours  d'apres  les  indications  de  ce  Pro- 
gramme, il  serait  naturellement  ä  desirer  que  les  professeuis 
pussent  recourir  toujours  aux  sources,  c.  ä  d.  aux  ouvrages  m^es 
des  mathematiciens.  Mais  comme  plusieurs  de  ces  ouvrages  ne 
sont  que  difficilement  accessibles  et  comme,  du  reste,  une  «lüde 
approfondie  des  sources  coüterait  un  temps  considtfrable,  la  plupait 
des  professeurs  seront  sans  doute  forces  d  y  renoncer.  Pour 
cette  raison  je  donne  ici  une  liste  de  iravaux  historiques  qu^üs 
pourront  consulter  pour  la  composiiion  du  cours.  J'ai  exdn 
tous  les  ecrits  qui  ne  sont  pas  rediges  en  frani^ais,  en  allemand, 
en  angiais  ou  en  italien:  j'ai  signale  en  premier  lieu  les  publi- 
cations  les  pl»is  recenies  et  pour  ce  ijui  concerne  les  ecrits  publics 
avant  i88o  je  n'ai  taii  mention  que  de  ceux  relatifs  ä  rhistotre 
des  mathematiques  apres  Tan  1200  parce  que  les  autres  sont 
signales  tres  completement  dans  le  premier  tome  des  yor/^swtgim 
tle  M.  Cantor.  Les  chirfres  enire  les  crochets  renvoient  anx 
lecons  pour  lesquelles  les  ecrits  respectifs  pourront  ^tre  utilis^ 

Ouvrages  generaux. 

i>Ai.i. :  A  Short  arcount  ot"  the  history  of  mathematics  (IjOH- 
don    iSSS  .* 


•  Ce  c^iupcr.d'.um  a  plusi-iuri  merites.  ma:s  il  n<^  doit  etnc  utili;«  q«*i 
jTccJiution.  varv-v  i'^^e  M.  B\lL  na  :u  yrendre  conr.j.i<siinje  de  certaincs  !■•  \ 
{vrtinttf*  recherche*  Je  IhUtoire  v.ie>  marhcmat^ces.  ce  -lui  la  induit  asMil  \ 
rerrvduire  im  ^dac  r.ombre  vi«  errears  de*  tnites  de  H0EFE&  et  de  3bL  ! 
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Cantor:  Vorlesungen  über  (beschichte  der  Mathematik.  I. 
(Leipzig   1880.) 

Hankel:  Zur  Geschichte  der  Mathematik  im  Alterthum 
und   Mittelalter  (Leipzig   18J4). 

Ma'ithiessen  :  Grundzüge  der  antiken  und  modernen  Algebra 
der   litteralen  Gleichungen  (Leipzig   1878). 

Günther:  Vermischte  Untersuchungen  zur  Geschichte  der 
mathematischen  Wissenschaften  (Leipzig   1876). 

Chasles:  Apergu  historique  sur  Torigine  et  le  develop]>ement 
des   methodes  en  "geomt^irie;  3^  t5dition  (Paris   1889). 

L1BR1:  Histoire  des  sciences  mathematiques  en  Itali§  depuis 
1a  renaissance  des  lettres  jusqu'ä  la  fin  du  dixseptieme  siede. 
I — IV.     (Paris   1838— 1841.) 

Gerhardt:  Geschichte  der  Mathematik  in  Deutschland 
(Miinchen  1877). 

Todhunter:  A  history  of  the  mathematical  theory  of  pro- 
bability  from  the  time  ot*  Pascal  to  that  of  La  place  (Cambridge 
1865). 

Ouvrages  spöciaux. 

[1.]     Günther:   Ziele   und   Resultate   der  neueren  mathe- 
matisch-historischen  Forschung  (Erlangen   1876).  . —  Tannerv: 
Le    vrai    probleme    de    l'histoire   des   mathematiques   anciennes 
<Bullet.  des  sc.  math^m.  9^,  1885;.  — Treutleix:  Das  geschicht- 
liche Element  im  mathematischen  Unterrichte  der  höheren  Lehr- 
anstalten   (Braunschweig    1890).  Müller:    Historisch-etymo- 
logische Studien  über  mathematische  Terminologie  (Berlin  1887). 
—  Eneström:  Apergu  sur  les  recherches  rdcentes  de  l'histoire 
des  mathematiques  (Biblioth.  Malhem.    1887).  —  Favaro:  Otto 
anni    d'insegnamento   di   storia   delle  matematiche  nella  r.  Uni- 
versitä  di  Padova  (Biblioth.  Mathem.    1887).  —  Mansiüx:  Sur 
le    cours   d*histoire   des  mathematiques  de  l'universite  de  Gand 
(Biblioth.  Mathem.    1888).  —  Bobynin:  De  l'etude  sur  Thistoire 
des    mathematiques    en    Russie    (Biblioth.    Mathem.    1888).  — 
EnestrOm  :  Bibliographie  suedoise  de  Thistoire  des  mathematiques 
/Biblioth.  Mathem.    1889).  —  Dickstein:  Note  bibliographique 
sur    les    (^tudes    historico-mathematiques    cn   Pologne   (Biblioth. 
Mathem.    1889).  —  Christenskn  und  Heiberg:  Bibliographische 
Notiz    über    das    Studium    der    Geschichte   der   Mathematik  in 
Dänemark  (Biblioth.  Mathem.  1889).--   Holst:  Bibliographische 
Notiz     über    das    Studium    der   Geschichte   der   Mathematik   in 
Norwegen  (Biblioth.  Mathem.   1889).  —  Favaro:  Notizie  suUe 
fonti    bibliografiche  per  gli  studi  di  storia  delle  matematiche  in 
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Italia  (Biblioth.  Malhem.  1880).  —  Vicuha:  Bibliographie  espag- 
nole  de  l'histoire  des  mathtJmatiqiies  (Biblioth.  Mathem.  1890). 
—  Favaro:  II  Bullettino  di  bibliografia  e  di  storia  delle  scienze 
matematiche  e  fisiche  (Bil)lioth.  Mathem.    1889). 

^2.^  Wevr:  Über  die  (Jeometrie  der  alten  Ägypter  (Wien 
1884).  ' 

[3 — 14.|  (Jüntiier:  (beschichte  der  antiken  Xaturwissen- 
schaft  'Mathematik,  Naturwissenschaft  incl.  Medizin  und  wissen- 
schaftliche Krdkunde;  (Handbuch  der  klassischen  Altertums- 
wissenschaft in  systematischer  Darstellung  5:i,  1888).  —  Gow; 
A  Short  history  of  greck  mathematics  (Cambridge  1884).  — 
Tann'krv:  La  geometrie  greccjue,  comment  son  histoire  nous 
est  parvenue  et  ce  (pie  nous  en  savons.  Essai  crilique.  Pre- 
miere ]>artie:  Histoire  generale  de  la  geometrie  tJlementaire 
(Paris  18S7).  —  Ai.t.man:  Greek  geometry  from  Thaies  to 
Euclid  (Dublin  i88(;).  —  Heiberg:  Litterargeschichtliche  Stu- 
dien über  FAiklid  (Leipzig  1882).  -  Kuclides:  Klementa.  Edidit 
et  latine  interi)retaius  est  J.  L.  Heiberg.  Vol.  IIL  Librum  X 
conti nens  1  Leipzig  1886).  -  Zeuthen:  Die  Lehre  von  den 
Kctrclschnitten  im  .Alterthum.  Deutsche  Ausgabe  von  R.  von 
FisciiER-l>EN/oN  (Kopenhagen  i886\  -  -  Günther:  Die  qua- 
dratischen Irrationalitäten  der  Alten  und  deren  Entwickelungs- 
methoden  .'Abhandl.  zur  Gesch.  der  Mathem.  4,  i882\  — 
Heatii:  Diophantos  of  Alexandria;  a  study  in  the  history  of 
i^reck  algebra  (Cambridge    1885). 

15.1  Tannery:  Notice  sur  les  deux  lettres  arithmctiques 
<le  Nicolas  Rhabdas;  texte  grcc  et  traduction  ^ Paris   1886). 

16 — 18.  Weissknjjokx:  (ierbert.  Beitr«äge  zur  Kentnis 
der  Mathematik  des  Mittelalters  (Berlin  i888).  —  Günther: 
Cxcschichtc  d'?s  mathematischen  l'nterrichts  im  deutschen  Mittel- 
altcT  bis  /um  Jahre  1525  (Hcrlin  1887).  -  Curtze:  Jordani 
NoniDrarii  Geometria  vel  de  trianguÜs  libri  IV.  Zum  ersten 
Male  na(  h  «1er  Lesart  der  Handschrift  Db.  86.  den  königl. 
otfentlichcu   lübliothek  zu  Dresden  herausgegeben  (Thorn  1887). 

r.«»N(:()Mi'A(;Ni:  Dclla  viia  e  delle  opere  di  Leonardo  Pisano 
(RouKi   1852!  (;iKsiN(;:   Leben  und  Schriften  Leonardos  da 

Pi^a.  Km  IJcilra^r  /^„r  (Jt-schichte  der  Arithmetik  des  13.  Jahr- 
hunderts (Döbeln  iSSÖ).  Cukt/e:  Die  mathematischen  Schriften 
des  Nicole  (^iv.sme  O'horn  1870-.  -  Marke:  Le  tripartyenla 
science  des  nombre^  par  maistre  Nicolas  C:huquet  parisien  (Bullett. 

biblioj;r.    d.    sc.    matem.    13.    1880).      -    Gherardi:   Einige 
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>\a\ftT'ialen  zur  Geschichte  der  mathematischen  Facultät  der  alten 
Mwversität  Bologna  Übers,  von  M.  Curtze  (Berlin  187 1).  — 
"Trevtlein:   Das  Rechnen  im  16**"  Jahrhundert  (Abh.  zur  Gesch. 

'i«  Mathem.  1,    1877).  —  Treutlein:  Die  deutsche  Coss  (Abh. 

^r  Gesch.  der  Mathem.  2,   1879). 

[19 — 21. :  Napier  :  The  construction  of  the  wonderful  canon 
öf  logarithms.  Translated  from  latin  into  english  with  notes  by 
H'.  R.  Macdonald  (Edinburgh  1889).  —  Descartes:  La  gdo- 
'netrie.     Nouvelle  edition  [par  A.  Hermann]  (Paris   1886). 

[22 — 26.]     Commercium    epistolicum   de   analysi  promota. 
Rciniprime   et   complete  ]>ar  Biot  et  Lefc^rt  (Paris   1856).  — 
Le  Paige:  Correspondance  de  Rene-Fran^^ois  de  Sluse  publice 
pour  la  premiere  fois  et  jirect^dee  d'une  introduction  (Bullett.  di 
bibliogr.    d.    sc.   matem.    17,    1884).   —   (tERHardt:    Die   Ent- 
«icckung  der  höheren  Analysis  (Halle   1855).  —  Weissenkorn: 
Die  Principien  der  höheren  Analysis  in  ihrer  Entwickelung  von 
Lcibniz  bis  auf  Lagrange  (Halle   1856).  ---  Mansion:  Esquisse 
de  l'histoire    du    calcul    infinitesimal.     Extrait   du    R(§sumd  du 
Conrs    d'Analyse    infinitesimale    (Gand     1887).   —  Reiff:  Ge- 
schichte der  unendlichen  Reihen  (Tübingen   1889).  —  I^runel: 
Monographie  de  la  fonction  Gamma.     (Sldmoires  de  la  socit^te 
des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux  3,,  1886).  — 
Delambre:    Rapport    historicjue    sur    les    progres   des   sciences 
raathematiques  depuis   17S9  i  Paris   1810). 

27/  Loria:  Die  hauptsächlichsten  Theorien  der  Geometrie 
m  ihrer  früheren  und  heutigen  Entwickehmg.  Historische  Mono- 
;,Taphie.  Unter  Benutzung  zahlreicher  Zusätze  und  Vorbesserungen 
«eiiens  des  Verfassers  ins  deutsche  übertragen  von  F.  Schütte. 
'Leipzig  1S8S).  —  Chaslks:  Rapport  sur  les  progres  de  la 
geometrie  (Paris  1870).  -  Reye:  Die  synthetische  (Jeonietrie 
im  Alterthum  und  in  der  Neuzeit  (Strassburg  1886).  —  Lorta: 
I  poligoni  di  Poncelet.  Discorso  ^Torino  1889).  -  Didion  et 
rX'PiN:  Sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ].  V.  Poncelet  (Paris 
1869).  —  Cledsch:  Zum  Gedächtniss  an  Julius  Plücker  ;Ab- 
handl.  d.  Gesellsch.  d.   Wissensch.  zu  Göttingen  16,    1872). 

^28--- 30.'  Uektrand:  Rapport  sur  les  ])rogres  recents  de 
1  analyse  mathemati<|ue  (Paris  1867).  -  -  S\(Hse:  Geschichte 
der  Darstellung  willkürlicher  Functionen  durch  trigonometrische 
Reihen  (Göttingen  1879).  -  Todhi-nter:  A  history  of  the 
cajculus  of  variations  durini^  the  XIX*''  Century  (('ambridge  1S61;. 
--  Baumgart:   Über  «las  «piadratisrhe  Retiprocitätsgesetz.    Eine 
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vergleichende  Darstellung  der  Beweise  des  Fundamentaltheorems 
in  der  Theorie  der  quadratischen  Reste  und  der  denselben  zu 
Grunde  liegenden  Principien  (Leipzig  1885).  —  Valsox:  La 
vie  et  les  travaux  de  Cauchy  (Paris  1868).  —  Sartorius:  Gauss 
zu  Gedächtniss  (Leipzig  1856).  —  Enneper:  Elliptische  Func- 
tionen. Theorie  und  Geschichte  (Halle  1876).  —  Köxigs- 
berger:  Zur  Geschichte  der  Theorie  des  elliptischen  Transcen- 
denten  in  den  Jahren  1826 — 29  (Leipzig  1879).  — Bjerknes: 
Niels-Henrik  Abel.  Tableau  de  sa  vie  et  de  son  action  scienti- 
fique  (Paris  1885).  —  Dirichlet:  Gedächtnissrede  auf  C.  G.  J, 
Jacobi  (Abh.  der  Akad.  der  Wissensch.  zu  Berlin  1852).  — 
Kummer:  Gedächtnissrede  auf  G.  P.  Lejeune-Dirichlet  (Abh. 
der  Akad.  der  Wissensch.  zu  Berlin  1860).  —  Poincare:  Notice 
sur  les  travaux  scientifiques  de  Henri  Poincard  (Paris  1886). — 
Smith:  On  the  present  State  of  some  branches  of  pure  mathe- 
matics  (Proceed.  of  the  London  mathem.  soc.  8,  1876).  — 
Caylev:  Address  (Report  of  the  British  Association  1883;  tra- 
duite   en   fran(;ais   dans   le    Bullet,    des  sc.  mathdm.  8,,    1884). 

J'annexe  b.  la  fin  une  indication  des  cours  Universität  res 
d'histoire  des  math^matiques  qui,  ä  ma  connaissance,  seront  pro- 
fessds  en    1890.* 

Heidelberg.  M.  Cantor:  Histoire  des  mathdmatiques  chex 
les  Egyptiens,  les  Chaldeens  et  les  Grecs.  (Deux  le^ons  par  semaine.) 

Fadova.  A.  Favaro:  Histoire  des  mathdmatiques  en  Italie 
depuis  Archimedes  jusqu'ä  Leonardo  Pisano.  (Cours  libre; 
deux  legons  par  semaine.) 

Gand.  P.  Mansion:  Cours  encyclopddique  (voir  Biblioth. 
Mathem.  1888,  33 — 35).  Cours  special  sur  l'authenticitd  des 
six  postulats  d'EüKLiDES  et  sur  les  origines  de  la  gdomötrie  non 
euclidienne.     (üne  lecon  par  semaine.) 

Moskwa.  V.  Bobynin:  Histoire  des  matht^matiques  jusqu'au 
milieu  du    i8*=  siecle.     (Deux  legons  par  semaine.) 


•  A  Kjöbcnhavti,  M.  Zeuthkn  a  profess^  pendant  l'ann^c  acaderniqne 
18SS — 89  un  cours  d'histoire  des  mathematiqiies  jusqu'a  NEWTON  et  LkIBNIZ 
inclusivenient  (deux  legons  par  semaine).  II  a  rintention  de  renouveleroe 
cours  tous  les  trois  ans.  —  A  Cavibridge,  M.  Ball  a  fait  en  1888  an  expoi^ 
de  l'histoire  generale  des  math^niatiques  et  il  esp^re  pouvoir  consacrer  l^v 
tard  une  suite  de  le9ons  a  quelques  points  sp^ciaux  du  d^veloppcmeiit  *^*^■;J 
mathematiques.  ,  j-jj 
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Ober  eine  lateinische  Bearbeitung  von  Zarkali's  Saphea. 

Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

Die   Angaben  der   Tahulae  Codicum  nianuscriptorum  Biblio- 
ihtcat  Palaiinae    Vindohonensis  (7  Bände  bis  1875)  sind  principiel 
so  kurz,  dass  denjenigen,  die  sich  mit  einem  Gegenstande  ein- 
gehender   beschäftigen,    eine    nähere    Auskunft    er^^'ünscht    ist. 
Meine  Studien  haben  mich  auf  einige  mss.  jener  Bibliothek  ge- 
iührt,  und  Herr  Alfred  Göldlin  von  Tiefenau  hat  mir  ver- 
schiedene genaue  Notizen  zukommen  lassen,  für  welche  öffentlich 
ni  danken  ich  gerne  Gelegenheit  nehme,  um  so  mehr,  als  ich 
nicht  immer    in    der    I-.age    war,    sie    in    extenso    anzubringen. 
Dahin   gehört    die,    Anfangs    August    1889    mir  zugekommene 
Nachricht  über  eine  in  Cod.  Pal.  Vind.  5280  von  Jacob  Late- 
RASus  verfertigte  Bearbeitung  von  Zarkali* s  Saphea,  die  unedirt 
nnd.fast   unbekannt    ist.     Auf  Jacob    Lateranus   war  ich   in 
nJcincn    Etudes    sur    Zarkali    (Bullett.    di    bibliogr.    d.   sc. 
matem.  17  (1884),  p.   790;  Sonderabdruck  S.  50)  gekommen 
und  konnte   in   meiner   noch   nicht  beendeten  Schrift  über  die 
hebräischen    Übersetzungen    des.  Mittelalters    (S.    590)   nur   auf 
eine  anderweitige  Erledigung  hinweisen.    Ich  gebe  hier  zunächst 
^örtlich    die    Mitteilung    des   Herrn   Göldlin,   woran   ich    eine 
kuße  Bemerkung  knüpfen  werde. 

Die  Handschrift  beginnt  (f.    i   verso): 
Jacobus  Lateranus  Andree  Laterano  fratri  suo  germano  S.  d. 
Darnach    folgt   ein   Poema:    »Tardis   si   lo(iuimur  nos   tibi 
littcris»  .  .  . 
und  weiter: 

J.  L.  Andrae  L.  f.  suo  g.  item  S.  d.  i|  Ferunt  greci  frater 
germane  ...     Ex   Colonia  Agrippina   1504.  |  Jacobus  Lateranus 
Joanni  Tritemio   viro  eruditissimo  Abbati  in  Spanheim  patrono 
MO  s.  d.  !:  Longe  mihi  esset  jucundissima  v.  p.  eins  memoria  .  .  . 
&  Colonia    1504.    |  Jacobi    Laterani   ex   Landoia   bavariae  in 
Stpheam  prologus.  Ji.Patris  Abrusakh  Csic)  Azarchelis  Saphea. 
Jelzt  folgen  die  einzelnen  Capitel  und  Paragraphen: 
^L       V.afmi  tiHvfjU€  f/V  ffii'fUit  p/ im  lfm  iHttpti.     L.  /V 
^^     DocCrltxa  prima  quomodo  designetur  in  corpore.  —  Doclrina 
^Ectmda   iiuomado   in    piano   tledm|||Uj^^OCtrinA   tertia   de 


12  MoRiiz  Stkinschnkidlr. 

Caput  sccundiim  de  iisu  poslice, 

Doctrina  prima  de  gradu  solis.  —  Doctrina  secuniia  de 
altitudine  solis.  —  Doctrina  tertia  de  Aszimuth  (sie)  solis.  — 
Doctrina  (juarta  de  usii  gnomonis.  —  Doctrina  quinta  de  hora 
ine(iuali. 

Caput  teriium  de  operc  Saphcac, 

Doctrina  prima  de  gradu  solis.  —  Doctrina  2*  de  declina- 
tione  solis.  —  •  Doctrina  3*  de  altitudine  solis  meridiana.  — 
Doctrina  4-^  de  arcu  solis  diurno.  —  Doctrina  5*  de  hora  solis 
diurna.  —  Doctrina  6*  de  hora  solis  nocturna.  —  Doctrina  7* 
de  hora  inaecjuali.  —  Doctrina  8**  de  crepusculis.  —  Doctrina 
9*  de  Aszimuth  solis  etc.  —  Doctrina  10*  de  signorum  ascen- 
sionibus.  —  Doctrina  ii*  de  ascendente.  —  Doctrina  12*  de 
domibus  erigendis.  —  Doctrina  13*  de  latitudine  regionis.  — 
Doctrina  14-'  de  regionum  longitudine.  —  Doctrina  15"  de 
stellae  ignotae  per  notam  aliam  inventione.  —  Doctrina  16*  de 
motu  lunae. 

De.  ascendente  Spherae  uhlitjuae. 

Nach  wenigen  Zeilen  dieses  Capitels  bricht  der  Text  in 
unserem  Manuscript  ab;  der  Schluss  fehlt.  Eine  Widmung  ist 
nicht  vorhanden.  —  So  weit  die  Mitteilung  des  Herrn  Göldlin, 
aus  welcher  sich  sofort  schon  äusserlich  ergiebt,  dass  hier  eine 
ganz  andere  Bearbeitung  der,  von  abu  Ishakal  al-Zarkali  (hier 
»Pater  .\hrusakh  Azarchkl^)  erfundenen  Scheibe>  {Saphaea) 
vorliege,  als  die  von  Schonerus  1534  herausgegebene,  welche  ich 
in  meinen  Etudes  zur  Zarkali  ausführlich  beschrieben  habe.  Dort 
heist  OS  aber  in  der  XXX.  doctrina  mit  Beziehung  auf  Stoffler: 
^Ne  autem  doctrina  haec  intacta  relinquatur  placuit  subiungere 
scriptum  jAconi  Latkrani  in  usum  gnomonis  posticae  ita  inci- 
pientis:  Si  scire  volcs  j)unrta  umbrae  rectae  vel  versae>  etc.; 
tue  Stelle  umfasst  wenige  Zeilen  und  dürfte  dem  II.  Cap.  ?dc 
usu  posticae ^^   entlehnt  sein. 

l-ber  jACOurs  Latkrants  habe  ich  nirgends  Näheres  er- 
fahren können.  Seine  Widmung  an  Trithemius  (geb.  1462),  — 
dessen  historischer  Credit  selbst  von  seinem  Biographen  SILBER* 
\'A(;kl  (1S6S)  i)reisgegeben  ist  -  -  beweist  wenigstens,  dass 
TuirnK^Lii'^  wissenschaftliche   Männer  patronisirte. 
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i 

'  Par  G.  VicunA  ä  Madrid. 


Dans   cette   notice  je  me  restreins  aux  tfcrits  imprimes  en 

Espagne  ou  publit^s  par  des  espagnols.     Par  cons^quent,  je  iie 

Ws  pas  mention  des  ouvrages  etrangers  consacrds  ä  l'dtude  de 

Httstoire  des  mathematiques  en  Espagne  dans  Tantiquitd  et.au 

I  nioyen  dge.     Je   me   permets   seulement   de   remarquer  ici  que 

r  ccttc   histoire    embrasse    plusieurs    differentes   ^poques,    sa'/oir: 

I)  l'ipoque   hispano-romaine ;    2)  Tdcole  florissant  ä  Seville  all 

7*  siede,  ä  laquelle  appartenait  au  premier  lieu  Isidore;  3)  la 

Premiere    pöriode    arabo-espagnole   aux  temps   du   Khalifat  in- 

<^pendant  ä  Cordoue;  4)  l'action  scientifique,  ä  peu  pr^s  con- 

temporaine,  dans  rancien  Condat  de  Barcelone,  vers  la  fin  du 

'0'  siede;    5)  les  si^des  suivants,  oü  se  trouvait  ä  Tolede  un 

[%er  littöraire,  fonde  par  Arzachel  au  ii*^,  et  ayant  obtenu 
'pn  plus  grand  <!clat  par  le  roi  Alphonse  le  Savant  au  14« 
i  *«cle;  on  sait  qu'un  grand  nombre  d'astronomes  et  de  gdo- 
'^es  castillans,  arabes  et  juifs  s'y  assemblerent  et  que,  de 
^^t,  beaucoup  d'dtraiigers  (p.  ex.  Gerard  de  Crdmone)  soni 
^cnus  d'y  puiser  des  connaissances,  pour  les  rdpandre  ensuiie 
^ns  toute  l'Europe.  On  pourrait  ajouter  ä  la  liste  prdc^dente 
aussi  r^cole  sdentifique  de  Majorque,  dont  Texistence  a  6t€ 
due  au  grand  Raymond  Lulle. 

J'ai  laiss^  de  cöt^  aussi  les  dcrits  publi^s  dans  nos  colonies 
actuelles  et  dans  les  contrees  de  l'Amdrique  oü  Ton  parle 
Tespagnol.  Pour  ce  qui  concerne  les  indications  bibliographi- 
ques,  j'ai  pris  comme  modele  la  Bibliographie  sualoise  de  l  histoire 
des  mathtmaiiques  de  G.  Eneström  (Bibliotheca  Mathema- 
tica  1889,  I  — 14)  et  je  me  limiie  comme  lui  ä  l'histoire  des 
mathematiques  pures. 

1775.   . 

Saverien,  Historia  de  los  progresos  del  entendimiento  humano 
en  las  dendas  exactas,  tradudda  por  M.  Rubin  de  Celis. 
Madrid   1775. 

4®,  XXIV  +  486  j).  —  Avertissement  du  traducteur,  avec  des  ren- 
seignements  bibliographiques  espagnoles,  p.  IX — XVI.  Histoire  de 
rArithm^tique  p.  I  —  31,  celle  de  l'Algebre  p.  31 — 56,  celle  de  la 
Geometrie  p.  57 — 115;  piiis  rhistoire  de  rAsironomie,  de  la  Gno- 
monique,  de  la  Navigation,  etc.  A  la  fin,  p.  415—486,  iine  notice 
snr  les  mathematiciens  les  plus  cel^bres. 
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1788. 

Andrea,   J.,    Disertacion   sobre  las  causas  de   los   pocos  progrMt] 

<]iie  hacen  las  ciencias  en  estos  tiempos,   dicha  en  la  Rcdj 

Academia  de  Ciencias  y  buenas  letras  de  Mantua,  tradncüa^ 

(lel  italiano  por  don  Carlos  Andres.      Madrid   1788. 

4°,  4  -i-   71   p.  —  I/aiiteur  chcrche  a  demontrer  que  les  progiii  da  j 

niathematique^  dans  hi  ^econde  nioitie  du  XVIIIe  si^le  ont  etei 

on  coniparaison  avec  ceiix  des  epoques  aiit^rieures;  travail  historiqa 

ircs   cnidit.     II   y   a   une   editiun  üalienne:    le   traductenr  de  celMl 

c'tait  fröre  ile  rauleur. 

1804. 

Antillen,  1.,  Necrologia  de  Mechain. 

Variedades  de  ciencias.  literalura  y  artes  (Madrid)  4.  1S04,  244—2481 
—  11  y  a  des  details  authentiques  sur  la  mort   du  fameux  astrooo; 
et    •jcomeire    frangais,    ayant  eu  lieu  a  Castellon  de   la  Plana  le'ao 

Sej'teinhre   1S04. 

1846. 

Navarrete,  M.  F.,  Disertacion  sobre  la  historia  de  la  Xautica  7  de 
las  ciencias  maiemdticas  que  han  contribuido  ä  sus  pro- 
gresos  entre  los  espanoles.  Madrid  1846. 
4".  421  j).  —  Ci^mient  rhi<toire  de  la  science  navale  depuis  l'anti- 
quile  'iwqu'  au  iiuli<*u  du  i6e  siede;  a  la  fin  il  y  a  quelques  notes 
>)\\  l'auteur  in.li<pie  les  ouvrages  puhlies  dans  cette  science  jusqa'  i 
!a  hii  ilii   iS^  siücie. 

1849. 

Pascual,  A.,  Klogio  del  Ilmo  Sr.  ü.  Jose  Mariano  Vallejo.    Madrid 
iS4(). 
4  .  20  p. 

1850. 

Nota  hist^'jrira   de   Kranrjsco  Victa. 

Madrid,  Aca«ifmia  »ie  civ.'ncia<.   Kevista  de  los  prügre<;os  de  las  ci^n- 
c'a-i  e\acta>.  fisicui  y  n;itur;;iv»  1.    1S50.  416 — 419'  —  Trailuction  du 

franc.ds. 

1851. 

Monteverde.  M.   Discnr^o  sobre  el  immenso  desarroUo  que  desde 
cl  siL'lo  X\II   han   recibido  las  niateniäticas; 
.  1 /•;..■■; /.v".   Aca<:«.Mr.ia  «itr  cieiicia^,  Memorias.  lS53»  '9 — ^S.  —  Discours 
de  recciMiun  lu   a  !a  -^eance  du   22  Juin    1851. 

Nola  hi-^t«.)rica  «ie  Ma'-Laiirin. 

Müihiii.  Aca'.lenr.a  de  ciencias,   Kevi*;la  2.    1S51.  275 — 277,  —  Tra- 
duktion d'unc  n«ite  piiMici:  dan-?  les  .-Vnn.  de  mathem.   1850. 
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1863. 
centy    A.  J.  H.,  Sobre  el  teorema  de  Pitägoras. 

Afadrid,  Academia  de  ciencias,  Revista  3,   1853,   i  —  lo.  —  Traduc- 
tion  d'une  note  publice  dans  les  Ann.  de  math^m.   1852. 

»ticia   histörica  del  Cälculo  de  variaciones. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Revista  3,   1853,  205 — 207.  —  Tra- 
'    duction  d'une  note  publice  dans  les  Ann.  de  mathem.   1852. 

rnboldtf  De  los  sistemas  de  cifras  usados  por  diferentes  pueblos 
y    del  origen  de  las  cifras  indias. 
Madrid,  Academia  de  ciencias,  Revista  3i   1853,  207 — 241.  —  Tra- 
duction  faite  sur  la  traduciion  frangaise  par  Woepcke,  publice  dans. 
les  Ann.  de  mathem.   1851. 

1854. 

>t,    Sobre   la   locucion,  dividir  una  recta  en  media  y  extrema 
razon. 
Madrid,   Academia   de   ciencias,  Revista  4,   1854,   i — 4.  —  Traduc- 
tion  d'une  note  publice  dans  les  Ann.  de  mathem.   1853. 

fn6    y  Chasles,  Informe  sobre  la  Memoria  de  Woepcke:  ensayo 

de    una   restitucion   de   los  trabajos  perdidos  de  Apolonio. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Revista  4.  1854,  65 — 83.  —  Traduction 

d'une  notice    inseree   dans   les  Comptes  rendus  de  l'Academie 

des  Sciences  [de  Paris]  1853. 

elacion  del  diämetro  con  la  circunferencia,  segun  Tolomeo. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Revista  4,   1854,   513 — 515.  —  Tra- 
duction d'une  note  publice  dans  les  Ann.  de  mathem.   1854. 

1855. 

rmvesedo,  F.,  Resena  del  progreso  de  las  matemäticas  entre  los 
anliguos   y   el  obtenido  por  los  modernes.     Madrid   1855. 
4**.   15  !>•  —  Thöse  du  grade  de  docteur  en  philosophie. 

,        1856. 
esseimann,  Sobre  los  diversos  nombres  del  Algebra. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Revista  6,   1856,  318 — 320.  —  Tra- 
duction d'une  note  publice  dans  les  Ann.  de  mathem.   1855. 

1858. 

anderes,  M.  F.,  Discurso  sobre  la  importancia  del  estudio  de  las 
matemäticas/ 

Madrid,    Academia    de    ciencias,    Memorias    4.    1S58,   431 — 444.    — 
Discours  de  reception,  essentiellement  historique,  lu  ä  la  scance  du  21 
Novembre  1858. 
!arco,  A.  R.  [Rdponse  au  discours  prdcedent  au  nom  de  TAcademie.] 
Madrid,  Academia  de  ciencias,  Memorias  4.   1858,  445—457. 
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1859. 

Vazquez  Queipo,  V.,  Essai  siir  les  systcmes  metriques  et  nionet.^i/n 
des   anciens  peuples  depuis  les  premiers  temps  historic/c/d 
jusqu'ä  la  fin  du  Khalifat  d'Orient.     I — III.     Paris  i8§g. 
4°.   Tome  ler;  XXII  -i-  608  p.  +    I   pl.  —  Tome  2^:  XIV  -r  ASS h 
—  Tome  3c :  663  p,  —  L'ohjei  de  ces  recherches  est  expliqucf  aäw' 
dans  Tavertissement  du  premier  volume:    >Ce  livre  est  par  sa  xiatore    j 
du  domaine  de  l'histoire  et  de  Tarcheologie.  II  ap]>artient,  ncanmoinsi 
])ar  soll  objet  special,  aux  sciences  mathematiques«. 

1860. 

Vallespinosa,  F.,  Resiimen  histörico  de  los  progresos  de  las  matc- 
mdticas  desHe  los  tiemj^s  nias  remotos  hasta  nuesiros  dias. 
Madrid   1860. 
4^,   16  p.  —  The<e  du  grade  de  docteur  ^s  sciences. 

1861. 

Elizalde,  J.  A.,  Resümen  histörico  de  los  progresos  de  las  mate- 
niclticas  desde  los  tiempos  mas  remotos  hasta  nuestros  dias. 
Madrid   1861. 
4**'  3'   !'•  —  Thcsfe  du  grade  de  docteur  es  sciences. 

1862. 

Picatoste,  F.,  Vocabiilario  matemaiicoetimolögico,  seguido  de  Li* 
breve   indice   de   los    niatenidticos  cv3lebres  y  de  sus  obri^-i» 
mas  notables.     Madrid    1S62. 
^^'  '35  r-  —  ^-^  li*'^*^  *^*^=*  mathcinaticiens  se  trouve  aux  |>ages  123—15  5' 

1863. 

Rico,  M.,  Libros  del  saber  de  Astronomia  del  rey  D.  Alfonso  ^  ^^ 
Castilla,  coi)ilados,  a notados  y  commentados.  I — V.  Madr»^ 
1863— 1S67. 

Kollo.  —  Lc;  di>cours  j)rcliniin:iire  (XCII  p.)  du  tomc  I«  est  ^^. 
ctude  l'il)Ii«)graphique  avec  «juelques  indications  sur  1  etat  de»  m*^**  .' 
matiipics  au  temps  d'.Ai.rHoNsK  i.E  .^avant.  —  Dans  le  tomc  2'  . 
y  a  une  prcface  avec  des  nutice>  sur  les  commentateurs  cspag**^ 
de  SACKor.o>c«».  I)ans  le»  troi>  ar.tres  tomes  on  trouve  quell ^^ 
in<licatiun>  historiquL'?. 

1866. 

Echegaray,    J.,    Historia    de    las    matcmälicas   puras   en   Esp^^ 
Madrid    1S60. 
4°-  33  P-   —    I>i»cuur>   «le   icceptiou  a  TAcadcmie  des  sciences; 
favoral'le  a  IKspague. 
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Valle,  L  [R^ponse  au  discours  prtJcödent  au  nom  de  rAcademie.] 

Ins^r^  aux  pages  37 — 53  de  l'ecrit  pröcedent.  —  Apergu  historiqae 

dans  le  m^ine  sens. 
Balanzatf  J.»    Infiuencia  de  la  filosofia  matemätica  en  el  estudio 
y  progreso  de  las  ciencias  exactas.     Madrid   1866. 

4^  27  p.  —  Discoars  de  r^ception  ä  TAcadömie  des  sciences.    Avec  " 

des  renseignements  historiques. 
Azofra,  M.  M.  [Rtfponse  au  discours  prec(?dent  au  nom  de  lAca- 
ddmie.] 

InsÖF^e  aux  pages   27 — 55   de   l'ecrit  precedent.  —  Essentiellement 

historique. 

1867. 

Gomez  de  Cadiz,  E.,  Resena  histörica  de  las  matemäticas.   . 

I>a  Razon.  Periödico  de  ciencias  filosöficas  y  matemdticas  (Madrid 
1867),  I — 4,  9 — 12,  17 — 18.  —  II  n'a  paru  que  trois  cahiers  de 
cette  revue;  les  articies  ne  sont  pas  signös,  mais  lauteur  en  etait 
Gomez. 

Gomez  de  Cadiz»  E.,  Coleccion  de  biografias  de  las  eminencias 
en  ciencias  matemäticas.  Madrid  1867. 
4®,  24  p.  -^  Notices  biographiques  sur  Lagrange  (p.  3 — 5);  Maria 
Agnesi  (p.  6—8);  Galileo  (p.  9—13);  D'Alembert  (p.  14—16); 
Arquimedes  (p.  17—21);  Laplace  (p.  22—24).  —  C'est  tout  ce 
qui   h,  paru   de  ce  recueil,  publie  comme  supplöment  a  La  Razon. 

Dos  cartas  del  Emperador  Carlos  V  ä  Rabelais  $obre  la  cua- 
dratura  del  circulo. 
Madrid,  Academia  de  ciencias,  Revista  17,  1867,  63 — 64.  —  Traduc- 
tion  de  deux  fausses  lettres  communiquees  par  Chasles  ä  Qurtelet 
et  publiees  par  celui-ci  dans  I'Annuaire  de  l'Observatoire  de 
Bruxelles   1867. 


Bassecourt, 


1873. 

t,  J.,  Historia  y  clasificaciön  de  las  mp.temäticas.     Gra- 
a   1873. 


nada   1873. 

4®,  26  p.  —  Discours  lu  a  l'Universite  pour  l'inauguration  du  cours 
1873 — 1874.  —  Travail  fuible;  pas  de  renseignements  espagnols. 

1874? 

Serratey  J.  M.,  Historia  de  las  matemäticas.    Zaragoza  [sans  date]. 
4°,  40  p.  —  Peu  de  renseignements  espagnols. 

1875. 

llarqueZy  F.  P.,    Breve  reseüa  de  la  historia  de  las  ciencias  näu- 

ticas  en  Espana.     Madrid    1875. 

4°,  67  p.  —    Discours  de  rcception  ä  TAcademie  des  sciences.     Le 

troisiöme    Supplement    contient    la    noticc :    Sobrc  los  progresos  de  la 

Mecanica  desdc  el  Rinacitniento  hasta   mediados  dtl  siglo  XVIII  (p. 

58-62). 
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i8  G.  VicünA. 

Vicuilai  G.,  Cultivo  de  las  ciencias  fisico-matemäticas  en  Espana. 
Madrid   1875. 
4^,  78  p.  —  Discours  lu  a  l'Universit^  pour  rinauguration  dnomn 
1875  — 1876.     Avec  des  renseignements  espagnols. 

1876. 
Olmedillai  J.,  Newton. 

iCevista  Europea  (Madrid)  8.   1876,  207—210. 

1878. 

Clariana,  L,  Importancia  dal  metodo  leibnitziano. 

Cronica  cientifica  (Barcelona)  1.  1878,  169 — 171.  —  Xotice  crhiqiie 
et  historique. 

1880. 

Marre,  A.,  Dos  reglas  de  la  Aritmdtica  de  los  Indes. 

Cronica  cientifica  (Barcelona)  3,  1880,  153—155.  177  —  178.  — 
Traduction  d'une   note   publice  dans  les  Ann.  de  Math^m.  1S79. 

EnestrOmi  G.,  Cartas  ineditas  de  Bernoulli  ä  Euler. 

Cronica  cientifica  (Barcelona)  3.  1880,  329—335«  353—357»  377- 
382.  —  Traduction  d'un  memoire  publik  dans  le  Bihan;  tii/ 
svenska  vetenskapsakademiens  handlingar  5.    1880. 

1881. 

Leon,  E«,  De  la  importancia  de  la  geometria  pnra»  Valencia  1881. 
4°,  44  1».  —  Ilistoire  de  la  geometrie  pure  h  partir  du  17«  siWe: 
discours  prononce  h  l'universit^  de  Valencia  pour  rinauguration  do 
cours   1881  — 18S2. 

Ruiz  Arbol,  E.,  Tres  sustraendos. 

El  Liberal  (Madrid),  8  Mai   1S81  (3  colonnes);  sur  Servet.  Svn^  ' 
et  S.\XTA  Cruz  a  proi)os  de  leurs  decouvertes  scicntifiques,  aFec  «1** 
apercus  sur  l'histoire  des  mathematiques  en  E^pagne. 

1882. 

Rodriguez  Villa,  A.,  D.  Sebastian  Fernandez  de  Medrano  Directö^ 
de  la  real  Academia  militar  de  Bruselas. 
Revisiii   Contcinpordnca   (Madrid)   37i    1882,    5 — 29.  —  Notice  biö- 
bibliograpliique  sur  ce  matheniaticien  espagnol  du  XYIlc  si^le. 

1883. 

Vicuna,  G.,  Los  matenidticos  del  siglo  XVII. 

Kl-v.  ("ontempordnea  (Madrid  .  Juillet  et  Aoiil  1S83,  i  —  21.  — Con- 
ference a  rAthence  (Ateneo  cientifico  y  literario)  de  Madrid.  — 
L'auicur  u  prononcü  en  1809  d'autres  discours  sur  rhistoire  des  ma- 
iliemati<iuc-i  mais  ils  n'unt  pa>  ete  publies. 

Merino,  M.,  Noticia  necrologica  de  A.  Aguilar. 

Mtuiriti.  Academia  de  ciencias.  Anuario  1883,  174 — 185.  —  l.cs 
noiices  necrologiques  ile  l'.Vnuario,  dont  je  ne  mentionne  que  Celles 
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relatives  aux  math^madciens,  sont  redig^es  par  Merino  comme  secr^- 
taire  de  TAcad^mie.  Aguilar  ^tatt  son  pröd^cesseur  comme  secr6- 
taire  et  comme  directeur  de  l'Observatoire  astronomique. 
Domenechy  1,,  Breves  consideraciones  acerca  del  progreso  del 
Algebra  en  los  tiempos  modernos. 
Barcelona,  Academia  de  ciencias,  Acta  de  la  sesion  inaugural  1883, 
35— 44.* 

1885. 

Saavedra,  L,  Cuadratura  del  circulo. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Anuario  1885,  116 — 126.  —  Rapport 

sur    certaines    Solutions    pr^sent^es    h.    l'Acad^mie    avec    un    resume 

historique  de  la  question. 
Mundiy  S.,  Una döda histörica  sobre  el  teorema ^-*^  =  cos x  +  /sin x, 

Crönica  cientifica  8,   1885,  433—435- 

1886. 

MerinOi  M.,  Sobre  las  tablas  de  logaritmos  publicadas  en  Espana 
y  de  que  hay  ejemplares  en  la  biblioteca  de  la  Academia. 
Madrid f  Academia  de  ciencias,  Anuario   1886,  265 — 281.  —  Cette 
Notice  sera  continuee  dans  I'Annuaire  de  1890  (sous  presse). 
Merino,  M.,  Noticia  necrolögica  de  Subercase. 

■  Madrid,  Academia  de  ciencias,  Anuario  1886,  286 — 293. 
Becerraf  M.,  Historia  y  ülosofia  de  las  matemäticas  puras  y  apli- 
cadas.     Madrid   1886. 
4**i  97  p.  —  Discours  de  r^ception  ä  l'Academie  des  sciences. 
Saavedra,  E.    [Rdponse  ä  ce  discours  au  nom  de  l'Academie,  sur 
les  femmes  qui  se  sont  distihgudes  dans  les  mathdmatiques.] 
Inser^e  aux  pages  loi  — 108  de  l'ecrit  pr^cWent. 
Pujazon,  C,  Sobre  la  duda  histörica  e*^  =  cos.v  +  /sin.v. 
Cronica  cientifica  9,   1886,   105 — 117. 


•  Cette  Academie,  fondee  ä  Karcelone  en  1764  et  reformee  en  1770, 
a  eu  assez  d'influence  sur  les  progr^s  scientifiques  et  industriels  de  Catalogne. 
Voici  quelques  travaux  de  ses  archives  se  rapportant  a  rhistoire  des  mathc- 
matiques,  dont  je  dois  la  connaissance  au  professeur  ä  l'Universite  de 
Barcelone  J.  R.  Luanco,  le  savant  commentateur  de  Raymond  Lullk: 

Gallarda,  J.,  Memoria  sobre  la  utilidad,  origen  y  progresos  de  las  Matemdticas 

puras.     (Lue  ä  la  seance  du  27  Juin   1798.) 
Capaliy    F.y   Memoria  sobr^  un  Analisis  de  la  Aritmctica  de  los  inünitos,  in- 

ventado  por  el   Dr.  Wallis,  ingles,  en  el  siglo  XVII.    (Lue  a  la  seance 

du  20  Juin   1804.) 
■ondif  S.,  Consideraciones  sobre  el  ]>rogreso  matemdtico.    (Lues  a  la  seance 

du  22  Octobre   1874.) 
Roffltro,  A.f  Historia  e  importancia  de  los  estudios  de  la  Geometria  moderna. 

(Lue  h  la  seance  du  14  F^vrier  1878.) 


Ech«£«r3^.    E..    L\    L  ui'io  *:<;l  Volle.     El  arte  dcl  iDgenieio  y  d 
.iiit'vo  ric  \is  niac^m.Ltica:»  en  Espana. 
I  .1  '''«iMiti    'ol  <iz^\*  \l\     ojltfcvvoa  de  conferenciu  histdricucsd 

\.  ..»o..    .{.;    M.i.ir-.i    ^Mi.tf«!     iSi»\    189—215.   —    A  pafCf  CC  ii 
:m^-.'   i^:'*    ■    .'*:    :n.'<»'ii    it«*.  «crences  mathematiqaes. 

K  •••,-.    ='  \    vi%A  ^Is"'.!.-   3.  i&>o.  14— 19.  —  Notice  biognpltcie 

Hi%jnv.  L.   Kr-i*rv-i  c^^   "r A:,:ri!.i::va5.     Salamanca   1887. 

i"    »»*:■•     ►    :    ■'     --  •  ^u«-iiri  crt:^ae  ei  historiqae. 
H^'^i'o.  H..  Nv'CXTA  rs>r\^v*.:vA  ^.-e  K.  P.  Marquez. 

\    t '•  r**  *   Jx*   ,  .•••CM^   An;iAro   1SS7,   135  — 170. 

G.ix-^viv»'    r    V-.,    v-ivA   \    >  r.:e<:s  de'.  Algebra.     Toledo  1888. 

i"     i:*    •     —   >-:'    v'^     ■»>?*  vr>:Aser.rÄ'.e*  et  lliistoire  de rAl|ibie. 

^A"    Ä    S     Ix-vÄ>  V Av  :4k>  cve  :r.ronr.an  el  Cälculo  inÜDitesimsL 

1'  v^  •    _  '/  ^v..-^  ."»•  -^v.-cv-r.  i  '.  Academie  des  sciences.  —  Nori« 

■  -  ■    ::■    <:    .-;:.-.#   ^   •    >   .:;»-?\v.'j>emen:   du  Calcul  infinitCiiaiL 

\<..\%    G      Kv  v-.><:    .;  xV  x'..sco;::>it  au  nom  de  TAcadi^ie  des 

>».t:-.  c>    AW.    v.rv-  '.  .;  .:x\:r,ivhic  espj^ole  de  Tanalyscin- 

rr.  u^  ::%'x 

>».v     :■   \     -vC'^  >•--.-.:   .\'  '  vvr.:^>recedent.  I 

\  c.    a    G.,  I  Ä-;    ^    R-^tÄTxV.-;.  X>s.;i;eio  bibliobiogrdfico. 

.■..•./■        -A.       '   k   ...    .  .-.  vikN  KevtNta  22.  iSSS.    20  p.  —Et«* 

»   r     c-    rr.^'i    ^      f     '.  v.'  r.  rra: :»■;;:?  ;Tit^ii>iriclle  et  sor  leur  outnj* 

.; '.   i.  r.\- -  fr.   :Ss^S     ^Viv:   .-es  ;r:c?'caiions  sur  les  mathematicKBi 

•SS?. 
Cia'«sir.?.   L..   i:r.:Kr:Ärv  n  öv    i.-»>  iV.nci*>nes  en  general.     Barcclon* 

.;'     u5  --    '.» s.^^•,.^v    ■.>oir    '.  inRr.p;rttion  du  cours  iSSS — 1889  * 

.  ^.•:;-'frr"i  ,:fv  s, -c-Pv-c-  nr.:nri'lo>  et  Arts  de  Harcelone,  impri»* 
rr.  is*^:  ;.ft-  »^i-- i 'i  vc>  .-.  VI  11  vorsi:c.  l.'autcur  y  examine  le  develop" 
'«•':■(••!  ik    :bi-.»-<-   .ir»    !ViiK':»»in>   &1|^hriqoes   a   partir  de  JE*- 

Ciariana.   L..  l/cs;.-:t   ilos  niriihi-matiqiics  dans  les  temps  modcniC^ 
..Ti;-rf'>    s.  i-;:;'';n.'    :j  TiTnaT'.ina;  «ics  catholiqaes  lenn  a  Paris  du 
M;.-»  i.i.   i;   .\vr..   jSss.  2-   I^So.  501  —  513.  —  Travail  remarqaal'*' 
^  r  :     i'.   <•:   l::Nr.»:''.i'..- 
Vu^fli.  S..    }  ..ni  1:4 mi- :-.:.'->   c  •.iiij»o::aniia  ile  la  Geometria  proyc^ 
;  i  \  a .      B;iri  •<  ■ : .'» n  a    1  S  S  o . 
4      ar   :■.    —    I  »isvv.nrv   !j;  r.   i  Iniversitc  jtour  rinanguration  du  cou*^ 
iSSo  —  iSdi-^.  Iiiva.,  ori:i*|ue  ft  historique  sur  Ic  dcveloppeme^ 

.:<    r.L  f:fMrr.c:rii    h  partM   i!c   I  M:saRGL*gs. 
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AlonsOi  A.  V.f  Catälogo  de  los  matemäticos  espanoles. 

Revista  Calasanciana  (Madrid)  1889,   138 — 148.  —  Introduction  hl- 
.    storique  aa  Catalogue  que  l'auteur  promet  de  publier  plus  tard. 
Reyna,  T.,  Biografia  del  Exmo  Sr  xnariscal  de  Caitipo  D.  Pedro 
A.  de  la  Llave. 
Memorial  de  artilleria.  (Madrid)  1889..    39  p. 
Merinoy  M.y  Noticia  necrolögica  de  F.  Perrier. 

Madrid,  Academia  .de  ciencias,  Anuano  1889,  200 — 212. 
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22  G.  Eneström. 


Note  historique  sur  la  somme  des  valeurs  inverses 
des  nombres  carrös. 

Par  G.  Eneström  ä  Stockholm. 

Dans  le  m<5moire  De  summis  serürum  reciprocarum  ins^r^ 
dans  les  Commentarii  academiae  scientiarum  Petropoli- 
tanae,  t.  VII:  ad  annos  1734  et  1735  (Petropoli  1740)  p. 
123 — 134,  Euler  a  signalt§  et  demontr^  pour  la  premi^e  fois 
la  formule  importante: 

'v  -  =  ?L* 

Une  ddmonstration  de  cette  formule,  presque  identique  ä  celle 
d'EuLER,  fut  publice  aussi,  deux  anndes  plus  tard,  par  Jean 
Bernoulli  dans  ses  Optra  Omnia,  t.  IV  (Lausannae  et  Genevae 
1742)  p.  20 — 25.  Bernoulli  ne  fait  pas  mention  du  memoire 
d' Euler,  mais  d  autre  part  il  ne  dit  pas  expressdment  qu^il  a 
trouv^  la  formule  lui-meme.  Pour  cette  raison,  on  Ta  gs^ndrale- 
ment  attribuee  ä  Euler,  *  qui,  incontestablement,  Ta  publik  le 
Premier. 

Cependant,  dans  un  ouvrage  r^emment  publik:  Geschiehst 
der  unendlichen  Reihen  (Tübingen  1889),  M.  Rkiff  a  attribu^ 
catdgoriquement  la  dtJcouverte  de  la  formule  cit^  ä  Jean  Ber- 
noulli,^ en  admettant  toutefois  qu'EuLER  Ta  trouvcJe  plus  tard 
Sans  avoir  eu  connaissance  de  la  ddcouverte  de  Bernoulli.* 

Je  n'ai  pu  voir  dans  l'ouvrage  de  M.  Reiff  aucune  raison 
de  cette  attribution,  contraire,  autant  que  je  sache,  ä  Tindication 
de  tous  les  anteurs  pr^cedents.  En  tout  cas,  il  est  certain  quc 
M.  Rkiff  s'y  est  trompe;  en  effet,  il  r^sulte  de  la  correspondance 
entre  Jean  Bernoulli  et  Euler  que  celui-ci  a  trouvö  le  premier 

la  valeur  exacte  de  J^    - .    Voici  les  renseignenients  particulieis 

que  nous  y  trouvons  sur  la  dtJcouverte  de  cette  somme. 

Vers  le  i  mai  1736,  Euler  adressa  ä  Bernoulli  une  lettre, 
a<  tuellement  perdue,  011  il  Tavertit  qu'il  avait  trouv<§  la  formale: 

i'  d^signant   la  circonfdrence  du  cercle  dont  le  diamfetre  est  i. 
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A  cette  avertissement  Bernoulli  ne  rdpondit  que  le  2  avril 
'737   P*r  ^^^  lettre,*  d'oü  j'extrais  le  passage  suivant: 

Percepi   porro  te   invenisse  modum  sumroandi  seriem 
fractionum 

I  +  -  +  -  +  -7  +  &c. 
4       9       16 

h.  e.  i  +i-  +  i-  +  -i +  &C., 

2*       3        4 

cujus  nempe  denominatores  procedunt  ut  quadrata  nume- 
rorum  naturalium  1,2,3,4,  &c.,  id  quod  olim  fratri 
meo  Jacobo  imperscrutabile  fuit,  sicuti  ipse  fatetur  in  trac- 
tatu    suo    de    seriebus    infinitis   p.    254;    invenisti  namque 

summam  illius   seriei  =*=  -   nominando   scilicet   diametrum 

6 

circuli    =  I    ejusque   circumferentiam    =  c\    volebat   xneus 

Daniel  fontem   ejus  indagare   sed  irrito   successu,  quam- 

quam   in   postremis   tuis  litteris  ad  ipsum  aliquid  ni  fallor 

de  fundamento  ei  aperueris;  cum  primum  vero  mihi  nomi- 

nasset  summam  a  te  inventam  —  praetereaque  nihil,  indeque 

egp  intellexissem  summam  seriei  reduci  ad  quadraturam 
circuli,  curiosus  unde  totum  detexi  mysterium,  in  subsidium 
vocato  elegantissimo  aliquo  theoremaie  Newtoni,  quod  sine 
demonstratione  exstat  in  ejus  Algebra  p.  251  .  .  .  ubi  ira- 
ditur  modus  quo  ex  coefficientibus  terminorum  datae  ali- 
cujus  sequationis  determinatur  summa  non  tantum  radicum, 
sed  et  ex  radicibus  summa  quadratorum,  cuborum,  quadrato- 
quadratorum  &c. 

Pour  persuader  Euler  de  Texactitude  de  sa  methode, 
Bernoulli    indique    les    valeurs  de  ^-\  et  X  T^»  Q"  ^^  ^^'^^^ 

tiouvto  par  la  meme  voie. 

La  rdponse  d'EuLER  ä  cette  communication  est  datee  le 
^7  aoöt  1737;*  quam  ä  la  methode  signalee  par  Bernoulli, 
il  remarque:        *^ 

Summatio    serierum    reciprocarum    potestatum   parium 

quam  scripsisti,  apprime  cum  mea  niethodo  congruit,  (juippe 

cjuae  theorematibus  circa  naturam  coefficientium  versantibus 

nititur. 
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Apres  cela,  Euler  expose  une  autre  m^thode  de  < 
tion,  oü  Ton  part  de  l'identitd: 

et  qui  conduit  au  but  plus  tot  que  la  premiere.  Dans 
lettre  du  6  novembre  1737,*  Bernoulli  admet  aussi  qoc 
methode  est  plus  6l^gante  que  la  sienne. 

II  s'ensuit  des  passages  que  je  viens  de  rapporter  qoc: 

1 )  Euler   a  trouvt?  le  premier  la  formule  ^  -39  =  "t;  P" 

deux  me'thodes  differentes; 

2)  Jean  Bernoulli,   apres  avoir  etd  informe  de  cette  4*- 
couverte,  a  retrouv<5  Tune  des  m^thodes  d!EuLKR; 

3)  par   consequent,    la  decouverte  de  la  formule  doit  ttie 
attribude  ä  Euler. 


Ml   y   a  sur  la  d<fcouverte  de  cette  formule  une 
graphie  de  J.  Meldercreltz  :  De  summatione  serkin^ 
procae  e  quadratis  numerorum  naturalium  (Holmix  1755« 
in.4°j.  . 

-  Quant  ä  l'^poque  de  la  d6:ouverte,  M.  Reiff  n  cn  donK 
qu'une  limite  inf^rieure,  ou  plutot  deux  limites  inf<5rieoiÄ 
diffdrentes    entre   elles.     En   eflfet,    il   dit  ä  la  pagc  59-  1 
.»Es  ist  später  nach  Leibniz'  Tode  [c.  ä  d.  aprfe  17*^1  ' 
JoH.   Bernoulli   gelungen,  diese  Reihe  zu  summieren»' 
Mais   ä   la   page   suivante  il  remarque  relativcment  i  ** 
note  de  Jean  Bernoulli:  Summatio  seriei  etc.:  yjedcnfal» 
ist  sie   nach   dem   Tode  Jacob  Bernoullis  entstandet», 
also  nach    1705». 

^  Reiff,  l.  c.  p.  94. 

*  Cette  lettre  a  ete  publit?e  par  Fuss  dans  la  Correspondaf^^ 
maihi'matique  et  physiqut-  de  quelques  cellhres  geomHres  ef 
iS'  sürle  (S:t  Petersbourg   1843). 

*  Cette  lettre  inedile  est  gardde  dans  la  biblioth(5que  <^ 
racademie  des  sciences  ä  Stockholm. 

*  Cette  lettre  a  dte  i)ubli^e  par  moi  dans  Trois  lettre 
imdites  de  Jean  i^''  BerrtouNi  a  Leonard  Euler  (Bihan| 
tili   svenska    vetenskapsakademiens  handlingai 

\5,    tSSo). 
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REOENSIONEN.  —  ANALYSES. 

W.   W.    R.   Ball,       A    HISTORY  OF  THE  STUDY  OF  MATHE- 

MATics  AT  Cambridges     Cambridge  1889.     8^  XVI  +  264  p. 

M.  Ball  n'a  pas  eu  Tintention  de  rendre  compte  dans  cet 
ouvrage  des  r^sultats  scientifiques  des  Stades  mathtfmatiques  ä 
l'universitö  de  Cambridge.  II  remarque  luimöme  dans  la  prdface: 
>Les  sept  premiers  chapitres  sont  consacr^s  ä  une  Enumeration, 
en  ordre  chronologique,  des  plus  <§minents  mathdmaticiens  ä 
Cambridg.e.  En  gdnöral,  je  me  suis  content«!  de  mentionner  le 
sujet  de  leurs  plus  importants  ouvrages  et  d'indiquer  les  me- 
r  thodes  dont  ils  se  sont  servis,  mais  je  n'ai  pas  cherchd  ä  donner 
pne  analyse  dtftaillde  de  leurs  dcrits.  ,Ces  chapitres  portent 
n^essairement  en  quelque  sorte  le  caract^re  d'un  indexv. 

*  Comme  ces  sept  chapitres  embrassent  la  i>artie  principale 
du  livre  de  M.  Ball,  il  s'ensuit  que  cette  partie  est  moins 
historique  que  biographique  et  bibliographique.  Mais  comme 
eile  renferme  un  grand  nombre  d'indications  qu'on  ne  trouve 
rdunies  dans  aucun  autre  livre  et  de  renvois  ä  des  monographies, 
eile  pourra  ^tre  tres  utile  dans  certaines  recherches  historiques. 
Quant  aux  4  derniers  chapitres,  ils  contiennent  une  notice 
historique  sur  l'enseignement  ä  Cambridge  en  g^ndral  et  sur 
Tenseignement  des  math^matiques  en  particulier,  ainsi  qu'un 
aper^u  de  l'histoire  de  cttte  universitd  A  la  fin  on  trouve  un 
excellent  index  contenant  en  meme  temps  une  table  alphabdtique 
des  auteurs  et  une  table  analytique  des  matieres. 

Nous  avons  ddjä  mentionnd  que  M.  Ball  a  divisd  la  partie 
principale  de  son  ouvrage  en  7  chapitres.  En  voici  les  titres: 
I.  MediiTval  nHithematics.  II.  The  mathematics  of  the  renaissatue, 
III.  The  fommenccmeni  of  modern  vuUhemaiics,  IV.  The  life  and 
works  of  Neivton,  V.  Therise  of  the  Xeivtoniafi  school.  VI.  The 
laier  Nenvioitian  school.  VII.  The  analytical  school,  Parmi  les 
mathdmaticiens  sur  lesquels  l'auteur  a  donne  des  renseigne- 
ments  plus  detaillds  nous  citerons  Recorde,  Briggs,  Oughtrici», 
Wallis,  Barrow,  Whiston,  Cütes,  Woodhouse  et  nos  con- 
temporains  De  Morgan,  Maxwell,  Green;  Le  chapitre  sur 
Newton  occupe  seul  23  pages. 

Dans  les  cas  011  nous  avons  pu  les  contr61er,  nous  avons 
en  gdn^ral  trouve  exactes  les  indications  de  M.  Ball.  Parfois 
il  a  reproduit  sans  rdserve  des  notices  d'auteufs  pröcödents  qui 
ont  du  etre  corrigees.  Nous  ne  nous  y  arröterons  pas  dans  cette 
br^ve  axftlyse  et  nous  nous  permettrons  de  signaler  seulement 
en    passant  une   teile  indication.     A  la  page  40,  M.  Ball  re- 
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marqiie:  »In  1668  he  [Pell]  issued  in  London  a  ncw  edition 
of  Branker's  translation  from  the  Dutch  of  Rhokius's  algebra, 
with  the  addition  of  considerable  new  matter;  iii  this  work  the 
Symbol  -•-  for  division  was  first  employed».  Ici  il  faut  lire 
»Highdutch>  (allemand)  au  Heu  de  »Dutch»  (nt^rlandais),  ü 
convient  de  faire  observer  que  le  nom  exact  de  l'auteur  dont 
il  s'agit  dtait  Rahn,  et  il  faut  ajouter  que  le  signe  -^  z  HU 
employd  ddjä  dans  Toriginal  allemand  public  en  1659  sous  le 
titre  Teuische  Algebra  oder  algebraische  Rechenkunst  (voir  Biblioth. 
Mathem.    1887,  p.   96). 

\Stockholm.  G.  EnestrOm. 


JORDANI     NeMORARII    GEOMETRIA    VEL   DE   TRIANGULIS   LIBRI 

IV.  Zum  ERSTEN  Male  nach  der  Lesart  der  Handschrift 
Db.  86  DER  königl.  öffentlichen  Bibliothek  zu  Dresden 
HERAUSGEGEBEN  VON  M.  Cuptze.  (Mitteilungen  des  Copper- 
nicus- Vereins  für  Wissenschaft  und  Kunst  zu  Thorn.  VI.) 
Thorn,  Lambeck   1887.     8°,  (2)  +  XV  +  50  p.  +  5  pL 

Cette  edition  de  la   Geomctria  de  Nemorarius  est  pr^tfdee 
dune  introduction  contenant  des  notices  biographiques  et  biblio- 
graphitjues   ainsi   qu'un   apergu   des   quatre   livres    de  l'ouvrage 
de  Nemorarius.     Au  debut,  M.  Curtze  fait  observer  que  c'est 
le  jrince    Boncompagni    qui   a  demontrd  le   premier  l'identit^ 
entre  le  matht^maticien  Jordanus  Nemorarius  et  \e /rater  ]ok- 
DANUS  de  Saxönia,  qui  fut  tilu  en   1222  gc^ndral  de  1' ordre  des 
Dominicains.    Parmi  les  livres  imprimds  de  Nemorarius  signales 
par    M.  Curtze,  quatre  ont  616  edites  avant  nos  jours,  savoir: 
Arithmdira   libris   X  demonsiraia   (Paris    1496,    publice  par  Le* 
fevre  o'Etaples;  nouv.  cd.  Paris  15  14);  Algorismus  demonsiraius 
(Nürnberg   1534,    public   par  Schöner  et  attribue  ä  Regiomos- 
tanus  juscju  ä  notre  siede);  De  {nmderibus  (Nürnberg  1533,  public 
])ar   Apianus)   dont    une   autre    redaction  fut  ddit<*e  en    1565  a 
Venise;    Planisphirrium,    public   en    1507,    1536    et    1558  i  la 
suite  du  Planisphicrium  de  Ptolem^eus.     A  celte  liste  on  poar- 
rait  ajouter,  d 'apres  la  Bibliographie  giner ale  de  rastronomie  par 
Houzeau   et   Lancaster,    une   edition  du  Planisphccrium  parue 
a   Nürnberg  en    1531,  et  un  ouvragc  intituld:    Coelestium  rerum 
disciplina  imprimc  en   1535.     Parmi  les  autres  ouvrages  connus 
de   Nemorarius,    savoir   De  numeris  datis,   Geomeiria,   Tractaius 
de   isoperimetris  propositiones  Septem   et  De  speculis,  le  premier  a 
^te  editd  en   1879  par  Treutlein  et  le  second  est  celfti  actuel- 
^""nent  public  i)ar  M.  Curtze. 


Recensionen,  —  Aitalysei. 

Lc  premicr  livre  de  la  Gtomtirta  iraite  siir  les  cöt^s,  les 
öglcs  et  l'aire  du  triangle^  le  second  se  rapporte  a  la  division 
k  lignes,  de  triangles  et  d'angles,  enfin  les  deux  derniers  sont 
onsacrtJs  ä  des  th^oremes  et  des  problcmes  relatifs  au  cercle, 
lA  la  fin  de  son  6iition,  M.  Cürtze  a  pubüe  le  über  de  smi- 
Uihus  qrcubus,  qu'il  serable  portc  k  aitribuer  aussi  ä  Nemorarius. 
|</nnme  on  sait,  M.  STErNSCUNEiDER  attribue  cet  <Jcrit  ä  Ahmed 
|bkk  Jüsüf  (voir  BibUoth.  Mathem.  1888,  p.  114);  ne  seraii-il 
(l>is  (M>ssible  que  l'auteur  en  soit  Ahmed^  mais  que  Nemorakiüs 
I  Tut  traduit  en  latin  r 

Pour  ledition  de  la  Gfomiiria,  M.  Curtze  a  milis^,  otitre 
|lc  nanuscrit  indiqud  sur  lc  titre,  une  partie  d'un  autre  manuscrit 
jposts^^  par  la  bibiiotb^que  de  B^le.  L'e'dition  est  faite  avec 
[fe  m^me  soin  doin  M,  Curtze  a  donne?  d^ja  tant  de  preuves. 

Stockholm.  G.  Eneström. 


G.  Lorla.   I  POLiGONi  DI  PoNCELET.   Tormo  1889.  8*,sop. 

Les    techercbes    dont   M.   Loria   rend    compte   dans  cette 

lUressante    ^tude    historique   oni   eu   pour   poim  de  depart  le 

^robletne  suivant  propos^  par  Poncelet  en  18 17:  j^Deux  cercles, 

>*i  plus  gt^n^ralcment  deux  sections  coniques,  sont  donnet»;  con- 

truiie  un   polygone  de  nombre  donne  de  c6t^s  qui  soit  inscrit 

Tune  et  circonscrit  ä  lautre  des  deux  courbesi^.  Les  premieres 

^:hetches    sur    cette    quesiion    turent   faites  par  Poncelet  Uli- 

^cme,   qui  demontra  en   1822   que  le  probl^ime  est  en  gen^ral 

^»oluble,    mais  que,  dans  les  cas  011  il  peut  ^tre  rdsolu,   il  y 

^ti  a  une    infinite    de    Solutions.      Quelques    ann^es   plus   tard» 

}AO>Bt    donna,    ä   Vaide   de   fonctions   elHptiques;    une   Solution 

fompli^tc    du    Probleme:     »Trouver   la  relation  entre  les  rayons 

•et  la  distance   des   centres   de  deux  cercles  afin  qu'on  puisse 

'tnacrire  ü  Tun  des  cercles  un  polygone  ä  n  c6i^s  qui  soit  en 

•inime  temps  circonscrit  ä  Tautre  cercle».    A  partir  de  ce  tcmps 

^  quesiion  a  attir^  rattention  d'un  grand  nombre  de  gdom^tres. 

^i^^i  loot  traitife  par  des  ni^thodes  differentes  et  dont  M.  Lorfa 

^poae  dans   son   ecrit   les   principaux  r^ultats  sous  une  forme 

^  elegante. 

Stockholm.  G.  EhestrOm. 


a8  Nett«rKhienene  Schriften.  —  Publications  r^centes. 

NBUEBSCHIENENE   SCHRIFTEN.  —  PUBLICATIONS 
R^CENTES. 

Ihbliothcca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  i  Journal  d'histoire  des  math^inatiques 
public  par  G.  EnestrOm.     Stockholm.     8®. 

1KK9:  4.  -  -  [Analyse  de  l'annee  1889:]    Vencsia,  Istituto  Veneto,  Atti 

1,,  1K90,  157   -163.     (A.  Favaro.) 

<l»H:iHK()-MaT('MaTH<ie('Kii{  navKH  m>  hxi»  HacTOAn^cMi»  h  npo- 
iiUM,in('Mi*.  jrlvypiiajv  HiuasaeMufi  B.  B.  BoBbiHHHbiifi. 
MocKim.     8<>. 

2  (1HK6),   1889,  9-12.  —  Les  sciences  math^matiques  dons  leur  etat 
actUL'l  et  i)assc.     Journal  public  par  V.  V.   BoBYNIN. 

lli.storiM'h-litcrarische  Ahtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.     Leipzig.     8®. 
34  (18S9):  6;  Supplement.   —  35  (1890):   i. 


Baranieoki,  M.  A.,  Algoritmus,  to  jest  nauka  liczby  polska  rzecza 
wvdana  pr/ez  ksied/a  Tomasza  Klosa.     1538.     Krakow  1889. 
S'\  \\l\'   T  50  p.  —  L'iii'^orismus  de  T.  Klos  reimprime  et  preccde 
d'uiic  intioduction. 

BottBo,  D.,   Sulla  ricerca  del  volume  della  piramide  triangolare 
quando  sono  datc  le  lunghezze  dei  suoi  spigoli. 

IViiiHliv'o  ili  niaiem.  4.    1SS9,   144 — 145.   —  Note  historique. 

Biorena  de  Haan,  D.,  Vierde  Rapport  van  de  Huygens-Commissie. 

./«»..V*j',tw.   Ak,iii.  van  Weiensch..  Versl.  6,-   1889.     9  p. 
Bioren»  clo  Haan,    Materialien   für  die  Geschichte  der  Mathe- 
n\ati>ihon  iioscUsohafts- Mitglieder  in  den  Niederlanden. 

.'/„;«. »Ä  ^.    Mathtfin.    V.;tf>c lisch..   Festschrift  ^^Leiprig   1890).   1.   79—83. 
Bloch,  M.,   l^ie  /eitschriüen  der  Mathematik. 

l\ix    Vicb  X    v.l-'i'-':-'^  3^    iSsXX   ZI    -Z2. 

liOlUüHUll  b.   li.   r».,   TyccKaa  «u:>HKO-xdTexaTHqecKaii  bm- 

u»iv>ipa*i/i.    [l::f  'ITJt; — 174>j.]    MocKsa  1>>H — 16-S?>. 

>-.    Un         .1^  V      -   l•.^s^^•:^    V.  V.    y::il:o^iph.ic  r:iäS€  des  science» 
■f  1-.   ,••»' 1  :■.,.'. *^    -:    •.•■^\'i-.:'ji.-s.     Ca:i*o^tw   .*;  '.-vnss  ■*:  de  zcemolre»  de« 

•»c  ,■■.•.•  -»  • ' •  i .  'S .' .  \}.  1 :  ■ .:  .•  .-^i   - c  ■,' i-r  ysi- :  u« -s  p  ü  /■  \  is  en  Rx»i-;  der  sis  l'iiiTentioD 
•r. i--t    :>■'.  i  .-rf   ■-.•^r.      V ::iii   i    cibier  2  (1726—1745).  — 

l»ot\viiii\,    Y.,    '^\:>;1  ;'..i'^    ::v,':>    <-r  1  hiiCüire  des  conaaissances 

■••'..■,■  "..i-   :  .:,*>   jirv.e -:•;'-:•,">  J.   'jl   ^c-erce. 

V.v.V::»VL.*^,v.  J,   y.,  kM-^i..:- .. -:-  dir  M^ci^errjatisclwa  Ges«üschaft 


f 


.  n  .1    .      ^;  i   •■.-.i;.     /■:-,•    jv.  1.     '•  .:<i">c-ir;\     r_ei::i::|;    iSjo)    1-    S — 7S. 

Cu-aior.  5JL.,   ",  "ic-  ,  -^^i-:  '\.;.-:s:-':\v.onen  von  Li-^nar^fo  da  Viaci. 
^<.m:.:.!i.     ...-sex.;».     >';^iijciir'r-:     L^ipeig   liOQ^}  %   S- — 15. 
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Catalan,  E.,    Röclamation  de  priorit^  [relative  ä  un  thdoreme 
de  g^m^trie  <5ldmentaire]. 
Mathesis  9.  1889,  250. 

^Chasles,  M.,.  Apergu  hi^torique  sur  l'orjgine  et  le  developpe- 
ment  des  mdthodes  en  gtJomdtrie,  particuli^rement  de  celles 
qui  se  rapportent  ä  la  geomötrie  moderne,  suivi  dun  memoire 
sur  deux  principes  g^n<fraux  de  la  scienpe,  la  dualit^  et 
Thomographie.  Troisi^me  (Edition,  conforme  ä  la  premiere. 
Paris  1889. 

4^  (2)  +.851   p.  -  [30  fr.] 

Christensen,  S.  A.,  Om  Ligninger  i  jo«»'^«  Bog  af  Euclids 
Elementer. 

Tidsskr.  for  Mathem.  65  (1888),   1889,  161  — 182.  —  Sur  les  equations 

dans  le  lo«  livre  des  Elcnunta. 
Cliristensen,  S.  A.,  Über  Gleichungen  vierten  Grades  im  zehnten 
Buch  der  Elemente  Euclid's. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34.  1889;  Hist.  Abth.  201  —  217.  —  Traduction 

du  memoire  pröc^dent. 
Sneström,  G.,  Emanuel  Svedenborg  säsom  matematiker. 

Stockholm,  Vetenskapsakad.,  Bihang  15:  afd.  I,  n°  12,  1890.    29  p.  — 

Emanuel  Svedenborg  comme  mathematicien. 
^pping,  J.,  Astronomisches  aus  Babylon  oder  das  Wissen  der 
Chaldäer  über  den  gestirnten  Himmel.  Freiburg,  Herder  1889. 

8^  4  +  190  P-  +  7  pl-  —  [4  M.] 
Fauquembergue,  E.,  Note  sur  Tdquation  ind^termin^e 

L7^  +  v  =  6-*  +  jr. 

Mathesis  9.  ^889,  24^ — 242.  —  Xotice  historique. . 

Favaro,  A.,  II  Bullettino  di  bibliografia  e  di  storia  delle  scienze 
matematiche    e    fisiche    pubblicato.  da    D.    B.    Boncompagni. 
(1868— 1887.) 
Biblioth.  Mathem.   1889,   109— 112. 
Favaro,  A.,    Notizie   sulle   fonti  bibliografiche  per  gli  studi  di 
storia  delle  matematiche  in  Italia. 
Biblioth.  Mathem.   1889,   113  — II 6. 

Folie,  F.,  J.  C.  Houzeau. 

Bruxdles,  Observatoire,  Annuaire  57  (1890),  236 — 281.  —  Notice  hio- 
graphique,  avec  portrait. 
**Gpave8,  R.  P.,  Life  of  Sir  William  Hamilton,  with  selections 
from  his  poems,  correspondance,  and  miscellaneous  writings. 
Vol.  III.     Dublin   1889.     8°. 
fieiberg,  J.  L.,  Neue  Studien  zu  Archimedes. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34,    1889;  Supplement  1—84. 
^^elm.  Die  Lehre  von  der  Energie,  historisch-kritisch  entwickelt. 
Leipzig  1887. 
8^   104  p.  —  [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem.  34,   1889;  Hist.  Abth. 
154.     (P.  Zech.) 


30  Neuenchienene  Schriften.  —  Pablications  recentes. 

Holst,  B.y    Bibliographische  Notiz  über  das  Studium  der  Ge- 
schichte der  Mathematik  in  Norwegen. 
Biblioth.  Mathem.   1889,  97—103. 
^Jordan,  C,  Georges  Hai phen  (1844 — 1889).    Paris  1889.   4°. 
Ldska,  W.,  Über  Marcus  Marci  de  Kronland. 
Zeitschr.  für  Mathem.  35,   1890;  Hist.  Abth.   1—3. 
Le  Faige,  C,  La  formule  d'Ozanam  est  due  ä  W.  Snell. 

MathesiK  10.   1890,  34—36. 
^Maokay,  J.   S.,    Solutions   of  Euclid's  problems,  with  a  nile 
and  one  fixed  aperture  of  the  com  passes,  by  the  Italian  geo- 
meters  of  the  sixteenth  Century. 

Edinburgh,  Mathem.  Soc,  Proceedings  5,   1887,  2 — 22. 

Mfansion],  P.,  Grelle  ou  Brocard? 

Mathesis  10.   1890,  28 — 30.  —  Sur  U  döcouverte  du  point  de  Brocard. 
MAI^()H7>.    H.    10.,     HMCHOBaUHUH    Be.THMHHU    BT»    mKO.IbHOMl 

ni)ono,T;aimHiH  m  HHaMeide  mx^b  chmbo.iobl. 

Vjestnik   elem.    matem.   6,    1889,   45—60;   7,    1889,   41—56,  81— 91. 

.181  —  197,  201—218,  221—227.  —  Matzon,  F.  J..  Notices  historiques 

sur  les  idees  fondamentales  de  l*alg^bre  et  sur  les  s}'mboles  alg^briqaes. 

^Muir,  Th..  The  theory  of  determinants  in  the  historical  order 
of  iis  development.  *    I. 
Eiiinburgh,   Royal   soc,    Proceedings   13,    1886,    547—590;    14,  1887. 

452—518. 

Nagl,  A.,  Der  arithmetische  Tractat  des  Radulph  von  Laon. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34,   1889;   Supplement  85—133. 
Nagl,  A.,    Das  Quadripartitum  des  Joannes  de  Muris  und  das 
praktische  Rechnen  im  vierzehnten  JahrKundert. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34,    1889;  Supplement  13 5— 146. 
Ovidio,  E.  d',  Genni  biografici  su  Domenico  Ghelini. 

Societ^  Italiana  delle  scienze,  Memorie  di  matem.  6,,  1887,  i.vill — LXIV. 
Ovidio,  E.  d',  Genni  biografici  su  Barnaba  Tortolini. 

Societa  Italiana  delle  scienze,  Memorie* di  matem.  6,.  18^7,  Lxv — lxxii. 
Ovidio,  E.  d%  Biografia  di  Giusto  Beltovitis. 

Societa  Italiana  delle  scienze,  Memorie  di  matem.  6,,  1887,  LXXin — LXXXV. 
Ovidio,  E.  d',  Cenni  biografici  su  Giovanni  Plana. 

Societa  Italiiinii  delle  scienze,  Memorie  di  matem.  6,,  1887,  LXXXVI— c. 

Ovidio,  E.  d',  Uno  sguardo  alle  origini  ed  allo  sviluppo  dell* 

matematica    pura.     Discorso    letto    il   4   novembre    1889  in 

occasione  della  solenne  a|)ertura  degli  studi  nella  r.  universitä 

di  Torino.     Torino,  Paravia   1889. 

8",  63  p. 
°Racki,  F.,  Sivot  i  djela  R.  J.  Boskovica.     Agram    1888. 

S' ,  42S  j).     -  Sur  la  vie  et  les  ou\  rafjes  de  R.  J.  BOSKOWISCH.  —  [Analyse:] 

Zeitschr.  fiir  Miithcm.  34,    1S89:  Hist.  Abth.  150— 152.    (E.  GelcicH.) 

^Trävnicek,  J.,  Das  Problem  der  Kreismessung.     I.    Die  Zeil 
vor  Arrhimedes.     15rünn    1889. 

S^  20  p.  —  [1.50  M.J 
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TreüUein,  P.»    Das  geschichtliche  Element  im  mathematischen 
Unterrichte    der    höheren    Lehranstalten.     Vortrag,    gehalten 
bei  der  62.  Versammlung  deutscher  Naturforscher  und  Ärzte 
zu  Heidelberg.     Braunschweig,  Salle  1890. 
8°,  32  p. 
Wappler,  E.,  Beitrag  zur  Geschichte  der  Mathematik. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34,   1889;  Supplement   147^168  +  facsim. 


Question    28    [sur  un   principe   indique  par   Hankel  pour  les 
syst^mes  de  num^ration]. 
Biblioth.  Mathem.   1889,   120.     ((>.  Loria.) 


Jahrbuch  über  die  Fortschritte  der  Mathematik.  Herausgegeben 
von  M.  Henoch  und  E.  1.ampe.  Band  19  (1887).  Berlin, 
Reimer  1889. 

8°.   —   Les  pages    i — 44   contiennent   un   compte   rendu  des  ouvrages 

d'histoire  des  math^matiques  parus  en   1887. 


Allman,  G.  J.,  Greek  geometry  from  Thaies  to  Euclid.    Dublin 
1889.     8°. 
Zeitschr.  für  Matem.  35,   1890;  Hist.  Abth.  4.     (Cantor.) 
Ball,   W.   W.   R.,    A   short   account  of  the   histor>'  of  mathe- 
matics.     London,  Macmillan   1888.     8^. 
The  Academy  34,   1888,  339— 340.     (J.  S.  Mackay.) 
Ball,    W.    W.    R.,    A   history   of   the   study  of  roathematics  at 
Cambridge.     Cambridge,  Deighton   1889.     8°. 
Zeitschr.  für  Mathem.  35,   1890;  Hist.  Abth.  5  —  6.     (Cantor.) 
Carrara,  B.,  La  coincidenza  dei  due  melodi  d'approssimazione 
di   Newton    e   Lagrange   nelle   radici  quadrate  irrazionali  dei 
numeri  interi.     Torino   1889.     8*^. 
Period.  di  matem.  4.   1889,   190    -191.     (F.  Viaggt.)  —  Mathesis  10. 
1890,   15—16.     (P.  M.) 
Emmerich;  A.,    Der  Brocardsche   Winkel   des  Dreiecks.     Eine 
geschichtliche  Studie.     Mülheim  an  d.  Ruhr   1889.     4°. 
Zeitschr.  für  Mathem.  35,   1890;   Hist.  Abth.  34—35.     (Cantor.) 
Favaro,   A.,    Bonaventura    Cavalieri    nello    studio    di   Bologna. 
Estratto   dagli   Atti  e  Memorie  della  r.  deputazione  di  storia 
patria  per  le  provincie  di  Romagn^  6^.    Bologna  1888.     8°. 
Zeitschr.  für  Mathem.  34.   1S89;  Hist.  Ahih.   76—77.     (Cantor.) 
Favaro,   A.,    Per  la  edizione  nazionale  delle  opere  di  Galileo 
Galilei  sotto  gli  auspicii  di  S.  M.  il  Re  d'Italia.    Esposizione 
e  disegno.     Firenze   1888.     4°. 
•    Deutsche  Litteraiurz.  10,   1S89,   1129— 113 1.     (E.  Wohlwill.) 
Loria,  G.,  I  poligoni  di  Poncelet.     Torino   1889.     8°. 
Jörn,  de  sc.  mathem.  9.    1889,  93—95.     (G.  T.) 


32  N'cuerschienene  Schriften.  —  Pi^blications  r^entes. 

Na  PI  ER,  J.,   l*he   construction   of  the  wonderful  canon  of  loga- 
rithms.     Translated  from  latin  into  english  with  notes  and  a 
<:ataloguc   of  the  various  editions   of  Napeir's  works  by  W. 
R.  Macdonald.     Edinburgh,  Blackwood   1889.     8®. 
Biblioth.  Mathem.   1889,   116.     ((J.  LoRiA.) 

Rkifk,  R.,  Geschichte  der  unendlichen  Reihen.  Tübingen, 
Laupp   1889.     8^ 

Zcilschr.  für  Mathem.  35,   1890;  Hiit.   Abth.   8— lo.     (Caxtor.) 

Zkjjthen,  H.  ü.,  Die  Lehre  von  den  Kegelschnitten  im  Aller- 
ihum.  Deutsche  Ausgabe,  unter  Mitwirkung  des  Verfassers 
besorgt  von  R.  Fisch  er- Benzon.  Kopenhagen,  Host  1886.  8**. 

Zeitschr.  f.  Oestcrr.  Gymnasial w.  40«   18S9,  348—352. 

Mathematisches  Abhandlungsregister.  1888.  Zweite  Hälfte:  i. 
Juli  bis  31.   December. 

Zeitschr.  fUr  Mathem.  34,   1889;  Mist.  Abth.   227—240. 
[Listcs  d'ouvrages  recemment  publit!s.] 

Hiblioth.  Mathem.   1889,   117  — 120.  —Zeitschr.  (ür  Mathem.  34.  1889. 

Hist.  Abth.  225  —  226;  35,    1890,  Ilist.  Abth.  39—40. 

ANFRAGEN.  —  QUBSTIONS. 

29.  Le  manuscrit  Cod.  Reg.  Suec.  n°  1452  de  la  »Bi; 
bliotca  Vaticana»  ä  Rome  contient  une  Tabula  magistri  Peiri 
Philomene  de  Dada  ad  inveniendum  profiosiiwnem  cujusvis  numeri. 
Oll  tous  les  produits  depuis  i-i  jusqu'a  49-49  sont  calculds  et 
ex|)rimt$s  en  nombres  du  Systeme  sexagesimale. 

On  demande  s'il  cxsiste  des  tables  de  produits  encore  plus 
t'tenducs,  calculees  au  moyen  üge."  (G.  Eneström.) 
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Sur  quelques  6crits  mathematiques 
publiös  en  Espasrne  aux  16e  et  17e  siöcles. 

Par  G.  VicuüA  ä  Madrid. 

Dans  l'histoire  des  mathematiques  en  Espagne,  le  i6«  siecle 
^  le  plus  remarquable,  surtout  pour  ce  qui  concerne  la  Cosmo- 
P^phie;  vers  ce  temps  plusieurs  ouvrages  espagnols  furent  traduits 
^'^  d'autres  langues  ou  reproduits  ä  l'tStranger  en  leur  iangue 
^^ginale,  la  plus  rdpandue  nlors  dans  le  monde  civilis^.  Apres 
**  fin  de  ce  siecle  suit  une  p<fnode  de  decadence  durant  jusque 
^^rs  le  milieu  de  notre  siecle  et  interrompue  seulement  par 
'^^ction  scientifique  de  D.  Jorge  Jl'ax  —  l'eminent  auteur  de 
^  f^amen  martiimo  (177  i)  —  et  de  ses- «fleves. 

Dans  ce  qui  suit,  je  me  permets  de  signaler  quelques 
^Uvrages  math<5matiques  espagnols,  la  plupart  appartenant  au 
**ccle  scientifique  dont  je  viens  de  parier  et  ayant  un  intdret 
^^  point  de  vue  historique. 

Ciruelo,  P.,  Cursus  quattuor   mathematicarum   artium 

^*l*ERALIUM  QUAS  RECOLLEGIT  ATQUE  CORREXIT  MAGISTER  PeTRUS 
^*HCELUS    DaROCENSIS    THEOLOOUS    SIMUL  &  PHILOSOPHUS.      [A  la 

""^  du  livre:]   15 16. 

Folio,  94  feuillets  non  numtfrotes;  camcteres  gothiques  et 
'^'Wigothiques.  —  Apres  la  dedicace  au  Recteur  et  aux  t^tudiants 
^5  l'üniversitd  d'Alcalä  d'Henarcs,  oü  Ciruel«)  etait  professeur, 
»Witcur  mentionne  »Ejusdem  Petri  Cirueli  darocensis  parafrasis 
™  Arithmetica  speculativa  divi  Severini  T^oetii  clarius  et  certius 
^iU  quam  olim  ä  Thoma  Bravardino^^ ;  comme  on  sait  le  traite$ 
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34  O.  ViCTnA. 

d'Arithrnctique    de    Hkadwakjjin   a   ete  publie  par  Ciruelo  en 
i4'jS  ^  Paris  oü  cclui-ci  enseigna  les  math^natiques. 

Pour  la  ])ATÜt  g^om^trique  l'auteur  suit  pnncip&lement 
(!ami'ANo  et  liKAiiWAKJiiN;  il  expose  deux  methodes  de  carrer 
!♦.'  «.cn.le  dont  Time  est  celle  proposde  par  Carolus  Bouillius 
^«JjiAkLKs  UK  lit>uvELLE.s;.  Kn  traitant  la  Perspective  il  en  donne 
i»eaiii:oiii>  ^^  noticcs  historiq'.ies  et  il  reproduit  un  extrait  des 
travaiix  (VAi.uacks  et  d'ALCHiNDi,  du  ä  Jean  archeveque  de 
(.'anterlitiry.  Dans  Ic  tralK;  de  la  miisique  il  marche  sur  les  traces 
ile  Hol'cE  et  de  Faijer  Stapulensis  (Le  Fevre  d'Etaples). 

Aurel,  M.,  Liuktj  rkiMEKO  de  Arithmetica  Algebratica  . . . 
Valencia    1552. 

4",  loS  f.  -  I.'auieur  nous  avertit  lui-meme  qu'il  c§tait 
alk'inand;  ncanmoins  c'est  sAr  ({ii'ü  habitait  Valence  depuis 
Iiliihituis  anndes,  car  il  y  avait  fait  imprimer  en  1541  un  Tra- 
tiuio  niuy  uiil  Y  pnnrthoso  fntra  ioda  ciase  de  irafanies.  Dans  le 
i^«"  (lu'i|iiirc  il  <lit  quo  (iuiu.AUME  DE  LuNis  fut  le  premier 
iiaihuu-ui,  de  Tarabc  en  italien,  de  la  regle  d'Algebre  et 
d'Aliniu  ahalii,  c.  a.  il.  roslaiiralio  cl  oppositio.  D'apres  LiBRi 
{ihsi.  iifx  Xi,  nmth,  ni  UalU  II,  )>.  45),  (JuiLl.AUME  DE  LuNiS 
Mvuit  an  i.?*"  sicclc.  nuiis  i)ostoriourement  a  Leonardo  Pisano. 
I-II8RI  iniliiiuc  aussi  (1.  i\  III,  y,  146)  que  LuNis  a  «ftd  cite 
ilans  la  Summa  .n-  Artihmcti\\i  de  Ghaugai  (1521);  cet  ouvrage 
u  pcut-rlre  ete  la  SDiirce  de  la  notice  <iu*  Aurel  donne  sur 
l.i'Nis,  ArKKi.  affirmc  (jue  son  livre  est  le  premier  traite  d'Al- 
m'bic  enit  en  cs|>at:nol. 

Kn  155-»  fm  publioe  aussi  une  eJition  de  TArithmetique 
ili>KiKu\,  a\c«-  lies  adilitions  de  (ioN/Ai.i)  BusTo,  et  une  de 
i  k-lU'N  u  i.i  la  lin,  S  [>.;  conticnt  13  exenij^les  de  T^arte  niayor» 
il  \!i;».l'ie).  l\>i!i  los  äiitions  de  cette  Ariihnietique  en  plusieuTs 
lan^uc"^.  dopujs  icllo  do  1512  il  Scvillo,  voyez  la  note  de  Mr. 
l * K K » >  i  i  V/* '  u'i  . / '  .■ .'  V  'H  i i'i it t  ;  .N  A/^' '/  . V  . in  I ö* **'  sucle,  i  H  u  1 1 e 1 1 . 
'•:!•!     V.1     >i-     maU'iM,   15   -iSSj!,   \\    103 — i6q/^ 

Kochd.   A.,   Akm  HMi  1:1  V.      l'atcclona    1565. 
■; '     ; .«.'   L        r  c^:  cs.scniic!lo!i:cnt  une  comi)iIation;  RocHA 
.     :•"..-'!%    .i".v:c!:^    c.    'M-.^. Icr T!cs    dont  0  espagnoU)  qu'il 
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£crits  mathcmatiques  publies  en  fepagne  aux  i6e  et  17«  si^clei.      35 

de  TAlgebre  jusqu'ä  Lucas  de  Burgo  (Paccioli)  et  il  ajoute 
que  le  reste  du  livre  a  6i6  ^crit  en  espagnol,  parce  que  cette 
langue  est  plus  connue  que  le  portugais.  —  A  la  fin  de  la 
troisit^me  partie,  ä  partir  du  f.  323,  il  y  a  un  chapitre  intitultf 
»El  autor  de  esta  obra  ä  los  lectorest,  contenant  des  notices 
sur  les  ouvrages  de  Paccioli,  Cardano  et  Tartaglia  et  sur 
la  dispute  entre  ces  deux  derniers.  NufiEZ  critique  plusieurs 
des  r^gles  donndes  par  eux  avec  la  m^me  sagacitc  dont  ce 
grand  gtJom^tre  portugais  a  donn^  tant  de  preuves  dans  ses 
divers  ouvrages. 

Moya,  J.  F.,  Aritmetica  practica  y  especulativa.  Madrid 
1598. 

8°,  368  f.  —  Entre  les  nombreux  ouvrages  de  ce  ftfcond 
ecrivain,  celui-ci  est  le  plus  remarquable,  sous  notre  point  de 
vue;  on  en  a  fait  un  grand  nombre  d'dditions  (j'en  connais 
treize  de  1609  ä  1761).  Ce  traitd  qui  est  plus  complet  que 
la  partie  d'arithmdtique  de  son  Tratado  de  maUmdiicas  (Alcalä 
1573)  contient  plusieurs  notices  dintdröt  historique,  notamment 
dans  la  8«  partie;  ici,  apr^s  avoir  expliqud  les  systemes  de  nu- 
m^ration  et  les  signcs  numtfraux  employtJs  par  les  romains,  les 
grecs,  les  hebrcux,  les  chaldßens,  les  arabes  et  les  allemands, 
l'auteur  expose  dans  le  chapitre  VI  la  maniere  de  compter  sur 
les  doigts.  La  9*  partie  embrasse  deux  curieux  dialogues  sur 
Timportance  de  TArithrndtique,  avec  des  indications  historiques. 
Dans  le  Traiado  de  matemdiicas  les  dialogues  ne  sont  pas  insdrds, 
mais"  (avec  des  variations)  presque  tout  ce  qui  se  rapporte  ä  la 
numdration  (xo'^  partie)  et  ä  la  maniere  de  compter  sur  les  doigts 
(chapitre  IX).  Cette  question  lä  a  etd  trhitee  par  Mr.  A.  Marre 
dans  un  drudit  article:  Manüre  de  romp/er  des  anciens  {BuUeti. 
di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  1  (1868),  p.  309  et  suiv).  Sur  ce 
siijet  nous  avons  en  Espagne  une  source  imprimde  bien  plus 
ancienne  dans  le  livre  Sumario  hrrce  de  la  practica  de  la  arith- 
meiica  composd  jjd'apres  ce  qu'on  lit  ^  la  fin)  ^  Saragosse  par 
Juan  Andres,  en  15 13,  et  imprimd  ä  Valence  en  1515.  Au 
commencement  il  y  a  deux  planches,  qui  fönt  voir  les  36  posi- 
tions  des  doigts  des  deux  mains,  et  puis  Texplication  de  la 
maniere  de  compter  depuis   x  jusiju'ä   10,000. 

Bocamora,  G.,  Sphera  del  universo.     Madrid  1599. 

4®,  271  f.  —  II  y  a  ilans  cet  ouvrage  un  sonnet  du  grand 
poete  Lope  de  Vega.  —  Le  premier  chapitre  commence  par 
une  dissertation  sur  les  mathcmatiques  et  une  notice  sur  les 
plus  cel^bres  gtfometres  espagnols  du   i6<^  siecle. 
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Hariana,  J.,  De  ponderibus  et  mensuris.    Toletum  15    ^ 
4®,   192  pages.  —  Une  curieuse  dtude  sur  lespoidsec      ^t 

mesures  des  hebreux,  des  grecs,  des  romains  et  des  espagrsc=>/5, 

faite  par  le  fameux  historien  et  jesuite. 

Coppola,  N.,  Respuesto  del  doctor  D.  Nicolas  Coppoi:--^, 

NATURAL  DE  LA  CIUDAD  DE  PALERMO  EN  EL  ReYNO  DE  SlCILl-«*. 
PROFESOR  DE  MaTIIEMATICA  CONTRA  LOS  PARECERES  V  JUICIOS 
HECHOS  DE  SUS  PROBLEMAS  Y  PARTICULARMENTE  LAS  MAL  Ft^y* 
DADAS  CENSURAS  DEL  MAESTRE  DE  CAMPO  D.  SeBASTL\N  FE^* 
NANDEZ    DE    MeDRANO,    DiUECTOR    DE    LA   ReaL  AcADEMIA  DE    LOS 

MiLiTARES  EN  LOS  PAiSES  BAjos.     Madrid    1692. 

8^,  14  p.  —  Contient  une  polemique  sur  ie  probleme  ^^ 
la  triseclion  de  l'angle,  commencee  dans  deux  brochures  a.n- 
tdrieures  de  Tauteur  et  continuöc  dans  une  qiiatrieme.  Oans 
Celle  dont  nous  avons  citd  le  titre.  plusieurs  gdom^tres  espagnols 
conteniporains  sont  cites. 

Omerique,  A.  H.,  Analysis  geometrica  sive  nova  et  vef^ 

METHODl'S  RESOLVENDI  TAM  PROBLEM  ATA  GEOMETRICA,  QUAM 
ARITHMETfCAS    QUESTIONES.       GadibuS    169S. 

4**,  444  p.  —  II  en  a  paru  seulement  la  premiere  partie, 
contenant  l'applicalion  de  l'Algebre  a  la  Geometrie  plari^J 
louvrage  a  eie  cite  avec  (flöge  par  Newton,  d'apres  MontcCI--^. 
{Hishirc  des  lihUhemaiiques  2^  ed.,  II,  p.  167).  II  y  a,  pour 
plusieurs  problemes,  des  citations  au  marge  des  auteurs  qui  ^^ 
ont  (lonntS  des  Solutions,  p.  ex.  le  prince  Roger  de  VeKTI- 
MiGLiA  et  le  pcre  jesuite  Cauas,  auteur  dune  Algebra  speciosa 
dont  j'ignore  Tann^e  et  le  lieu  d'impression. 
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Sur  les  bibliogrraphles  des  soienoes  mathematiques. 

Par  G.  Eneström  ä  Stockholm. 

Une  bilJliographie  des  sciences  mathematiques  est,  de  mdme 
que  Celle  de  chaque  autre  science,  un  instnimeni  dont  on  a 
besoin  dans  des  cas  tr^s  differents.  En  effet  le  ;notif  pour 
leqiiel  une  bibliographie  est  consult^  peut  etre: 

1°  de  ddterminer  les  titres  exacts  et  les  ddtails  bibliogra- 
phiques  d'ecrits  publitfs,  afin  de  pouvoir  se  les  procurer 
])ar  un  libraire  ou  dans  une  bibliotheque; 

2°  d'apprendre  quels  sont  les  Berits  publies  par  un  certain 
auteur  dont  on  veut  (ftudier  laction  scientifique; 

3®  de  suivre  le  developpement  de  la  science  ou  d'une  de 
ses  branches; 

4°  d'avoir  un  guide  pour  les  «ftudes  ou  les  recherches 
scientificpies  relatives  ä  une  quesiion  pariiculi^re. 

Et  comme  naturellement  chaque  ouvrage  doit  Stre  adapt^ 
au  but  pour  lequel  il  est  destin<§,  il  s'ensuit  que  le  plan  d*unc 
bibliograpbie  des  sciences  mathemaiiques  ne  peut  ^tre  le  m^me 
dans  chacun  des  quatre  cas  mentionn<?s.  Ainsi  dans  le  prc- 
mier  cas  il  faut  evidemment  un  ouvrage  contenant  les  titres 
des  livres  et  des  memoires  publids  ä  part,  rangös  ä  peu  pr^s 
comme  dans  un  catalogue  ordinaire  de  la  librairie.  Dans  le 
second  cas  il  suffit  d  ordonner  les  titres  alphabdiiquement  d'aprte 
les  noms  des  auteurs.  Dans  le  troisieme  cas,  au  contraire,  les 
ecrits  doivent  ^tre  classes  en  ordre  mdthodique  et  chronologique. 
Enfin,  dans  le  quatrieme  cas  il  est  ndcessaire  d'adopter  un  ordre 
exclusivement  m<fthodique  avec  de  nombreuses  subdivisions,  et 
il  convient  de  mentionner  seulement  les  Berits  les  plus  importants 
au  point  de  vue  des  resultats  ou  des  m^thodes. 

La  plupart  des  bibliographies  mathematiques  publikes  jusqu'ä 
präsent  ont  6t6  rddigtfes  principalement  pour  le  cas  que  j'ai  sig- 
nal<f  en  premier  Heu.  Tels  sont  p.  ex.  les  ouvrages  de  Beughem 
(1688),  MuRHARD  (1797 — X.805),  Müller  (1820),  Rogg(i83o), 
SoHNCKE  (1854)  et  en  quelque  sorte  aussi  celui  d'ERLECKK 
(1873).  Parmi  les  autres,  le  Biographisch^liitrarisches  Hand^ 
Wörterbuch  (1863)  de  Poggendorff  a  essentiellement  un  but 
biographique,  et  le  Repertorium  comnuntationum  a  socieiaiihus  lue- 
raris  ediiorum  (Tome  VII,  1808)  de  Reüss  un  but  scientifique. 
Les  bibliographies  relatives  ä  des  pays  particuliers  publi^s  par 
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MM.  KiccAKDi.  HiEKGNs  DE:  H.VAX  et  Zedrawski  sont  adaptdes 
prinripalement  i\  des  rechcrches  biographiques  et  historiques. 

Hien  (pie  nous  nyons  ainsi  un  assez  grand  nombrc  d'ouvrages 
bibliographiiiucs,  ils  ne  suftiscnt  pas  pour  satisfaire  aux  besoins 
des  savants.  De  plus  ils  sont  presque  loiis  fort  anciens;  \c 
Kep<rtorutm  lie  Rei'ss  p.  ex.  ne  fait  m^me  aucuiyi  mention  de 
la  littt'rature  de  noire  siorle.  Par  lonsequent  le  besoin  d'une 
nouvoUe  bibliographie  maihematiquc  est  ires  pressant. 

I /ideal  d*iine  teile  bibliograi^hie  est  sans  doute  celle  qui 
pcut  eire  egalement  utile  dans  lous  les  cas  dont  j'ai  parl^. 
Une  teile  bibliographie  devrait  donr  embrasser:  i^  unc  prämiere 
partie  contenant  les  titres  de  tous  les  ecrits  matht^niatiques  des 
auleurs  ranizes  en  ordre  alphabetitpie;  2)  une  secönde  partie  oü 
res  nuMiies  lirrits  seraient  classes  d 'apres  les  matieres  en  un 
assez  j;rand  nombre  de  serlions  p.  ex.  ä  Tinstar  k\\\  Jahrbuch  über 
t/it-  Fortschritte  iftr  Mathtffuttik,  et  dans  chaque  section  ranges 
en  onire  ohronoloj^ique;  3^  une  troisieme  partie  contenant  seule- 
ment  les  ecrits  injporlants  au  jioint  de  vue  seientifique,  mais  oü 
Ton  aurait  poursuivi  plus  avant  le  dasseinent  des  matieres  et  oü 
chaipie  subdivision  presenterait  les  titres  dans  un  ordre  logique. 
Conune  les  re»ultats  de  l'activite  scientitlque  des  si^cles  passes 
se  trouvent  resumes  tres  i:onq)letemcnt  dans  les  traittSs  classiques 
de  nos  jours,  eette  troisieme  partie  pouvait  etre  restreinte  ä 
indiipier  seulement  les  niono^raphies  i>ublitfes  dans  notre  siecle. 

Kvidemment  une  teile  bibliographie  idtJale  ne  peut  dtrc 
compi>see  par  une  seule  i>ersonne,  ear  il  est  impossible  de  Irouver 
aiijourd'hui  un  maihematieien  qui  connaisse  assez  d  fond  toutes 
les  branches  de  la  svience  mathematique,  pour  pouvoir  choisir 
les  eorits  qui  vloivent  etre  nieutionnes  dans  la  troisieme  partie. 
iVautre  part,  la  eollaboration  de  i)lusieurs  personnes  am^ne 
neeessairement  une  eonsiderable  ]>erte  de  temi>s  et  d'autres  in- 
omvenients,  auxquels  il  sera  dit'ficile  de  r^medier, 

l\>iir  eviuT  les  plus  grandes  difficultes,  il  serait  sans  doute 
conveiKiltle  de  repartir  le  travail  de  teile  maniere  qu*une  per« 
sonne  redigeat  seule  les  deux  ]>remieres  parlies  de  la  bibliographie 
des  Sciences  matheniaiiques,  et  une  societc  de  savants  se  chargeät 
de  la  troisieme.  qui  ne  peut  etre  menee  a  bonne  fin  que  lur  «n 
travail  collectif.  Kt  par  la  force  des  choses  plutdt  que  par  une 
Convention  formelle,  cette  lepartition  du  travail  est  maintenant 
un  fait  accompU.  Kn  etTet,  nous  pouvons  espcJrer  avoir  dans 
peu  de  temps*  deux  ouvrages  bibliographiques  pour  les  sciences 
mathematiques  dont  Tun.  correspondant  aux  deux  premiires 
parties  de  la  biMiographie  ideale  dont  j'ai  parl^,  est  n^ig^  par 
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-  G.  VaLilktik  ä  Berlin,  et  Tautre,  qui  contiendra  un  repertoire 
libliographique   de   la  lltttfratiire  inath^matique  de  notre  siede, 
t   tn   preparaiion   ä   rinstigation    de   la   Societö  math^matique 
t  France. 

M.  Valentin  a  commencö  son   travail  en   1885,  et  il  Ta 

oursuivi    depuis  presqüe  sans  imermption,  de  maniere  quÜ  a 

pie  en  ce  moment  70,000  litres,  dont  52,000  se  rapportent  k 

es  mifmoires  ou  des  notes  inser^s  dans  des  recueils  acad^raiques 

Oa   des  juuruaux.     Pour  avoir  ces   52,000  titres,  M.  Valentin 

i  depouill^   plus  de  50,000  voiumes.     Son  ouvrage  contiendra 

tts   tes   dcrits   math^matiques   publies    depuis  Tinvendon  de  la 

graphic  jusqu  a  nos  jours»  exceptt^  les  trait^s  purement  616- 

nienuires,  et  il  sera  acheve  probablemeni  en   1895. 

Vers   le   m^me   temps   que   M.   Valentjn  commen^ait  son 

vail,    la   Soci^te  roathematique  de  France  concevait  le  projet 

Uti    röpertaire    bibliographique    des    sciences    mathi^.matiques. 

*oiu  celte  raison  la  Soci^td  publiait  le  4  Mars  1885  une  lettre 

fculaire   (3    pages   in-8**)   avec   le  titre:    »Projet  de  rdpertoire 

*bliographique>.     Dans    cette    lettre    la    Societe    fait  observer 

^u'il    >n'est   pas   un   de   nous   qui   n'ait  eu  ä  faire  de  penibles 

'Schere h es   bibliographiques  et  Ton  peut  prdvoir  le  tnoment  oü 

^    Sera  absolunient  impossible  dentreprendre  aucune  etude  sans 

*voir  entrc    les    maius    des  Instruments   nouveaux  de  travail.» 

^   cet  efifet  la  societe  propose  de  composer  un  r^pertoire  bibllo- 

S'^^phiqae   des  sciences  roatheroatiques  de  la  raaniere  suivante: 

Ii'^  Od  copie  sur  des  cartes  separees  les  titres  des  anicles 
qui   doivent   figurer   au    repertoire,   ainsi   que   les  noms 
d*auteurs  et  les  indications  bibliographiques  nöcessaires. 
Si   Ic  titre  seul  n'est  pas  süffisant  pour  faire  connaitrc 
Tobjet    de    larticle,    on   ajoute   des  indications  suppig- 
mentaires,   mais   on   les  rtkluit  ä  ce  qui  est  strictement 
n<^cessaire  pour  completer  le  titre  en  quelques  mots. 
i^  On  procddc  ensuite  au  dassement  des  cartes  en  rdunissant 
H        ensemble    les    artides   qui   se   rapportent   a   une  menie 
P        qucsuon  ou  ä  des  questions  de  m^me  ordre. 
5°  Enftn    ou    s'occupe    de    la    rddaction    definitive  et  de 
r Impression  du  rdpertoire. 
Potir   mener  ce  travail  ä  bonne  fin,  la  Socidtd  invitait  les 
*  dcstinataires  de  la  lettre  d*y  prendre  pari,  et  cette  invitation 
^l    61^    accueüiic    favorablement   par  un   grand   nombre   de 
.  *^^nts.  la  Society  publiait  le    15  avril   1885  une  nouvelle  lettre 
^^^Ujaire   contenant   des   indicationa   plus  ddtaill^es  sur  la  con- 
^•**Ott  des  fiches:  p.  ex.  le  titre  de  rartide  devait  ^trc  rcprodutt 


40  G.    ESI^JiTKÖ»!. 

<lans  la  langue  originale,  mais  avec  une  traduction  fran^aise, 
s'il  s'agissait  d'une  langue  qui  n*est  pas  comprise  par  la  majorit^ 
des  gdom^tres,  c'estä-dire  d'une  langue  slave  ou  scandinave, 
du  hollandais  ou  du  magyar. 

Dans  le  cours  des  annees  1886  et  1887  furent  rdunies 
un  certain  nombre  de  fiches,  et  la  Socidte  dfit  s'occuper  du 
classement  de  ces  üches.  Mais  il  fallait  fixer  au  prealable  les 
bases  d'une  Classification  meihodique  et  rationnelle  et,  par  une 
trosieme  lettre  circulaire  datde  le  20  fevrier  1887,  la  SociÄ^ 
proposnit  de  constituer  une  commission  permanente  pour  ce  but. 
(Jette  commission  fut  aussi  constitu^e  et  doit  avoir  commence 
ses  travaux  bientöt,  car  des  le  i  juin  1888  eile  faisait  paraitre 
un  projet  de  Classification  detaill^e  pour  lö  Repertoire  biblio* 
graphique  des,  sciences  mathdmaliques  (Paris,  Gauthier- Villars, 
67  pages  in-8**j.  Ce  projet  fut  soumis  au  jugement  des  math^- 
maticiens  (pii  avaient  pris  part  aux  travaux  preparatoires ;  apres 
avoir  re<,u  leurs  observations,  la  commission  remania  le  projet 
en  quehjues  jjoints  et  en  fit  publier  une  nouvelle  edition  (Paris, 
GauthierVillars,  80  pages  in-8°).  Enfin  la  commission  dc^cidait 
de  convoquer  ä  Paris  un  Congres  international  de  bibiiographie 
«les  sciences  mathematiques,  dans  le  but  d'dtablir  definitivement 
une  Classification  detailice  de  toutes  les  (|uestions  du  domaine 
des  sciences  mathematiques.  Ce  congres  fut  tenu  du  16  au  19 
juillet  1889  sous  la  prdsidence  de  M.  H.  Poincare.  Ici  !e 
projet  de  Classification  dont  j'ai  parld  fut  adoptd  dans  son 
ensemble  mais  avec  de  tres  nombreuses  modifications  de  d^tails, 
et  des  rcsolutions  gencrales  relatives  au  travail  du  rdpenoire 
furent  ])rises,  dont  je  rap^)orte  les  suivantes: 

1°  II  y  a  lieu  de  publier  un  repertoire  bibliographique 
des  sciences  mathdmatiques,  destind  ä  dpargner  aux 
iravailleurs  de  longues  et  penibles  recherches.  Ce  r^ 
l^ertoire  devra  contenir  les  titres  des  mdmoires  relatifs 
aux  mathematiques  pures  et  appliqutJes  publids  depuis 
1800  jusqu'a  1889  inclusivement,  ainsi  que  des  travaux 
relatifs  ä  Thistoire  des  mathematiques  depuis  1600 
justjuä  1889  inclusivement.  Ces  titres  seront  classt3s 
non  i>ar  noms  d'auteurs,  mais  d'apres  l'ordre  logique 
«les  maiieres. 
2°  II  scra  public  successivement  des  Supplements  ä  ce 
rOpertoire;  le  premier  sera  consacr^  aux  travaux  publies 
de  1889  exclusivement  ä  1899  inclusivement,  et  les  sup- 
])lements  "suivants,  aux  periodes  d^cennales  qui  suivront. 
Dans  cha([ue  su])plement,  les  omissions  decouveites  dans 
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le  repertoire  ou  dans  les  Supplements  prdc^dents  seront 
rdpartfes. 
3**  Sont  exclus  du  röpertoire  les  ouvrages  classiques  ne 
contenant  pas  de  rdsultats  originaux  et  destin^s  aux 
Kleves  des  divers  Etablissements  d 'Instruction  ou  aux  can- 
didats  aux  divers  examens.  Seront  pareillement  exclus 
les  m^moires  publiös  dans  des  recueils  spEcialement 
destinüs  ä  ces  candidats. 
4°  Les  travaux  relatifs  aux  mathemati(iues  appliquEes  ne 
doivent  ^tre  mentionntfs  au  rtfpertoire  que  s'ils  intt3ressent 
les  progres  des  mathematiques  pures. 
6°  Les  titres  des  travaux  ecrits  en  d'autres  langues  que 
l'allemand,  l'anglais,  Titalien,  Tespagnol,  le  latin  seront 
suivis  de  leur  traduction  frangaise. 
10**  II  est  inslituE  une  commission  permanente  qui  veillera  k 
Textfcution  des  rt^solutions  prdcödentes.  Elle  est  composde 
de:  membres  frangais:  MM.  Poincare,  Desire  Andre, 
Humbert,  d'Ocagne,  Charles  Henrv;  membres  etran- 
gers:  MM.  Catalan,  Bierens  de  Haan,  Gi^visher, 
GoMES  Teixeira,  Holst,  Valentin,  Emile  Weyr, 
GucciA,  Eneström,  Gram,  Liguine,  •  Stephanos.  Si 
des  vacances  se  produisent  dans  son  sein,  la  commission 
se  completera  par  cooptation ;  eile  est  Egalement  autoris(^e 
ä  s'adjoindre  de  nouveaux  membres  en  nombre  quel- 
conque.  , 

Le  proc^s-verbal  sommaire  du  congres  et  le  plan  de  Classi- 
fication y  adoptE  ont  616  publi^s  rdcemment  (Paris,  Imprimdrie 
nationale  1889,  66  pages  in-8^j.  La  Classification  est  sans  doute 
tr^s  bonne ;  ce  n*est  que  relativement  ä  la  division  de  la  classe 
V  (Philosophie  et  histoire  des  sciences  math<5matiques)  que  je 
me  permettrai  de  faire  une  remarque.  Cette  classe  contient  les 
sections  suivantes: 

1.  Consideraiions  diverses  sur  la  phüosophie  des  mathematvjues, 
a.    M(fthodologie. 

2.  Origine  des  mathhnatitjues ;  Eg\'pie ;   Chaldte. 

3.  Grece,  a,  Periode  hellene  jusqu'ä  Euclide.  —  d.  Pe- 
riode alexandrine,  d'EucLioE  ä  Heron.  —  r.  Pdriode 
grtfco-romaine,  jusqu'ä  Constantin.  —  d.  De  Constan- 
TiN  ä  la  chute  de  l'empire  byzantin;  math(5matiques 
byzantines. 

4.  Orient  et  Extreme- Orient,  a.  Indous.  —  d,  Chinois. — 
c.    Arabes.   —  d,    Juifs. 

6.     Occidint  latin,    a,    Romain.  —  d.    Moyen  äge. 
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6.  Renaissance,  J&  sücU.  —  7.  17*  sücle.  —  8.  iS'  siech. 
0.     I^  siede,   —   10.    20'  sikie. 

Ce  classement  ne  me  setnble  pas  tout  ii  fah  satisfaisant. 
En  eflfet  il  est  difficile  de  voir  dans  quelle  section  on  doit  placcr 
p.  ex.  les  Vorlesungen  über  Geschich/e  der  Ma/hema/ik  (iSSo)  de 
M.  Cantor  et  des  monographies  telles  que  les  Xoitzie  storico- 
critiche  sulla  cosiruzione  delle  equazioni  (1878)  de  M.  Favaro. 
II  me  semble  donc  ndcessaire  d'adopter  pour  les  Berits  'd*histoire 
des  mathdmatiques  encore  une  s^rie  d*autres  sections  oü  le 
classement  se  rapi)orterait  ä  la  niatiere  y  traitde. 

Avant  de  terminer,  je  me  permets  aussi  de  faire  une  autre 
Observation.  D  apres  ce  (ja*on  peut  voir  par  les  lettres  circu- 
laires  relatives  au  r^pertoire,  la  bibliographie  ne  doit  signaler 
pour  chaque  dcrit  que  i)  le  nom  dauteur;  2)  le  titre;  3)  les 
indications  bibliographiques ;  4)  la  traduction  en  frangais  si  la 
langue  du  titre  est  peu  r^pandue;  5)  une  indication  suppl«^- 
roentaire  sur  Tobjet,  si  le  titre  n*est  pas  süffisant  äcet  effet. 
Mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  rei>ertoire  deviendrait  sans 
doute  d'un  beaucoup  plus  grand  usage  s'il  contenait  aussi  pour 
chaque  dcrit  en  quelques  mots  une  notice  sur  les  r^sultats 
obtenus  ou  sur  les  mdthodes  employdes,  ä  i)eu  pres  comme 
dans  le  Vademectan  de  Vasironome  par  M.  Houzeau  (Bruxelles 
1882).  Assurc^ment,  de  telles  notices  ne  seraient  pas  impossibles 
ä  obtenir  si  Ton  s'adressait  pour  ce  but  aux  collaborateurs  du 
repertoire,  ou  en  cas  de  besoin  ä  d'autres  savants.  Du  reste 
il  suf6t  que  ces  notices  ne  soient  ajoutdes  que  lors  de  la  rtklac- 
tion  definitive  du  rdpertoire. 

II  ne  me  reste  plus  qu*ä  exprimer  l'espoir  que  la  commission 
Charge  de  Tex^cution  du  travail  soit  en  etat  de  Tachever  dans 
le  plus  bref  dölai  possible,  afin  que  d^jä  la  gendratidn  präsente 
des  raathtfmaticiens  puisse  en  profiter  pour  ses  recherches. 
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de  solidorum  elementis. 

!  ^^xte  latin,  revu  et  accompagne  de  quelques  notes  explieatives. 

Par  E,  DE  JoNQuiERES  ä  Paris. 

Cc  texte,  reproäiiit  (sauf  les  mots  compleaientaircs  imprimes 
^^  itaJie4Lies»  et  plusieurs  rectificaiions  Evidentes  et  necessaires 
'^ns  la  ponctuation  et  fortograplte}  d'apres  la  version  publice 
^  1S60  par  M,  le  comte  Foucher  de  Careil,  a  pour  origine 
^^  copie  que  Leebnitz  a  faite,  de  sa  main,  entre  ks  annees 
'Ö7  j  et  1676,  a  Paris,  sur  le  manuscrit  original  de  Descartes, 
)cii  iui  avait  et^  communique'  par  Tt^diLeur  Clerselier,  son  ami, 
'c|ui  l'atnbassadeur  de  France  k  Stackholm,  Chanct,  Tavait 
^voye,  avec  d'autres  manuscrits  iiiedits  de  i'auteur,  aprds  la 
>n  de  Descartes*  Le  manuscrit  origiDal  de  Descartes  a 
fepartt  depuis  lors.^ 

Änguius*  solid  US,  irihus  hidris  inclusus,  ins  anguios  ätedr&s 

hahd  octavamquf  aphiEra  pariem  compUciiiur ;  Par  Her  hujus 

)iemmiarms   attgulus   easdem  propriitaits  possidti^     fsta  auttm 

^äprua   dfrivaiiö   Hon  his  angusits  finibus  circumscrihiiurJ^    An- 

Itis  solidus  est  qui  octavam  sph^erae  partem  complectitur,  etianisi 

Ml  consiet   ex  his  *  angulis  planis  rectis;  onines  autem  anguli 

mi  ex  quibus  circumscribitur  simul  juncti  asquales  sunt  tribus 

"cnis. 

Sictlt  in  figurä  plana  oranes  anguli  externi  simul  juncit 
äquales  sunt  quatuor  reclis,  ita  in  corpore  solido  omnes  anguli 
*<>lidi  externi  simul  juncti  aequales  sunt  octo  solidis  rectis;  per 
^^gulum  exierntjm  intelligo  curvaturam  seu  inclinationem  pla- 
^^Tut«  ad  invicem  quam  roetiri  oportet  ex  angiiüs  planis  angulum 
fl^Jidum  cottjprehentibus.  Nam  illa  pars  qua  aggregatum  ex  onv 
^'t»lJs  angulis  planis  unum  angulum  solidum  facienlibus  minus 
^^  quam  quatuor  anguli  recti  plane  *  designal  angulum  exter- 
»um  solidum. 

Si  quatuor  anguli  plani  recti  ducantur  per  numerum  an* 
in*lorum  solidorum,   et  ex  producto   tollantut  octo  anguli  recti 

*  L«i  mou  imprtnies  eti  lettres  Italique^  ont  ct6  ajom^s  au  texte 
ptiiftttlf  jiQ^t  combler  quelques  Ucunes'  qui  y  9ont  indiqttees  ptr  dc3  potiü». 
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plani,    remanet   aggregatum    ex    omnibus   angulis   planis  qd 
superficiebus  corporis  solidi  existunt.*' 

In  pyramile  sunt  semper  tot  facies  quot  anguH.  Inc^j 
lumnd'  media  pars  numeri  angulonim  solidorum  minor  est  b^ 
quam  numerus  facierum.  In  pyramide  duplicati  media  pn 
numeri  facierum  minor  est  binario  quam  numerus  angulom«. 
Sunt  et  alia  corpora  in  quibus  licet  duo  extrema  imagioaritf 
plus  zonas. 

Sunt  ad  minimum  triplo  plures-  anguli  plani  quam  soM 
in  uno  corpore.  Si  tollatur  binarius  ex  numero  angulonim  soS- 
donim  qui  in  corpore  aliquo  continetur,  et  residuum  docatv 
l)er  binarium,  fit  maximus  numerus  facierum;  si  verd  dividttar 
numerus  angulorum  per  binarium  (si  quidem  numerus  sil  ptfl 
sin  minus,  illi  prius  addenda  erit  unitas  ut  dividi  possit),  K 
l)OSteä  quotienti  ^  si  addatur  binarius,  fit  numerus  minor  faden». 

Est  in  maximä  gener alitaie  analogia,  sive  correlatio,  intff 
facies  et  angulos  solidos.'  Pyramides  omnes  aequaliter  in  sph«rl 
describuntur.  Coni  rectanguli,  nemfi  cujus  angulus  esi  rtchii 
altitudo  aequatur  semidiametro  basis;  superficies  convexa  sc  haW 
ad   basim   ut   ^2   ad  unitatem,    quemadmodum   linese  simplicÄ 

In  demonstratione  non  plura  esse  quam  5  corpora  regularii, 
(juia    si    ponatur   a   pro   numero   angulonim   et  ip   pro  numero 

2fl  4  2£P  4  ■  11       1 

facierum,    debet   diviili  posse et    -^ kä  ut  nuU*   1 

c  a  \ 

occurrat   fractio;*'*   nlioquin   enim  certuni  et  evidens  est  corpus 

reguläre  esse  non  posse.     Haec  autem  evenire  tantum  potest  si « 

sit   4  j  6  I  8  1  12  I  20  I  et   pariter   if   sit  4  |  8  |  6  j  20  |  u  '» 

unde  generantur  5  corpora  regularia. 

Rhomboides  omnes  et  pyramides  sphaeram  circumscribtt^^ 
Ut  agnoscamus  utrum  aliquod  corpus  solidum  possit  in  sph*^ 
describi,    primö    sciendum    est    omhes   ejus   facies  necessärid  )^. 
circulo    describi    posse,    quapropter    si    tres    anguli  unius  f^^^^ 
»qualiter  distant  ä  centro  sphaer«,  rectum  erit  etiam  alios  otO^ 
ejusdem  faciei  necjualiter  ä  centro  sphaerse  distare,  ac  insiipcr 
consecjuente   angulos   omnes  vicinarum  facierum  qui  simul  O^ 
currunt  cum  illis  prioris  faciei  in  iisdem  angulis  solidis. 

Dato  aggregato  ex  omnibus  angulis  planis  qui  in  supcrft^ 
alicujus  corporis  solidi  existant,  invenire  quot  in  eodem  corp^ 
solidi  anguli  existant:  addantur  8  numero  dato  et  producti-^ 
dividatur  per  4,  residuum  erit  numerus  qusesitus,  ubi  si  frac^ 
occurrat,  certum  est  nulluni  tale  corpus  esse  posse.'*  Dj^ 
aggregato  ex  omnibus  angulis  planis  et  numero  facierum,  n 
merum  angulorum  planorum  invenire:   Ducatur  numerus  facieru^ 
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1^^  4,  et  productum  addatur  aggregato  ex  omnibus  angulis  pla- 
**•>  et  totius  media  pars  erit  numerus  angulorum  planorum: 
*  g.  aggregatum  ex  omnibus  angulis  planis  est  72,  numerus 
«Icienim  12  cujus  quadruplum  48  additum  cum  72  facit  120, 
cujus  media  pars  est  60.  Ergo  in  tali  corpore  sunt  60  anguli 
plani. 

Sunt  semper  duplo  plures  anguli  plani  in  superficie  cor- 
poris solidi  quam  latera;  unum  enim  latus  semper  commune  est 
duobus  faciebus.** 

Si  omnes  facies  dicantur  sequalem  numerum  angulorum 
planorum  continere,  ergo  numerus  angulorum  dividi  poterit  per 
Äümerum  facierum  sine  fractione,  et  erit  numerus  angulorum 
tinius  faciei.  Hinc  facile  cognoscetur,  ex  numero  angulorum  pla- 
norum et  numero  facierum  solum  cognitis,  quot  anguli  in  und 
facie  esse  debeant:  v.  g.  si  sint  5  facies  et  x8  anguli  plani, 
ergo  ex  Ulis  faciebus  vel  2  erunt  trianguläres  et  3  quadratge,  vel 
3  trianguläres  una  quadrata  et  una  pentagona,  vel  denique  una 
hexagona  et  4  trianguläres;  sed  quia  *'  in  eodem  corpore  sunt 
6  anguli  solidi,  hinc  non  potest  ullum  tale  corpus  existere  nisi 
cum  sint  2  trianguläres  et  J  quadratcB  facies, 

Triplicem  adverto  in  angulis  solidis  sequalitatem  aut  in- 
3Bqualitatem :  aequales  dicuntur  numero  aftgulorum  planorum; 
comprehenduntur  aequales  item  qui  aequalem  inclinationem  con- 
tinent,  quo  casu  <,licemus  cequales  esse  angulos  externos,  sive  in- 
clinationis,  et  priores  dicemus  aequales  arilhmetice;  denique, 
'Haxime  proprie,  aequales  dicuntur  qui  eamdem  partem  sphierae 
comprehenduntur  et  dicentur  capacitate  aequales.  ** 

Angulorum  solidorum  inclinatione  aequalium  de  capacitate 
^ajor  est  qui  arithmetice  exsuperat.  Oninium  capacissimus  est 
angulus  coni. 

Ponam  semper  pro  numero  angulorum  solidorum  a,  et  pro 
oumero  facierum  (p ,  aggregatum  ex  omnibus  angulis  planis 
**  4« — 8,  et  numerus  ^  =  2a  —  4  si  numerenlur  tot  facies 
^Uot  possunt  formari  ex  triangulo.  Numerus  item  angulorum 
planorum  est  6a —  12,  numerando  scilicet  unum  angulum  pro 
^^rtiä  parte  duorum  rectorum.  Nunc  si  ponam  3«  tribus  angulis 
planis  qui  ad  minimuni  requiruntur  ut  componant  unum  angulum 
J^'^gulorum  solidorum,  supersunt  3« —  12,  qua?  summa  addi  de- 
^^t  singulis  angulis  solidis  juxta  qucesitis^^  itä  ut  aequaliter  omni 
^^  parte  diffundantur. 

Numerus  verorum  angulorum  planorum  est"*  2^  4-  2a  —  4, 
*^i  non  debet  esse   major   quam   6« —  12;   sed  si  minor  est, 
^^prcssus  erit  per  4a  —  8  angulos  rectos. 
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Descrlbi  possunt  et  rhomboides  in  sph^rÄ»  utiicunqoei 
4fualilai€,^^  sed  non  aequilateri. 

Omnium  generum  formabuntur  solida  per  nim  im 
t  unjuncUümm  teiratdrorutn,  ita  ui  duo  facies  juxia  appooU  i 
äquales,  super  addiio  semper  angulo  angulis  jam  exisiemüka,  m 
modo  quo  formantur  polygona  per  conjunciionem  irianguUnm^  W 
/Msilo  fjuodgue  latus  apponi  laier i  cequali  jam  existend,  ac  dorftl 
totam  figuram  rcsolvi  posse  ex  triangulo.  Und^  facUe  agiioidni| 
oniniuni  polygonalium  pondera  haberi  ex  multiplicationetrigoniHHi  | 
|;cr  nutneros  2,  3,  4,  5,  6  .  .  .  etc.,  et  ex  producto  si  tiAairtv | 
'.  2,  3,  4,  5  .  .  .  radices.  Ut  trigonale  pondus,  sive  ^S+^d 
diictum  per  2  üt  $3  +  ^4^  unde  sublatä  radice  1461131 
\quadralum  pondus),  item  i  3  +  i  4  duclum  per  3,  et  ex  prododB  \ 
ti>lleml()  24,  fit  pondus  pentagonale,  etc.** 
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Pentagonales     Hexagonales  .  Bc 


Qiiinque  corjiora  regiilaria,  simpliciter  ut  per  se  spectantur, 
formantur  per  additum  ensiun)  gnomonis,  ut  superficies  fuerant 
tormulvV.     Ita  ctiam  regulariier  nori  dehent. 
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^'^luM    Ni    intai;*iu!vnrjs    r*:i;ura>i    istas  ut  mensurabiles,  hinc 
unitau'^    k'üv^N     ty.v!!  j;cicnt;.'    c<se    ejus^iem   rationis  ac  figma 
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ipsai:  nempö  in  triangulis  tmitates  trianguläres  niuniur,  pentagona 
nietinntar  per  unitatem  pentagonam;  £st  tunc  eadem /rv/^r/w  ^* 
phni  ad  radicem  qus  est  quadrati  ad  suam  radicem,  et  solidi 
qmc  est  cubi;  nt  si  radix  sit  3,  planum  erit  9,  solidum  27,  etc.; 
qQod  etiam  valet  in  circulo  et  sphaer^,  aliisque  omnibus;  si 
cnim  nnius  circuli  circumferentia  sit  triplex  major  altera,  ejusdem 
luea  continebit  novi^s;  und^  animadvertis  has  prbgressiones 
Qostne  matheseos  4,  3,  4,  etc.,  non  esse  alligatas  figuris  (inesse 
qoöd  rari  cubi  videmiur),  sed  generaliter  per  illas  mensurse  spe- 
cies  designari.'® 

Corporis  quod  constat  4  hexagonis  et  4  triangulis  latera 
^nt  18,  anguli  12,  facies  8.  Igitur'*  hujus  gnomon  constat  4 
hexagonis  et  3  triangulis  faciebus,  minus  6  radicibus  et  plus  2 
Äögulis  (vide  infra). 


^+ 

F  —  R  •\-  A 

0 

Horum  numerorum  autem  diffe- 
rentia  ita  definita  priore  loco. '* 

3  + 

2—6   +    2 

.  I 

I 

IG 
II                            II 

9  + 

12  —    12    +    2 

12 

21 
32                           11 

'8  + 

30—    18   +    2 

44 

32 

64                    ir 

30  + 

56  —  24+2 

IO-8 

43 

107                    11       ! 

45  + 

90—30   +    2 

215 

54 
161 

63  + 

132  —  36   +    2 

376 

—  J 

Termini  algebrici  aequales  istis  numeris  figuralis  inveniuntur 

^'^endo  exponentem  faciei  plus  ^  4  per  ^  4  +  J-     Deinde  (fu- 

^^^*fc  producium  per  numerum  facierum  gnomonis,  hocque  toties 

^^iendo    quot    sunt    diversa   genera  facierum  in  dato  corpore; 

^^nde  producto  addendo  vel  tollendo  numerum  radicum  ductum 

iS  +  i4»  ^^  numerum  angulorum  ductum  per   14.'^' 


•  Descartes  fait  suivre  ce  prcmicr  exemple  de  formalion  d'un  nombre 
JJJ^'yWral  semi-r^gulier,  par  six  autres  semblables,  que  je  suis  contraint 
1;  ^tiellre  ici,  faute  d'espace.  On  en  trouvera  les  r^sultats  dans  le  tableau 
^*^-^1,  ci-apr^s. 
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Ut  si  quaerantur  termini  adaequales  numeris  figuratis  qoi 
representant  corpus  ex  20  triangulis  et  12  pentagonis  (fxmfk 
N:o  6),  quoniam  gnomon  hujus  corporis  constat  ex  18  triai^ 
laribus  faciebus  et  10  pentagonis  minus  48  radicibus  et  ploi 
2 1  angulis,  primö  addo  \  4  numero  ^3+^4  qui  est  expoDCOS 
faciei  triangularis»  et  productum,  nempd  ^3  +  14,  duco  per 
i4+i.  fit  j4  +  g3+|4,  quod  duco  per  iSet  fit  34  +  93+64. 

Deinde  addo  etiam^4  numero  §3  —  ^4  qui  est  exponeos 
faciei  pentagonalis  et  üt  13,  quod,  ductum  per  ^4+^,  fit 
i  4  +  i  3»  ^t  deinde  per  10  fit  54  +  53,  quod  si  jungatur  cum 
numero  praecedente  fit  84  +  143  +  64.  Unde  si  tollatur  nu- 
merus radicum  48  ductum  per  ^3  +  ^  4,  nempd  243 +  244  fit 
84 — 103  —  184,  cui  5i  addatur  214  propter  21  angülos,  fit 
84-^  103  +  34,  numerus  algebricus  quaesitus. 

Denique  pondera  omnium  14  solidorum,  prout  imaginamos 
illa  oriri  ex  progressionibus  arithmeticis,  sunt: 


Corporis 
designaiio 

Pondera 
algebrica 

Pondera 
geomelrica 

Geometrise                   Origo 
axes  majores   |         ^eomctHca 

Numerus 
tctraedronalis 

;      • 
i 

I                 I                 I 

-4  +  -3  +  -4 
6231 

\    72 

v/j. 

ßt  ex     cujus  M 

/7 

V   2 
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2           I 
4-H     4 

ö         0 
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1 
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14      i 

14 
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icosaedronalis  ■  -  4 3  +  14 

2        2 
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Pondera 
algebrioi 


Pondem 
geometricß 


Geomelrix 
axes  majores 


Ori£o 
geometriea 
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I  icos. 


34 


84—103  +  34 


"i,?«^"» 


I  pcnlag.) 


184— aS3  +  84j        ^^^J+aoJ4 


dodcc,  {^5  —  1)4 


41  cio4ec 
*       I 
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ICOI. 


Supersunt  2  coipora:  unuin  ex  6  octogonis,  S  hexagonis  et 
12  quadratis;  aliud  ex  30  quadratis,  12  decagoms  et  20  hexa- 
gonis.'* 

jf 

^  Voir  ä  ce  sujet  les  Oeuvres  incdiiis  de  Descartes  ptiblides 
par  M,  FoucHER  DE  Careil  (Paris  1^59 — ^1860).  Voir 
aussi  tnes  Communications  dans  les  Comptes  rendus 
des  s^ances  de  Tacademie  des  sciences  [de  Pa« 
ris]  L  110,  1890»  pages  261,  315  et  677.  Les  notes 
explicadves  soni  un  abr6g€  de  celles  que  conlicjidra  le 
Memoire  pr^sentd  k  l  acadömie  le  31  mars  1890;  je  sup- 
prime  aussi  la  plupart  des  dtSmonstrations  qu'on  y  trouvera, 

*  Ces  iacunesj  peu  nomhreuses  d  ailieurs,  sont  imputables, 
pour  la  plupart,  ä  l'accident  survenu  k  ia  caisse  qui  con- 
tenait  ks  papiers  de  Descarte?^.  On  Ja  laissa  tomber 
dans  la  Seine  en  la  däbarquant  du  bateau  qui  lapporiaitr 
et  malgrd  les  soins  <|Ue  Ton  prit  pour  faire  secher  les 
papiers^  il  s'ensuivit  quelques  dt^terioratious,  C  est  dan^ 
cct  ötat  que  Leibnitz  les  re^ut  plus  tard,  et  les  copia 
Avec  l'intentioti  (noo  rtfalis^e)  des  les  publier  ä  ses  frais. 

Bi^ii*0ntm  MiUktmfttiitt.     iSqo.  4 
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^  Ces  premi^res  lignes  n 'existent  pas  dans  le  texte  prinutü, 
soit  que  Descartks  ait  jug^  inutile  (dans  ces  noia  qni 
n'^taient  point  encore  une  rddaction  definitive,  mais  de 
simples  mat^riaux)  de  rappeler  ces  propositions  bien 
connues,  soit  que,  pour  le  mdme  motif,  Leibnitz,  doot 
les  loisirs  dtaient  comptös,  ait  n^gligd  de  les  copier.  ED« 
sont  d'ailleurs  ndcessaires  pour  Tintelligence  de  la  phnise 
suivante  (la  premi^re  du  texte),  et  sans  elles  le  moikis 
qui  prdc^de  *angults  plant's  rec/ts*  resterait  sans  cxplica- 
tion  et  n'aurait  m^me  aucun  sens. 

*  Voir  au  sujet  de  ce  mot  Ats  la  fin  du  nota  prfc^dcnt 
i^ConsUi  ex  hts .  .  .9  a  ici  le  sens  de  »d^rive  de  ces...» 

*  Le  texte  dit  planumque  ou,  plus  probablement,  plantpUf 
mais  le  sens  n'est  pas  douteux,  il  veut  dire  »manifeste- 
ment».  C'est  sur  le  thdoreme,  tr^  gdndral  et  tr^  simple» 
cnonc^  dans  cet  alinda,  que  Descartes  fonde  toute  U 
polyddrom^trie;  il  en  ddduit  notamment,  comme  on  le 
verra,  les  rdlations  dites  </ Euler.  Le  mot  inielligo,  dort 
il  se  .sert  en  ddfinissant  Tangle  externe  d'un  polyW^i 
semble  indiquer  qu'il  s'attribuait  la  prioritd  de  cette  notion. 
Le  fait  qu'  Albert  Girard  en  a  ^mis  une  semblable 
dans  son  ouvrage  Invention  nouvelle  en  alglhre  (Amster- 
dam 1629),  n'infirmerait  d'ailleurs  point  cette  priorit^'» 
car  ä  cette  date  de  1629,  Descartes  fixait  sa  r^idence  | 
a  Amsterdam,  aprh  avoir  dijä  sijourni  anürieunmeni  da^ 
cette  ville,  et  tout  prouve  que  les  notes  de  solidoru»*^ 
mentts  datent  de  la  jeunesse  de  Tauteur. 

*  En  d  autres  termes,  2  =  j^S —  8.  C  est  de  ce  th^oretnc 
retrouve  plus  tard  par  Euler,  que  ce  grand  g€omt\x^  ^' 
sait :  >haBC  propositio  ita  cum  praecedente  {S^  H=^  A  -k'J 
coh«ret,  ut  si  altera  demonstrari  posset,  simul  altcH'^ 
demonstratio  haberetur»  (Novi  Commentarii  ac3^^ 
mia?  scientiarum  Petropolitanse  4  [adannoss?^. 
^^  <753:.  W5S,  p.  162).  On  voit  que  EteCARTES  3^'^* 
deja  satist'ait  ä  ce  desideratum,  ä  Tinscu  d'EuLER. 

■  Prisme. 

*  Le    texte    dit  quc^iies,   ce   qui  est  ö\idemment  une  faüf^ 
vie  copie. 

'  Dfscartes  connaissaii  bien  cette  corr^lation  polaire.  ti 

\\  cn  fait  usage  plus  loin,  au  tableau  final. 
**  Ces  lormules  sont  dengur^es  dans  le  texte  par  des  fautes 
(ie  ccpie  qui  les  reniient  inintelligibles.    La-  d^moDStration 
vie  la  proposition  est  des  plus  fadles. 
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*'  C'est  une  consdquence  de  la  4)roposition  ci-dessus,  expri- 
m^e  par  la  formule  2"=  4S — 8. 

'*  Si  -<4  est  le  nombre  des  ai^tes,  F  celui  des  faces  et  B 
celui  des  angles  pUns,  on  a,  par  cet  alin^a  et  par  le 
prdc^dent:  2\+  4/*=  4B  et  B  =  2A,  d'oü  Ton  conclut 
imm^diatement  la  fameuse  relation  F  +  S  =^  A  +  2  • 
ainsi  qiie  j'en  ai  fait  la  remarque  dans  les  Comptes 
Rendus  etc.  t.  110,  1890,  p.  263.  J'ignorais,  en  faisant 
cette  communication,  que  M.  Baltzer  avait  d^jä  fait  le 
möme  rapprochement,  et  conclu  en  ces  termes  (que  je 
traduis):  »D'apres  cela,  il  est  hors  de  doute  qu'outre 
tant  de  brillantes  dt^couvertes  qui  glorifient  son  nom,  celle 
du  thdoreme  fondamental  de  la  polyddromdtrie  lui  appar- 
tient  aussi,  et  qu'  Euler  doit  desormai^  en  partager 
l'honneur  avec  son  grand  prtfcurseur,  le  fondateur  de  l'Ana- 
lyse  moderne  (V.  Monatsberichte  der  Akademie 
der  Wissenschaften  zu  Berlin  1861,  p.  1043 — 1046). 
On  va.  voir  que  Descartes  fait  plus,  et  qu'il  t^nonce  for- 
melleraent  et  explicitement  la  relation  /'  +  5"  =x  ^  +  2 , 
ce  que  M.  Baltzer  n  avait  pas  remarqud. 

**  Ce  'pguta  in  eodem  corpore^  est  une  application  de  la 
relation  F  '\-  S  =  A  +  2. 

**  Ces  definitions  semblent  avoir  principalement  pour  objet 
de  permettre  une  grande  concision.  dans  l'^noncö  de  la 
proposition  qui  suit.  Descartes  omet  l'dgalit^  par  super- 
position,  qui  est  par  trop  Evidente.  La  seconde  esp^ce 
d'egalitd,  implique  l'tfgalite  de  la  somme  des  angles  plans, 
de  teile  sorte  que  Tun  des  angles  solides  peut  6tre 
transformd  dans  l'autre,  en  d^coupant  ses  faces  et  les 
rajustant   ensemble  telles   qu'elles  sont  dans  ce  dernier. 

*'  Le  texte  imprimd  dit,  par  erreur  de  copie,  quasHonis, 
L'dgalitd  *de  rdpartition,  dont  il  est  ici  question,  ne  peut 
convenir  quau  cas,  oü  tous  les  angles  solides  sont  com- 
pos^s  de  la  m6me  maniere. 

**  Voici  donc  l'dnonc^  expliciU  de  la  relation  /'+^S'  =  ^4-  2, 
en  defsignant  a  par  S  et  F  par  tp. 

"  Le  texte  porte  quantüaiis,  qui  doit  etre  une  faute  de 
copie.  Les  rhomboides  *  dont  il  s'agit  ici,  ne  sont  pas 
les   mömes   que   ceux   dont   il   a  6i6  question  ci-dessus. 

'*  C'est,  comme  on  le  voit,  dans  cet  alinda  que  se  prösen- 
tent  les  plus  nombreuses  lacunes.  On  y  trouve  aussi  de 
nombreuses  faiftes  de  copie,  qu'il  a  fallu  d'abord  corriger 
pour  qu'il  devint  intelligible.     T>Polygonalia  pondera*  sig- 
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nifie  »les  valeurs  des  nombres  polygones>;  ainsi  »/r/jf?- 
nale  pondus^  veut  dire  >le  nombre  triangulaire*.  et  ainsi 
des  autres  dont  il  s'agit  dans  le  premier  tableau.  II  a 
fallu,  en  oiitre,  deviner  que  les  chiffres  3  et  4,  quon 
rencontre  dans  les  formules  telles  que  ^3  +  ^4.  P"'s 
•  14  et   13  ou   24,    y  reprtfsentent  le  carrt§  /;/"  et  la  pie- 

mi^re  puissance  /;/  de  rindeiermintfe  algöbrique  »1  ou  enfcn 

2w,  respectivement.     Ainsi    ^3  +  54   signifie . 

ce    qui    est    bien    la    valeur   du    inombre   triangulaire-- 
Pareillement,    14   signifie    w,    13    signifie   w*  etc.;  nuis 
Descartes,  qui  voulait  sans  doute  garder  provisoirenient 
son  secrei.  ne  donne  pas  la  moindre  explication  au  sujei 
de  cette  notation  enigmatique.    Dans  la  reproduciion  öu 
texte   ci-dessus,   ces  chiffres  3  et  4  sont  imprim^  deni'- 
grasses.    Passant  a  Texamen  des  tableaux  qui  suivent,  si. 
Ton  consid^re  d'abord  le  premier,  on  y  voit  le  mode  de 
formation,  connu,  des  »nombres  triangulaires,  carres,  pcn* 
lagones,   bexagones»    etc.   (dont  les  valeurs  se  trou\*cnt. 
respectivement,    dans    la    colonne    ö),   en  prenanl  pou^ 
point  de  ddpj^ri  de  la  formation  de  chacun  d'eux  les  deu^ 
nombres    +  ^  et  —  A  qui  constituent  son  gnomon,  c'est- 
ä-dire   qui   sont   les  index  des  deux  premieres  colonti^-* 
Pour  s'expliquer  l'emploi  des  initiales  ^  et  ^  des  mO^ 
latins  Radices  et  Atiguli,  autrement  dit  ici,  cötes  et  somrft^^^ 
(ou  angles),  il  m'a  fallu  reconnaitre  d'abord  que  relaii^'^* 
ment  au  premier  polygone  geometrique,  dans  chaque  espec*^« 
si    Ton    prend   un    de  ses   sommets  pour  origine  (cent^^ 
d'homothetie  de  tous  ceux  de  m^e  espece  qui  suiven^* 
R  exprime  le  nombre  des  cötds  qui  ne  passent  pas  p^^ 
Torigine,  et  A  le  nombre  des  sommets  qui  ne  sont  \>^\ 
situ^s    sur   les   deux    cötds   issus   de   ce   sommet.     A-in** 
pour   Ihexagone,   il  y  a   4   cöt^s   ne   passant  point   p*^ 
lorigine  et  3  sommets  etrangers  aux  deux  c6tes  issus  ^^ 
rette  origine.     Ces  deux  nombres    +  4  et  —  3  fono^'* 
ensemble   le  unomon  de  la  table  du  nombre  hexaga"^^' 
et    il    est    aisd    de    se    rendre   compte    g63mdtriquea^^^ 
]^ourquoi  le  second  de  ces  nombres  est  soustracttf,  tar»-^^ 
que  le  premier  est  additif. 

Pour  les  polycdres  reguliers  et  les  »nombres  ^ 
lyedmux»  qui  s\v  rattachent  (dont  on  n'avait,  avant  C^ 
CARTES,  etudie  que  les  nombres  tetraedraux  ou  pyramid 
le   gnomon    se    compose   de   trois   nombres   au   lieu 
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deux,  ddsign^s  dans  le  2*^  tableau  par  les  lettres  F  (faces), 
R  (racines)  et  A  (angles).  L*^tufle  de  la  question  (dont 
ÜESCARTES  ne  dit  absolurnent  rien)  m*a  fait  reconnahre  que 
le  nombre  -|-  /^  est  celui  des  faces  auxquelles  lorigine 
n*appartient  pas;  —  R,  toujours  n^gadf,  est  le  nombre 
des  ar^tes  etrang^res  aux  faces  contigues  ä  rorigine. 
J*en  donne  la  raison  geom^trique  et  la  ddmonstration 
dans  le  Memoire  annonc^;  elles  ne  saiiraient  troiiver 
place  icf.  La  colonne  O  contient,  comme  dans  le  pre- 
mier  tableau,  les  valeurs  numtJriques  successives  des  nom- 
bres  poly^draux,  comme  on  Ic  reconnait  ä  premiere  vue 
dans  le  tableau  des  nombres  cubiques.  La  colonne  F  a, 
avec  les  nombres  polygones  correspondants.  une  relation 
que  le  lecteur  apercevra  aisement, 

*  Le  texte  imprime  dit,  par  erreur,  proposiiio. 

*  Le  sens  de  ces  deux  dernieres  lignes  est  le  suivant: 
>D*oü  Ion  voit  que  ces  suites,  ionctions  de  4,  3r  4t 
etc.  d  apr^s  notre  notation  (c*e$t  ä  dire  de  /«,  w*,  «r'» 
etc),  n'ont  pas  de«?  liens  necessaires  avec  les  figures 
g^metriques  dont  elles  porlent  les  nonis  fear  les  cubes 
qu*o^  y  rencontre  y  sont  une  exception  trop  rare  pour 
infirmer  cette  rt;gle),  mais  peuvent  n^anmoins  ^tre  de- 
signes,  d'iine  fa^on  generale,  par  ces  diverses  especes  de 
nvesures.  1 

*  Ce  niöt  igiiur  pourrait  faire  croire  que  Düscartes  fait 
connaitre  quelqiie  part  le  mode  de  formation  des  gno- 
m^ns^  mais  il  n'en  est  rien;  il  est  restd  enigmalique  sur 
ce  point,  comme  sur  le  reste. 

'*  Gelte  table  des  differences  i'^^^,  2^,  3^,  a  ii^^  par  erreur, 
reportee  k  la  page  suivante  dans  le  texte  primitif,  bien 
qu*elle  se  rapporte  au  premier  exemple.  En  revanche, 
on  y  a  rais,  ä  cet  endroit,  une  auire  table  relative  au 
stpti^me  exemple. 

*  Cette  R^gle  g^n^rale  peiit  se  tradinre  ainsi:  >les  formules 

alg^briques  de  ces  nombres  figures  s'obtiennent  en  mul- 

lipliant  la  formule  relative  au  nombre  polygone  de  l'une 

,       -  ,  *       ^    "'  m*  +  m 

des  faces»  apres  y  avoir   ajoutd   — ,    par  ;    puis, 

2  2 

en  ixiuliipliant   ce   produit   par   le  nombre  des  faces  de 

ceite    espdce  qui  se  trouvent  dans  l^gnomon,  en  ayant 

»oin    de    renouveler   la   merae   Operation    autani   de   fois 

qu'il   y   a   d'esp^es   difff^rentes   de   faces   dans   le  corps 

donn^;  enfin  il  faut  retrancher  du  produit  total  le  nombre 
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cts  Ri:in<:  m'^hipue  par .  et  y  ajoater  iC  nomD» 

Ceä  An^'üs  multiplie  par  «.» 

Dans  rapplicarion  que  EhscARTES  faitdececereÄ 
i'j  polycdre  semi-r^guiier  cotnpose  de  la  triangksäi: 
r.tniagones,  il  ta'Jt  avoir  soin  «ie  remplaccr  le  cÄ 
terminal  3.  chaque  tbis  qu'il  se  preseace,  par  «'  et  «* 
chitire  terminal  4,  tant6c  par  «',  canti^c  par  «;a:i 
a,  seiori  la  position  qu'il  occupe,  cccte  double  signincacfl«. 
Ainsi,  pour  la  formule  finale  Ä:rite  par  DasCARrES  a- 
desstis,  ön  doit  iire  Sw*  —  10«*  4-  3J1.  On  tro-ivci 
•  ians  mon  Memoire  la  demonsrratioa  de  cecrc  Rede  fc*^ 
simple,  deiuire  de>  considerations  geomccriques,  tK? 
eldzantes,  exposees  brievement  ci-dessus. 

Dans  le  tableau  qui  suit,  il  faat  faire  ia  memc  ätt> 
s:iluiion   des    lettres   m,  «',  «*,   a'jjt  chiffres  termiaici 
4,3.4    de    la    2«  colonne;   puis    celle  de  j'  ^  Äan^ 
i'arcte  du  polvcdrei  au  mSme  chiffire  4,  dacs  la  coIoqb* 
yxs^t  ^j.jj  cionne,  en  ibnction  de  ii*.  le  Tolume  geooÄn'l^ 
du    solide:    et    ennn    celle   de  a   aa   chifire  4  daus  l^ 
colonnes  4*  e:  5*.  ou  Ion  trouve  l'erpression,  en  fonctio'i 
de  larete  a,  du  diametre  de  la  sphere  circonscrite.  et  -* 
m  3de  de  derivation  de  chaque  polyeire  cn  prenan:  poii' 
T.ov.r    point    de   äe:.art   Tun  des.cinq  polyedres  reguii«^ 
convexes.      Un    as-ez   grand  norabre  de  faules  de  copi<^ 
-e    sont    gliss^es  dans  les  formales  de  ce  tabiean.  teLes 
que  les  donne  ie  texte  primiiif.    Je  les  ai  rectitees  wu*^; 
ar-rcs    v.ne   vcrincation    attentive   de   tous  les  calcuis.    Ai 
en  est  meme  ::e  quelques  uns  dans  la  2*  colonne.  Jii«  ** 
copie   imprimee   na   pas    reproduits,  ou  que  1>escaR^^ 
s  etait  dispens^  d  ecrire. 
**  Ces    deux    polyc-ires.   joints    au  neuf  quL  tigurent  s'jr  ** 
tabieau   ä  la  si:i:e  des  ein«]  polyedres  regtiliers,  fortnß^ 
onze    des    t reize   jjolyedres   semi-reguliers  convexes.  '^^ ^ 
./  ARCHiMEDt,    parce    que    Pappl's    attribue   ä  ce  g^^"", 
ceometre    Ihonneur   de   leur  decouverte,  bien  qu'il  n- 
reste   aucune    trace   dans    les   oeuvres   qui   nous   ont 
<:onser\e'e5  'ie  i-.:i.    Kepler  les  a  nientionnes,  ä  son  t*^ 
dans  son  o.ivrage  Harm?nices  mundi  lihri  TiLindi  16 
in-foL),  en  mc-me  temps  que  deux  des  polyedres  reguL-^' 
etoiies,    di:s     :V    P.^ixsor.     Ils    Tont    cte   plus   tard    "f- 
iiERGOKNE  et  Lidonne;  mais  ils  ont  ete  surtout  ecud - 
de  nos  jours,  par  MM.   Catalax  et  Badoireau  par  *- 
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m^thodes  diffdrentcs,  dans  deux  importants  et  savants 
mtJmoires  publids,  Tun  dans  le  41^  cahier  du  Journal 
de  r«fcole  polytechnique,  ä  la  date  du  3  d^cembre 
1862,  t.  24,  pages  i — 72;  Tautre,  portant  le  titre  de 
Mimoire  sur  les  figures  tsosdles,  dans  le  49*  cahier  du 
m^me  recueil,  1881,  (t.  80,  pages  47 — 172),  oü  ils 
fönt  le  sujet  da  premier  chapitre,(p.  51 — 85).  On  voit 
que  D£SCARTES  avait  fait  aussi  une  ^tude  aprofondie  et 
fort  exacte  de  .onze  d*entre  eux.  Les  formules  qu'il 
donne  pour  exprimer  leurs  volumes  et  leurs  axes  majeurs 
sont  pr^ent^es  (en  ce  qui  conceme  les  polyMres  regu- 
liere) sous  une  forme  parfois  plus  simple  que  celle  dont 
on  fait  aujourd'hui  usage,  mais  qui  s'y  ramdne  d'ailleurs 
aisdmenU 
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De  propositione  novae  Bibliothecae  mathematicae 
italicae  seculi  XIX. 

Scripsit  Petrus  Riccardi  Mutinensis. 

Postqua-.n  doctissimo  viro  Antonio  Favaro  in  Athenaeo  Pa- 
tavino  scientias  matheniaticas  pro6tenti,.de  mea  Biblioteca  maie- 
maiica  italiana  in  hacce  Ephemeride  an.  1889  (pag.  115)  cum 
summe  favore,  benevolentiae  causa,  disserere  placuit,  bonuro 
existimo  breviter  referre  ea  quae  in  recenti  conventu  (d.  23 
Feb.  1890)  Regiae  Academiae  Bononiensis  scientiarum  In- 
stitut! exposui  de  propositione  novae  Bibliothecae  mathemati- 
cae italicae  seculi  XIX. 

Hoc  opus,  cujus  specimen  clarissimis  sodalibus  Academiae 
tradidi,  comprehendere  deberet,  demonstratione  satis  ampla  ti- 
tulorum,  scripta  omnia  mathematica  typis  excusa  ab  authoribus 
italicis  hujus  seculi. 

In  praefatione  speciminis  sermonem  habui  de  principiis 
(juibus  hoc  opus  innixum  foret  ad  scientiae  finem  tangendum: 
videlicet  ostendendi  scripta  in  omnes  mathematicae  scientiae 
partes  proximis  temporibus  typis  vulgaia. 

Primum  igitur  erit  Catalogus  continens  scripta  mathematica 
per  materias  distributa  et  ordine  chronologico  digesta.  Deinde 
Elenchus  operum  per  argumenta  sive  subjecta,  alphabetice  or- 
,dinata  et  numeribus  Catalogi  relata.  Tertio  Index  sive  sylla- 
bus  nominum  auctorum,  cum  indicatione  commentariorum  eorum 
vitam  recensentium ;  et  cum  numeratione  eorum  operum  eodem 
Catalogo  pariter  relata. 

Ad  hoc  opus  instruendum,  praeter  caeteras  gravissiroae 
binae  difficultates,  ut  patet,  sese  objiciunt.  Prima  nenipe  prae- 
noscendi  scripta  omnia  mathematica  in  lucem  edita,  sive  seorsim, 
sive  in  miscellaneis  italicis  aut  extraneis  inserta.  Altera  vero 
secernendi  scripta  quae,  aülnitatis  argumenti  gratia,  comprehen- 
dere liceat  in  Bibliotheca  mathematica  hujus  seculi. 

Haec  breviter  propositio  mea  Bibliothecae  mathematicae  ita- 
licac  seculi  XIX. 

Utinam  ad  hoc  opus  perficiendum,  saluti  nostrae  ita  con- 
sulere  possemus,  ut  dignitati  scientiae  et  patriae  consulere  ex- 
optamus.     ' 

Mutinae,  die  V  Martii,  MDCCCXC. 
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AlGORITMÜS,     TO    JEST    NAUKA    UC2BV,    POLSKA    RZ&CZA    WY- 
»AKA    PRZEZ    KSIEDZA    TOMASZA    KlOSA,       1538*      WVDAL    M,    A. 

laraniecki.     Krakow   1S89.     8^  xxiv  +  56  p. 

Cet  Aigoriimus  est  le  premier  traild  <i'anthmetique  public 
tn  polonais;  ayant  ete  remplac^  plus  tard  par  d'auires  traites 
>olonais  ou  laiins,  il  tomba  en  oubli  et  devint  une  rarete  bl- 
iliographique,  C'est  M.  Baraniecki  qui  dans  son  Ariihm<^ttque 
[1884)  nous  en  a  donnd  la  premiere  description. 

11  ne  nous  reste  aciuellement  que  trois  exemplaires  de  ce 
Jivre,  dont  deux  sont  gardes  ä  Cracovie  et  le  troisieme  a  die 
ecemment  reirouv^  k  Wilno.  Tous  les  trois  sont  incomplets, 
[mais  heureusement  ils  se  completent  muiuellement,  et  en  com- 
rparant  les  trois  exemplaires  M,  Baraniecki  en  a  pu  restituer 
jlc  texte  originaL 

Dans  ce  petit  irait^,  comme  daus  la  plupait  des  livres  arith- 

Itndtiques   publies   vers   le  milieu  de  XVP  siecle,  nous  trouvons 

lexposd  le  Systeme  dt^cimale  de  num^ration  avec  les  chifiTres  in- 

I  diens   et  la   repr^sentaiion    des   nombres   »*sur  les  lignes>,  c'est 

'  jt   dire    sur    une    tablette   ä   cakuler  (le  mot  AIhuus  n'y  figure 

.pas).     Le  irait6  de  Klos  contient  aussi  des  tables  de  niultiplica- 

flion,  les  quatre  r^gles  d'arithmdtiqtie  pour  les  nombres  entiers, 

r«rgle  des  trois,  un  chapitre  stir  les  fractions  et  diverses  applica- 

tions   aux   questions   commercialee.     L^auteur  (Jnonce  les  r^gles 

[  sans    s'inquit?ter    de    leur   d^monstration»    et  il  les  applique  im- 

mediaiement  aux  exemples  et  aux  problemes,  tfcrivant  les  donn^es 

et  les  r^sultats  en  chitfres'  Indiens,  mais  faisant  les  calculs  >sur 

les    lignes»   sans  en  expliquer  le  procedff.     Dans  quelques  pro- 

blennes    il    ap[>liciue   n^anmoins   les    regles    de  rariihmetique  in- 

dienne  pour  simplifier  les  optfrations;  ce  qui  demontre  que  cette 

m^thode  ne  Uli  etait  pas  tout  ä  fait  inconnue. 

'  Dans  la  preface»  M.  Baraniecki  donne  des  renseignements 
"^SuT  le  contcnu  du  livre  ainsi  que  sur  la  langue  et  sur  les  mc- 
Rures  y  employdes,  Quant  k  son  opinion  que  V  Aigoriimus  de 
KtXDS  soit  purement  un  trail«*  A' Abacus^  je  ne  la  partage  pas; 
tn  efTet,  comme  j  ai  dit  plus  haut,  on  y  voit  des  traces  de 
l*arithm^tique  döcimale  algorithmique. 

L'^dition  de  M.  Baraniecki  est  tr^  soigneusement  faite, 
le  texte  est  resiituö  ir^s  correctement  et  les  passages  peu  in» 
telligibles  sont  commentees  dans  les  notes. 

Varsovie.  S.  Dickstein. 
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B.  Carrara.  La  coincidenza  dei  due  metodi  d*appros- 
siMAZiONE  DI  Newton  e  Lagrange  nelle  radici  Quadrate 
iRRAZioNALi  DEI  NUMERI  iNTERi.    ToHno,  Paravia  1889.    8".  30  p. 

Die  vom  Verfasser  als  die  \EWTONsche  bezeichnete  Methode 
zur  näherungsweisen  Ausziehung  der  Quadratwurzel,  bei  welcher, 
unter  ^^  soviel  wie  ^approximativ  gleich f  verstanden, 

*        ^         ^  2a       2  \  aß 

^»   =  -  (  ^1    +  —  )  J        •   •   •   »       <^m=  -  Um-\  +  — -- ) 

gesetzt  wird,  ist  nicht  erst  von  Newton  erfunden,  sondern  geht, 
den  gleichzeitig  und  mit  gegenseitiger  Unabhängigkeit  angestellten 
Ermittlungen  Favaro's  und  des  Unterzeichneten  zufolge,  bis  auf 
die  deutschen  und  italienischen  Algebraiker  aus  dem  Beginne 
des  XVI.  Jahrhunderts  zurück.  Die  Annäherung  ist,  we  hier 
gezeigt  wird,  eine  sehr  rasche;  für  y  2  i:  ^  i*  -f  i  hat  man  z.  B. 

3       ^         17       ^         577       ^         665857 

und  dieser  letzte  Wert  ist  bereits  nur  um  ganz  wenig  grösser, 
als  die  vorgelegte  Wurzel.  Dass  das  beschriebene  Verfahren 
im  wesentlichen  auf  eine  Kettenbruchentwicklung  hinauslief,  d.  h. 
dass  zwischen  den  Näherungsbrüchen  des  Kettenbruches 

2tf  +  — 

2tZ    4-    .  .   . 

und  den  »NEWTONschent  Näherungswerten  jene  Beziehung  ob- 
waltet, für  welche  Seidel  den  Namen  der  »Äquivalenz»  in 
Vorschlag  gebracht,  und  mit  welcher  auch  der  Unterzeichnete 
sich  mehrfach  beschäftigt  hat,  war  ebenfalls  eine  bekannte 
Sache  (s.  u.  a.  die  Beweise  Alexejeffs  und  des  Referenten  im 
Bulletin  de  la  societt^  mathematique  de  France  5,. 
1881,  und  in  den  Memoires  de  la  socidt^  des  sciences 
de  Bordeaux  5^,  1882).  Neu  aber  und  verdienstlich  ist  der 
hier  geführte  Nachweis,  dass  auch  die  LAGRANGE^sche  Kettcn- 
bruchdarsiellung,  von  welcher  der  Verf.  zuvor  eine  libersichtliche 
Charakteristik  gibt,  dem  so  rasch  konvergierenden  Verfahren 
von  oben  äquivalent,  d.  h.  dass  je  ein  bestimmter  Näherungs- 
wert clor  einen  einem  Näherungswerte  der  anderen  Entwicklung 
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gleich  ist.^  Das  Gesetz,  nach  welchem  sich  diese  Uebereinstimmung 
richtet,  ist  ein  verhältnismässig  einfaches,  eine  nahe  liegende 
Verallgemeinerung  desjenigen,  welches  in  den  soeben  namhaft 
gemachten  Aufsätzen  verifiziert,  thatsächlich  aber  zuerst,  soweit 
unser  Wissen  reicht,  an  einem  allerdings  etwas  specielleren  Falle 
von  Moret-Blanc  erkannt  worden  ist.  Die  vom  Berichterstatter 
früher  (Mathem.  Annalen,  7,  1873,  S.  267)  noch  als  offen 
hingestellte  Frage,  ob  zwischen  den  beiden  an  sich  so  ver- 
schiedenen Kettenbruchentwicklungen  einundderselben  Irratio- 
nalzahl, 


2^-1 p 


P 

4- 

2a  + 


und 

/-  I 

t//!  =  ö   4-   -  I 


2<7  4-    .  .  • 


2a  +  (y/«  —  a) 

eine  Beziehung  bestehe,  ist  jetzt  endgiltig  dahin  beantwortet, 
dass  durch  das  Näherungsverfahren  von  Newton,  richtiger  von 
Tartaglia,  eine  solche  Verwandtschaft  in  Form  von  Äquivalenz 
—  zu  gunsten  welches  Wortes  der  Verf.  wohl  auch  die  doch 
nicht  ganz  sinngemässe  » Koinzidenz  t  fallen  zu  lassen  bereit 
sein  wird  —  vermittelt  erscheint.  Und  darin  glauben  wir  eine 
wirkliche  Bereicherung  der  algebraischen  Analysis  erblicken  zu 
dürfen,  aber  auch  die  gute  Lehre  ziehen  wir  aus  dem  Schrift- 
chen: Man  vernachlässige  nicht  die  Geschichte  der  Mathematik! 
München.  S.  Günther. 


Th.  Muir.    The  thäory  of  determinants  in  the  histo- 

RICAL    ORDER    OF    ITS    DEVELOPEMENT.       PaRT    I.       DeTERMINANTS 

IN   GENERAL.     Leibnitz  (1693)   TG   Cavley  (1841).     London, 
Macmillan  and  C°.      1890.     8°,  XI  +  27S  p. 

La  teoria  dei  determinanti  occupa  un  posto  sut  gemris 
nello  scibile  malematico.  Nata  dalla  necessitä  di  rendere  piü 
agevoli  alcune  operazioni  algebriche  complicate  o  piü  perspicui 
i  risultati  di  certi  lunghi  calcoli,  essa  rappresentö  sempre  nella 
scienza  nostra  la  parte  di  collaboratrice  modesta  ma  efficace; 
combattuta  e  tenuta  quasi  in  dispregio  da  molti  che  non  tro- 
vavano   in  essa  se  non  un  puro  formalismo,  essa  apparve,  per 
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converso,  ad  altri  dotata  di  attrattive  cosi  potenti  che  la  riten- 
nero  degna  di  assorbire  tutta  la  loro  attivitä  scientifica.  Ora, 
quasi  comepremio  degli  innumerevoli  ed  importanti  servigi  rcsi, 
essa  ha  ottenuto  un  posto  stabile  nella  matematica  ed  ä  Bicora 
di  venire  chiamata  in  ajuto  ogniqualvolta  si  voglia  risolvere 
qualche  problema  algebrico  con  celeritä  ed  eleganza. 

Anche  riguardo  alle  raccolte  di  notizie  su  Torigine  e  lo 
sviluppo  di  tale  teoria,  questa  manifesta  una  fisonomia  sua 
propria:  infatti,  mentre  per  altre  doitrine  piü  antiche  e  impor- 
tanti tali  raccolte  fanno  completamenie  difetto,  le  migliori  ftt 
le  trattazioni  della  teoria  dei  determinanti  (cito  ad  esempio 
quella  classica  del  Baltzer),  ne  contengono  ampie  notizie  storico- 
bibliografiche  o  schizzi  della  storia:  nö  mancano  monografie 
aventi  per  iscopo  di  indicare  Tevoluzione  successiva  di  essa 
teoria,  ne  infine  cataloghi  delle  scritture  che  ad  essa  si  con- 
nettono.  Ciö  che  finora  mancava  era  una  esposizione  rrilico- 
comparativa  completa  ed  esatta  di  tutti  i  contributi  dati  dai 
varii  autori  alla  creazione  e  allo  svolgimento  della  teoria.  II 
farla  presentava  non  lievi  difficoltä,  giacche,  appunto  per  la 
suscettibilitä  dei  determinanti  di  venire  applicati  in  isvariatissime 
questioni,  un  gran  numero  delle  proposizioni  che  li  concernono 
s'incontrano  in  lavori  che  a  prima  giunta  sembrerebbero  estranei 
ad  essi:  e  questa  osservazione,  la  quäle  depone  a  favore  dd 
merito  di  chi  si  accinse  a  formarla,  e  eziandio  argoniento  di 
gran  peso  per  dimostrare  Tutilitä  di  ess^r. 

Tale  compito  difficile  e  utile  si  ä  proposto  il  Sig.  MuiR 
nellopera  alla  cui  prima  parte  e  consacrato  questo  artjcolo. 

Questa  parte  comprende  le  opere  scritte  a  partire  dal  rao- 
mento  in  cui  Leibnitz  ne  adombrö  la  teoria  in  una  celebre 
lettera  al  Marchese  de  THöpital  (28  Aprile  1693)  fino  al  mo- 
mento  (1841)  in  cui  cominciö  ad  occuparsene  Caylev.  Frt 
gli  autori  di  esse  alcuni  sono  matematici  famosi  (Bezout,  Binet, 
Cauchy,  Gramer,  Gauss,  Gergonne,  Jacobi,  Lagrange,  La- 
PLACE,  Leibnitz,  Monge,  Sylvester,  Vandermonde,  Wronski), 
mentre  altri  sono  meno  noti  o  erano  totalmente  sconosciuti 
(Catalan,  Crawford,  Desnanot,  Drinkwater,  Garnier,  Gru- 

NERT,     HiNDENBURG,     HiRSCH,     LeBESGUE,     MaINARDI,    MiNDING, 

Prasse,  Reiss,  Richelot,  Rothe,  Scherk,  Schweins).  Pre- 
scindendo  da  due  —  il  Mainardi  e  il  Wronski,  la  cui  In- 
fluenza fu  d'altronde  assai  meschina  —  tutti  questi  scienziati 
ebbero  culla  in  Francia,  in  Germania,  o  in  Inghilterra;  e  mentre 
ncl  periodo  1693— 1812  i  corifei  in  questa  come  nelle  altre 
«iiicipline  matematiche  appartengono  alla  Francia^  alla  Gennanii 
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per  contrapposto  appartengono  'coloro  che  con  niaggior  successo 
se  ne  occuparono  negli  anni   1812 — 1841. 

Qüantö  fecero  questi  scienziati;  in  che  cosa  differiscono  i 
loro  studii,  vuoi  nel  punto  di  partenza,  vuoi  nei  ragionamenti 
adoperati,  nelle  denoniinazioni  sceltc,  nelle  notazioni  escogitate, 
nelle  corfclusioni  ottenute;  quali  e  qiianli  piinti  comuni  ebbero 
le  trajettorie  scieiiiiöche  da  essi  descritte:  tutto  (juesto  si  deter- 
mina  agevohnenle  coirajuio  degli  indici  e  dei  quadri  riassuntivi 
che  accoinpagnano  il  lavoro  del  Sig.  Muir.  I  quali  lo  rendono 
ancora  piü  profittevole  e  lo  raccomandano  anche  come  opera 
di  semplice  consiiltazione,  mentre  la  forma  chiara  ed  esatta  in 
cui  e  scritto  nonche  i  molli  altri  meriti  intrinseci,  Tadditano  come 
opera  meritevole  di  studio. 

ün  articolo  bibliografico  su  una  produzione  quäl'  ^  tjuella 
del  Sig.  Muir  non  pu6  finir  meglio  che  coli'  espressione  di  un 
desiderio  e  di  un  augurio:  il  desiderio  di  vederla  presto  com- 
piuta,  l'augurio  che  essa  trovi  accesso  nelle  biblioteche  di  tutti 
colori  i  (juali  fanno  propria  la  massima:  JVu/la  erudiiionis  pars 
poiest  accuraie  cognosci  sine  eittsdem   hision'a. 

Genova,   20  Aprile   1890.  GiNO  Loria. 
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Bibliolheca  Maihematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  ji  Journal  d'histoire  des  mathdmatiques 
public  par  G.  KnestrOm.     Stockholm.     8®. 

1890:  I.  —  [Analyse  de  raiince  188S:]  Flziko-mateni.  naouki  18S0. 
228—232.  (V.  BoBYNiN.)  —  [Analyse  de  l'anneo  18S9:]  Das  Archiv 
(Bcrlin)  3,  1890,  88—89.  (A.  CiUTzmrr.)  —  [Notice  sur  la  nouvelle 
Serie  du  Journal:]  Paris,  Acad.  d.  sc,  Comptes  rendus  110»  1890,  873. 
(E.    DE  JONQl-IKRES.) 

*H3MK0-MaTeMaTHHecKiÄ  HavKii  ivh  HXT>  HacTOÄinoM'B  H  npo- 
lueAuieMi).  jKypna.i'L  iiiuaBaoMuft  K.  B.  I)Oi>i>iHHHhiMi>. 
MocKBa.     8*^. 

1889:   3  —  Les  science«?  inathematiques  dans  leur  ötat  acluel  et  passe. 
Journal  publie  par  V.  V.   IJohynin. 
Histori.«>ch-literarische   Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik  < 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.     Leipzig.     8°. 
35   (1890):    2.    —    [.\nalyse   de   l'annee    1888:]   Fiziko-matcm.  naouki 
1889,    227— 2 28.      (^V.   liOlIYNl.N.) 
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Congres    international    de    bibliogjaphie  des  sciences  mathtea- 
ti([ue5,  tenu  ä  Paris  du   16  au  19  juillet  1889.    Proc^-verbil 
sommaire.     Paris   1889. 
8%  66  p. 

Cortze,  M.,  Kommentar  zu  dem  Tractatus  de  numeris  datis 
des  Jordanus  Nemorarius.  Buch  I  und  IL  (Sonderabdrock 
aus  dem  Osterprogramm  1890  des  königl.  Gymnasitims  za 
Thorn.)     Thorn   1890. 

4'^,  (2)  +   19  p.  —  Ces  19  pages  ne  se  rapportent  qa'aa  premier  Ime 

du  Tractatus  de  numeris  datis. 

Dickstein,    8.,    Wiadomosc   bibliograticzna  .0   badaniach   histo- 

ryczno-matematycsnych  w  Polsce. 

I  Prace    matcmatyczno-fizyczne    (Warszawa)  2,   1890.     20  +  (l)  p.  — 

Traduction,  avec  des  additions.  de  la  Xotice  bibiio^raphiqtu  sur  Us  ituiss 

historico-mathematiques  en  Pologne  {^\\i\\o\\i,  Mathem.  1889,  43 — 51). 

Eneström,    G.,    Programme   d'un   cours   universitaire  d'histoire 
des  matht-matiques. 
Biblioth.  Mathem.   1890,    i  — 10. 

Eneström.   G.,    Note   historique   sur  la  somme  des  valeurs  in- 
verses  des  nombres  carres. 
Biblioth.  Mathom.   1890,  22  —  24. 

Favaro,   A.,    Raritä  bibliografiche  Galileiane.     I.    II.     Di  una 
rara   edizione  tedesca  e  di  una  rarissima  traduzione  francese 
del  Sidereus  Nuncius.     III.     Sopra  una  traduzione  inglese  di 
alcune  opere  di  Galileo. 
'  Rivista  delle  biblioteche  (Firenze)  n°   18— 1 9,   1889.      13  p. 
Favaro,  A.,  Intorno  nlla  licenza  di  stampa  del  Sidereus  Nuncius 
di  Galileo  Galilei. 
I  Rivista  delle  biblioteche  (Firenze)  n°  18— 19.   1889.     8  p. 
Favaro,  A.,  Intorno  ai  ser\igi  straordinarii  prestati  da  Galileo 
Galilei  alla  Republica  Veneta. 

Vcnczia,  Istituto  Vencto,  Atti  1,,    1890,  91  — 109. 

Favaro,  A.,  Ulteriori  ragguagli  sulla  pubblicazione  dei  mano* 
scritti  di  Leonardo  da  Vinci. 

V'enezia,  Istituto  Vcneto,  Atti  1,,    1890,  251  —  276. 

Favaro,  A.,  Kelazione  della  giunta  del  r.  Istituto  Veneto;  depu- 
tata  air  esame  dei  lavori  presentati  al  concorso  della  fonda- 
zione  Tomasoni  sul  tema:  Storia  del  metodo  sperimentale  in 
Italia. 

Vcnezia,  Istituto  Veneto.  Atti  1.,    1890,  319 — 343. 

Favaro,  A.,  Serie  quinta  di  scampoli  Galileiani. 

I  Padcva,  Accad.  d.  sc,  Atti  e  memorie  6»   1890.     39  p. 

Hellmann,  G.,  Die  Anfänge  der  meteorologischen  Beobachtungen 

und  Instrumente. 
I  Himmel  und  Erde  (Berlin)  2,  1890.     24  p.  +   i  pl. 
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Jonquidrea,  B.  de^  Note  sur  un  point  fondamental  de  la  th^orie 
des  poly^dres. 
Paris,  Acad.  d.  sc  Comptes  rendus  110»   1890,  1 10— 115,  169—173. 
—  Note  critique  et  historique. 
Jonquidresy  E.   de,    Note  sur  un  memoire  de  Descartes  long- 
temps    inedit,    et  sur  les  titres   de   son   auteur  ä  la  priorit^ 
d'une  decouverte  dans  la  theorie  des  polyddres. 
Paris,  Acad.  d.  sc,  Comptes  rendus  110,   1890,  261 — 266,  315 — 317. 
Jonquiöres,   E.   de,    Note   sur  un  memoire  prdsent^,  qui  con- 
tient,   avec  le  texte  complet  et  revu  de  Tdcrit  posthume  de 
Descartes:    De  solidorum  elementis,  la  traduction  et  le  com- 
mentaire  de  cet  ouvrage. 

Paris,  Acad.  d.  sc,  Comptes  rendus  110,   1890,  677 — 680. 

Ooagne,  M.  d*,  C.  W.  Borchardt  et  son  oeuvre. 

I  BruxelUs,  Soc.  d.  sc,  Revue  des  questions  scientifiques  1 890.     1 1   p. 
Pioard,  E.,  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Georges- Henri 
Halphen. 

Paris,  Acad.  d.  sc,  Comptes  rendus  110.   1890,  489—497. 
Budio,  F.,  Das  Problem  von  der  Quadratur  des  Zirkels. 
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ANFRAGEN.  —  QUESTIONS. 

30.  Dans  plusieurs  traites  de  ccsmographie  publies  aa 
16*  siede  'voir  \t,  ex.  Apianus,  Cosmographicysliber^lAdA^'^ 
1.524,  p.  39)  on  donne,  pour  determiner  la  distance  enire deiu 
lieux  sur  la  surface  de  la  terre.  une  regle  cfquivalant  i  U  fo' 
mule  suivantc  Cou  / ,  /  sont  les  longitudes,  c  .  c  les  laiito^ 
des  deiix  lieux  >: 


/  c  •\'  c 

la  distance  =  y  (f  —  //cos*  ( '—  )  +  (er  —  f":'- 

Qiiel  est  le  premier  auteur  qui  ait  indiqu^  cette  regl«- 
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Über  die  mathematischen  Handschriften  der 
amplonianischen  Sammlung*. 

Von  Mobitz  Steinschneider  m  Berlin. 


Die    Sammlung   \on    Handschriften,   weiche  ÄMPi^omus  ^e 
^ma  gegen  Ende  des  XIV.  Jahrhunderts  anlegte,  und  die  sich 
jJftUl  in  Erfurt  behndet,  gehurt^  nach  ihrem   raannigfaltigera  In- 
•«stlte^  ihrem  Umfange  und  dem  Alter  der  Mss.,  zu  den  bedeu- 
tendsten  und  lehrreichsten.     Einzelnes  war  durch  gelegentliche 
[Mitteilungen    und   Ausgaben   verschiedener  Gelehner,  wie  z,  B. 
y-  Rose,  bekannt  geworden,  und  eine  vollständige  Beschreibung 
l^ers^lben  war  ein  wirkliches  Desideratum.     Erst   1887  erschien 
^^ichr€ib(näes     Verzcichnts     der    ampionianischtn     HandschriJUn- 
^^mlung  zu  Erfurt  im  Auftrage  und  auf  Kosten  des  A'.  Prtus^ 
^^^en    Vnierrichtsminisicrium   htarbeüd  ttc:  von  WILHELM  SCHUM. 
Seilin,  Weidraanscbe  Ruchhandtung,  LVIII  +  1010  Seiten.) 
Ich  beabsichtige  einzelne  Bemerkungen  über  Handschriften 
jiieser  Sammlung  auf  dem  Gebiete  der  Mathematik  hier  nieder- 
biegen»   nicht    eine    Kritik    des    Werkes  zu  geben,  muss  aber 
^^en  spcciellen  Bemerkungen  einige  allgemeine  vorausschicken* 
Der  Verfasser  des  Verzeichnisses  giebt  über  die  Sammlung 
^Ibst  und   seine   Beschreibung   in   dem,  > Vorworte»   weitläufige 
Auskunft,   so   weitläufig,    dass   nicht  jedem    Benutzer  zugemutet 
^«tdcn   kann,   die,   an   und   für  sich   Interessante   »Geschichte» 
'^cr  Sammlung  und  ihrer  Beschreibung  durchlesen.     Für  meine 
^<:merkungen   ist   folgende   Stelle   hervorzuheben;    *  Für  die  Be- 
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Zeichnung  des  Textes  und  ihrer  Veriasser  erschien  es  nir  bei 
den  aus  dem  ältesten  Bestand  erhaltenen  Handschriften  angeieifH 
die  wörtlichen  Angaben  des  Catalogs  von  141 2  ab  Übcrschiito 
aufzunehmen  > .     Das    hier  genannte,   nach   Wissenschaften  öfi- 
geteilte  Verzeichniss  ist  in  den  Beilagen,  S.  783 — S67,  vonslindi| 
Tnitgeteilt,  so  dass  eine  Controlle  daniber.  was  jenem  Vcneidims 
entnommen    sei    lund    das   ist   nicht  der  geringere  Teil)  wott 
möglich  ist.     Wer  aber  den  Catalog,  respecti^^e  den  Index,  bt 
nutzt,  ohne  von  der  angeführten  Stelle  des  Vorwortes  Kentofli 
genommen  zu  haben,  der  vrird  leicht  in  den  Intam  germten,  die 
Notizen  des  Amploxius  auf  Rechnung  der  Mss.  selbst  zu  «tÄ»» 
Welche  Bedeutung  ein  solcher  Irrtum  für  die  BibliogTaphie  g^ 
winnen  kann,  bedarf  keiner  Auseinandersetzung. 

Herr  Schum  hat  sich  die  grösste  Mühe  gegeben,  ein  Bfld 
der  Mss.  zu   entwerfen   bis  auf  die  klein.<;ten  Kleinigkeiten  der 
Schrift,  u.  s.  w.     Mit  derselben  Genauigkeit  verzeichnet  er  ancb 
Anfänge    und   Schlüsse,   Epigraphe  etc.   mit  steter  Hinweisung 
auf  Dubletten   und  gewährt  dadurch  dem  Benutzer  sichre  Aa' 
haltspunkte.    Bei  der  Mannigfaltigkeit  der  Gegenstände  istibe^ 
eine  Kentniss  aller  betreffenden  Literaturen  in  einer  Person  na 
möglich,    und   bei   dem  Umfange  des  Werkes  war  für  kritisch^^ 
und  litcraturhistorische  Bemerkungen,  Hinweisungen  auf  ander^^ 
Cataloge,  kein  Platz.    Selbst  eine  Vergleichung  mit  den  Edition«^ 
der  beschriebenen  Werke  war  dem  Verfasser  schwer  zuzumuten,.-- 
obwohl  die  Bedeutung  eines  Ms.  oft  nur  im  Verhältnis  zur  Pu- 
blication  besteht.    Es  wird  also  eine  Nachlese  von  Ergänzungen 
und  Berichtigungen  von  verschiedenen  Seiten  zu  erwarten  sein. 
Die    nachfolgenden    Bemerkungen    beschräirken    sich   für  dieses 
Mal    auf    arabische  Mathematiker,   Astronomen   und   Astrologen 
nebst  ihren  Übersetzern  nach  der  Reihenfolge  des  Index,  wobei 
zu  bemerken  ist  dass  unter  letzteren  in  der  Regel  nur  die  Mss. 
angeführt    sind,    in    welchen   der  Namen   des  Übersetzers  \-ot- 
kommt,  so  dass  man  jedes  Mal  auch  das  Schlagwort  des  Autors 
vergleichen  muss. 

Es  wäre  hier  noch  ein  Wort  über  die  Orthographie  der 
arabischen  Namen  zu  sagen,  welche  in  den  Mss.  selbst  häuüg 
wechselt,  so  dass  eine  Kentniss  der  Autoren  selber  dazu  gehört, 
um  aus  den  vielfachen  Corruptionen  die  mindest  schlechte  als 
Schlagwort  zu  wählen;  doch  überlasse  ich  dieses  Thema  den 
einzelnen  Fällen. 

Der  Index  giebt  nur  die  Nummer  des  Codex,  nicht  die 
der  Bestandteile  (es  sind  manchmal  über  40)  und  der  Seiten- 
zahl;   ich    werde    in    der    Regel  diesem  zeitraubenden  Mangel 
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feii;  die  Bestandtheile  bezeichne  ich  mit  Hochziffern.  Die 
>dices  sind  nach  den  4  Formaten  geordnet  und  beginnt  danach 
cie  neue  Zählung,   so  dass  das  Formal  stets  anzugeben  ist. 

Ich  werde  in  vielen  Fällen  nur  eine  kurze  Hinweisuitg 
if  Quellen  geben,  in  einigen  jedoch  nnabgeschlossene  Unter- 
chungen  zu  ein^em  Resultate  zu  führen  suchen,  die  inhaltliche 
fdiuiung  der  Schritten  selten  berühren.  Der  grösste  Theil  der 
tr  aufÄuführenden  Araber  ist  bereits  behandelt  in  nieiner  Preis- 
htift  (S,  543^ — 595)  über  dU  kehrätsrhin  Übersetzungen  des 
^iiteialUrs*     Da    aber  dieses  Buch  nicht  vor  1891    ausgegeben 

ISO  habe  ich  Verweisungen  darAuf  hier  unierlassen. 
Abrali  (p,  872):  Tractatui  de  sigmßeationibus  omnibus 
\ai  astronomicüi,  Anf.:  iDixit  Abhali:  rste  est  über  in 
exposui  omnes»  ;  Fol.  595**  f.  210 — 225  (S,  i8i)  nur  6 
also  nur  der  Anfang  emes  gedruckten  Werkes,  worüber 
^hr  unter  Albenahait. 

Abraham    Judaeüs    (p.    872).      Dieser    Artikel    vermengt 
iioren   und    Übersetzer  und   ist  teilweise  eine   Doublette  des 
liebenden  Art.  Aben  Esra. 

)er  Übersetzer  des  Buches  'de  EUdionibus,  Oct.  83*  (S, 
i^o)  in  Barcelona  1134  ist  Abraham  bar  Chijja  (genannt  Sa- 
JiSßRDA) ;  * )  der  arabische  Autor  ist  nicht  Alt  Abenragel.  aus 
^■D  Buche  die  NathntaUs  in  83*  gtzogtix  sein  sollen  (s.  unter 
Rm),    sondern    Ali    fihus   Achamet   (s.    unter   diesem   und 

LBEKaHAIT). 

Die  anderen  Titel  aus  Ms,  Oct.  89  (S.  747)  sind  die 
trologischen  Schriften  des  Abraham  ibn  Esra  (gest.  1167) 
id  grössteo  Teils  in  der  (indirekten)  gedruckt en  Übersetzung 
*s  Petrus  Apoxensis,  doch  nicht  ohne  besonderes  Interesse.*) 

Ich  bemerke  zunächst,  dass  das  Ms.  vollständig  identisch 
heint  mit  Ms.  "Wien  5442*  AT.  (weniger  genau  beschrieben)^  wo 
im  Namen  Abraham's  die  Bezeichnung  »Additor»  gesetzt  ist 
-  ohne  Zweifel  hat  Johann  de  Wasta;  ans  einem  solchen  Ms. 
leae  Bezeichnung  an  den  Rand  des  Ms.  Amplon.,  das  ihm  ge- 
ltet hat,  zu  n.  5  und  7  gesetzt;  ich  habe  vermuthet,  dass  »ad* 
:lor>  aus  »magister  ad/u/orn*  entstanden  ist;  dieses  Wort  Im 
'M.  der  ed.  1507  ist  eine  Übersetzung  des  Namen  Esra 
|Hs.  *de  aide»).  Mir  sind  aber  einige  Stücke  in  diesem 
HT  v^dächiig,  weil  ich  sie  weder  in  den  mir  bekannten  sehr 
hlreichen  Mss.  des  Originals,  noch  in  den  sonst  bekannten 
teinischen  Mss.,  so  wie  in  der  vollständigen  Ed.  1507  wieder* 
kitonen  kann,  wie  Ampi.  n.  3,  W.  9  de  Interrogathnibns,  dessen 
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Eingangsformel   sich   auf  hebräische   Keime   zurückfüiirci  tftiA 
welche  meistens  den  Copisien  angehören.     Uingege»  «ckäft 
InlcrfogkUionibm   A.    4,    W,    10    ^ab   alio    etlhust    «us  hcm 
A,  5,  W*   II   df  EU<iwmhus,  kenne   ich   nicht.  A.  6,  W,  i!  ir 
EUdionibm  ist  gedruckt  U.  bei  Schum   für    •h^rü  habet 
zu  lesen    yhomo>.     A,    7,  W.    13  ät  Naiiviiaiibutß 
einer  Fonnel  (s.  oben  A.  3)  beginnend,  erkenne  ich  nicht. 
W.  14  de  J^ivoiuiianibus,. ndic\\  der  Formel  anfangend  (bei 
»Cum  sol  revertitur  ad  gradum»  ist  ohne  Zweifel  dn  TM^ 
Schrift    Abrahams:    denn   dieser  Anfang  stimmt    wc 
dem   hebräischen    Mss.   BodU   in  Nxubacer's  Caialttg 
(p.   696:    »astronomical  rules»);  ich  habe  aber  in  meinen 
%ur  Zarkali  (Bullett  di  bibliogr.  d.  sc.   matem.  SKK 
§87;   p.   121  des  Sonderabdr.)  bemerkt^  das«  dieses  bebi 
Stück   t\i  den   wörtlichen   Auszügen   gehöre,    welche   Lr 
Abraham  (um    1300)  aus  den   Schriften  des  ibk   Esra  ^\ 
hat  (vgl.  meinen  Art,   Levf,  in  Ersch  und  Grvbers  Emmh 
Scct.  II  Bd.  37,   S.   297),  —  A,  g,  W-  14  giebt  sich  aJs  tJUÄjl 
aus  einer  nicht   genannten   Schrift,    nämlich  ein  Exesopd  ci 

Ä^iifivi/as  (Horoscop),  anf.  »Domus  prima,  quia  vero  M: 

Ende  in  W.;  lirascitur  pareitlibus»  in  A.  »semj^er  e 
"audes  curare»;  das  scheint  schon  ein  Zusatz,  Ich  erinnere 
nicht,  ein  bestimmtes  exemplificirendes  Horoscop  in  den  Scbhftol 
Abrah AM*s  gefunden  zu  haben.  Dagegen  kennt  man  jelzt  mehrert 
specielle  Horoscope  desselben,  wovon  eines  auch  zwischen  da 
eigenthchen  Abhandlungen  vorkommt,  doch  finde  ich  obifc^ 
Anfang  nicht  in  denselben.*) 

Albatani  (p.  873),  genauer  AL'Battani,  bekannt  ais  Ba^ 
TEGNius  (gest.  919),  dessen  de  siellarum  numerii  das  allein  bc» 
kannte  gedruckte  Werk.  Hier  wird  in  Fol.  383*  (S,  269)»  Q't* 
356*  (S.  597)  ^in  C^mmtniar  zum  AfmagesI  aufgeführt;  *0^ 
*Omnium  recte  philosophantium  verisiniilibus  coni  D^ 

Verfasser  heisst  nur  ►  Geber»,  und  ich  vermathe  da  ^ 

ein  Vorwort  zn  dem  gedruckten  (aber  höchst  seltenen/  aiit"^ 
nomischen  Werke  des  Giabir  ben  Afi.ab  ^•orangehe;  dtes«^ 
Werk  enthält  nämlich  sicher  Ms.  Fol.  38a  (S.  26B),  welcW 
überschrieben  ist:  Geber  asironomi  Fhrts  ex  Ptolomae»  /i'Än»4" 
Ahnagtsii  etc.  Auch  d€  Pianehs  W  asctndcnlt  Qvl.  352*  (S.  59' 
anf.  »Dixit  Sadan  audtvi  AJlntma^iri^  ist  oBenbar  irrtütnh* 
dem  Albategsi  in  einer  t spateren»  Überschrift  beigelegt, 
tsi  das  an  SchadsIn  gerichiet.e  Mfmoriaie  oder  C&tiofuinm 
Abu  Ma' ASCH  ab,  worüber  s,  meine  Nachweisungen  in  Zeitsch 
der    deutschen    morgenl.  Ges.    24,    1870,    415,   Noten 
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Baldi,  Vüe  di  matemaiici  arahi  (Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc. 
matem.  5,  1872;  p.  15,  94  des  Sonderabdrucks);  im  Catalog 
der  arab.  Mss.  des  British  Museum,  p.  624  Col.  2  (Excerpt) 
ist  »Schadxi>it  uncorrect. 

Albcnahait  (p.  624);  dieser  Namen  ist  in  Ms.  Qu.  372** 
(«?.  624)  zu  einem  Excerpt  aus  Mesehalla  in  der  Überschrift 
hinzugefügt.  Gemeint  ist  ohne  Zweifel  derselbe  Autor,  der  oben 
Abhal[  genannt  wird,  und  dessen  Persönlichkeit  ich  schon  *vor 
20  Jahren  festgestellt  habe.*)  Abu  Ali  Ja*hja  AL-KHAjjäx  (eigent- 
lich Näher,  Flicker,  in  einer  lateinischen  Übersetzung  sarcinator 
und  sutor,  schwerlich  für  sartor,  s.  weiter  unten)  war  ein  Schüler 
des  Maschallah;  man  darf  Abu  Ali  nicht  mit  Ali  verwechseln, 
wie  es  Herr  Schum  thut,  indem  er  mehrere  Mss.  deren  Identität 
mit  »Abhalii  er  erkannt  hat,  unter  Ali  Abenragel  aufführt. 
-»Lihir  Albohali  (sie)  de  ju</icit's  nah'vüaiumt,  Sinfangend:  >Iste 
est  liber  in  quo  exposui  et  congessi  omnes  significationes  super 
nativitates  de  scientia  judiciorum  stellarum,  quae  non  debeni  ig- 
norari  ab  aliquo  artefice  etc.»,  erschien  durch  Schoner  (Nürn- 
beri2[  1546)  und  wenig  verändert  1549;  es  ist  auch  in  vielen 
Mss.  zu  finden,  wo  der,  im  Druck  fehlende  Beinamen  vielfach 
verstümmelt  ist.  Zu  den  Beispielen  bei  Wüstenfeld,  1.  c.  p. 
42  kommt:  al/ayhach  (Ms.  Wien  5337**,  tahulae  IV,  104),  AI- 
canah  in  Ms.  Libri  n.  25  (p.  8  des  Catalogs),  Alfahat  in  Ms. 
Paris  7413*'  (p.  353),  Alihait  (Ms.  Digby  47)  und -4/^^/w/'/ im 
liber  mrt^em  judicum  (s.  weiter  unten).  Eine  französische  Über- 
setzung des  Livre  de  Albohaly  des  naiures  etc.  enthält  Ms. 
Voss  10  fol.  '{CataL  Lugd,  Bai.  ed.  17 14,  p.  358,  im  Catalog, 
Mss,  Angliae  II  p.  69  n.  2668  als  tde  la  signification  des  pla- 
nstes >).^)  Ein  Ms.  des  arabischen  Originals  ist  mir  nicht  bekannt. 
—  Dieses  Buch  der  Nativitäten  enthält  demnach  sicher  Ms. 
Ampi.  Fol.  395**  (s.  oben  Abhali)  und  374**  (S.  626).  Zwei- 
felhaft sind  Excerpte  in  Ms.  Oct.  83*  (S.  740),  wo  Schum  aus- 
drücklich auf  395'*  verweist,  obwohl  das  Ms.  Abenragel  angiebt, 
dessen  Werk  in  tract.  IV,  V  ebenfalls  Nativitäten  behandelt; 
ebenso  Duod.  i8'  (S.  775),  wo  wieder  Auszüge  aus  Fol.  374 
vermutet  werden. 

Das  gedruckte  Werk,  welches  zu  den  ältesten  arabischen 
seiner  Art  gehört,  umfasst  das  ganze  Gebiet  in  50  Kapiteln, 
deren  Index  auf  den  sehr  kurzen  Eingang  folgt.  Vor  dem  46. 
Kap.  wird  bemerkt,  dass  diese  letzten  Kapitel  aus  einem  andern 
als  dem  zu  Grunde  gelegten  sehr  alten  Ms.  (welches  dem  König 
Matthias  von  Ungarn  gehört  hatte)  hinzugefügt  seien,  das  Ur- 
teil  über  die   Echtheit  derselben  dem  Leser  überlassen  bleibe. 
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Hinter  Kap.  50  folgt  noch,  ohne  Xummer  ein  Kap.  »de  cautela 
in  judiciis  obsenanda » .  Kap.  46  »de  doroino  horae»  beginnt 
mit  einem  Citat  aus  Hermes.  Ende  des  Ganzen :  »Sic  enim  et 
certius  et  foelicius  multo  judicabis»,  so  dass  Ampi.  Fol.  374 
nicht  vollständig  scheint.  Man  hat  vielleicht  das  Ganze  auch  in 
Bücher  (TracUte)  eingeteilt.  Ms.  Paris  7346*  wird  als  »über 
secundus  de  dignitatibus  nati»  bezeichnet;  Kap.  30  der  Ed.  ist 
übAschrieben :  »de  dignitate  et  opere  nati,  ac  de  signiücatis 
decimae  domusr.  Das  führt  uns  auf  eine  weitere  Kategoiie 
für  die  Bestimmung  der  Mss.,  namentlich  der  unvollständigen, 
namiich  die   Cbers^tzung  selbst. 

Die  Edition  und  alle  bisher  bekannten  Mss.  derselben,  mit 
Ausnahme  eines  einzigen,  nennen  den  Übersetzer  nicht,  so  doss 
noch  WC'STENFELD  (1.  c.)  das  Buch  unter  Plato  von  TnoLi 
auflFuhri.  Nur  in  Bezug  auf  den  Autor  verweist  er  auf  ein  Ver- 
zeichniss  von  Übersetzungen,  das  er  ifnter  Johannes  Hisfaleksis 
mitgeteilt  hat  ^p.  371.  und  das  allerdings  für  die  .\utorschafc 
nichts  beweist.*  Allein  V.  Rose  hat  schon  in  der  Zeitschrift 
Hermes,  8,  1S73,  ^-  ol^  bemerkt,  dass  Albohau,  nach 
CoxEs  Cataiog  der  Laud'schen  Sammlung  j).  424  n.  594**.) 
auch  von  Johannes  Toletanus  (=  Joh.  Hispalensis)  im  Juli 
X153  übersetz:  worden  (s.  Zeitschrift  für  Mathem.  16,  1871, 
358\  Nun  stimmt  aber  jenes  Ms.,  wie  einige  andere  bei  Wi- 
STENFELD,  mit  Unbedeutenden  Varianten,  mit  der  Edition.  Diese 
spatere  Übersetzung  hat  onenbar  die,  nur  20  Jahre  ältere  ver- 
drangt. —  Von  einer  Übersetzung  des  Plato  von  Tivoli  gab 
zuerst  BoN'COMPAGNi  in  seiner  Monographie  über  Plato  (p.  40) 
eine  Notiz  nach  Excerpten  in  ms.  Digby  57**,  zu  welchen  ich 
eine  Ergänzung  im  Serapeum  1S5S  ^S.  35,  Anm.  3)  hinzufügte. 
Macrav  in  seinem  Cziiiloguj  ^iSS3  p.  61;  bemerkt  ausdrücklich, 
dass  diese  l'bersetiiung  nicht  die  gedruckte  sei.  Vollständige 
Exemplare  mit  dem  Datum  Barcelona  530  Arabum,  1447  Alex, 
vi  1361  bieten  die  Mss.  Digby  47 •"  ^Macr.w  p.  43):  »Abluali 
^sic  .V:chait>,  51'*  p.  4$):  »Abuali  .-LV^cii<i/»  übers,  jv/c^r.  Ms. 
Libri  ^5  ^^s.  oben^.  Cf.  >  Abnabalgharat  i.  e.  consutor»  bei 
Zael.  .:V  f^f ::::•:;' US.  cap.  7,  f.  120.  col.  4,  ed.  1519  (hinter 
Vfa./i;Vi/»,;r;:;;««  des  Ptoi.emaeus".  Das  Datum  «125  H.  (=  1033) 
für  die  Abfassung  des  Buches  ist  wohl  das  der  Copie,  woraus 
PLAro  ul>crsei.:!e.  Der  Anfang  lautet  hier  in  Digby  47  und  51: 
»FinnAvi  in  hoo  hbro.>  Das  Original  hatte  \ielleicht  die  II 
IV  Form  von  ;^j.\:.'4;,  weiche  si^öüizü  und  confirmavit  be- 
ll. —  Auch  Macr.kv  vei zeichnet  im  Index  (p.  257,  2611 
AiKN«AiAT  nach  den  Auszügen  in  den  '^Xcvtm  judices-^'') 
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ALBiKJiTiN  (p.  874)  de  tnveniendis  azimuih  eic,  Qu.  369*' 
k  6a I):  »Excerpta  ex  scriptis  Mazlem  <?/ Albicatin  (sie) ;  offen- 
if  ftir  einen  Autor:  Moslem»  genannt  Abu'l  Kasjm;  s.  unten 
ttef  >Ma/elem>, 

Albumazar  (p.  874),  richtiger  Albumasar,  d.  L  der  be- 
lunteste  Astrolog  Abu  Maaschar  (gest.  a.  885  1 6,  angebl. 
o  Jahre  alt).  Seine  3  Hauptwerke:  Introductio,  De  magnis 
Junciionibui  und  Flores  sind  öfter  gedruckt,  und  kleinere 
icke  mit  verschiedenen  Titeln  sind  in  vielen  anderen  Cata- 
en  nicht  erkannt.  Das  ist  ohne  Autopsie  der  Mss.  schwer 
rhifruholen.  Ein  solches  Stück  ist  wohl  gleich  das  erste  bei 
HUM,  di  asfronomia  secundum  Hermelem  et  Egipiios  Qu.  381* 
368);  was  das  Ausrufungszeichen  hinter  Hcrmdem  bedeuten 
l,  ist  schwer  zu  erraten.  Hermes  und  ABiDEMON  (Agatho- 
emon)  werden  in  der  InJrodudio  mehrmals  citirt.  Von  diesem 
che  giebt  es  wiederum  2  gänzlich  verschiedene  Überzetzungen, 
ht  blos  abweichende  Recensionen,  wie  VVüstenfeld  (L  c.  p. 
^^nnimmt  Die  uncdirte  des  Jon,  Hispale:nsis,  gewöhnlich 
Hftntroductorium  ma/us^  bezeichnet,  enthält  Ms.  Qu.  361*  (S. 
BJ;  die  andere  ist  eine  gekürzte  mit  Einschallungen  des  Über- 
^f!S  und  zwar  gedruckte,  identisch  mit  Ms.  Qu.  363*  (S.  608), 
^  ausdrücklich  Hermannus  secundus  (d.  i.  Dalmata)  als 
Icfsetzer  genannt  ist;  wie  ich  schon  in  den  Noten  zu  Bäldi 
i/e  etc.  p.  a8)  darauf  hingewiesen,  dass  der  Übersetzer  in 
fcJkTorrede  sich  *mi  Hermanne»  anreden  lässt. 
^(]^Is.  Qu,  395***  (p.  65g)  nennt  unrichtig  den  Verfasser 
iöi  raedicinischen  Werkes  Albumazar,  anstatt  abu  Zalt,  welcher 
■men  bis  jetzt  imgedeutet  blieb.  Ich  habe  mich  ganz  kürzlich 
^erzeugi,  dass  er  abu  Salt  bedeutet. 

I Hingegen   ist   eine   Schrift   des  Abu  Ma  ascher  irrtümlich 
Albategn!  beigelegt,  s.  miter  diesem. 
*)  Zeitschrift   für   Mathera.  12,    1867,  22  (Art.  Abra- 
BAif  JUDAEUs);  16,  1871,  370;  Zeitschrift  der  deut- 
acbeti   morgenländischen  Gesellschaft  25,    1871, 
393;  siehe  unten  unter  Au. 
?)%,  meme  Abhandlung;  Abraham  ibn  Esra.    Abhandl. 
zur  Gesch.   der  Mathem.  3.    i88o,  S.   ia6. 
*)  Eines   vom  J.   1160^  gewöhnlich  unter  den  Schriften  (s. 
Abraham   ibn  Esra  S,    127;    CataL  der  Michaet sehen  Bi* 
blioth,  [1847],  S.  318),  ist  1886  in  Warschau  hinter  einem 
astrologischen    Auszug  aus  Ptolemaeus  von  Jehuda  b. 
Salomo  Kohen  abgedruckti  ohne  den  Verfasser  anzugeben. 
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Über  andere  Horoscope  s.  Abraham  ibn  Esra,  &  6S 
(wo  die  Bedeutung  für  die  Biographie  erörtert  ist);  k% 
Neubauer  im  Lettcrbode  7,  1882,  S,  96,  vo  <b 
Datum  chronologische  Schwierigkeiten  bietet,  die  hier  vi 
weit  führen  würden. 

*)  Zeitschr.  der  deutschen  morgcnL  Ges,  18>,  1^4» 
192;  24,  1870,  552;  25»  187t,  417;  meine  Note«» 
Baldi  [Vite  etc.  p,  60);  Zeitschr.  f,  Mathem.  10, 
1865»  463;  16»  1871.  358,  373;  Magazin  f.  die  Wis- 
senschaft des  Judenthums  8,  1876,  S.  200,  wokfc 
einen  Artikel  über  Abu  Ali  versprach,  über  welchen  t. 
Fihrist  l,  276,  II»  131;  bei  Hammer»  Liter aiurgacLitf 
Araber  IV,  318  n.  2436;  Hagi  Khalfa  VII,  1039  n 
1466,  wonach  VII»  1090  n.  1490  zu  berichtigen*  Grassens 
LiUrärgcschühte  V,  935,  confundlrt  ihn  mit  Abenragbl; 
VVüSTENFELD,  Dü  ühersttzungm  arabischer  IVtrh,  S,  41 
kennt  meine  Nach  Weisungen  nicht. 

*)  Im  Index  des  Caial,  Mss*  AngL  unter  Abuhalv,  »W 
Abuzale»  3632;  Abuzale  (ist  Abu  Salt,  s,  weiter  uBtenK 
n.  8717  ist  Disputatio  »Abucalis»  (d.  i  Abu  ThaljbI 
Abu  Ali  Alhatemi  oder  Alkatexi»  de  compuio,  welcher 
in  der  Metliclischen  Typographie  gedruckt  ^  Hte 

(Labbeüs»  Nova  Biblioth.  p.    251;   Libh»»    ii.  ^i* 

maihim.  tu  Ifalie  1,  237)»  habe  ich  noch  nicht  au rgcumiien. 
Die,  einem  Ali  untergeschobene  Geomantic  bei  Wostek* 
FELO  \\.  c.  S.  42)  ist  auch  mit  Nicolaüs  CatäKüs, 
Geomaftiischer  Schi*pfemiuhl  (Freystadt  171$)  gedruckt. 

*)  Ich  habe  dieses  Verzeichniss  schon  in  Zeit  sehr,  tl«^ 
deutschen  morgen!.  Ges.  18»  1864,  t8o  bentttxt» 
was  Wüsten  FELD  entgangen  ist. 

^  Diese,  schon  im  XIII,  Jahrh.  existirende  Sammlung  (^ 
meine  Noten  zu  Baxdi,  V'iU  etc,  p.  59)  enthält  ohne 
Zweifel  Ms.  Digby  149"  (p-  149)  im  Index  p.  J^* 
unterschieden  von  Nummer  58"^  (p,  62);  aus  derselben 
Sammlung  sind  wohl  auch  verschiedene  Stücke  in  M?- 
Amplon.  Qu.  372  (p.  624),  welche  hinter  »ExlracU  ^ 
libro  9  judiciorum»  noch  besonders  aufgeftihrt  sind,  il^ 
im  Index  als  besondere  Schriften  figuriren- 
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Die  erste  Anwendung*  des  Jakobsstabes  zur 
geographischen  Ortsbestimmung, 

Von  S.  Günther  in  München. 


Geschichte  des  als  »Jakobsstab»  oder  »Baculus  seu 
»Radius  Astronomicus»  bezeichneten  Instrumentes,  mit  welcher 
f«ich  der  Schreiber  dieser  Zeilen  schon  eintnai  vor  längerer  Zeit 
l^^er  Bibliothcca  Matheraaiica  beschäftigte,  bedarf  noch 
^^per  in  hohem  Masse  der  Aufhellung,  Der  Verf.  hat  diese 
Rnwendigkeit  besonders  gefühlt,  al*;  er  unlängst  den  Veniiensten 
tles  bekannten  Seefahrers  Martin  BehaiM  seine  Aufmerksamkeit 
zuzuwenden  hatte;  in  der  hierauf  bezüglichen  Studie  jedoch* 
ikonme  er,  da  sich  dieselbe  an  ein  grösseres  Publikum  richtete» 
^tcbt  tiefer  in  die  Sache  eingehen.  Dies  soll  jetzt  nachgeholt 
liirerden,  und  zwar  sind  es  wesentlich  zwei  Fragen,  welche  zwar 
noch  keineswegs  endgiltig  zu  lösen  sind,  aber  doch  ihrer  Losung 
'um   ein  gutes  Stück  nähergebracht  werden  können.    Die  Frage- 

Eng  selbst  kann  in  folgender  Weise  präzisiert  werden: 
L     Wer  hat   den  Jakobsstab  zuerst  erfunden,  renp.  zuerst 
tronomischen  Beobachtungen  verwendet? 
U.     Ist  es  wirklich  M,  Bkhaim  gewesen,  der  dieses  Instru- 
,  ,„^,.»  in  die  Nautik  einführte,  d.  h.  Beobuchiungen  der  Mittags- 
5he  der  Sonne  mit  demselben  vorzunehmen  lehrte? 

Bis  vor  kurzem  war  Bret^sings  *  Behauptung,  dass  Reoio- 
TAN  zuerst  mit  dem  Radius  astronomicus  Sternabstände  ge- 
Ben  habe,  nicht  erschüttert;  selbst  die  vom  Verf*  urgierte^ 
Itsache,  dass  in  einem  zwischen  den  Jahren  1445  und  1450 
tandenen  Kodex  der  Munchener  k.  Hof-  und  Staatsbibliothek 
unzweideutige  Beschreibung  des  Werkzeuges  enthalten  sei, 
fehte  nicht  hin,  jene  Behauptung  als  solche  zu  widerlegen, 
an  gedachtem  Orte  ausschliesslich  von  geodätischen,  nicht 
loch  auch  von  astronomischen  Anwendungen  des  Baculus  die 
Rede  ist.  Indessen  wurde  es  mehr  und  mehr  klar,  dass  der 
I  Jikobsstab  in  Wirklichkeit  zu  Beginn  des  XVI.  Jahrhunderts  eine 
ya  wissenschaftlichen  Kreisen  eanz  bekannte  Sache  war;  die 
^Brift  über  die  Kometen,  worin  Regio  montan  sein  Beobach- 
^mgsverfahren  beschrieb,  war  erst  viel  später  aus  seinem  litte- 
latischem  Nachlasse  herausgegeben  worden,  und  n^ch  ehe  diess 


5.  GCkthex, 


geschah,   war  der  Jakobssub   schon  von  vnschiedeikeA  Sdbi* 
sidlem,  so  von  Gregor  Reysch*  und  Johakk  WEiEKaa.**  mm 

Gegenstande  Tnehr  oder  weniger  eingehender  Eranerung  gqmdl 
worden.     Wollte    tnan   auch   beim  leixtgenannteii  anneliBben,  9 
sei  unmittelbar  von  Joh.  MOller  beeindtist  gewesen«  *'^  *^^^^^ 
im    anderen    Falle    diese   MögUchket   doch   wohi    ante 
verneinen  sein.    Der  sudwestdeutsche  M6nch  milsste  seine  ktimt 
nis  ander?;woher  haben,  und  wir  hoffen  im  folgenden  auch  dacT 
Finget  zeig  geben  zu  können,  welches  seine  Quelle  gewesen  ist 
Steinschneider  '  hat  anlässlich  der  gluckUchen  Koejektoi. 
welche  er  beiüglich  der  Etymologie  des  Wortes  Jakobsstab  nt- 
üffentlichte,    gelegentlich    auch   eines  so   betitelten    Ijistmcnesit& 
[des   spanischen   Juden   Letvi   bek   Gerson  aus  dem  XTV  Jthr- 
Ikundert    En^ähnung    gethan,    das  jedoch  iron    de:  Ri- 

€iOMONTAJ<s  verschieden  gewesen  sei.  Völlig  un.:-,,-:^,^.  >i 
sogar  der  Zeit  nach  etwas  früher»  hatte  Petz*  den  Nachwc» 
geführt*  dass  Regiomontan  die  betreffende  Schrift  des  Levi  g^ 
liannt  haben  raiisse,  wie  sich  dies  aus  dem  handschrifthch  auf 
Id  gekommenen  Kataloge  der  von  dem  berühmten  Mathema 
tiktr  und  seinem  Freunde  Walther  zusammengebrachten,  nach- 
mals  allerdings  in  unverantwortlicher  Weise  verschleuderten 
BQchersammlung  ganz  unzweifelhaft  ergibt.  Daraufhin  roüsscü 
wir  dem  ReütoMONTAN  den  ihm  von  Breusing  (s.  o,)  beigelegten 
Ruhmestitel  wieder  nehmen,  denn  es  wird  sich  herausstellen, 
dass  die  Art,  wie  Müller  und  wie  Levi  ben  Gersok  ihr  Ztcl 
zu  erreichen  suchten,  bis  auf  ganz  unwesentliche  Äusserlichkeiteo 
die  nämhche  ist.  Nun,  der  gefeierte  Mann  hat  der  Verdienste 
so  viele,  dass  er  recht  wohl  eines  abgeben  kann,  welches  man 
ihm  mit  Unrecht  zuschrieb,  umsomchr,  als  er  auf  dasselbe  ti\t 
mals  selbst  irgendwelche»  Ans[»ruch  erhoben  hat.  Wir  müssen^ 
I immer  daran  denken,  dass  die  Pflicht,  genau  zu  zitieren*  ein^ 
[Errungenschaft  der  neueren  Zeit  ist,  eine  Pflicht,  welche  nah«' 
[vollständig  ausserhalb  des  Gedankenkreises  eines  mitteialterlichei 
SohrÜtsteUers  lag. 


■  Die   Beicbretbung    findet   sich,  woran  anscheii^od  ruerst  der  Vert 

erinnerte,  m  dem  bekannten  Sammclverke  Margaritha  FhiUsüpkha,  wckbt 

|Jjn  Jahre   1504  U1^raU5k:alll,   und  zwar  in  üb,  VI,  tract.  2.    Aus  diesem  \Verls 

^kt.  wie  EnkstrÖm  dargelegt  hiit,  auch  die  Notix  über  den  Baculus  ^omi 

likui    excerpirt    die    Crttber   dem    schwedischen    Bitchof   PeDsa    MAkssoh 

beigelegt  wurde* 

••  WEKMtK  Wir  CS  sogar«  der  an  der  Vorrichtung  eine  beträchtUcb« 
Verbesserung  anbrachte  ttnd  die  Tcilsiriche  am  Hauptstabe  nicht  mehf 
g1«ieh«bst4nctig,  sondern  im  solchen  Entfernungen  sich  folgen  liess, 
direkt  die  jtugthDrige  Winkel  »bgeleten  werdeo  konnte»* 
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Levi  BEN  Gerson,  aus  Bagnolos  in  Katalonien  gebürtig 
und  aus  diesem  Grunde  auch  vielfach  als  i^Leo  Israelifa  de  Ba- 
neolisi^  bezeichnet,  war  seinem  Biographen  Zedler'  zufolge  in 
erster  Linie  Theolog  und  Philosoph,  doch  grifif  er  auch,  gemäss* 
der  Zeitsitte,  zum  öfteren  über  seinen  eigentlichen  Beruf  hinaus 
und  verfasste  u.  a.  auch  das  uns  hier  interessierende  WerkcHen, 
welches  niemals  gedruckt  wurde  und  auch  nur  in  wenigen  Ab- 
schriften sich  erhalten  zu  haben  scheint.  Diejenige,  welche  uns 
vorlag,  gehört  der  oben  bereits  genannten,  an  litterarischen 
Merkwürdigkeiten  überaus  reichen  Münchener  Bibliothek  an;  sie 
stammt  freilich  erst  aus  dem  Jahre  16 10,  aber  ein  älteres  Ori- 
ginal lag  der  Kopie  ganz  sicher  zu  gründe,  und  wir  haben  nicht 
den  mindesten  Grund,  anzunehmen,  dass  der  Abschreiber  an 
seiner  Vorlage  irgend  etwas  geändert  habe.  Ein  Ingolstadter 
Jesuitenschüler  hatte  sich  während  seiner  Studienzeit  einen  dicken 
Sammelband  (Cod.  lat.  Mon.  8089)  angelegt,  worin  er  eine 
ganze  Anzahl  von  Abschriften,  die  sich  auf  die  verschiedensten 
wissenschaftlichen  Gegenstände  beziehen,  vereinigte.  Fünfzehn 
Bestandteile  zählt  die  vom  Schreiber  selbst  angefertigte  Inhalts- 
übersicht auf,  und  von  diesen  sind  neun  mathematischer  Natur. 
Der  Traktat  des  Levi  ben  Gerson  erscheint  an  dritter  Stelle 
unter  nachstehendem'  Titel:  »Geometricae  Conclusiones,  Propo- 
sitiones,  et  Structura  Baculi  Jacob,  ejusque  usus,  ex  libro  manu 
scripto».  Er  umfasst  88  enge  geschriebene  Quartseiten  (fol. 
83 — la;)  und  ist  mit  sehr  hübsch  ausgeführten  Federzeichnungen 
versehen.  Im  ganzen  zählt  die  Schrift  17  Kapitel,*  nicht  ge- 
rechnet eine  Einleitung,  welche  mit  wenigen  Worten  über  den 
Inhalt  eines  jeden  Abschnittes  berichtet.  Zum  Schlüsse  dieses 
Vorberichtes  heisst  es :  tEt  hie  tractatus  fuit  translatus  de  Hebraeo 
in  Latinum  anno  Christi  134a.  Pontificatu  domini  Clementis 
Fapae  VI.  a.  I.**     Descriptus  vero  hoc  anno  i6io.    15  Junii». 

Der  Traktat  kann  als  eine  Einleitung  in  die  beobachtende 
und  rechnende  Astronomie  gekennzeichnet  werden,  wie  dies  am 
besten  aus  den  Kapitelüberschriften  erhellt.  Wir  geben  dieselben 
nachstehend  wieder: 

Cap.  I.  Epistola  dedicatoria.  —  Cap.  II.  Stabiliuntur 
quaedam  principia.  —  Cap.  lU.  De  Divisione  Orbium,  et 
Sphaerarum;  Item  quid  dicatur  arcus?  quid  Sinus,  et  quid  Sa- 


•  Bei  der  Numerierung  ist  dem  Abschreiber  ein  kleines  Verseben 
insofern  begegnet,  als  Kapitel  IV  zweimal  bei  ihm  vorkommt;  natürlich 
wurde  dieser  Irrtum  oben  verbessert. 

**  D.  h.  im  ersten  Regierungsjahre  des  Papstes,  der  in  der  That  auch 
im  Jahre  1342  die  Mitra  empfangen  hat. 
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gitta?  —  Cap.  IV.  Declaratio  Tabularum  Sinuum»*  —  Cap^  V. 
SemidiametRun  SoHs,  et  Lunae  beneficio  radiorum  per  fcnestns 
domorum  intrantium  cognoscere.  —  Cap.  VL  Inquiritur  Ccninm 
Visus,  stellarumque  distantta^  qua  ratione  benefxio  instromeäti 
indagetur.  —  Gap.  VIL  De  Structura  bacüli,  quo  centrum  \mM 
indagatur.   —  Cap.  VUL      De   Structura  Bacculi  Jacob,  cjusqoe 

idivisione*  —  Cap.  IX.  Usus  hiijus  instnimenti  ad  distantiis 
Stellarum,  —  Cap.  X.  Duarum  stellarum  latitudine  cogniti, 
qualis  longitudo  cognoscatur.  —  Cap.  XI.  Duarum  stelkryin 
latitudine  una  habita,  quomodo  longitudo  cognoscatur.  —  Cap. 
XIL  Ambarum  stellarum  latitudine  non  habita  arcum  longitudinis 
indagare.  —  Cap.  XIII.  Altitudinem  Solls,  Lunae,  et  aliorum 
Sideruni,  eorum  Diametrum,  et  loca;  latitudinem  cujuilibd 
(Icnae;  item  horas  diurnas,  et  nocturnas  beneficio  hujus  instni- 

"menii  indagate.  —  Cap.  XIV.  Cautelae  quaedam  adhibenttir, 
ne  Error  committatur  in  usu  hujus  jnstrumenti,  * —  Cap,  XV. 
Instrumemum **  componere,  quo  vera  loca  omnium  planeuruiß 
sine  tabulis  aequationum  inveniantur.  —  Cap.  XVL  ExpUniliö 
quorundam  terminorum  tabu  las,  et  Planetarum  centra,  arguroenti 
atqiie  medios  moius  iuvenire,  —  Cap.  XVI L  De  Usu  Instru- 
menti  supra  traditi,  et  semissarum  uiilitaie. 

Dies  der  Inhalt  unseres  Büchleins,  dem  es  gewiss  nicht  in 
Interesse   gebricht.     Wir   können   an    diesem    Orte  selbstreden<i 

LÖiesem  Inhalte  nicht  näher  treten ^  welcher  uns  Levi  ben  Gersoi* 

'  als  einen  denkenden  und  selbsithätigen  Gelehrten  kennen  lehrtf 
sondern    wir    fragen    einzig   danach,   wie   denn   der  Jakobsstah 
dessen   sich   jener   bedient,    be&chaften    war.     Zu  dem  Ende  re^ 
produzieren  wir  den  Anfang  des  siebenten  Kapitels. 

»Fiat  baculus  unus  cum  superficiebus  planis,  et  rectis  vi 
uno  capite  illius  ponatur  una  tabula  quae  aequaliter  sit  comuia 
cujus  alterutrum  cornu  expcrieniiae  tempore  sit  in  alterutruwi 
oculum  coUectum,  et  fiant  in  hoc  tabula e  diversarum  quantitatutn 


•  Die  Art  dtr  Einrichtung  diesrr  SinustAreln,  welche  für  <!ie  Geschieh) 
der    miuelalh'rlichcit   Trigonometrie   eine   gani   entschiedeive    liedeutung   be« 
Mtzen,   weicht  darin  von  der  spätere«  ab,  dass  auf  derselben  Zeile  der  Wiftk^ 
lu&d    der  Supplementwinkel,    welchen  ja  ein   und  derselbe   Sinus   rukommt« 
en    einander   stehen;    das    Intervall,   nach   welchem  die  Arguir^ 
iiten,  beträgt  15  Minuten,  und  die  Sintis  selbst  sind  im  Se^vage«' 
Ugvgcbent   so  das*   au^  den  Stnus  toius  60^  o^  o"  enlfallen.     Em   i 
bcrausgegrilTenes  Beispiel  ist  dieses: 


anr  =  55   45'.  a^  =  124"*  15' 


.in  =  49^3f3"  =  ^^H.l, 


60       60' 

**  Dieses  In^rument  \%\  das  bekannte  Planisphaer^  welches  Aufgab 

der  «phatrJschen  Trigonometrie  gruphisch  atjftulösen  gtsiattet. 
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perfofÄtae  in  medio,  superficies  rectas  habentes,  per  quae  fora- 
mtna  intrare  possit  baculus  ante  dictus,  et  sit  aUitudo  earum 
super  baculum  aliquantulnm  depressior  altitodine  ocull,  et  duae 
earum  siraul  ponantur  in  baciilo  iino  latere  inaequalis/^  ita  quod 
minor  sit  propinquior  oculo,  et  ambae  super  l)acultini  faciant 
angulos  recios,  et  slnt  parallelae.  Et  linea  a  Centro  oculi  pro- 
cetlentes  tangant  utratiique  extremilatem  utriusque  tabulae,  et 
tenninenlur  ad  Coelum  .  .  .»  Die  Beschreibung  ist  einleuchtend 
genugp  um  zu  sehen^  dass  das  Prinzip  der  Winkelmessung  genau 
derselbe  ist,  welches  dem  Jakobsstabe  der  späteren  Zeit  zugrunde 
lieg^t;  an  und  für  sich  wäre  natürlich  ein  einziges  verschiebbares 
Tä/elchen  ausreichend,  und  das  zweite  hat  nur  den  Zweck  einer 
schärferen  Kontrolle  zu  erfüllen»  Wir  stellen  uns  den  sphärischen 
Distanzmesser  des  Levj^ben  Gerson  so  vor,* 

('-  ihn  unsere  Figur  zur  Anschauung  bringt. 
ist  das  Auge  des  Beobachters,  A  und  /f 
d-dic  beiden  Täfelchen,  welche  wir  uns 
p,  mit  den  Fortsätzen  C^ ,  C,  und  Z?, ,  D^ 
sehen  denken;  nur  in  diesem  Sinne  ver- 
ygtn  wir  das  nicht  näher  erklärte  Wort 
»^.ornntus»  zu  interpretieren.  Die  Entfern- 
jungen  AO  und  BO^  welche  dann  erreicht  sind,  wenn  das  Auge  O 
^B^Oglich  über  C^  und  B^  weg  den  Stern  S^,  über  C,  und  Z>, 
^Hreg  den  Stern  S^  erblickt,  können  an  dem  geteilten  Längsstabe 
^Pllbgelesen  werden,  die  Strecken  AC^  und  BD^  sind  einfürallemal 
''bekannt,  und  so  hatte  Lev»,  der  ja  mit  Tangenten  noch  nicht 
ZM  rechnen  verstand,  tür  /\  S\  OS^  —  a  die  beiden  sich  wechsei- 
[      zeitig  stutzenden  Formeln 

i 


sm  -  = 

2 


AQ 


Bn 


>1bd\  -f 


BO 


\ACi  +  AO 

thalten.    Abgesehen  von  Äusserlichkeiten*^  also  ist  zwischen  der 
[essungsmethode  des  Levi  und  des  Regiomontanüs  kein   Un- 

t5chied,  wie  wir  dies  oben  schon  andeuteten,    und  wir  dürfen 
nach   mit  Fug  und  Recht  die  lolgende  These  aufstellen: 
Levi    bek   Gerson    isi,   sfnveit  wir   h'sfeM   urfahn   klmnm. 


*  Offenbar  Schreibfehler  stAtt   itnaequales». 

••  Die  Strtc,  sich  nicljt  mh  einem  ernrigeii  verschiebbaren  Qu+fr^täbchen 
*«i  begnügen,  «ondern  deren  mdirere  anzuwenden,  crhicU  s>cU  Jahrhunderte 
^mng.  Eine  von  PtsCHEi.  **  nach  Jan*  Jansomüs  noilgeteille,  allerdigi  lichlecbt 
^Hilff  führte  Zeichnung  eines  mit  dem  Grndstockc  Benbnchtenden  lasst  mit 
jNicfctichl  Auf  die  oben  gegebenen  Darlegungen  vielleicht  noch  eine  ändere 
«tiiung  XU,  als  man  sie  ihr  bisher  zu  geben  geneigt  war. 
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der  Erfinder  oder  doch  der  erste  in  der  Litferatur  auftreUnde 
Beschreiter  des  Jakobssiabes,  und  Regiomontan,  der  nachweislieh 
im  Besitze  der  Schrift  Levis  war,  entnahm  derselben  die  Kenntnis 
des  Messungsverfahrens,  welches  er  in  seinem  Komeienxverke  mit 
Glück  und  Erfolg  verwertete. 

Zweifellos  wusste  der  letztere  auch  bereits,  dass  man  bei 
gehöriger  Übung  mit  diesem  Instrumente  weit  genauer  Meridian- 
hohen  der  Sonne  nehmen  könne,  als  mit  irgend  einem  anderen 
der  damals  im  Gebrauche  stehenden  Beobachttmgswerkzeuge, 
und  es  ist  durchaus  glaubhaft,  dass  er  während  des  Nürnberger 
Aufenthaltes  seinen  Nachbar  Behaim  in  der  Kunst  unterwies, 
welche  diesem  später  so  vorteilhaft  werden  soUte.  Mit  Breusing 
(s.  o.)  nimmt  man  jetzt  fast  allgemein  an,  dass  Behaim  in  Lissa- 
bon sich  Ansehen  verschaffte,  indem  eft  den  Jakobsstab  (»bal- 
lestilha»),  der  im  Süden  Europas  noch  nicht  bekannt  war,*  in 
die  portugiesische  Marine  einführte.  Allerdings  musste  man  dies 
blo3  aus  indirekten  Kennzeichen  erschliessen,  denn  die  -Zeit- 
genossen schienen  darüber  gänzlich  zu  schweigen,  und  einzig 
der  einer  etwas  späteren  Epoche  angehörige  Historiker  Barros 
berührt  die  Verdienste  Behaims,  jedoch  ebenfalls  in  nichts  we- 
niger denn  klarer  Darstellung.  Wenn  nun  aber,  so  kann  man 
einwerfen,  die  Lusitanier  schon  in  den  achtziger  Jahren  des  XV. 
Jahrhunderts  mit  dem  Jakobsstabe  vertraut  waren,  wie  ist  es  zu 
erklären,  dass  die  doch  ganz  unter  den  gleichen  Bedingungen 
lebenden  Spanier  eines  so  bedeutsamen  Hilfsmittels  noch  vierzig 
Jahre  später  entbehren  mussten?  Letzteres  aber  wird  durch  den 
Umstand  bezeugt,  dass  das  von  Gelcich**  mitgeteilte  Verzeichnis 
aller  der  Instrumente,  welche  Magalhaens  auf  seine  Weltreise 
mitnahm,  trotz  seiner  Reichhaltigkeit  nichts  vom  Jakobsstabe 
weiss.  »Hat  sich  also»,  so  meint  unser  Gewährsmann,  »auch 
der  Jakobsstab  schon  zu  den  Zeiten  Martin  Behaims  in  Por- 
tugal Eingang  verschafft,  so  scheint  es  doch  eine  Weile  gedauert 
zu  haben,  bevor  derselbe  allgemeine  Verwendung  fand.»  Dieser 
Schluss  ist  ein  unzweifelhaft  berechtigter,**  und  wir  können  uns 
nur  denken,  dass  die  damals  zumal  unter  den  Seevölkem  zur 
höchsten  Entfaltung  gelangte  Sucht,  nautische  und  kommerzielle 


*  Es  ist  sehr  merkwürdig,  dass  die  Erfindung  eines  Spaniers  (s.  o.)  erst 
auf  dem  weiten  Umwege  über  Nürnberg  und  Antwerpen  wieder  nach  der 
iberischen  Halbinsel  zurückkehrte. 

**  Auch  A.  Schuck  hat  kürzlich  in  der  wohlwollenden  BespreclraBg. 
welche    er    der  einganps   (renannten   Schrift   des   Verf.    über  BsHAnf  in  der 

'*nft  Hansa  angedeihen  Hess,  ganz  dem  gleichen  Bedenken  KxBAemSk 
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^Bartsch ritte  zum  Nutzen  des  eigenen  Staates  zu  monopolisieren! 
^^le    Portugiesen  zu  engherzigster  Geheimhaltung  des  neuen  V>r* 
fahrens  vermocht  hat.     Erst  viel  später  —  besonders  156S  — 
komroc    in    den    Akten    des  Indienamtes   zu   Sevilla   (>Casa   de 
Contratacion>)  der  Kreuzstab  als  etwas  bekanntes  vor,  und  da 
hatte  man  sich  diese  Kenntnis  eben  aus  Deutschland  oder  Italien, 
ht   aber   aus   dem   politisch   verfeindeten   Portugal   verschafiTr. 
DatÜr   nun,    dass    Behaim    wirklich   neue   Messinstrumente 
inem   Adoptiv^-aterlande  zugänglich  und  durch  diese  That  zu- 
ieich  sein  Glück  gemacht  habe,  sind  wir  eine  neue  zeitgenössische 
Quelle  —  die  erste  dieser  Art  — ►  anzuführen  in  der  Lage,  von 
bislang  noch  niemals  Notiz  genommen  worden  ist.    Wiederum 
stco  ims  die  Schätze  der  Münchener  Bibliothek  ihre  Aushilfe* 
ilcr    den    Inkunabeln    derselben    befindet    sich   nämüch   (Inc. 
on.    1551   ""*  4^)   eine  im  Jahre   1493,  also  zu  l^bzeiten  Be- 
^IMS,    in   Lissabon    oder   Coimbra   gedruckte    Übersetzung  des 
amaligen  astronomischen  Normalbuches,  der  Sphaira  mattrialis 
Sacrobosco,*  und  dieser  ist  anhangsweise  eine  kurze  Nach- 
cbt  über  die  Entdeckerleistungen  der  Portugiesen,  vorab  unter 
6nig  joÄo   II,    beigefügt.     Wir   können   hier  den  in  mancher 
insichl  beachtenswerten  Abschnitt- nicht  eingehender  behau'ieln^ 
rir  wollen    vielmehr    nur    die    auf   Beh,\im    bezüglichen    Sätze 
erausheben.     Zuerst  wird  mit  grosser  Ehrfurcht  des  deutschen 
aisers   Maximilian  L  gedacht,  und  dann  fährt  der  Berichter- 
*^tter  fort  wie  folgt:    >e  leras  tarn  bau  sete  apraz  pa  este  ca* 
*^inho   por   companheiro   de  putado  do  nosso  rey  Maximüiano 
•^<>  senhor    tnariinho    Iwemto   singular   mente   pa   esto  acabar:  e 
^tro  muy  muytos  marin  hei  ros  sabedores  que  navegara  ha  largür 
o  mar  tomädo  caminho  das  ilhas  dos  acores  per  siia  industria 
*^  quadrdU  chüidro  e  astroiahw  e  out  ros  iftgenhos*-»      Der  offen- 
sachkundige    Schriftsteller    weiss    also,    dass   der  Quadrant, 
Astrolabium    und    der    *  Zylinder»    Behajm    zu    seinen   Eni- 
ungsfahrten   befähigt   haben;    die   beiden    erstgenannten  In- 
**fUmtnte  nun  aber  waren  seit  der  Zeit  des  Infanten  Enrique, 
*^e5   Seefahrers»,  unentbehrliche   Inventarstücke   eines  jeden  in 
^t  gehenden   Fahrzeuges,   und   so  bleibt  nur  der  Zylinder  als 
^  Eigentum  des  deutschen  Einwanderers.    Soll  man  sich  den« 
^^^,  dass  der  Baculus  Behaiais  eine  cylindrische  und  noch  nicht 
^*t  allerdings  schon  von  Levi  ben  Gerson  vorgeschriebene  und 


•  Trüctada  äa  S^:ra  4o  mundo  iyrada  dt  taiim  tm  iig-ue  agetn  cum 
*4  <mrta  qui  huu  gtamde  dautoralt  mat*  mando  $$tt(t  r<y  de  puttugall  dorn 
J^'^m  tt  uguda^  Btigebundcn  ist  ein  zweites.  Rtgimtftto  do  astroiatio  t  do 
ft^^inanii  betiteltes  Sehn  flehen. 
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später  allgemein  üblich  gewordene  parallelepipedische  Fo^mg^ 
habt  habe?  Oder  wollte  der  Übersetzer  mit  den  Worten  >Diid 
durch  andere  Instrumente  >"  auf  den  Jakobsstab  anspielen?  Wir 
wissen  es  nicht  mit  Sicherheit,  aber  wenn  wir  daran  dato, 
wie  ganz  ungemein  schwankend"^  die  Bezeichnungen  fiärlnltii^ 
matische  und  astronomische  Instrumente  im  Renaissancexeitatet 
waren,  so  dürfen  wir  aus  der  angezogenen*  Stelle  wohl  ^ 
Schluss  ziehen,  dass  der  Gradstock  sich  unter  den  duichBE- 
HAiM  den  Portugiesen  übermittelten  Neueningen  befunden  hu 
Alles  in  allem: 

Die  portugiesische  Bearbeitung  des  Sacrobosco  veniärkü 

Wahrscheinlichkeil  dafür,  dass  in  der  Thal  Martix  BehaM  & 
Seeleule  Portugals  in  der  Handhabung  des  /akobsslabes  uMtifWU 
mit  welcher   ihn  früher   Reuiomontaxus,    der  selbst  wieder  tat 

Wissen  aus  Levi  BEN  Gerson  schöpfte,  bekannt  gemacht  haitL 

*  Günther,  Martin  Behaim  (Bamberg  1890).  S.  i6ff.  S.62ff- 
-  Breusing,  Zur  Geschichte  der  Geographie,  Zeitschr.  der 

Gesellsch.  für  Erdkunde  zu  Berlin,  4,  1869,8.97^ 
'^  Günther,  Die  Erfindung  des  Baculus   Geomäricus,    Bi- 
bliotheca  Mathematica   1885,  Sp.    137   ff. 

*  Günther,    Geschichte  des  mathematischen   Unterrichits  iM 
deutschen  Mittelalter.    (Berlin    1887.)  S,    248. 

^  Eneström,  Sur  trois  petits  traites  mathimaliques  atirihv^ 

ä  Pede'r  Mdnsson.  Biblioth.  Matheni.  1888,  S.  17— iS- 
'^  Günther,  fohann    Werner   von  Nürnberg  und  seint  Bf 

Ziehungen  zur  mathematischen  und  physikalischen  Erdknnit- 

(Halle   1878.) 
"  Steinschneider,  Miscellen  zur  Geschichte  der  Afathematit 

Biblioth.   Mathem.    1889,  S.  36  ff. 
'*  Petz,  Mitteilungen  des    l 'er  eines  für  Geschichte  Nürtibefi^ 

7.  Heft.  S.   123. 
"  Zedler,  Cniversallexikon,  17.  Band.  (Halle-Leipzig  173^' 

Sp.  614  ff.    • 
*"  Peschel-Ruge,    Geschichte  der  Erdkunde  bis  auf  C  M^' 

und  A,  von  Humboldt,     (München   1877.)     S.   387. 
*'  Gelcich,  Columbus-Sludiin.  Zeitschr.  d.  Ges.  f.  Erd 

zu  Berlin,  22,    1887,  S.  471. 
*^  Weissen  BORN,  Über  die  verschiedenen  Namen  des  sogenannt 

geometrischen  Quadrates,  Biblioth.  Mathem.  l888,S.  J 

•  Dieser  Umäiand  ist  auch  von  Weissekborn  *'  als  ein  sehr  störenc 
vermerkt  worden. 
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Intorno  ad  un  trattato  anonimo  sulF  Astrolabio 
[riconosciiito  opera  di  Prosdocimo  de*  Beldomandi. 

Nota  di  Antonio  Favaro  a  Padova. 


Di  Prosdocimo  de'  Beldomandi,  mio  concittadino  t  pre- 
cessare,  io  mi  sono  a  lungo  occupato  parecchi  anni  or  sono, 
endomi  siudiato  di  raccogliere  in  un  lavoro/  relativamente 
Wuminoso,  tutto  ciö  che  mi  fu  dato  di  trovare  intarno  airattivita 
i  cgli  ebbe  a  spiegarc  nei  piü  svariati  rami  dello  scibile  umano. 
Ma,  anche  dope  pubblicato  qucl  mio  primo  lavoro,  non 
bbandanai  del  tutto  lo  studio  di  questo  inleressantissimo  argo- 
Pnto,  ed  or  non  ha  molto,  serobrandomi  che  le  uUeriori  ri- 
eche mi  avessero  condotto  a  risuhati,  la  conoscenza  dei  quali 
on  sarebbe  tornata  sgradita  agli  studiosi,  n^  feci  argomenio 
una  appendice.*  A  complemetito  della  quäle  faccLo  ora 
guire  la  presente  nota.  • 

Prima   per6   d'entrare  direltamente   neirargomento  che  mi 
opongo  di  svolgere,  voglio  teuer  parola  d'un  documento  lesl^ 
nvenuto,*  e  che  riesce  a  schiarimenlo  e  conferma  di  un  parti- 
colare  biografico  concernente  il  Nostro. 

Giä  fin  dal  mio  primo  lavoro,  essendomi  sforzato  di  ricosti- 

tuire   l'albero    genealogico    della   nobile   famiglia  padovana  dei 

Beldomandi,    ero  rimasto  incerto,  a  motivo  della  scarsezza  dei 

«iocumenti,    nel   decidere   se   il    nostro   Prosdocimo   fosse  stato 

^glio  dun   Enrico  di   Tommaso,  o  piuUosto  d'un  Tommasino 

Beldomando,*-  ed   un   documento   posteriormente   rinvenuto 

olvtva   i   dubbü,   dicendolo   »Magister  Prqsdocimus  scholaris 

tium    filius    ser    Tomasini   de   Beldomando.-      Questo   docu- 

'^^nto,   dato  del   15   Luglio   1402  era  un  atto,  col  quäle  Pros- 

HOt  con  tutta  probabiiitd  maggiore  ira  i  figli  di  Tommasino, 

pccva  una   procura   ad  un  certo   »Antonio»   per  pojter  entrare 

posscsso    d'una    eredit^   ch'   egli  ed  i  fratelli  avevano  avuta 

ün    »niaestro   Enrico   fisico  dottore  in  medicina»;  e  Taltro' 

ocumcnto    uUimaraente    trovato    e    appunto   il   lestamento*  di 

*l"esto  fHENRicus  DE  Beldomandis  physicus  q'^d"'  Thomasini 

^^  Belüomandis  de  Padua  nunc  civis  et  habitator  Venetiarum 

confinio   S^  Trinitatis».      Con   questo   atto   del    25    Maggio 

W    *mente   sana   sed   non   corpore»,    nomina   per  esecutrice 

•tamcntaria  ed  ercde  universale  la  moglie  Totadona.  a  con- 

Kiooe  per6  che,   dopo  la  morte  di  lei,  la  dctta  ereditä  passi 
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ai  suoi"  nipoti»  ch*  egli  indica  genericameme  come  »filü  Tho- 
MASiNi  q^  I>*  Beijdomandi  de  Beldomandis»^  spedficmdo  I 
parte  soUanto  una  »Agnes  £lia  TkomasinI',  AUa  data  ddlt 
pKicuTa  suaccennata  saranno  i  fTatdli  Beldou A^cDt  entriti  m 
possesso  deir  eredita.  in  seguito  alla  morie  della  Tc»TAöO!rA» 
vedova  del  loro  zio  Ekkicu.  Ed  ora  veniaraa  senz  altfo  alli 
scrittura  sull'  astrolabio* 

Giä  in  quel  mio  primo  lavoro  avevo  avuio  motlvo  di  «- 
gistrare  i  titoli  di  tre  lavori  del  nostro  Prosdocimo  ifitomo  «l- 
l'astrolabio; '  ma  null'  altro  che  i  litoli  desiimi  da  foöii  divcne; 
i  quali  erano  i  segucnti: 

a)  Pro$do€tmi  de   Bdätmandn    Patatn,    com 

b)  Canones   optraitvi  ei   Composühn    Asfrol 
Bddtmando» 

c )  Pros docim  i  de  Beida  mandis  AsJ  t  -  v  u  u  i  u  //*- , 
dd  quali  non  sapremmo  nemmeno  dire  sc  costttuiscano  c€ctüw* 
mente  tre  lavori  distinti,  inclinando  anzi  noi  a  c  tu 
lerzo  liiolo  serva  ad  indicare  LI  lavoro  costituilo  >  -elie 
due  altre  scritture.  La  esistenza  delle  quali  era  siata  a  tw» 
rivelata  dal  ToMASWr,  che,  nella  occasione  ch'egH  ebbe  d)  st«- 
dere    un    caialogo    dei   manoscritti   esistenti    in    Padova  al  ««<► 

-tempo,    espressamente   le  notö.*     Passaroiio  poi  col  codtcc  ck 

■"le   conteneva   nelle   collezioni   Saibante  e  Gianfilippi  di  VeroBii 

e,    nella   occasione   in   cui   quesie   furono   vendute,   fu  il  codire 

stesso  insieme  con  allri  acquistato  da  Güglielmo  Lisiüp  chcl^ 

vendette  a  Lord  Bertram  Ashburkham  nel   1847,**  dal  qoil^ 

.finalmente  insieme  con  una  ]>arte  delU  coUeztone  a  cui  appt' 

*tene^*3,  lo  acquislö  nel   1S84  il  Governo  ilaliano*^  e  lo  depos»*^ 

nella  Biblioteca  Laurcnziana^  dove  attualmeme  st  trova. 

Quivi  dunque  noi  ebbimo  tutto  Tagio  di  stüdiare  il  codi^ 
l^be  contiene  parecchie  scrittute»  lutte  sotto  qualchc  rispetio  p*^ 
lifevoli:**   ma,    per  cviiare  il  perir.olo  ddle  troppo  facili  digt^ 
Psioni.  d  tenremo  ad  occuparci  soltanto  delle  scrilture  dd  noa*^ 
PROSDOOMO  conccmemi  l'astrolabio.  ^B^ 

La  prima  occupa  le  car.   217 — 255  ed  t  inütolata:  CM 
positio    d    operatio    asiroiabii  secundum    nävam    compoiüwntm: 
scconda    occupa  le   car.    256^285    ed    e  intttolata :    Comp^si 
üsirolabij  ft  o/kraho  secundum  ncwam  d  vderem  (ompositionim.    K 
rt*indice  \vm  premesso  al  volume,  c  scritio  sul  recio  ddla  pj 
^jjuardia.    %\    legge  in   carattere   del    lempo:    Canona  optraim 
fomposilwi  Qdrülahij  pn^sdocimi  di  Mdemando^  col  quäl  titolo 
coQsiderace    ambedue  le  scritture,   ed   attrtbuiie  a  pRosooctv^ 
de'  Beldomandi, 
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A  questö  punto  eravamo  rimasti  colle  nostre  ricerche,  n^ 
credevamo  che  ci  si  sarebbe  offerta  occasione  di  ritornarvi  sopra, 
quando  il  Dottore  LuiGi  Birkenmajer,  docente  nella  Universitä 
di  Cracovia,  ci  comunicava  che  nella  Biblioteca  Jageilona  di 
quella  cittil  si  trovava  un  trattato  deirastrolabio .  a  stampa, 
attribuito  a  Prosdocimo  de'  Beldomandi.  Questo  annunzio  ci 
indusse  a  riprendere  i  nostri  studi  in  argomento,  ed  ora  ci 
facciamo  ad  esporne  il  risultato. 

II  trattato  in  questione  fa  parte  di  un  volume  miscellaneo 
in-4°  apparlenuto*'  ad  un  tempo  a  Pietro  Myszkowski,  giä 
scolaro  nello  Studio  di  Padova  intorno  jall*  anno  1530,  che 
copri  cariche  eminenti  nel  Regno  di  Polonia  e  mori  investito 
della  dignitä  di  vescovo  di  Cracovia  nelVanno  1591  ed  in  etä 
di  anni  86.  Lo  stesso  volume  pervenne  poi  in  possesso  di 
Giovanni  Brozek,  questo  pure  scolaro  dello  Studio  di  Padova 
intorno  air  anno  1620  e  fu  da  lui  stesso  legato  alla  Biblioteca 
deir  Universitä  di  Cracovia,  alla  quäle,  come  test6  avvej-timmo, 
attualmente  appartiene.  Ambedue  i  possessori  or  ora  menzionati 
fregiarono  questo  volume  di  note  manoscritte :  c  singolarmente 
importante  per  noi  ^  quella  apposta  dal  Myszkowsri  al  terzo 
dei  trattati  contenuti  nell'  anzidetto  volume  miscellaneo  e  la  quäle 
ci  dice  essere  »Prosdocimi  de  Beldemandis  Patavi»  questo  cosi 
intitolato :  Astrolahij  quo  primi  mo  \  bilis  motus  deprehen  |  duntur  Ca^ 
nones.  |  Instrumentum  Astrolabij  etiam  Impressum  |  est  Venetijs 
in    ofücina    Petri    Liechten-  |  stein    Coloniensis    Germani   anno 

1512.  I  »**  I  **  !  *» 

Ciö  premesso,  la  prima  cosa  da  farsi  era  quella  di  con- 
frontare  le  scritture  che  nel  codice  sono  espressamente  attribuite 
a  Prosdocimo  de'  Beldomandi  con  quelle  stampate  anonime  ed 
attribuite  al  medesirao  autore  dal  Myszkowski,  ed  il  risultato 
di  tale  confronto  6  il  seguente. 

Delle  30  carte  costituenti  l'opuscolo**  le  prime  quattordici 
(cioe  quindici,  computando  il  frontef^pizio)  contengono  ciö  che 
si  legge  nel  codice  da  car.  217  recio  a  car.  247  recto  col.  I 
lin.  10,  ad  eccezione  della  introduzione  aggiunta  nello  stampato 
e  la  quäle  dice: 

In  opus  et  instrumentum  astronomicum  Astrolabium  vel 
Planispherium  appellatum  Canones  incipiunt  felicibus  astris. 
Sphera  solida  que  et  astrolabium  sphericum  appellatur 
cum  sit  astronomice  scientie  instrumentum  excellentius  et 
praeceteris  accomodatius.  Quia  tamen  eius  tum  propter 
magnitudinem  tum  ob  magnam  impensam  ad  conficiendam 
non  datur  facile  copia.     Ne  igitur  studiosi  sideralis  scientie 
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8U0  frustrentur  usu  loco  iHins  astroürnbimii  acdpere  ccmsolti 
cunt  comodissime.  '  Quod  quidem  post  spfaenua  soüdan  ad 
astronofoicam  practicam  oobDins  ezistk  et  pneoetcris  tpChis 
est  expertum.  Astrolabinm  enim  giece  didtnr- aoceptio  std- 
Uram  litine,  eo  qno  per  ipsum  aodphxir  cogi^6o  mnhonm 
que  ex  snotibus  et  qnantiutibiis  et  sitibtis  corparnm  odesdom 
quertintur.  Et  est  instnimentam  figme  cncnlaris  mnldplici- 
bus  circulis  et  lineis  descriptum  Tilens  ad  asliopomiecttd 
geometrie  operationes.  Quod  etiam  a  ptolemeo  planispheiinm 
ai^llatur.  Cum  sit  quasi  sphere  eztensio  super  planiUDQt 
patet  diligenter  eum  intuenti.     Sed  cum  .... 

Ci  affrettiaroo  tuttavia  a  soggiungere  cbe  lo  srampato  ooo 
costituisce  una  fedelissima  riproduzione  del  manoscritto,  ans 
(jua  e  li  si  riscontrano  notevoli  varianti  per  le  quali  lastimpa 
apparisce  talvolta  migliorata  e  talvolta  p^giorata  in  cxnfirooto 
del  codice,  il  quäle  noi  stimeremmo  ad  ogni  modo  scrittundi 
amanuense  e  di  tale  anche  non  perito  nelle  materie  che  andan 
trascrivendo;  noteremo  di  piü  ch'esso  codice  offre  correxioiii  ed 
aggiuntc  di  mano  alquanto  posteriore  in  ordine  di  tempo,  t 
dellc  c|uali  lo  stampato  non  ha  traccia. 

Notare  singolarmente  tutte  queste  varietä,  le  quali  in  ge- 
nerale si  riferiscono  assai  piü  alla  forma  che  non  alla  sostaBzai 
ci  scml)rerebbe  soverchio;  avvertiremo  soltanto  che  Tultimo  ca* 
I>ilolo  finisce  nel  codice  colle  parole  seguenti:  »Per  hunc  ctiao 
modiim  scirc  poteris  annum  revolutionis  uniuscuiusque  naüvi- 
tatis» ;  nello  stampato  in  luogo  di  » uniuscuiusque  >  si  legg^ 
»cuiusfjue»  e  sono  aggiunte  queste  altre:  »Vel  cuiuscunnq«^' 
alterius  rci  habentis  principium. 

A  partirc  tuttavia  da  questo  punto  esiste  ima  profon^ 
(livcrsitd  fra  il  codice  e  lo  stampato.  II  primo  infatti  contie^^ 
ancora  i  seguenti  capitoli  non  illustrati  da  alcuna  figura: 

>I)c  quadrante  ast^Volabij  et  primo  de  eins  inscription^ ' 
»Ad  cognoscendum  umbram  rectam  et  versam  per  solenn 
»De  noticia  umbrarum  et  scalarum  per  quas  mensuratu'^ 
»Ad  mensurandum  umbram  versam  per  umbram  rect^ 

et  e  converso.» 

»Ad  mensurandum  alio  modo  umbram  versam  per  rect^*- 

et  c  converso.» 

»Ad    mensurandum    altitudinem    alicuius    rei    per    eS-^ 

umbram.' 

»Ad  mensurandum  altitudinem  solis  per  umbram  alicu'i-'* 

rci  clevate.» 


tJn  tratuto  &a\V  Aitrokbio  di  Prosdocimo  de*  Beldomandi, 


8S 


»Ad    mensurandum    altitudinem    accessibilem   cuiuslibet 
per  solem,» 

»Ad   mensurandum   altitudinem  accessibilem  sme  accep^ 
"tione  Solls.» 

»Ad  mensurandum  altitudinem  alicuius  rei  inaccessibüis.» 
»Ad  mensurandum  longitudines  in  piano.» 
11  secondo,  col  litolo  di  »Parlis  secunde  huius  de  mensu- 
tationibus  rerum  tractatulus»,  contiene  un  trattatello  abbastanza 
diiluso»  nel  quäle  vengono  esposti  varii  metodi  per  la  misura 
delle  lunghezze,  delle  aree  e  dei  solidi,  aggiuntevi  niimerose  figure. 
Per  ciö  che  si  riferisce  pertanto  alla  prima  parte  dello 
stampato,  cio^  ai  »Canones  in  opus  instrumenium  astronomicum 
AsiTolabium  vel,Planispherium  appellatum»,  nessun  dubbio  che  essi 
siano  da  attribuirsi  a  Prosdoomo  de*  Beldomandi,  quantunque 
nella  stampato  stesso  non  si  legga  il  nome  dalV  auiore;  la 
>incidenza  coi  capitoli  corrispondenti  ilel  codice,  nel  quak  il 
rattato  stesso  d  intitolato:  »Compositio  et  operatio  astrolabij 
Dundum  novam  compositionem^,  ed  e  attribuko.  appunto  al 
islto  Beldomandi,  non  lascia  il  benche  mioimo  dubbio  a  questo 
^roposilo. 

11    dottore    Birkexmajer,    nel    comunicarci    la    notizia,    la 

luale    porse    occasione   aüa    presente    nota,    scriveva:    »Quoad 

aeam    super    pondus    huius    testimonii   opinionem,    non   dubito 

quin    Petrus   notitiam  dictae  determinationis  ex  optimis  profes- 

sotum    Univeisitatis    Patavinae    informalionibus   (illius    Federici 

Delphini    »Astrologi   celeberrimi»  /orsitan)  hauserit,  neque  mi- 

taium  censea  traditiones  nee  non  raemoriam  vitae  scriptorumque 

Iclarissimi    viri    saeculo    post    mortem    eius   (f    1428)   elapso   in 

lUntversitate    Patavina    adhuc   vixisse».      A   chiarirq   pienamente 

IVattcndibilitä   d'una   tale   ipotesi,    baslerä   che  noi  aggiungiamo, 

livere  il  codice  Ashburnhamiano  del  quäle  stiamo  occupandoci, 

r  «ffettivamente  altravoUa  appartenuio  a  Federicq  Delfino,  come 

ce    lo   apprende  una  nota   autografa/*  che  si    legge  nel  verso 

i^cll'  ultima  carta,  e  la  quäle  dice:    »Hie  liber  est  mei  federici 

pelphinii  quem  donavit  mihi  dominus  bartolomeus  cherubin us  ** 

phisicus  socius  meus.>         * 

I  Ma,  per  la  conoscenza  che  noi  abbianfo  deir  indole  delie 
Pcritiure  di  Prosdocimo  de'  Beldomandi,  garemmo  indotti  a  tenere, 
khe  non  siano  pure  da  attribuirsi  a  lui  le  cose  contenute  nella 
pcconda  parte  del  trattato  a  stampa,  del  quäle  stiamo  occupan- 
lÄoci;  d'altronde  si  avverta  che  lo  stesso  Mysjjkowski  appose 
f^  annotazione  sua,  non  giä  sul  frontespizio  comune  ad  ambedue 
^^    parti  del   trattato,    ma  bensi   al  pnncipio  del  primo  che  in- 
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dubbiamente  risulta  essere  opera  del  nostro  Prosdocimo,  c 
quindi  si  pu6  tenere  che  pur  egli  volesse  con  cid  indicaredic 
ad  csso  soltanto  si  riferiva  rindicazione  da  lui  fornita. 

Ci6  ammcsso,  di  chi  sarä  dunque  la  seconda  pAite  del- 
ropuscolo  sul  quäle  lattenzione  nostra  venne  richiamai;^? 

Avvertiamo  anzitutto  essere  1  opuscolo  in  questione  estre- 
mamente  rare,  e  presentare  altresi  alcune  particolaritä  degne  di 
tutta  l'attenzione  dei  bibliograü.  I  piü  reputati  tra  i  quali,  in- 
cominciando  dal  Denis  (se  pur  non  si  tennero  a  ripetere  la 
costui  affermazione)  ne  videro  e  descrissero  un  esemplare  privo 
di  qualsisia  nota  di  stampa,  affermandolo  uscito  >fortasse  ex 
officirta  Ratdoltiana  aut  Cerdoniana> ; ''  il  Brunet,  descriven- 
done  egli  pure  un  esemplare  »absque  nota»  aggiunge:  »Edit. 
qui  paratt  avoir  ^t^  impr.  chez  Erhard  Ratdolt  ä  Venise  vers 
1490».***  Ed  invero  i  caratteri  gotici  adoperati  nella  stampa 
di  quest'  opuscolo  ci  sembrano  appartenere  assai  piü  agli  Ultimi 
anni  del  secolo  decimoquinto  che  non  ai  primi  del  decimosesto, 
come  indicherebbe  la  data  che  si  legge  sul  frontespizio.  Ma, 
senza  voler  pregiudicare  menomamente  la  questione,  la  quäle 
poniamo  ai  bibliografi,  noi  vogliamo  esporre  il  dubbio  che  questa 
data  del  1 5 1 2  debba  tenersi  senz'  altro  in  via  assoluta  riferibile 
all*  anno  in  cui  fu  stampato  l'opuscolo,  perciocch^  ^  detto:  »In- 
strumentum  Astrolabij  etiam  Impressum  est  Venetijs  in  ofücina 
Petri  Liechtenstein  Coloniensis  Germani  anno  1 5 1 2  >  e  col  titolo 
di  »Instrumentum  Astrolabij»  noi  crediamo  possä  intendersi  una 
descrizione  dell'  astrolabio,  quäle  si  ha  per  modo  d'esempio,  e 
dello  stesso  Prosdocimo  de'  Beldomandi  nel  medesimo  codice 
Ashburnhamiano,  col  titolo:  tComposttto  astrolabij  et  operatio  s^un- 
dum  noroam  vel  veterem  compositionem.'»  Noi  stimiamo  cio^  non 
sia  da  escludersi  che  nella  surriferita  indicazione  debba  vcdersi 
piuttosto  l'annunzio  di  un'  altra  pubblicazione  che  non  la  nota 
di  stampa  di  questa.  Ne  ci  nascondiamo  conseguenza  imme- 
diata  di  tale  ipotesi  essere  l'attribuire  l'opuscolo  in  questione 
ad  un'  epoca  posteriore  all'  anno  1 5 1 2 »  e  quindi  ancor  piü  Ion- 
t«ina  dal  tempo  al  quäle  appartengono  i  caratteri  adoperati  nella 
stampa  di  esso;  se,  a  porgere  una  spiegazione  piü  facilmente 
accetiabile  di  (juesfa  anomalia,  non  si  prestasse  il  supporre  che 
la  nota  tipografica,  o  piuttosto  l'annunzio,  posteriore  all'  anno 
1512,  sia  stato  posteriormente  aggiunto  nel  frontespizio  del- 
l'opuscolo  in  questione. 

E  qui  giova  notare  che  per  la  stampa  d'un  »Astrolabium. 

instrumentum   ii)sum   cum  canonibus  suis»  aveva  ottenuto  dalla 

oubblica  Veneta  privilegio  di  stampa  Gianlucilio  Santritter 
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<la  Heilbronn,  addi  14  Novembre  1498/*  e  che  le  Ephemerides 
jtüe  Almanach  perpetuus,  pubblicate  da  Gianlucilio  Santritter 
colla  menzione  del  privilegio  compreso  nel  documento  stesso 
•concernente  V Astrolabium,  comparvero  nel  1498  coi  tipi  dello 
stesso  PiETRO  Liechtenstein. 

II  quäle  Pietro  Liechtenstein  tuttavia  non  fu  sohanto 
tipografo,  ma  altresi  scrittore,  od  almeno  compilatore,  di  cose 
astronomiche.  Lo  deduciamo  dal  seguente  documento  che  ci 
piace  di  testualmente  riprodurre  dall'  originale  neir  Archivio  di 
Stato  di  Venezia:  "  • 

Serenissimo  Principe,  Illustrissima  et  excelsa  Signoria, 
supplica  il  fedelissimo  .servo  di  Vostra  Sublimitä  Piero 
liechtestein  maestro  et  impressor  de  libri. 

Cum  sit  che  hayendo  lui  za  molti  anni  con  ogni  dili- 
gentia et  grandissima  spesa  fatto  inquirir  et  cerchar  in  diverse 
parte  del  mondo  di  trovar  opere  nove  et  dignissime  in 
astronomia,  et  parte  composite  per  lui  supplicante,  utile  et 
inolto  necessarie  a  quelli  si  dilettano  de  tal  virtü,  lequäl 
desiderosoy  ad  comune  utilitä  de  tutti  et  sua  stamparle;  ritro- 
vandose  per  tal  cosa  al  presente  molto  indebitato,  et  dubi- 
tando  che  date  fuora  tal  opere  per  altri,  li  sia  fatto  con* 
•correntia,  per  la  quäle  lui  saria  ruinato  et  penitus  disfattö. 
Hinc  est  chel  ricorre  a  Vostra  Illustrissima  Signoria,  sup- 
plicando  quella  per  solita  sua  dementia  se  degni  di  gratia 
speciale  concederli  che  stampar  possi  ditte  infrascritte  opere, 
con  condition  formale  per  Vostra  Sublimitä  dechiarita  che 
niuno  non  ardisca,  presumi,  n^  possi  stampar  n^  far  stam- 
par ditte  opere  per  anni  XV  da  poi  che  dal  ditto  suppli- 
<:ante  sarano  stampate  in  le  terre  et  luogi  di  Vostra  Signoria, 
nee  etiam  se  altrove  fuora  del  dominio  veneto  le  stampassero, 
possino  esser  vendute  nel  detto  dominio,  sotto  pena  a  chi 
-contra farä  di  ducati  trecento  et  perder  le  opere  contra  tal 
ordine  stampate.  le  quäl  opere  siano  di  esso  supplicante,  Li 
pena  pecuniaria  veramente  uno  terzo  sia  de  Tarsenal  vostro, 
l'altro  terzo  del  accussador,  per  la  cui  accusa  se  habbia  la 
Teritä  et  l'altro  terzo  sia  de  quel  magistrato  farä  la  execution. 
Intendendo  che  ogni  magistrato  debbi  et  possi  far  la  execu- 
tion dove  si  ritroverä  tal  contrafacenti  acciö  mediante  la 
gratia  della.  Serenitä  Vostra  esso  supplicante  conseguir  possi 
il  frutto  delle  iuste  sue  fatiche,  come  h  di  mente  della  pre- 
fata  Ülustrissima  Signoria  Vostra  Cujus  ecc. 
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Le  opere  da  esser  stampate 

Alraagestum  Claudii  Ptholomei  pheludiensis  alexaüdnn» 
non  mai  piü  stampato. 

Tabule  alphonsi  cum  novis  additionibüs.  Compilatio 
leupoldi  mai  piü  stampato. 

Introductorium  alchabitij  cum  revolutionibus  et  addi- 
tionibüs. 

Compilatio  tabularum  Petri  liechtestein  non  mai  piü 
stampato. 

Quo  supradicto  supplicanti  concedatur  quantum  petit. 
Die  XIIIJ  Januarii  15 14  (m.  v.) 

Consil. 
Petrus  Leonus.  Joannes  Trivisanus. 

Franciscus  Foscarus.         Nicolaus  Bernardo. 

Hieronimus  de  Ka  da  pesaro. 

Per  la  quäl  cosa,  lasciando  impregiudicate  tutte  le  questioni 
bibliografiche,  che,  a  proposito  di  questo  interessante  e  rarissimo 
opuscolo,  potrebbero  venir  sollevate,  e  richiamando  anzi  sopra 
di  esse  la  attenzione  degli  specialisti,  pare  non  sia  totalmente 
da  escludersi  che  la  secohda  parte  di  esso,  la  quäle  non  pu6 
in  alcun  modo  essere  attribuita  a  Prosdocimo  de'  Beldomandi» 
possa,  almeno  in  qualche  misura,  essere  opera  dello  stesso  Pietro 
Liechtenstein,  fe  questa  del  rimanente  una  semplicissima 
ipotesi,  alla  quäle  non  intendiamo  di  attribuire  alcun  valore, 
pienamente  sodisfatti  se  dalla  presente  nostra  nota  potranno 
aversi  per  dimostrate  queste  due  conseguenze: 

i^.  II  trattato  anonimo  suir  Astrolabio  contenuto  nel- 
Topuscolo  a  stampa  e  sul  quäle  ci  siamo  intrattenüti,  k  opera 
di  Prosdocimo  de'  Beldomandi. 

2^.  II  ben  rioto  stampatore  Pietro  Liechtenstein  ^  da 
risguardarsi  non  solo  come  impressore,  ma  altresl  come  autore 
o  compilatore  di  cose  astronomiche. 

*  Favaro,  Intorno  alla  vita  ed  alle  opere  di  Prosdocimo  de 
Beldomandi  malematico padovano  del secolo  XV,  B u  11  e 1 1.  d i 
bibliogr.  d.  sc.  matem.  12  (1879),  '  —  74»  '»S — ^S^- 

^  Favaro,  Appendice  agli  siudi  intcfrno  alla  vita  ed  alle 
opere  di  Prosdocimo  de'  Beldomandi  malematico  padovano 
del  secolo  XV,  Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem. 
18  (1885),  405—423. 

*  Della  comunicazione  di  questo  documento  vado  debitore 
alla  squisita  gentilezza  del  ch™°  prof.  Enrico  Bkrtanza. 


^^   trattato  sulI'  Astrolabio  di  Prosdocimo  de'  Beldomandi.  $9 

^AVARO,  Intorno  alla  vita  ed  alle  opere  di  Prosdocimo  de' 
beldomandi,    fiullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.   12 
^(j879),  pag.  9. 
Favaro,    Appendice   agli  siudi  intorno  alla   vila   ed  alle 
opere   di   Prosdocimo   de'    Beldomandi,      Bullet t.    di   bi- 
bliogr. d.  sc.  matem.    18  (1885),  pag.  420. 
Archivio  di  Stato   in   Venezia.     Sezione  Notarile.     Atti 
Marco  Raffanelli.     Busta  858.     Registro  C.  LXXXX. 
'  Favaro,  Intorno  alla  vita  ed  alle  opere  di  Prosdocimo  de* 
Beldomandi.     Bullett.  «di    bibliogr.    d.    sc.   matem. 
12  (1879)  pag.   215. 
'  Tomasini,  Bibliothecae  Patavinae  publica^  et  privatae  ecc. 
(ütini,   Schirattus    1639)   pag.   iio  numerata  per  errore 
1x2,  col.  II. 
*  Catalogue  de  Manuscrits  provenant  des  Collections  Saibante 
et  Gianfilippi  de    Verone.    Dont  la  vente  se  fera  le  lundi 
23  janvier  1843  et  jours  suivants,  ecc.  pag.  37 — 38. 

**  Catalogue  of  the  Manuscripts  at  Ashburnham  place,  Part 
the  first  comprising  a  collection  formed  by  Professor 
LiBRi.     (London,  Hodgson)  pag.  31. 

^^  Relazione  alla  Camera  dei  Deputati  e  disegno  di.  legge  per 
Vacquisto  di  codici  appartenenti  alla  Biblioteca  Ashburnham 
descritti  nelt  annesso  catalogo,  (Roma,  tip.  della  Camera 
dei  Deputati,   1884)  pag.   17. 

''  Una  particolareggiata  descrizione  di  questo  codice  ab- 
biamo  data  nello.  nostra  Appendice  agli  studi  intorno  alla 
vita  ed  alle  opere  di  Prosdocimo  de'  Beldomandi  matematico 
padovano ^del  secolo  XV,  Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc. 
matem.  18  (1885),  pag.  411 — 414.  . 

"  Questo  risulla  da  una  annotazione  dei  Brozek  nei  ter- 
raini  seguenti:  »Liber  iste  fuit  illustrissimi  Domini  Petri 
Myszkowski  Episcopi  Cracoviensis  et  notae  in  hoc  libro 
manu  ipsius  sunt  notatae  cum  adhuc  variis  scientiis  daret 
operam  in  Studio  Patavino.  —  M.  Joannes  Broscius 
Curzeloviensis  possidet  16 19.» 

'*  Non  essendoci.riuscito  di  ottenere  a  prestito  Tesemplare 
della  Biblioteca  Jageilona  (segnato  »Mathesis  308»  e 
contenuto  nell'  anzidetto  volume  miscellaneo  contrad- 
distinto  colla  segnatura  »R.  XIX.  14»),  ci  siamo  serviti 
di  quello  posseduto  dalla  Biblioteca  Marciana  di  Venezia, 
interamente  conforme  al  primo  e  segnato  col  n°  70775. 

**  Di  questa  medesima  mano  ci  sembrano  essere  anche  le 
correzioni  ed  aggiunte  delle  quali  abbiamo  tenuto  parola. 
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—  Intorno  a  Federico  Delfino  o  Dolfin, -lettore  di  ma- 
tematica  nello  Studio  di  Padöva,  v^ggasi  ci6  che  ebbimo 
occasione  di  scrivere  a  pag.  58 — 60  del  nostro  lavoro 
intitolato :  Le  matematiche  nello  Studio  di  Padova  dal  prin- 
cipio  del  secolo  XIV  alla  fine  del  XVI  (Padova,  Randi 
1880). 

Non  pare  che  l'appellalivo  »Socius»  sia  da  intendersi 
qui  nel  senso  di  »collega»,  poich^  nessun  Cherubixi 
figura  intorno  a  questo  tempo  come  lettore  in  alcuna 
delle  due  Universiiä  dello  Studio  padovano. 

* '  Denis,  Annalium  iypographicorum  V,  A.  Michtlis  Maittaire 
Supplementum,  Pars  II  (Viennae,  J.  de  Kurzbeck  1789) 
pag.  497,  n*'  4263.  —  Panzer,  Annales  typographici  ah 
artis  inveniae  origine  ad  annum  MD  post  Maitiarii,  Ä- 
nisii,  altorumque  doctisstmorum  virorum  curas  in  ordinem 
redacti,  emendati  et  aucti.  Vol.  III  (Norimbergae,  I.  E. 
Zeh  1795)  V^Z'  49®»  ^^  2755.  —  Hain,  Repertorium 
hihliographicum  in  quo  lihri  omnes  ab  arte  typographiat 
inventa  usque  ad  annum  MD  typis  expressi  ecc.  Vol.  I. 
Pars  I  (Stuttgartiae  et  Tubingae,  Cotta  1826)  pag.  238, 
n^   1898. 

**  Brunet,  Manuel  du  libraire  et  de  famateur  des  Irvrei, 
ecc.  Cinqui^me  Edition.  Tome  Premier  (Paris  1860) 
col.  532—533. 

**  FuLiN,  Documenti  per  servire  alla  storia  della  tipograßa 
veneziana,     Archivio    Veneto     (Venezia)     12,     1882, 

pag.   135. 
*'^  Notatorio  25.     Collegio  I.  R^     1512—71514,   car.  104 
recto.  —  Colla  nota  in  margine:  »Non  data  in  temporet. 
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Sur  les  ieriiB  d'histoire  des  mathömatiques  publiös 
en  PortugaL 

Par  F.  GoMfes  Teixeira  k  Porto. 


Ayant  €X6  invit^  pär  M.  Eneström  ä  rddiger  pour  son 
Journal  une  petite  notice  sur  les  dcrits  d^historie  des  tnathdma- 
tiques  public  en  Portugal,  je  donne  ici  un  aper^u  rapide  de 
ces  ecrits,  en  tant  quHls  me  soient  connus;  comme  les  auteurs 
des  notes  sembables  ddjä  insdrdes  dans  la  Bibliotheca  Ma- 
thematica,  je  n^e  limite  aux  math^matiques  pures. 

Parmi  les  ouvrages  d'histoire  des  mathdmatiques  parus  en 
Portugal,  il  y  en  a  deux  dont  11  faut  faire  mention  en  premier 
Heu,  parce  qu'ils  nous  permettent  d'^tudier  compl^ement  l'hi- 
stoire  de  cette  science  en  Portugal.  Le  premier  de  ces  ouvrages 
est  X Ensaio  historico  sobre  a  origem  e  progressos  das  mathematicas 
em  Portugal,  per  Francisco  de  Borja  Gar^äo- Stockler 
(Paris  1819;  VII  +  168  p.  in-8®).  L'auteur  y  traite  aux  pages 
I — 75  Thistoire  des  math^matiques  en  Portugal  depuis  la  fon- 
.dation  de  la  monarchie  portugaise  jusqu'en  181 9;  les  pages 
76 — 168  contiennent  une  sdrie  de  36  notes,  oü  quelques  points 
mentionnds  dans  le  texte  sont  ddveloppds  et  dclaircis.  Le  second 
ouvrage  dont  il  s'agit,  est  la  Memoria  historica  da  faculdade  de 
maihemaiica  nos  cem  annos  decorridos  desde  a  reforma  da  untversi- 
dade  em  1772  ati  0  presente  pelo  conselheiro  Francisco  de  Castro 
Freire  (Coimbra  1872;  192  p.  in-8°).  Cet  important  travail 
fut  publik  ä  loccasion  du  premier  centenaire  de  la  rdformation 
de  l'universitd  de  Coimbra  en  1772.  Dans  l'introduction  (p. 
7 — 19),  l'auteur  considdre  la  pdriode  depuis  la  fondation  de  la 
monarchie  jusqu'en  1772;  apres  ccla  il  traite  plus  en  detail 
(p.  20 — 118)  la  Periode  1772 — 1872.  A  la  fin  il  y  deux  ap- 
pendices  contenant  1)  une  liste  des  professeurs  ä  Tuniversitd 
1772 — 1872  et  2)  une  bibliographie  des  Berits  mathdmatiques 
publids  en  Portugal  dans  .le  möme  temps.  L'exposition  de 
l'histoire  des  mathdmatiques  en  Portugal  est  dtroitement  lide  ä 
ä  Celle  de  l'histoire  de  la  faculttf  des  mathdmatiques  ä  Coimbra, 
qui  est  en  effet  l'objet  principal  de  l'ouvrage. 

Je  vais  maintenant  indiquer  en  ordre"  chronologique  les 
titres  des  autres  (Berits  publids  en  Portugal  sur  Thistoire  des 
mathdmatiques. 


92 


F.  GOM£S  Tkulexra. 


F.  DK  BoRjA  Gar^ao  Stocklbä:  Eiogia  küi^rü^  dt  J.  ^ 
Rond  (fAiemlKrt.  Memorias  da  academia  das  scienciti 
de  Lisboa  1,,   1797,   531—577. 

A.  RiBElRO  DOS  S-\KTOS:  Memoria  da  mda  e  itcrifioi  ä 
Pedro  Ä*unes.  Memorias  de  Utteratura  da  academii  du 
sciencias  de  Lisboa  7,    1S06,   250 — 285. 

A,    RiBEiRO    DOS   SakTOS:    Memoria    da  mda  t  etcripia  ir 
7on  Francisco  de  Meiio.    Mem.  de  Uuer.  da  acad.  das  sc 
le    Lisboa    7,    1806,    237 — 249.    —   Ce   g^m^re   portugia 
naquit  en  1490  et  mourut  en   1536, 

A.  RiBElRO  DOS  Santos:  Memorias  hisUwicas  sohre  alptü 
maihemaiicos  poriu^ue^es  e  esirangaros  domicüiados  tm  P&rtugsl 
Mem,  de  Htter.  da  acad.  das  sc  de  Lisboa  8»  tSn. 
[48 — ^229. 

F.  A.  Martins:  Jose  Monieiro  da  Rocha,  Instttuto.de 
Coimbra  6»  1858.  —  Biographie  d'un  mathdmaticien  portu* 
gais  n6  en   1734.  mort  en   1819. 

G.  RtBEiRO  d'Almeida:  Curso  de  maikimaiica ;  ou  ixpMHM 
mtihodica  da  arie  de  calcular.  Hisioria  d'esta  uünria,  Coimbra  1&60 

A.  J.  Teixeira:  Estudos  iobre  a  douirina  da  pröporlionfdi- 
dade,  especialmente  sobre  a  defini^ao  J"  do  livro  J^  d'Eucitdfi^ 
Coimbra  1865.  —  Commentaire  aux  Eiemenia  conienant  plu- 
sieurs  notices  historiqiies  et  bibliographiques  sur  cet  ouvrage. 

D.  A.  DA  Silva:  Lettre  ä  M.  Moigno.  Co s mos  (Paris)  1S77, 
26  mars*  Jornal  de  sciencias  mathematicas  (Coimbra)  1< 
1877.  ^  Röclamaiion  de  priorit^  relative  ä  quelques  th^times 
m^canique  rationnelle. 

R.  R.  DE  SouSA  Pinto:  Noiicim  sobrt  Leverrier,  Jörn*  de 
Ic,  mathem.   1,   1877,^86 — 89*  —  Notice  n^crologtque. 

F.   G.   Teixeira:    JVbtida  sobre  Beliavitis.     Jörn,    de 
lathem.  2^   1880.  —  Nolice  nifcrologiquc. 

F.  G.  Teixeira:    Prelecfäo  sebre  a  origem  e  sobre  os  prim* 
^etpios  do  talculo  iftfinitisimai  feita  aos  aiummos  da  universidade  A 
Coimbra,     Jörn,  de  sc.  mathem*  d>    1881,   21 — 45* 

A.  Marre:  Lettre  ä  M,  le  prisident  de  tacadimie  des  sciemeef 
de  Lisbonne.  Jornal  de  sciencias  mathematicas,  physicai 
c  natura  es  (l^rsboa)  88,  1B84.  —  Notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  Rene  Frak<;ois  de  Sluze, 


Recenstonen.  —  Analyses. 
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RECENSIONEN.  -  ANALYSES, 
P.  Treutleln.     Das   geschichtliche   Elemen't   im  ma- 

SHEMATISCHKN     UNTERRICHTE     DER     HÖHEREN     LEHRANSTALTEN. 

bräunschweig,  Salle   1890.     s**,  32  p. 

[  Celte    petite    brochure    contient    un  discours  prononct:  en 

11S89  au  congres  des  naturalistes  aUemands  ä  Heidelberg.  Apr^s 
Wvoir  fait  observer  quc  letude  de  Thistoire  des  matheinatiques 
^t  d*une  grande  importance  pour  1  Instruction  superieure,  M. 
|Täeütlein  demonlre  que  cette  ötude  est  aussi  necessaire  pour 
rinstruction  moyenne,  [mrce  qu'ä  son  aide  on  peut  Her  Teil' 
sesgnement  des  math^matiques  ä  celui  des  autres  sciences»  et 
ce  que  Thistoire  des  mathdmatiques  est  une  partie  de  rhistoire 
la  culrure  intcUectuelle  des  hommes.  D  autre  pari,  des  no- 
historiques  non  seulement  mettent  les  dl^ves  en  dtat  de 
niieux  comprendre  les  methodes  et  les  thdor^mes  de  mathd- 
madques^  mais  elles  leitr  en  rendent  Tenseignement  plus  inieres- 

Pt,  ce  que  M.  Treutlein  prouve  par  des  exemples  tr^s  bien 
Nous    nous    permettons    de    recommander   la  brochure  de 
M.  Treutlein  aux  amis  de  Thistoire  des  maih^matiques  et  aux 
iostituteurs  de  math^fmatiques. 
i  Stockholm,  G*  Ekeström. 
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l^BUERSOmBNENB   SCHRIFTEN.  —  PÜBLICATIONS 

RECENTES. 
BiWiolheca  Matheniatica.     Zeitschrift  fiir  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  ||  Journal  d'histoire  des  matheinatiques 
publit!  par  G.   Eneström.     Stockholm,     8°. 

1890:    2.   —   [Analyjic   de  l'ann^e   188S:]  Fi^iko-matem.  nsoukt  tS 
»69—271,     (V.  BoüVNtN.)  —  [Notice  sur  la  nouvelle  serie  du  Journal:] 
J^^ma,  AccaH>  dei  Lincei.  Rendiccinti  6:  i,   1890,475.  (E.  Nakduccl) 
♦«3IIK9-MaiOMaTMHerKiw    HaVITIl    BT»    HX%   HUCTOameM'L   II   opo- 

me4ineM%,    JKjpHa.r&  u3;iaBaeiral%  B.  B.  Boblihhhbim'b. 

1889:  4.  —  Les  sctetices  mathcmatiques  Anns  leur  6tat  actuel  et  pass^« 
Journal  publie  par  V.  V,   Bobynik. 
Historisch-literarische   Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor,     Leipzig.     8*. 
35  (1890):  3.  ' 

BOBUHIIHl*,   B,   B.,   PyccKaH  •i'HaiiKO-MaTeMaTifqecKaÄ  bm- 
B.tiorpa4>ia.    [2:2  (177*5—1786).]    MocKBa  IH90, 

8^  (2)  -f    159  p.   —  BOBYNIN,   \\  V.,   Bibliographie  russe  des  BCicnces 


94  Nru^rrbcbitrxient  Sciinfttm.  —  FnbbcBtioDi  recemo. 

uiü.\.t.^niiL*Ä'^}xti  ti  i.';iyi»i'ju*;s.  Cttalogae  de  lirrei  rt  de  memoire^  r^ 
sciciiceb  inatbem&tKjuef  rt  ;.>bTnquci  pnbhÄ  en  &■■»  dcpn»  ricrsir..: 
dt  I  imprimerie  'usqu'ii  ce  joar.  Tome  t,  cahier  2.  —  Ap}>endice  is. 
jourziitj   «Fürikr^matemsititcbeskim  naonki»   1S90. 

i;Oi;iJH]IirL.  B.  B..  Hiucir-TtKiitm  Asej-h,    C^epn  ero 

XH3UH    H    JLlHTe.lLHOCTX. 
l-iziko-maiem.  naouki   1889,  48—59.   I46 — 154-  20Q — 226.  240-.»*. 
—  HohYSiS.  V.  V„  Notice  sur  la  rie  et  les  oamges  de  N.-H.  AIE- 

BDieström,  O.,  Sur  les  bibliographies  des  sciences  mathemidqnes. 

HlhVitAh.  Ma.ihcm.   1890.  37—42. 

'iHKIH'lTEM'L.  r..  JLbü  ui-ropH^eeidi  sax^Tu  o  ncn  r. 

Vjtstnik  elcno.  matem.  8-  1890.  186 — 1S7.  —  Enestköm.  G.  Den 
reinarjues  bisioriaues  sur  le  nombre  r. 

Oftlilei.   G..    Opere.     Edizione   nazionale  sotto   gli   auspitii  (ii 
sua  maestä  il  re  d  Italia.     Volume  I.     Firenze   1890. 
4^>  423  -f  (2)  p.  —  Edition  publice  sous  U  direction  de  M.  A.  Fataio- 
Günther.  8.,  Martin  Behaim.     Bamberg,  Buchnersche  Verlags* 
buchhanälung   1890. 
8*.  (2;  +  86  p.  +  6  pl.  —  [1.40  M.j  —   Public   comme  lome  13  ^" 
rccucil  »Hayerische  Jiibliothek».  —  Cet  ecrit  contient  quelques  notices 
historiqucs  sur  le   »Baculus  geometricus». 

Heiberg,   J.  L.,    Beiträge  zur   Geschichte  der  Mathematik  in 

Mittelalter. 
Zcir^chr.   für  Mathcm.  35-    1890;  Hist.  Abth.  41  — 58.  81  — loa 

Jonquidres,  E.  de,  Kcrit  posthume  de  Descartes  intituM  'de 
solidoruni  cleinentis».  Texte  latin,  revu  et  accompagn^  de 
<|ucl<iiics  notes  explicatives. 

HiMiütli.   Malhtrm.    1890.  43  —  55. 

KünsBberg,   H.,    Der   Astronom,   Mathematiker  und  Geograpli 
Ku<ioxos  von  Knidos.    II.  Teil.   (Programm  zum  Jahresbericbt 
der   vierkursigen   königl.    Realschule    Dinkelsbühl   pro  1890.) 
Dinkelsbiihl    1890. 
8",  61    p.   -r    I    pl. 

Loria,  G.,  II  periodo  aureo  della  geometria  greca.  Saggio  stoiico. 

I  Torino,  Accad.  «l.  sc,  Memorie  40,.  79  p.  +  2  pL  —  [Analyfe:] 
Torino,  Accatl.  (I.  sc,   Atli  25,    1890,  208—209.     (C.  Secre.) 

Muir,  Th.,   The  iheory  of  determinants  in  the  historicaJi  order 
üf  ii.s  developnient.    Part  I.    Determinants  in  general.  Leibnii' 
(i6()3)  to  Cayicy  (1841).     London,  Macmillan   1890. 
S',  XI    X   27S  p.   —  [Analyse:]  Biblioth.  Mathem.   1890.  59— 61.  C^- 

I.oKlA.) 

'Nix,  L.  M.  L.,  Das  fünfte  Buch  des  Apollonius  von  Perga- 
In  der  aiahi.srhen  Übersetzung  des  Thabit  Ibn  Corrah,  ins 
l  )emsrhe  üheriragen  und  mit  einer  Einleitung  versehen.  Leip- 
zig   iS(>o. 
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IIOnPyHEHKO,  M.,  Ob:e  othoqiehiu  OKpysHocTH  Kb  Aia- 
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Biblioth.   Mathem.  1890,  56.  —  [Note  sur  le  mSme  sujet,  en  italien:] 
I  Bologna t  Accad.  d.  sc.  dell'  Istituto,  Rendiconto  1890.     a  p.  . 
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8*»,  XII  p.  +  p.  319—826. 
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Biblioth.  Mathem.   1890,  64.     (G.  Eneström.) 
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Unterrichte    der    höheren    Lehranstalten,     Vortrag,    gdialtcn 

bei  der  62.  Vers^immlung  deutscher  Naturforscher  undArate 
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Bibliographische  Notiz  über  die  mathematisch- 
historischen Studien  in  der  Schweiz* 

Von  Heinrich  Süter  in  Zürich. 

Es  ist  keine  leichte  Sache,  «iie  Grenzen  zu  ziehen,  inner- 
Ib  deren  eine  solche  Arbeit  sich  bewegen  i^oU;  es  fragt  sich 
erster  Linie,  ob  nur  die  reine  Mathemaük,  oder  ob  auch 
Astronomie^  Mechanik,  Physik  in  den  Krfis  der  Betrachtung 
■M  tichen  seien;  int  weitern  ob  auch  kleinere  rein  biographische 
^^kizen  (Nekrologei  berücksichtigt  werden  sollen;  ob  ferner 
'  Ausgaben  und  Conimentare  älterer  Mathematiker  unter  die  tna- 
ematisch*hJstorisrhen  Arbeiten  zu  rechnen  seien,  und  ob  endlich 
die  innerhaib  der  beiretfenden  Lamlesgrenzen  erschienenen 
:Ußd  nicht  auch  die  von  im  Auslande  lebenden  Landes- 
verfassten  Arbeilen  aufzunehmen  seien.  VV'as  die 
|e  Frage  anbetrifft,  so  griben  mir  die  Attikel,  die  bis  jetzt 
I  dieser  Zeitschrift  über  dieses  Gebiet  veröft<eni licht  worden 
Wegleitung;  gleich  jeuen  werde  ich  also  nur  die  reine 
thematik  berücksichtigen.  Biographische  Notizen  habe  ich 
dann  anfgenümmen,  wenn  sie  sich  auf  bedeutende  Namen 
europäischer  Beitihniiheit  bezogen,  oder  wenn  sie  auf  die 
Bprechung  der  wisseuschaftlichen  Arbeilen  eintraten.  Ferner 
'liabe  ich  auch  die  wenigen  malhematisch-historischen  Abhand- 
^cn,  die  im  Auslande  von  Schweizern  verfasst  und  veröffent- 
[|t  wurden,   aufgeführt. 

Was  das  Studium   der  Geschichte  der  mathematischen  Wis- 
aschaften  in  der  Schweiz  betrifft,  so  gilt  im  Allgemeinen  das- 
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selbe,   was   von  andern  Ländern  zu  sagen,  und  auch  In  ivaet 
Zeitschrift  bereits  ausgesprochen  worden  ist:   dieses 
ein   relativ   neueres;   erst   in    der    2.    Hälfte  dieses  Jahrhi 
ist   auf  diesem    Gebiete   intensiver   und   zielbewusster  g«art»?t? 
worden.    Doch  erlaube  ich  mir  zu  bemerken,  dass  viele  ScfewitÄt 
des    16*   Jahrhunderts   thatsächlich  das  matheniatisch-Ki^tonscVc 
Studium   gefördert  haben,  vorzugsweise  durch   Aufgaben  gne^ 
ischer    Mathematiker.     So    besorgte    S.    Grvnael-s    die  cnlcfl 
griechischen   Ausgaben   von   den   Elementen   (Basel    t^jjj  vad 
dem   Almagest  (Basel   1538),  Th.  Gechauff  fV^KNAHi 
erste   Originalausgabe   von   Archimedeä*  Werken  (Bast 
Xylander   (Holzmant^)   gab  die  Schriften  von   Pseli 
1556)  und  DiopHANTUS  (Basel  1575,  nur  lateinische  Über  -  ^ 
aus  und  übersetzte  die  sechs  ersten  Bücher  Eukltd's  ins  dtutsdc 
(Basel    1562).     K.    üasypodiüs,   ein   Schweizer   aus  FraucoW 
gebürtig,    hatte    den    Plan    gefasst,    eine   möglichst    vollständige 
Sammlung  der  griechischen  Mathematiker  nach  und  nach  her«»- 
zugeben    und    hatte    zu    diesem    Zwecke   eine  grosse  Zahl  tW 
Manuscripten    gesammelt,    allein   das   Unternehmen    kam   llidit. 
oder   nur  zu  einem  ganz,  kleinen  Theile  zur  Ausfuhrung;  157^ 
erschien  in  Strassburg  seine  Ausgabe  von  Proposiiionis  logittku 
wBarhmmi  ftbri   fV/und  von  EuKiJDS  Elementen  verfasste  er  eine 
Keilie    von    Schulausgaben    (s.    Wolf,    Biographün   zur   Cuitttr- 
g€schich(e  dir   Schweiz    III,    ^859).      Hier  mag  auch  noch  ange- 
führt werden,  dass  S.  Münster  die  Arithmetik  des  Rabbi  Euj* 
(Basel   1546)  veröffentlichte,  und  dass  K.  Gesner  in  seiner  i'«^ 
Jioiheca    universalis   (Zürich    1545)   wer th volle    Nachrichten  aber 
^cben   und  Schriften  älterer  Mathematiker  gegeben  hat.  —  £^ 
mag  vielleicht  Manchem  auffallen,  dass  das  Zeitalter  der  grossen 
schweizerischen  Mathematiker,  die  Zeit  der  Bernoulli  un<i  der 
Euler,    in   einer   Bibliographie   der   Geschichte  der  MathtmaUK 
-mir    einen    sehr   geringen    Platz  in  Ans|»ruch  nimmt;  allein  der 
^Grund  liegt  nahe;  die  ausserordentlich  zahlreichen  Entdcckungeri 
Idieser  Gelehrten  auf  dem   Gebiete  der  reinen  und  angewandt«»^ 
Mathematik,    besomiers  auf  dem  damals  sich  rasch  entwickeli>" 
den    neuen    Felde    der    Infinitesimalrechnung,  und  ihr  umfang* 
^reicher  Briefwechsel  mit  den  verschiedensten  Gelehrten  Europa  * 
'Üessen    ihnen    keine    Zeit    zu    historischen    Studien:    das  ^^^ 
drJingte   sich    im    Vergleich  zum  Alten  zu  sehr  hervor.     Irot»^^; 
hin    finden    sich    in    ihren    Schriften   vielerorts  Stellen,  die  ^^^ 
Arbeiten    älterer   Mathematiker  zurückweisen,   es  werden  A*'^*-' 
Loxius,  Archimedes»  Pappus  citiert,  es  wird  auf  FbrmaT,  D^ 
CARTES,    Newton,    und  Andere   vem'iesen,   Probleme  derselben 
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werden  gelöst,  oder  andere  Beweise  zu  älteren  Theoremen  ge- 
geben; ich  glaubte  aber,  solche  Abhandlungen  (mit  wenigen 
Ausnahmen)   nicht   in   die   Bibliographie   aufnehmen   zu   dürfen. 

Derjenige  Gelehrte,  der  eigentlich  das  Studium  der  Ge- 
schichte der  mathematischen  Wissenschaften  in  der  Schweiz 
inauguriert  hat,  ist  Prof.  Rudolf  Wolf  in  Zürich.  Ihm  ver- 
dankt man  neben  einigen  bedeutenden,  grösseren  historischen 
Arbeiten  (die  unten  aufgeführt  werden)  eine  ausserordentliche 
Zahl  von  literarischen,  biographischen,  wissenschaftlichen  No- 
tizen zur  Geschichte  der  Mathematik  und  Naturwissenschaften, 
die  sich  allerdings  zum  grösseren  Theile  auf  schweizerische  Ge- 
lehrte beziehen.  Es  war  nicht  möglich,  in  dieser  Bibliographie 
alle  diese  Notizen  einzeln  anzuführen,  der  Rahmen  dieser  Zeit- 
schrift wäre  zu  eng  dafür  gewesen ;  es  sei  daher  hier  zusammen- 
fassend erwähnt,  dass  sich  solche  historische  Notizen  (meistens 
und  später  immer  unter  dem  Titel:  Notizen  zur  schiveizerischen 
Kulturgeschichte)  in  sämtlichen  Jahrgängen  der  Mittheilungen 
der  naturforsch.  Gesellschaft  in  Bern  von  1844 — 1856 
vorfinden,  und  ebenso  in  sämtlichen  Jahrgängen  der  Viertel- 
jahrsschrift  der  naturforschenden  Gesellschaft  in  Zü- 
rich von  1856 — 1890.  Gleicherweise  enthalten  sein  Handbuch 
der  Mathematik,  Physik,  Geodäsie,  Astronomie  (iS6c),  1872),  und 
sein  jetzt  in  2  Bänden  erscheinendes  Handbuch  der  Astronomie, 
ihrer  Geschichte  und  Literatur  (1890),  eine  Fülle  von  histgrisch- 
literarischen  Angaben,  die  dem  Geschichtsschreiber  dieser  Wissen- 
schaften ein  unentbehrliches  Hülfsmittel  sind.  Auch  seine  Bio^ 
graphien  zur  Kulturgeschichte  der  Schweiz  I — IV,  (Zürich  1858 — 
1862)  und  seine  Geschichte  der  Astronomie  (1877)  bilden  eine 
reiche  Fundgrube  werthvollen  Materials  zur  Geschichte  der  ma- 
thematischen Wissenschaften. 

Was  die  Förderung  dieses  Studiums  durch  unsere  Universi- 
täten anbetrifft,  so  müssen  wir  leider  gestehen,  dass  wir  hierin 
hinter  einigen  andern  Ländern  Europa's  noch  wesentlich  zu- 
rückstehen. In  Basel  und  Genf  wurden  bis  jetzt  gar  keine  Vor- 
lesungen in  dieser  Richtung  gehalten,  in  Zürich  las  bis  jetzt 
nur  Prof.  Rud.  Wolf  über  »Geschichte  der  Astronomie»  und 
in  Bern  Prof.  J.  H.  Graf  über  »Geschichte  der  Kartographie 
der  Schweiz».  Der  letztere  wird  übrigens  von  nun  an  auch 
andere  mathematisch-historische  Vorlesungen  ankündigen  Dass 
das  Studium  der  Geschichte  der  Wissenschaften  eine  nothwen- 
dige  Ergänzung  zu  demjenigen  der  Wissenschaft  selbst  und  ein 
wesentlicher  Faktor  zum  bessern  Verständniss  dieser  letzteren 
ist,  wird  doch  immer  mehr  als  Wahrheit  erkannt  und  gewürdigt. 
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Beweis  dafür  ist  die  Thatsache,  dass  heutzutage-  selten  mehr 
eine  bedeutendere  mathematische  Facharbeit  ohne  hisloriscbc 
Einleitung  öder  Ven»'eisungen  veröffentlicht  winL 

1569. 

Ramut,  P.,  Arithmeticae  libri.II  et  geometriae  libri  XX\'II.  Bi- 
sileae   1569.     4°. 

Ramut,    ?.,    Scholarura    mathematicarum    libri    XXXI.    Basileae 

1569.     4° 

Beide    Bücher,    besonders    die    S^hoiat  und  die  Gfomutria,  cnthilio 
zahlreiche  historische  Excurse;  die  Sckoiat  sind  eigentlich  eine  Kririk     I 
der  mathematischen  Leistungen  der  Alten,  Tor  Allem,  des  Eckudes.     1 

1583. 

Freigiut,  J.  Th.,  Quaestiones  geometricae  et  stereometricae  in  Eo- 

clidis  et  Rami  öroe/sicDOVA  in  quibus  Logica  veterum  mathe- 

maticorum  illustratur  et  demonstratur,  etc.  Basileae  1583.  8*. 

Enthält  in  der  Vorrede  und  im  Texte  viele  historische  Andeutonf»- 

1724. 

Bernoulii,  Joh.  [IIj,  Dissertatio:  Utrum  Galli  praestant  Anglis  in* 
ventorum  physicorum  et  mathematicorum  laude.  Basileae 
1724. 

1733. 

Gessner,  J.,  Oratio  de  praeclaris  Helvetiorum   meritis  in  mathesi. 

Tiguri    1733- 
Diese  Schrift  ist  verloren  gegangen. 

1749. 

Euler,  L,  De  la  controverse   entre  Mrs.   Leibnitz  et  Bernoulli  sur 
les  logarithmes  des  nombres  n^gatifs  et  imaginaires. 
Berlin,  Acad.  d.  sc   Memoires  (Classe  de  mathematiques)  5  (l7^^^ 
175I'    139—179. 
König,  J.,  Mcfmoire  sur  la  v^ritable  raison  du  d^faut  de  la  r^glc  ^ 
Cardan  dans  le  cas  irreductible  des  ^quations  du  troisi^^ 
degrd  et  de  sa  bontt^  dans  les  autres. 
*       Berlin,  Acad.  d.  sc,  Memoires  (Classe  de  mathem.)  5  (1749)»  I^ 
180—188. 

1750. 

Gramer,  G.,  Introduction  ä  Tanalyse  des  lignes  courbes  algdbriqif  ^ 
Gen^ve   1750.     4®. 

Die    Vorrede   enthält    historische    Notizen   über  die  Entwicklung  ^ 
Theorie  der  algebraischen  Curven. 
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1763. 

Euler,    L.,    Adnotation^s   in   locum   quendam   Cartesii   ad   civculi 
quadraturam  spectantem. 
S:t  Petersöaiirg,  Acad.  d.  sciences,  Novi  commentarii  8,  1763, 157 — 168. 

1774. 

Lambert,  J.  H.,  Die  freie  Perspective.  I — II.  Zweite  Ausgabe. 
Zürich  1774.  8°. 
Dieselbe  enthält  unter  »Anmerkungen  und  Zusätze  zu  §  3»  p.  5 — 31 
eine  Geschichte  der  Perspective.  Auch  Lamberts  tibrige  Schriften, 
wie  seine  Photometria  (Augsburg  1760)  und  seine  Beiträge  tum 
Gebrauch  der  Alathemaiik  und  deren  Anwendung  I — IV  (Berlin  1765 
— 1772)  enthalten  vielfach  historische  Notizen  und  Citate. 

1783. 
Fuss,  N.,  ßloge  de  Leonard  Etiler.     S:t  P^tersbourg   1783.     8^ 

1786. 
Fuss,  N.,  Lobrede  auf  Herren  Leonard  Euler.    Basel    1786.     8®. 

1787. 

Bernoulli,  Daniel   [II],  Vita  Danielis  Bernoullii   [I]. 

Nova  Acta  helvet.  phys.-math.-anatom.-botan.-medica,  1  (Basil.  1787), 
1-32. 

1789. 

Lhuilier,  S.,  Polygonometrie  ou  de  la  nature  des  figures  rectilignes, 
et  abrtfge  d'isop^rimdtrie  eltimentaire.     Gen^ve   1780.     4®. 
Am   Schlüsse   der    » Polygonometrie >    befindet  sich   eine   »Digression 
sur  les  lieux  plans  d'Apollonius  et  sur  les  Porismes». 

1796. 

Girtanner,  J.,  Untersuchungen  über  Cardan's  und  Bombellis  Regeln. 
St.   Gallen   1796.     8°.. 

1809. 

Lhuilier,  S.,  El^mens  d'analyse  gtfoindtrique  et  d'analyse  algdbrique 

appliqu^s  ä  la  recherche  des  lieux  gdomdtriques.     Paris  et 

Gen^ve    1809.      4^. 

Enthält  in  der  Vorrede  und  im  i.  Capitel  eine  Reihe  von  Bemerkungen 

über  die  Geschichte  der  Geometrie,  so  tlber  Apoi.lonius*  ebene  Öfter 

und  Über  die  Porismen. 


1817. 

Gautier,   A.,    Essai    historique    sur    le   probl^me   des   trois   corps. 
Paris    181 7-      A° 
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1823. 

Choisy,  J.  D.|    Essai   historique   sur   le   probleme   des  maximums. 
Gen^ve   1823.     4^ 

Fragments  de  lettres  de  divers  savants  contemporains  de  Newton. 
Biblioth.  univers.  de  Gen^ve;  Sciences  et  arts  22,  1823.  245— 2j8: 
23,   1823,  3— II,  81—89.  I 

1829.  ' 

Huber,  D.,  J.  H.  Larabert  nach  seinem  Leben  und  Wirken.  Base\ 
1829.     8^ 

1833. 

Memoire  sur  les  travaux  et  les  Berits  de  M.  Legendre. 

Biblioth.  univers.  de  Gen^ve;  Sciences  et  arts  52,   1833,  45—82- 

1843. 

Fuss,  P,  H.,   Correspondance  mathdmatique  et  physique  de  qt-^^^ 
ques  cdl^bres   gdom^tres   du   XVIII«™«   si^le.     I — IL  * 

Petersbourg   1843.     8°. 

1845. 
Fuss,  P.  H.,  Notice  sur  la  ddcouverte  d'ouvrages  in^dits  d'Eul 

5./  Petersbourg,   Acad.    d.    sc,   Bulletin   3,   1845,  74 — 791  7,   iS-- — 
337-368. 

1853. 

Kopp,  Ch.,  Note  sur  l'histoire  des  regles  ä  calcul. 
Neuchatel,  Soc.  d.  sc,  Bulletin  3.   1853,   120—122. 

1859. 

Gautier,  A.,   Sur   les   travaux  rtfcents  des  gdometres  et  des  astrc?- 
noraes  relatifs  ä  la  throne  des  mouvements  de  la  lune. 
Archives  des  sciences  phys.  et  natur.  (G^n^ve)  Nouvelle  P^r.  5,  1859. 
201 — 219. 

1860. 

Merlan,  P.,  Die  Mathematiker  Bernoulli.     Basel   1860. 
4°,  61  S. 

1861. 

Durege,  H.,  Bessers  Leben  und  Wirken.     Zürich   1861. 
8^  32  S. 

Zähringer,  H.,    Die    Hülfsquellen  des  Rechnens.     Eine  historische 
Skizze.     Luzern   1861. 
4°.  —  Programm  der  Kantonschule  in  Luzern. 
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1863. 

Kinkelin,  H.,  Das  Buch  der  drei  Brüder  (Mohammed,  Ahmed  und 
Hasan  ben  Musa  ben  Schakir). 
Basti,  Naturforsch.  Gesellsch.,  Verhandlungen  3,   1863,  511 — 515. 

1864. 

X 

Piccard,  M.,  Choix  des  lettres  numdrales  chez  les  Romains^ 

Lausanne,  Soc.  vaudoise  des  sciences  nat.,  Bulletin  7.  1864,  141  — 146. 

1869. 

Wolf,  R.,  Handbuch  der  Mathematik,  Physik,  Geodäsie  und  Astro- 
nomie.   1 — 2.    Zürich   1869 — 1872. 
8^.  —  Enthält  eine  grosse   Zahl  historischer  Notizen  und  Literatur- 
angaben. 

Wolf,  R.,  Mat^riaux  divers  pour  l'histoire  des  mathdmatiques. 
Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  %   1869,  313 — 342. 

1872. 

^fnberg,  B.,  Die  verschiedenen  Numerationssysteme.    Math.-histor. 
Skizze.     Zug   1872. 

4°.  —  Program  der  kantonalen   Industrieschule  und  des  städtischen 
Gymnasiums  in  Zug. 

^uier,  H.,  Geschichte  der  mathematischen  Wissenschaften»  I:  Von 
den  ältesten  Zeiten  bis  Ende  des  XVI.  Jahrhunderts.     II: 
Vom    Anfang    des    XVII.    bis    gegen    das   Ende  des  acht- 
zehnten Jahrhunderts.     Zürich   1872 — 1875. 
8°.   —   I:   II  +   192  S.  +  2  Taf.     ü:   VI  +  380  S.   +   i  Taf.   — 
Die   zweite  Auflage  des  ersten  Theiles  erschien   1873  (VI  -*•   196  S. 
+   2  Taf.). 

Übersetzungen  : 
A  mathematikai  tudomänyok  törtdnete.  Elsö  resz.  Forditotta 
Lederer  Sandor.     Budapest  1874. 
8°.  VIII  +   165  S.  +  2  Taf. 

HcTopiÄ  MaxeMaTHqecKHX'B  BayE-B.    Ilepen.  cb  h3m*h.  h 
Aon.  CTb  H*M.     A.  ManyfijiOB'B.    I.    KHmHBeBTb   1876. 

8°,  IV  +  iSo  S.  -f  2  Taf. 
Volf,  R.,  Joh.  Kepler  und  Jost  Bürgi.     Zürich   1872.     8^     . 

1873. 

Celler,  C.  F.»  Zur  Erinnerung  an  Jakob  Steiner. 

Schweiz,   naturforsch.   Gesellschaft,  Verhandlungen  56  (Schaffhausen 
1873).  215—251. 

Kinkelin,  H.,  Der  Calculus  Victorii. 

Basel,  Natnrforsch.  Gesellsch.,  Verhandlungen  6,   1873,   147^158. 
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Burkhard!,  F.,  Pitiscus,  Thesaurus  mathematicus. 

Basel,  Naturforsch.  Gesellsch.,  Verhandlungen  6»  1873,  159-161. 

1877. 

Yielle,  A.,  Les  BernouUi.     Discours.     Neuchatel   1877. 
'  4°.  —  Programme  de  Tacadentie  de  Neuchatel   1877. 

Wolf,  R.,  Geschichte  der  Astronomie.     München   1877. 

8®.  —  Sechszehnter  Band  der  Geschichte  der  Wissenschaften  in 
Deutschland.  Neuere  Zeit.  Herausgegeben  durch  die  historische 
Commission  bei  der  kgl,  bayerschen  Academie  der  Wissenschaften.  - 
Wird  hier  aufgenommen,  weil  dieselbe  eine  grosse  Anzahl  ton  a'n 
die  reine  Mathematik  sich  beziehenden  historischen  Notizen  und  Li- 
teraturangaben enthält. 

1880. 

Isely,  L.,   La  gdomt^trie  de  la  sphere  et  Thexagramme  raystique 
(Traifd  historique.) 
Neuchatel,  Soc.  des  sciences  nat.,  Bulletin  12,   1880,  533—550- 

1882. 

Fiedler,   W.,    Zur   Geschichte  und   Theorie   der   elementaren  A"' 
bildungsmethoden. 
Zürich,  Naturforsch.  Gesellsch.,  Vierteljahrsschrift  27.  1882,  125—''^^' 

Suter,  H.,  Eine  bis  jetzt  unbekannte  Schrift  des  Nicolaus  Ores^^ 
Zeitschr.  f.  Mathem.  27,   1882;  Hist.  Abth.   121  — 125. 

Tetmajer,  L,  Über  Culmanns  bleibende  Leistungen.  Zürich  18^  * 
8°,  23  S. 

1883. 

Fiedler,  W.,  Zu  zwei  Steinerschen  Abhandlungen. 

Zürich,  Naturforsch.  Gesellsch.,  Vierteljahrsschrift  28,  1883,  409— 4#^ 

1884. 

Isely,    L,    Essai  sur  Thistoire  des  math^matiques  dans  la  Suis^ 
frangaise.     Neuchatel   1884. 

4°.  —  Programme  de  l'acad.  de  Neuchatel  1884. 

Rudio,  F.,  Leonard  Euler.     Vortrag  gehalten  auf  dem  Rathhaus^ 
in  Zürich  am  6.  December   1883.     Basel   1884. 

8°,  24  S 

Suter,    H.,    Der   Tractatus    »de   quadratura   circuli»   des  Albertus 
de  Saxonia. 
Zeitschr.  f.  Mathem.  29.    1884;  Hist.  Abth.,  81  —  102. 


über  die  mathematisch-historischen  Studien  in  der  Schweiz.         105 

Basler  Mathematiker  Daniel  Bernoulli  und  Leonard  Euler. 
Hundert  Jahre  nach  ihrem  Tode  gefeiert  von  der  Natur- 
forsch. Gesellschaft.  Basel  1884. 
8°,  95  S.  —  Anhang  zu  Theil  VII  der  Verhandl.  der  Naturforsch. 
Gesellsch.  zu  Basel.  —  Enthält:  i°  Vortrag  von  F.  Burckhardt; 
2**  Verdien  Sit  von  Johannes  und  Daniel  Bernoulli  um  den  Sat%  der 
Erhaltung  der  Energie  von  E.  Hagenbach-Bischoff;  3®  Vortrag 
von  F.  Burckhardt;  4°  Vortrag  von  H.  Kinkelin;  5®  Leonard 
Eulers  Verdienste  um  Astronomie  und  Physik  von  E.  Hagenbach- 
BlSCHOFF. 

1886. 

J.  H.,  Der  Mathematiker  J.  G.  Tralles  (1763 — 1822).  Eine 
biographische  Skizze  der  Naturforsch.  Gesellsch.  in  Bern  zur 
Erinnerung  an  die  am  18.  Dec.  1786  erfolgte  Gründung 
gewidmet.  Bern  1886. 
8®,  21  S.  —  Separatabdrück  aus  der  »Sammlung  Bernischer  Bio- 
graphien >. 

1887. 

I   H.,    Die   Quaestio    »de   proportione  dyametri  quadrati  ad 
costam  ejusdem»   des  Albertus  de  Saxonia. 
Zeitschr.  f.  Mathem.  32,   1887;  Hist.  Abth.  41  —  56. 

H.,  Die  Mathematik  auf  den  Universitäten  des  Mittelalters. 
Zürich   1887. 
4°,   (2)  +   58  S.   —   Wissenschaftliche   Beilage   zum   Programm   der 
Kantonsschule   in  Zürich    1887;  zugleich  als  Festschrift  zur  39.  Ver- 
sammlung deutscher  Philologen  und  Schulmänner  in  Zürich  erschienen. 

1888. 

J.  H.,  Geschichte  der  Mathematik  und  Naturwissenschaften 
in  bernischen  Landen  vom  Wiederaufblühen  der  Wissen- 
schaften bis  in  die  neuere  Zeit.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte 
der  Mathematik  und  der  Naturwissenschaften  in  der  Schweiz. 
Heft.  I— III.  Bern  1888— 1890. 
8^     I:  VIII  +  82  S.  —   II:  IV  +   loi  S.  —   HI:   IV  -r   108  S. 

1889. 

H.,  Die  mathematischen  und  naturphilosophischen  Disputa- 
tionen an  der  Universität  Leipzig   15 12 — 1526. 
Biblioth.  Mathem.    1889,   17—22. 

J.  H.,  Der  Mathematiker  Joh.  Samuel  König  und  das  Princip 
der  kleinsten  Aktion.     Bern   1889. 

8*,  46  S.  —  Jubelgabe  der  Lerbersschule  in  Bern  zum  300-jShrig«n 

Jubiläum  des  Baslers  Gymnasiums. 
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Wolf,   R.,    Zwei   kleine   Notizen   zur   Geschichte  der  Matheiridk 
am  Anfange  des  siebzehnten  Jahrhunderts. 
Biblioth.  Mathem.   1889,  33 --34. 

1890. 

Graf,  J    H.,    Notizen  zur  Geschichte  der  Mathematik  und  Natw- 
Wissenschaften  in  der  Schweiz.     N*^   x — 9. 
Bern,   Naturforsch.   Gesellsch..   MittheiluDgen    1889  [gedreckt  iS90- 

Rudlo,  F.,  Das  Problem  von  der  Quadratur  des  Zirkels. 

Zürich,   Naturforsch.   Gesellsch.,  Vierteljahrsschrift  35i  1890.    51  S. 

Wolf,  R.,  Handbuch  der  Astronomie,  ihrer  Geschichte  und  U- 
teratur.  I.  Halbband:  Aufgabe,  Geschichte,  Vorkentnisse 
der  Astronomie.     Zürich   1890. 

8^*.  —  Enthält  viele  auf  die  reine  Mathematik  bezügliche  historisckfc 

biographische  und  literarische  Angaben. 
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Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

5.    Levi  ben  Gerson  und  der  Baeulus  Jaeobl. 

Zu  den  sehr  interessanten  Aufklärungen,  welche  Herr 
Günther  in  der  Biblicftheca  Matheraatica  1890  (S.  73  fF.) 
gegeben  hat,  erlaube  ich  mir  folgende  Bemerkungen,  indem  ich 
zugleich  auf  meinen  Artikel  »Levi  ben  Gerson»  in  der  En- 
cyklopädie  von  Ersch  u.  Gruber,  Band  43,  Seite  295  ff.  ver- 
weise, welcher  noch  nicht  lange  dem  Publikum  zugänglich  ist.* 
Ich  habe  dort  die  mathematischen  und  astronomischen  Schriften 
dieses  selbständigen  Denkers,  soweit  es  einem  Laien  möglich  ist, 
zur  Kenntnis  gebracht  (S.   298 — 299). 

Levi,  auch  Leo  de  Balneolis  genannt,  lebte  in  Avignon; 
ich  habe  sein  Todesjahr  1344  feststellen  können.  Seine  Ab- 
handlung über  das  von  ihm  erfundene  Instrument  heisst  in  der 
Wiener  lateinischen  Handschrift  5072  sefretorum  revelaior  (wie  im 
Hebräischen) ;  die  lateinische  Übersetzung  des  Petrus  de  Alexan- 
dria ist  Papst  Clemens  VI.  gewidmet.  Über  diesen  Petrus  habe 
ich  nirgends  Näheres  finden  können.  Es  fragt  sich  nun,  ob  es 
zwei  lateinische  Übersetzungen  derselben  Abhandlung  gebe,  deren 
eine  den  Namen  Baeulus  Jacobi  für  den  Namen  des  Originals 
substituirt  hat.  Dass  Levi  selber  in  einer  anderen  Recension 
sein  Instrument  so  genannt  habe,  ist  tnir  nicht  wahrscheinlich. 
Ich  werde  diese  Benennung  dem  lateinischen  Übersetzer  bei- 
legen, so  lange  sie  nicht  in  der  hebräischen  Literatur  nach- 
gewiesen ist.  Eine  andere  Frage  ist  die,  ob  die  Kenntnis 
dieser  Erfindung  nicht  direct  von  Avignon  nach  Spanien  ge- 
drungen ist. 

^  Die  in  Biblioth.  Mathem.  1889,  S.  38,  Anm.  6  an- 
gedeuteten Weglassungen  sind  nachträglich  im  Magazin 
für  die  Wissenschaft  des  Judenthums  16,  1889, 
S.    137  — 155  abgedruckt. 

6.    Geminus. 

Ohne  meinen  Artikel  in  der  Bibliotheca  Mathematica 
1887,  S.  97 — 98,  zu  kennen,  hat  Herr  Karl  Manitius,  in  einer 
Abhandlung :  Des  Geminos  Isagoge.    Nach  Inhalt  und  Darstellung 
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kritisch  beleuchtet  (Sonderabdruck  aus  den  Commentationes  Fleet 
eisenianae,    Leipzig    1890,    S.    95 — 107)    über    2    Manusoiptc 
einer  Übersetzung  aus  dem  Arabischen  berichtet,  welche  sich  in 
Dresden   und  Florenz  befinden.     Er  trägt  Bedenken,  die  Über- 
setzung dem  Gerhard  von  Cremona  beizulegen,  weil  sie  eine 
verzweifelt    schlechte    ist    und    einen   entschiedenen   Mangel  an 
Verständnis   für  den   Gegenstand   verrät  (S.   98).     Dieses  .to 
ment  ist  nicht  ausreichend  für  den  Zweifel.     Gerhard  hat  alles 
Mögliche  übersetzt  und  sicherlich  nicjjt  alles  mit  Sachkenntnis. 
Wenn   die   Schlechtigkeit   der    Übersetzung   etwa    in  Härte  und 
Schwerverständlichkeit  besteht,  so  wird  ein  moderner  Philologe, 
der   nicht  arabisch  versieht,  diese  Eigenschaften  auch  in  Über- 
setzungen   finden,    die   sicher   von   Gerhard   herrühren.    Hen 
Maxitius    beabsichtigt    eine    neue   Ausgabe   des  Geminos,  und 
wäre   zu   wünschen,   dass   er   auch    die   von  mir  nachgewiesene 
hebräische    Übersetzung    benutze.       Er    vermutet    das    arabische 
Prototyp   in   ms.   Par.   291;    das  Hesse  sich  durch  eine  Anfrage 
leicht  erledigen,  da  Slanes  Catalog  im  ms.  fertig  scheint;  viel- 
leicht  ist   diese  N.  schon  im  Drucke.     Das  Citat  S.  99,  Anm. 
(Jahrbücher  für  Philologie  und  Pädagogik  i886,p.475)' 
habe  ich  nicht  auffinden  können. 
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Sur  le  proc6d6  employö  dans  le  papyrus  de  Rhlnd 
pour  röduire  les  fractions  en  quanti^mes. 

Par  V.  BoBYNiN  ä  Moskwa. 

I^a  preiniere  section  du  Papyrus  de  Rhind  se  corapose  de 
huit  colonnes,  forraant  huit  tables  dans  l'tfdition  de  M.  Eisen- 
lohr/    et    destin«§e    ä    reduire    en    quanti^mes   (fractions   ayant 

2 

Tunit^   pour  numdrateur)  les  fractions  de  Tespece ,  d^s 

que  «  <  50. 

Les  savants  se  sont  beaucoup  occupds  de  la  restitution  du 
proctfdt^  dont  les  mathdmaticiens  d'Egypte  s'tftaient  servis  afin 
de  rdduire  les  t fractions  eitles  plus  haut  en  quantiemes,  mais 
malgrö  leurs  efforts  cette  question  est  encore  irrdsolue.  Un 
proctJdd  gdndral  de  rdduction  s'y  refusant  aux  recherches  des 
investigateurs,  tels  que  M.  M.  Eisenlohr,*  Cantor,*  Favaro* 
et  l'auieur*  de  cette  note,  on  a  du  se  borner  ä  indiquer  des 
methodes  particuli^res  pour  diff(drents  groui)es  des  fractions  de 
l'espece  nommde  plus  haut.  Ces  indications  ne  laissent  pas 
d'^tre  tr^s  varitfes,  vu  la  facilitd  d'e.xprimer  par  differentes  me- 
thodes et  sous  plusieurs  formes  chaque  fraction  en  une  somme 
de  quantiemes.  Quant  ä  la  vraie  Solution,  eile  ne  saiirait  ^tre 
obtenue  que  par  la  ddcouverte  d'un  proctfdd  gdndral  s'appliquant 
dgalement  ä  toutes  les  fractions  de  l'espece  en  question.  C'est 
ce  dernier  procddd  que  nous  croyons  avoir  trouvd. 

Parmi  les  procddt^s  servant  a  reduire  les  fractions  en  quan 
ti^mes  que  Leonardo  Pisano  a  ex|)liques  dans  son  Lider  Abbacif' 
il  y  a  un  auquel  il  attribue  une  signification  particuliere,  savoir 
celui  qu'il  appelle  reguia  universalis  in  disgregatione  partium 
numerorum.'  La  gdndralitd  en  fait  vraiment  le  trait  distinctif. 
Tandis  que  les  autres  ])rocddtfs  ne  conviennent  qu'ä  certains 
groupes  de  fractions,  celui- ci  peut  s'appliquer  k  toutes  avec  un 
succes  dgal.  Pour  atteindre  son  but,  Leonardo  se  sert  de 
nombreuses  rtJductions  ä  l'aide  de  multi|)licateurs  qui  sont  des 
nombres  composds  et  contiennent  le  plus  grand  nombre  })Ossible 
de  diviseurs  simples.  Le  numerateur  et  le  ddnominateur  de  la 
fraction  qu'on  doit  rdduire  en  quantiemes  sont  multiplids  par 
un  de  ces  nombres  composes,  choisi  toutefois  de  maniere  ä  ^ire 
contenu  entre  le  ddnominateur  doublt  de  la  fraction  et  sa  moitid. 
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Cela  fait,  le  produit  du  numdrateur  et  du  multiplicateur  est  6wat 
par  le  dtfnominateur  primitif  et  le  quotient  obtenu,  compos^da 
entier  et  d'une  fraction,  par  le  multiplicateur.  La  fractionsen 
ainsi  exprimee  soit  en  quanti^mes,  soit  par  des  fractions,  dort 
les  numdrateurs  peuvent  6tre  d^ompos^s  en  parties  qui  sc  rf- 
(luisent  avec  les  facteurs  du  ddnorainateur,  de  maniere  qa'oi 
aura  enfin  une  somme  de  quanti^mes.  Voici  les  mots  propfcs 
de  Leonardo: 

Est  enim  in  similibus  quedam  alia  universalis  rcgula, 
scilicet  ut  invenias  numerum,  qui  habeat  in  se  multas  regalas, 
ut  12,  vel  24,  vel  36,  vel  48,  vel  50,  vel  quemlibet  alim 
numerum,    qui   sit   maior   medietati   numeri   existenti  sub  vif- 

17 

gula,    vel    minor    duplo    ipsius:    ut   pro   prescriptis  —  icci- 

29 

piamus    24,    que    sunt   plus   medietate   de    29;    et  multipka 

igitur    17,    que   sunt  super  virgulam  per  24,  erunt  408;  q« 

2    14 

divide  per   20  et  per   24,  exibunt :  deinde  vide  de  11, 

2924 

j  .11,11 

-    que  partes  sunt  de   24:  sunt  enim   --  vel .    quas  strn 

43  12  2      ^ 

1 7 
pro  partibus  de  — ;  et  vide  iterum  de   2   que  sunt  super  2^ 

que  partes  sint  de  24:  sunt  enim  —  ipsorum,  pro  quo  habebi 

10...  u       j      ^7         -2,1  : 

m  eisdem  partibus  de  — ;  quia  —  de  —  equantur - 

12  29  19  29        24     ^  2 

T  I     o  .,.  I  17 

de  —   que    sunt ,    scilicet    — -:    ergo    pfo  — ^  babeb 

29  1229  348  29 

III         ,111 

— -  -  - ,   vel  — ,  ut  supenus  invenimus. 

34843  348122 

II  s'en  suit  que  plus  le  multiplicateur  contient  de  diviseui 
simples,  plus  les  quanti^mes  correspondantes  sont  faciles  ä  trouv^ 
et  plus  sur  et  plus  rapide  en  est  le  rt^sultat  voulu.  Voici  1 
formule  exprimant  le  procedd  en  question: 


a       um       am 
b       bm 


'm  /  ''\  ^  r 

b  \  bj  m       bm 


b 
oü   ■  <.  m  <i  2b]  f/  est  un  nombre  entier,  partie  du  quotient  de  at 

2 

a 
<livis^  par  b,  contenue  enlre  -   et  2a\  r  est  le  rdsidu. 

2 


Procedö  employ^  dans  le  papynis  de  Rhind  poar  r^duire  les  fractions.   ili 
Passant  ä  appliquer   ce  procddd  au  cas  particulier  oü  les 

,  2 

ctions    sont  de  1  esp^e  («  <  50),  nous  remarquons 

"^ae    m   ^tant  situde  entre   les  limites   -    et   b  ,  q   sera   toujours 

2 

^^ale  ä  I ,  c'est  ä  dire  la  prerai^re  des  quanti^mes  sera  — . 

m 

Examinons  maintenant  de  plus  pr^s  les  rdsultats  du  Papyrus 

de  Rhind  cit^s  plus  haut.  Nous  y  trouvons  que  les  denominateurs 

de    toutes    les    premi^res    quantiemes   rdpondent  aux  conditions 

indiqudes,  c*est  ä  dire  reprdsentent  des  nombres  compostfs  con- 

tenus    entre    le  ddnominateur   entier   de   la   fraction  qu'on  doit 

rdduire    en    quanti^rae   et   sa   moitid.     Par   consdquent,  si  nous 

nous    servons   de   ces   nombres    pour  r^duire  en  quantiemes  les 

fractions    correspondantes,    nous    aurons    tous   les   rdsultats   du 

Papyrus  Rhind.     Par  exemple 


2      2  .3 

5     5 

I      r 
:  3  =  -  +   — . 
3     15 

2    2  .  40 
61  ^  61 

:4o=  ^  +/^   =  '    +-  +  5+4 
40   6(  .  40   40      61  .  40 

40   244   488   610' 

2  _  2  .  44  . 
11         11 

i      II      I     I 
44   77-44   44   30S 

2    2  .  56 
97    97 

56=  ^  +   ^5   ^  ^  +-'"^^ 
56   95-56   56   97*.  56 

I     I     I 
56   679   776 

Avant  de  terminer,  nous  nous  permettons  d'ajouter  quelques 
mots  sur  la  signification  des  calculs  accompagnant  dans  le  Pa- 
pyrus Rhind  les  rdsultats  de  chaque  r^duction  des  fractions  en 
quantiemes.  Souvent  ils  ont  ^t^  envisagds  comme  des  calculs 
n^cessaires  au  procddd  m^me  de  la  rdduction;  on  aurait  j)lus 
de  raison  ä  les  croire  faits  pour  v^rifier  les  rtfsultats  de  la  rd- 
duction.  En  effet,  examinant  les  tablettes  du  Papyrus  Rhind, 
nous  remarquons  quc  la  premiere  ligne  en  est  occup^e  par  le 
ddnominateur  de  la  fraction  rdduite  et  par  les  quantiemes  qui 
en  sont  obtenues;  la  seconde  renferme  les  rdsultats  de  la  mul- 
tiplication  de  chacune  des  quantiemes  par  le  dt^nominateur  de  la 
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fraction  rdduite.    Le  reste  des  lignes  expose  en  detail  le  pr — :::=^6de 

■> 
de   la   multiplication.     Ainsi  par  exemple,  pour  la  fractioirr^  7;.* 

18 


I 

I 

I 

8 

I  I 

52 

I 
4 

104 

I 
8 

I 

6^ 

2 

2 

I 

I 

4 

^-4 

I 

1 

I 

8 

I  - 

2 

8 

-))^-    4      —  - 

52   4 

*       8         -1-i 
104  8 

Evidemment  ces  tablettes  ne  conliennent  rien  qu'une  ir^^^^^l* 
plication  d^taillöe  du  d^nominateur  de  la  fraction  dont  il  9  *S'^ 
par  les  quantiemes  obtenues  ä,  la  ddcomposition  de  cette  derimi^^^* 
II  est  aise  de  voir  que  le  r^sultat  final  en  doit  ^quivaloi^  ^^ 
numdrateur  de  la  fraction  rdduite,  c'est  ä  dire  ä  2,  et  ^^^' 
ayant  obtenu  ce  rdsultat,  on  a  \6nü6  que  la  ddcompositior»-  ^^ 
quantiemes  est  exacte. 

*  A.  EiSENLOHR,  Ein  mathematisches  Handbuch  der  c^^^^^ 
Aegypfer  {Papyrus  Rhind  des  British  Museum),  E^^^^^^ 
Band.     Leipzig   1877,   p.  30 — 48. 

*  EiSENLOHR,  1.  c.  p.   31 — 34. 

'  M.  Cantor,  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathem^!^'^^^ 
Erster  Band.      Leipzig    1880,   p.   22 — 30. 

*  A.  Favaro,  Sulla  interpretazione  matematica  del  /<3U--^l 
Rhind,  Atti  dell'  accadcmia  di  Scienze  in  1*^^ 
de  na  19,    1870,  p.    18. 

"*  V.    BoBYNix,    MaTCMaTHKa    ;i;peBHHX'B    ernnTÄHi»  ^ 

naniipycy  PiiH;i,a).  MocKBa  1882  [Les  mathdmati^T^^ 
chez  les  anciens  Egyptiens,]     P.   7 — 25. 

^  Scrilii  di  Leonardo  Pisano  pubblicati  da  B.  Boxe — ""^ 
PAGNi.     Volume  L     Roma    1857,  p.    77 — 83. 

'  Scritti  di  Leonardo  Pisano  etc.,  p.  82 — 83. 
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Intorno  al  trattato  di  Prosdocimo  de'  Beidomandi 
sull'  Astrolabio. 

Per  PiETRO  RiccARDi  in  Modena. 

Ho  letto  con  vivo  interessamento  U  Nota  deir  esimio  collega 
ed  amico  prof.  Antonio  Favaro  Intorno  ad  un  trattato  anonimo 
suir  Astrolabio  riconosduto  opera  di  Prosdocimo  di  Beidomandi, 
inserita  nella  Bibliotheca  Mathexnatica  1890,  p.  81 — 90; 
e  credo  utile  aggiungere  alcune  notizie  a  quelle  di  maggiore 
importanza  in  essa  contenute. 

10  pure  posseggo  un  esemplare  del  rarissimo  opuscolo: 
Astrolabii  quo  primi  mobilis  motus  deprehtnduntur  Canones,  la 
prima  parte  del  quäle  il  prof.  Favaro  ha  dimostrato  essere 
opera  di  Prosdocimo  de'  Beldomandi  ;  e  per  quanto  concerne 
1a  parte  bibliografica,  sembrami  identico  a  quello  della  Biblio- 
teca  Jagellona  di  Cracovia,  da  lui  descritto. 

Ne  feci  giä  menzione  nella  mia  Biblioteca  matematica  italiana 
neir  articolo  relativo  al  matematico  Pietro  Catena;  11  quirle 
nel  1549,  in  una  edizioncina  ivi  descritta  e  da  me  posseduta, 
ristampö,  con  sue  correzioni»  quella  prima  parte,  senza  egli  pure 
indicarne  Tautore.  Ma  io  non  poteva  supporre  che  quel  trat- 
tatello  intorno  ai  Canoni  dell'  Astrolabio  appartenesse  al  Beldo- 
mando:  n^  il  prof.  Favaro  poteva  immaginare  che  io  lo  avessi 
indicato  incidentalmente  nell'  articolo  relativo  al  Catena. 

11  prof.  Favaro  che  profittevolmente  si  occupa  di  questo 
soggetto,  poträ  poi  verificare  in  che  consistano  le  conezioni  che 
il  Catena  afferma  di  avervi  apportate,  e  se  la  ristampa  pro- 
curata  dal  Catena  e  piü  conforme  al  Codice  da  lul  esaminato.* 

La  seconda  parte  dell'  opuscolo,  intitolata  »de  mensura- 
tionibus  rerura  tractatulust  non  ha  immediata  relazione  con  la 
prima;  ed  il  Catena  stesso  ne  ommise  la  ristampa.  Altro  argo- 
mento  h  questo  per  convalidare  Topinione  del  Favaro  che  la 
seconda  parte  non  sia  opera  di  Beldomando.  Per  ora  non 
saprei  cui  attribuirla;  ma  presenta  il  carattere  di  quei  trattatelli 
di  geometria  pratica  dei  priipi  anni  del  rinascimento,  dei  quali 
ho  tenuta  parola  nei   Cenni  sulla  storia  della   GeoJesia  in  Italia, 

Piü  difficile  h  il  risolvere  la  questione  bibliografica  posta 
dal  prof.  Favaro  intorno  alfö  note  di  stampa  che  irovansi  sotto 
al  titolo,  tanto  nell'  esemplare  dell'  opuscolo  della  biblioteca  di 

Bibli0ik*ca  Matfumatica.     i8qo.  8 
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Cracovia,  quanto  nell'  esemplare  di  mia  proprietä."  »Instrumcntna 
Astrolabii  etiam  Impressum  est  Venetiis  in  officina  Pctri  liechtta- 
stein  Coloniensis  G^rmani  anno  1.5 12». 

A  me  pare  evidente  che  queste  note  tipografiche  si  tifc- 
riscano  ad  altro  lavoro  stampato  del  tipografo  Libchtesstiöi 
diverso  dair  opuscolo,  11  quäle  contiene  i  soll  Gamma  t  «v 
X Insirumentum  Astrolabii,  cio^  la  rappresentazione  grafica,oU 
descrizione  geometrica  del  modo  con  cui  k  costruito  ristnuncntD. 
Infatti  anche  la  prima  pagina  del  trattatello  (car.  2*,  TCcto)pwtt 
il  titolo  »In  opus  et  instrumentum  astronomicum  AstroltbioB 
vei  Planispherium  appellatum  Cauones  .  .  .>. 

Siccome  poi  il  Denis,  THain  e  il  Brunkt  descrivono  quo» 
opuscolo,  e  lö  indicano  privo  di  note  tipograüche,  e  stampiV) 
nel  secolo  XV,  cosi  mi  pare  verosimile  che  il  LiechtbhsiS* 
lo  abbia  pubblicato  anteriormente  al  1 5 1 2 ;  che  in  seguito  n* 
conoscendo  come  la  pubblicazione  dei  Gamma  senza  la  descri- 
zione dello  strumento  non  approdasse,  abbia  stampato  nel  i$i' 
V Insirumentum  Astrolabii;  e  che  contemporaneamente  abbita^' 
giunte  quelle  note  tipografiche  alle  copie  rimastegli  dell'  opuscolo 
anteriormente  stampato. 

Del  resto  dal  confronto  dei  caratteri  e  della  carta  del  nostro 
opuscolo  con  altre  edizioni  del  Liechtenstein,  si  potrebbe  forse 
chiarire  il  dubbio.  Confronto  che  riuscirebbe  anche  abbastaßi* 
agevole  se  le  nostre  biblioteche  fossero  fomite,  come  da  molto 
tempo  mi  auguro  inutilmente,  di  un  elenco  degli  antichi  tipo- 
grafi  con  riferimento  alle  opere  da  essi  stampate,  e  rispettivamcntc 
da  ciascuna  di  esse  possedute. 

*  Deir  opera  prestata  dal  Catena  nell*  insegnamento,  ^ 
alcune  notizie  il  prof.  Favaro  nell*  interessante  suo 
scritto:  Le  matematiche  nello  Studio  di  Padova  (Padova 
1880),  p.   60. 
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REOENSIONEN.  —  ANALYSES. 

H.  Künssbergf.  Der  Astronom,  Mathematiker  und 
Geograph  Eudoxos  von  Knidos.  II.  Theil.  Programm  der 
k.    bayer.   Realschule  zu   Dinkelsbühl.      1890.     8®,  61  p.  +  i  pl. 

Der  grössere  Abschnitt  dieser  dankenswerten  Studie  über 
einen  der  ersten  unter  den  griechischen  Matematikern,  deren  ersten 
(astronomischen)  Teil  wir  bereits  in  der  Bibliotheca  Mathe- 
matica  zur  Anzeige  gebracht  haben,  bespricht  das,  was  wir  von 
den  Leistungen  des  Eudoxos  auf  dem  Gebiete  der  reinen  Ma- 
thematik wissen,  während  ein  zweiter  Abschnitt  auch  dem  Phy- 
siker Eudoxos  gerecht  zu  werden  sich  bemüht.  Eingeleitet 
aber  wird  das  Ganze  durch  eine  zwar  gedrängte,  aber  sehr  voll- 
ständige Zusammenstellung  des  Standes  der  Wissenschaft  und 
ihrer  Entwicklung  bis  zu  dem  Zeitpunkte,  in  welchem  der  eigent- 
liche Held  der  Skizze  auftritt.  Zur  Sache  selbst  übergehend, 
reproduziert  der  Verf.,  da  uns  beglaubigte  Schriften  des  Eudoxos 
Ja  überhaupt  nicht  erhalten  sind,  in  der  Ursprache  alle  die 
Quellenberichte,  in  denen  von  jenem  und  von  seinen  Leistungen 
die  Rede  ist,  und  welche  es  uns  allein  ermöglichen,  von  jenen 
Leistungen  ein  Bild  zu  erhalten.  Es  sind  dieser  Stellen  im 
ganzen  16:  Proklos  partizipiert  daran  mit  4,  Archimedes  mit 
drei,  mit  ebensovielen  der  Scholiast  Eutokios,  mit  zweien  Plu- 
TARCH,  mit  je  einer  Jamblichos,  Diogenes  von  Laerte,  Theon 
von  Smyrna,  und  endlich  kommt  noch  das  iScholion  des  Adelos» 
hinzu.  Letzterem  zufolge  hat  man  das  ganze  fünfte  Buch  der 
Elemente  Euklid's  als  geistiges  Eigentum  des  Eudoxos  zu  be- 
trachten; der  »Codex  Menagianus»  sagt  geradezu:  touto  to 
ßtßXiov  UysTat  shac  IvmJü^o'j  toü  Kvtdiofj.  Und  zwar  scheint  der 
letztere  nicht  nur  die  Bedingungen,  unter  welchen  zwei  Grössen- 
verhältnisse  gleich  sind,  sondern  auch  diejenigen,  unter  welchen 
sie  ungleich  sind,  in  Erwägung  gezogen  zu  haben,  und  hiedurch 
sei  er,  so  argumentiert  der  Verf.,  auf  die  Exhaustionsmethode 
geführt  worden,  welche  er  mit  Erfolg  auf  gewisse  metrische 
Lehrsätze  der  Körperlehre  angewendet  habe,  zumal  auf  die  Be- 
stimmung des  Rauminhaltes  von  Zylinder  und  Kegel.  Ob  in 
•der  That  jener  Archetypus  der  Sphaerik,  auf  den  nach  Huli*sch 
die  Lehrbegriffe  des  Autolvkos  und  Euklides  sich  zurück- 
führen lassen,  ebenfalls  den  Eudoxos  zum  Verfasser  gehabt  hat, 
das  ist  nicht  mit  Sicherheit  zu  ermitteln,  aber  gewiss  nicht  un- 
wahrscheinlich.    Die  »analytische»   Methode  dürfte  der,  dem  die 
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»Sectio  aurea»  mutmasslich  ihre  Entstehung  verdankt,  wofalaod 
schon  gekannt  und  gehandhabt  haben.  Weitaus  am  gUinze&dsttft 
jedoch  zeigt  sich  das  Genie  des  Mannes  bei  seiner  Behandloig 
d^s  »flelischen»  Problemes;  freilich  sind  auf  uns  betreffs  der 
Eudoxischen  Lösung  desselben  nur  Andeutungen  von  ziecabck 
unbestimmtem  Charakter  gekommen,  allein  indem  der  Verf.  dae 
von  P.  Tannery  begründete  Hypothese  mit  den  Hiifsmittdii  dff 
analytischen  Geometrie  weiter  verfolgt,  gelangt  er  zu  einem  sAr 
plausiblen  Schlüsse,  der  sich  folgendermassen  in  Worte  klcida 
lässt:  Man  sucht  die  Durchdringungskurve  eines  Torus  und  eines 
Rotationskegels,  welchen  Flächen  resp.  die  Orthogonalgleichongci 

und 

d\x'  ^y-  ^z')  =  a'x' 

zugehören,  projiziert  diese  doppelt  gekrümmte  Linie  auf  die 
JtjP'-Ebene  und  identifiziert  die  Projektionskurve  mit  der  xa/tzii^ 
Ypafifxij  des  Eudoxos.  Die  sorgfältige  Diskussion  der  gesialt- 
liehen  Verhältnisse  dieser  ebenen  Kurve  beweist,  dass  dieselbe 
sich  vollkommen  dem  anpasst,  was  aus  den  Beschreibungen  des 
EüTOKios  und  Diogenes  zu  folgen  ist. 

Als  Physiker  hat  sich  Eudoxos,  wie  es  scheint,  um  die 
Theorie  der  Musik  und  des  Monochordes  verdient  gemacht; 
auch  die  perspektivischen  Grundlehren,  welche  die  Beziehungen 
zwischen  den  scheinbaren  Grössen  zweier  scheibenförmiger  Him- 
melskörper und  (leren  Entfernungen  von  der  Erde  regeln,  sind 
ihm,  wie  der  Verf.  aus  dem  ^ Eudoxischen  Pap\TUs>  schlicsscn 
möchte,  geläufig  gewesen.  Dieser  Papyrus  ist  freilich,  vnt  wir 
erfahren,  nur  von  geringen  Werte  als  geschichtliches  Dokument, 
denn  die  darin  enthaltenen  Stundenangaben  sind  durchaus  un- 
zuverlässig. 

Herr  Künssberg  erblickt  in  seiner  nunmehr  beemligten 
Abhandlung  selbst  nur  eine  Vorarbeit  zu  weiterer  Beschäftigung 
mit  Eudoxos,  die  allenlings  vorwiegend  ein  philologisches  G^ 
präge  werde  tragen  müssen.  Als  eine  erste  gründliche  Ver- 
arbeitung des  gesamten  urkundlichen  Materiales  ist  aber  schon 
das  hier  Gebotene  von  grossem  Werte,  und  wir  glauben  soga^ 
nicht,  (lass  das  vom  Verf.  gezeichnete  Bild  des  Mathematiker^ 
Eudoxos  durch  spätere  Forschung  irgend  wesentlich  verändet^^ 
Züge  werde  erhalten  können. 

München.  S.  Günther. 
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StJBRSCHIENBNB   SOBRIFTEN.  -^  PUBLIC ATIONS 
ßßCENTES, 
^ßibliolheca  Mathemstica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik bctausgegeben  vori  ij  Journal  d'histoire  des  rnathdmatiqites 
public  far  G.   EnestrÖm.     Stockholm,      8°. 
1S90.  3. 
lB3Hieo-MiiTeMaTiiiecKi£[  HayKii  b^  hxi»  HacTojTme»n>  e  npo- 

OK\IIUeMl>-       HxypuaJ'L    H3;iUBaeMH^    B.  B.  BOELIHHHLIMt. 

18901  t,  —  Les  scicnces  mathematiqiies  6asA  leur  £tat  actael  et  pas9€. 
Journal  public  par  V.  V.    BoBYNlN. 
listoriscIi-liteTarische   Abtheilung  der  Zeitschrift  fiir  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M,  Caktor.     Leipzig,     8**. 
35  (1890):  4-5.  

)D1>IHHHX,  B.   ß.,   PyccKaa  «^M3HK0-MaTCMaTinecKaÄ  bh- 
E^fiorpaMA.    1:3.    MocKiia  188«»— 1800. 

8^  (2)  +^  16  t  -♦-  (1)  p.  —  BoBYNm,  V.  V.,  Bibliogrsiphie  nisse  <!es 
jcieiic«s  matb^niMiques  et  physiques.  Oitalogue  de  livres  et  de  m^* 
moire^  de  »cicnccs  mathemaiiqucs  et  physiques  publjes  en  Russie  depuis 
l'invcntion  de  1  imprimcrie  jusqii'a  et  jour*  ^  Appendice  au  Journal: 
.  Firiko-mntcmatitcheskia  iiaouki-  2,    18S6;  3.   iSSj- 

)nHHIlH'I>,  B.  B..  CoBpeMenuüe  eocTcuiHie  iipeiio^aBaHia 

HCTOpilf    MaTOWaiHKH. 
Fiziko-matem*   naouki  9.    1S90,   1—6.   —  Bobynjn,  V.  V.,  Etat  «ctnd 
de   Ten^icigneiTsent  de  l'histoire  des  mathematiques. 

DIiIiIHHHTj,  B.  B..  'üporpaMMa  Kypra  HCTOpiH  MaTeMaTHKH, 
HHTajiHaro    m>    1888 — 89    ir    1889 — 90    aKa,TeMHHecKiL\T> 

rO^aXli    BT,    MüCKÜBi'KOMTj    YHlIBepCHTeTB. 
Fisrko-raaiem.  naouki  9.   1B90»  7  —  22.  —  BoBYNiN,  V.  V-,  Programme 
da  coure  d'histoire  des  math^matiques  professe  en  188S — S9  et  1889^90 
Ä   rüntversil^  de  Moskwa. 

^dklen,  H,,  Über  die  Berücksichtigung  des  Historischen  beim 
Unterrichte  in  der  Geometrie.     Tübingen,  Fues   1S89. 

S^,  23  p.    —  [0.80  M]   —   [Analyse:]    Deutsche    Litteraturz.    11,    1890, 
460—461.     (M.  CURTZE )    —    Zeitschr.    für   Mathem.    35,    1890;  Hist. 
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Ceiwii  intorno  a  la  vita  e  le  opere  di  Felice  Casopatt. 

Di  Ging   Loria  a  Genova. 

Da  Francesco  Casorati  - —  medico  egregio  la  cui  cffigie 

^isiente  tmtora  in  uno  degli  atri  deir  Universitä  di  Pavia  serve 

i"icordare   ai    posleri   Hcisegnamento    della  Clinica  medica  da 

'^     a  varie    riprese    ivi   impartito   —  nacque  a  Pavia  il    17   Di- 

'*iibre    1835    il   Maiematico  illustre  della  cui  opera  scientifica. 

*lla   irepidazione    di   un   ammiralore   e   la  venerazione   di   im 

^^cepolo,   mi  accingo  qui  a  tracciare  a  larghi  tratti  i  contomi. 

'öfi   lo    seguiremo    negli    sttidi  che  Egli  fece  nel  Ginnasio,   nel 

'^^eo  e  ncU    Universitä  riella  ciuä  in  cui  ebbe  ciilla  e  costante 

[•^mora;    quaiUo    tali    studi  siano  stati  fertili  di  risultati  e  suffi- 

*^titemente  dimostralo  dal  suo  primg  lavoro  (che  porta  la  data 

*^1  5  Luglio  1856)  ove  non  ^  difficile  scorgere  in  embrione  quelle 

*^ti  eminenli  posseduic  da  lutie  le  pofvteriori  scritiure  del  Ca- 

[sofeATL     Ottenuiü  nel    1856  il  di[>loma  di  ingegnere  e  architetto, 

^gli  venne  immedialamente  sreho  da  F.  Brioschi  come  jiroprio 

^^ssisienle,  e  Fanno  veniente»  dietro  accordi  stabilili  fra  queslo  e 

A.  HoRDONi,    fu    tosto  elevata  al  grado  di  professore  supplente 

Ax  Topografia  e  Idrometria  nell^  Universitä  Pavcse.    Dopo  avere 

^vi  professato  Tanno  di  |>oi  l'alta  Geoilesia,  il  nostro  Matematico 

fu  iiestinato  nel    1859  a  insegi^aie  nello  stesso  istittito,  col  grado 

^i  professore   straordinano,    TAnalisi    algebrica   e  la  Geometria 

anÄlitira,     E  due  anni  dopo  ouenne  la  promozione  a  professore 

«irdinario  delle  stesse  discqjüne:  col  quate  grado  nel    1863  egli 
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succedette  al  Maikardi  neila  cattedra  41  Calcolo  infioiiesimak.. 
cattedra  che  egli  illustrd  6no  al*  termine  (ii  Settetnbre  iS^o} 
della  sua  troppo  breve  esistenza.  Nel  frattempo  Egli  fece  ahn 
corsi  di  lezioni  su  la  Geodesia  e  lAnaüsi  superiore  neil'  Uoi- 
versitä  di  Pavia  (1865 — 1868)  e  nel  R.  Isiumo  Tccnico  Supe- 
riore di  Milano  (1868 — 1875)/  Ma  negli  uUtmi  anni  della  sua 
vita,  Egli  abbaii  ionö  tutte  quelle  occupaziont  capaci  di  dtstrarlo 
dalla  Scienza  ptira,  sieche^  a  partire  dal  1875.  la  sua  ailtvita 
didattica  si  concentrö  negli  insegnamenti  di  Calcolo  in  ^ni  lest  male 
e  Analisi  superiore  che  per  debito  d'ufißcio  doveva  itnpartire  ocl 
p&trio  Ateneo.  Se  alle  daie  precedenti,  le  quali  segnono  al- 
trettante  tappe  nella  carriera  del  Casorati  corae  insegnante^  %x 
uniscono  quelle  che  recano  le  sue  produzioni  scienti6che,  si 
avrä  la  collezione  completa  dei  momenti  importanti  della  sua 
vita:  cb^  altri  non  ne  pu6  ofiTrire  un'  esistenza  occupaia  esclü- 
sivamente  del  ricercare,  scopnre  ed  esporre  le  verilä  matemalJche. 

Quanto  elevata  ed  efücace  fosse  Topera  del  Casorati  cöme 
insegnante»  lo  dicano  i  numerosi  discepoli  che  Egli  per  ta.nti 
anni  e  con  si  costante  sollecitudine  ha  eccitati  e  guidati  nella 
ricerca  del  vero;  i  quali  tuiti  ricorderanno  la  diligenza  somma 
che  Egli  poneva  nel  rendere  chiari  i  concetti  piü  astrusi  e  Ic 
considerazioni  piü  delitaie  che  la  moderna  Analisi  ptesenta; 
lutti  potranno  alteslare  come  ogni  lezione  del  CASORATf  Josse 
perfetta  in  ciascuna  sua  parte»  couie  il  tema  in  e»sa  traltalu 
venisse  contemplato  in  iwtti  i  suoi  vari  aspetti  sieche  Tascoltatore 
ne  traeva  una  cognizione  completa;  che  se  i  discepoli  piü  tardi 
o  tneoQ  vogliosi  potevano  tahoUa  segnalare  fra  certe  lezioni  c 
le  successive  dei  passaggi  troppo  rapidi,  1  piü  vfllorosi  trova* 
vano  in  ciö  eccitamento  a  ricerche  individuali.  Sotto  la  veste 
deir  insegnante,  quanto  e  forse  piü  che  nell'  attitudinc  da  Ltii 
assuQta  come  scienziato,  il  Casorati  st  manifeste  uno  dci  piii 
i^lrenui  campioni  di  quell"  indirizzo  degU  studi  anaiitki  odiemi« 
che  trova  in  Riemann  il  suo  piü  illustre  rappresentanle,  seguendo 
il  quäle  Tespositore  di  una  rlottrina  ha  per  fine  costante  il  suiro- 
garei  per  quanto  si  possa,  il  ragionamento  al  calcolo^  la  logica 
senza  simboli  al  cieco  meccaoismo  delf  algoritmo  algebriro. 

Un  uonio  di  ingegno  cosi  spiccatamente  originale  quäle  hv 
FfiLiCE  Casokati  non  poteva  cerlaniente  adattarsi  al  compiio 
di  colui  che  insegna  una  scienza  quäle  gli  fu  trasmessa  da'  suoi 
predecessori ;  ond  Egli  rappresentö  spessissimo  una  j^rte  dia*  ' 
metralmente  oppofita.  Molte  e  importanti  jnnovazioni  venocrö 
»la  Lui  apportate  ai  metod»  usaii  di  consucto  per  tratiare  gli 
argom^ntt  che  doveva  svolgere  nelle  sue  letioni»  di  moUe  scoperie 
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egli  rinvcnne  in  qtiesto  lo  stimolo,  tanto  che  scmbra  lecito  af- 
Jermare  che  nessuno  degli  msegnamenti  a  Lui  affidati  lo  lasci6 
indififereiite:  eil  e  appunto  in  grazia  di  questa  preziosa  facollä 
di  inieressarsi  vivaceraente  per  tutto  che  era  chiamato  a  pro* 
fessare.  che  a  Lui  fu  concesso  di  far  progredire  land  rami  di 
Matcmatica,  pura  e  applicata.  Quanti  e  quali  siano  il  letlore 
poträ  facilmente  rilevare  percorrendo  l'Elenco  delle  sue  publica- 
xioni  posto  infine  di  quesli  brevi  Cenni,* 

Ttitti  i  lavori  del  Casorati  sono  redatti  con  somma  ac- 
curatexza  e  con  qtiei  fine  senso  artistico  di  cui  a  torto  taluno 
crede  possa  far  a  raeno  chi  scrive  di  argomeeti  scientifici;  essi 
si  distinguono  non  solo  per  roriginalitä  delle  idee  e  per  la 
sceka  dei  metadi  di  cui  la  sempliciti\  dissimula  la  potenza  e  la 
granilezza,  ma  anche  per  la  scrtipolosa  esattezsa  nci  dati  biblio* 
gfafici  e  storici;  non  solo  per  l'eleganza  analitica,  ma  anche  pe^ 
la  perfezione  del  dettato,  per  quella  rara  precisione»  quella  forza 
rii  espressione  che  sembra  propria  unicamente  di  chi  domitia 
^  completamente  il  proprio  soggetto. 

Una  disamina  completa  e  profonda  di  tutte  le  produzioni 
del  nostro  Matematico  non  troverebbe  qui  sede  opportuna;  ad 
essa  del  resto  sarebbero  imi>ari  le  mie  esigue  forze;  ma  non 
debbo  ne  voglio  passare  sotto  sÜenzio  rindicazione  di  alciini 
almeno  fra  i  concetti  ivi  sparsi  che  mi  sembrano  dotari  di 
maggiore  originalitä  e  destitiati  a  rimanere* 

Farö  cenno  anzituüo  di  alcune  idee  emesse  dal  Casorati 
ne*  suoi  verdi  anni,  quasi  all  alba  della  sua  carriera  scientifica, 
e  che  gli  offrirono  ü  lema  anche  per  parecchie  fra  le  sue  ul- 
tttne  publicazioni*  (n'  5,  39,%^o,  41,  43^44).  Egli,  fin  dal  1863 
t  per  primo,  osser\6  che  il  leoitma  di  Jacoüi  affenname  Tim- 
l'/Ossibilitä  di  funzioni  d'una  sola  variabüe  dotate  di  piü  di  due 
periodt  o  anche  di  due  soli  periodi  in  rapporto  reale  ma  in- 
camraensurabili  fra  loro,  *  Heve  interpretarsi  in  un  senso  piü 
ristretto  del  consueto,  applicarsi  cioe  unicamente  alle  funzioni 
aventi  per  ogni  valore  dcUa  variabile  un  numero  finito  di  valori; 
1(1  conseguenza  Egli  credette  di  propugnare  Tintroduzione  ncU 
l'Analisi  e  consigliare  lo  studio  delle  funzioni  periodiche  credute 
a  lorlo  impossibili,  Se  non  che  il  publico  matematico  —  per 
ragioni  che  sarebbe  assai  malagevole  indagare  —  rimase  in 
diflferente  a  questo  invito;  in  conseguenza,  diciannove  anni  piü 
tardi  Egli  rttenne  conveniente  di  ripeterlo  con  maggior  insistenza 
sorreggendo  le  sue  argomentazioni  con  nuove  considerazioni  (cito, 
come  importanie,  quella  delle  superficie  di  Kiemann  ad  infiniti 
sirali)  e  con  esempi  piü  persuasivi  in  grazia  tiet  loro  intrinseco 
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valore.  E  credo  di  non  andare  erralo  affermando  che  gli  sforzi 
pcrseveranti  del  Casorati  ricevettero  il  premio  che  mentavaDO; 
dopo  che  Weierstrass*  prosciolse  le  funzioni  a  infiniti  valort 
dnir  ostracismo  che  sembrava  gravare  su  di  esse,  esse  devono 
cansiderarsi  coine  facenti  parle  integraote  dell'  Analisi,  e  et 
sembra  sarebbe  compiere  un  atto  di  semplice  giusiizia  il  chia* 
marle  d'ora  in  poi  co\  nome  di  funzioni  di  Casoraii, 

Dirö  in  secondo  luogo  dell*  idea  (v.  la  meinoria  n**  3 1 ;  cfr. 
anche  i  n*  35  e  54)  di  estendere  al  campo  complesso  rordinario 
Calcolo  delle  diflferenze  finite,  idea  attuaia  col  m^tzo  di  parecchie 
inlerpretazioni  delle  formole  proprie  di  queslo  calcolo,  Nella 
prima  e  ferse  piü  importante  di  quesle  interpretazioni,  alla 
variabile  indipendente  subentra  la  funzione  log(;t* — ^A*J»oveji' 
<t  la  variabile  indipendente  e  x^  e  il  centro  <M  una  Corona  cir- 
<ylare,  campo  comune  di  nuue  le  funzioni  considcrate;  alle 
costanti  subentrano  le  Junziom  monoirope  netla  <orona  {lali  cioe 
che  ripigliano  lo  siesso  valore  qiiando  la  variabile  descjive  nella 
Corona  un  cammino  chiuso).  Mediante  qiieste  sostimziuni  ogai 
teorema  o  formola  concernente  il  Calcolo  delle  diflferenze  fioilc 
o  il  suo  inverso  da  un  teoreraa  relative  a  funzioni  di  variabiU 
complesse.  Le  conseguenze  alle  quali  in  tal  modo  si  giunge 
permellono  di  estendere  o  almeno  porrc  sotto  nuova  luce  teone 
imiK>rtanti  giä  note;  le  frequenii  cilazioni  fatte  dall*  autore  col- 
*  Tordinaria  sua  scrupolosa  precisione  di  scrttd  dovuii  a  PuiSEUX» 
Hermite,  Jordak,  Fuchs,  Mittag-Lefflek,  Picard  e  ahn 
basterebbero  da  sole  a  mostrare  che  le  ricerche  in  questione» 
lungi  dal  formare  un  gruppo  isolato,  vengono  air  opposto  ad 
aUacciarsi  con  altre  beji  note  su  le  equazioni  ditfereoziali  e  le 
funzioni  periodiche;  n^  posso  tacere  come  io  abbia  creduio  tvi 
ravvisare  Tinfluenza  sul  CASORATt  esercitata  dalle  geniali  riceiche 
sül  calcolo  delle  operazioni  che  tanlo  occuparono  i  geomeui 
inglesi  verso  la  mclä  del  nostro  secolo.* 

fe  mio  obbligo  arrestanni  dipoi  sul  primo  lavoro  del  Ca- 
SORATI  relative  alla  Geonietria  differenziale  (n^  4)»  il  cui  scopo 
e  di  esporre  un  modo  di  trovare  le  equazioni  fondameotali  per 
lo  studio  di  quelle  proprietä  delle  superficie  (chtamate  dall*  autore 
assoiuie)  che  non  si  perdono  quando  queste  vengono  trasformaie 
per  flessione;  questo  modo  consisle  nello  studio  metodico  delJc 
trasformazioni  della  forma  ditferenziale  quadralica  rappresentanie 
Telemento  lineare  della  superficie,  studio  fatte  coli*  intcnto  pre- 
cipuo  di  determinare  quali,  funzioni  dei  coefficienli  di  questa 
forma  godano  (come  la  curvaiura  integra  di  Gauss)  di  propricti 
invahantive.      üra  chi  non  ravvisa  in  (juesto  modo  rmdicazionc 
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dl  qtieUa  via,  riconosciuta  poi  come  la  pid  piana,  diretta,  ge- 
nerale epperö  preferita  dai  piü  recenti  e  migliori  espositori  della 
Geonielria  differenziale,  via  che  inoltre  menä  a  tante  capilali 
ricerche  intorno  alle  proprietä  delte  fürme  diffeiemiali  quadradche: 
L'affinitä  di  queste  ricerche  con  altre  di  molto  posteriori 
n)i  cansiglia  a  far  cenno  qui  degli  scritli  (n*  47  e  48),  ove  il 
Casorati  si  e  occupato  dt  una  nuova  definiztone  della  curvatura 
delle  superficie.  Scambto  di  assumere^  come  Gauss,  qüale  mi^ 
sura   deila   curvatura  di  ima  superficie  in   im  punlo  il  prodotto 

G  = 


^,^,       , 


degli  inversj  dei  raggi  principali  di  curvatura,  il  nostro  Autore 
asstime  la  funzione 


qtiali  critiche  si  piesti  la  ciirvaliira  Gaussiana  e  quaÜ  ragioni 
militino  a  favore  del  cambiamento  proposto,  il  lettore  rilevera 
dai  lavori  originali:  io  mi  limito  qui  a  citare  il  piii  valido  fra 
gli  argomenti  addoui,  cioe  che  secondo  la  nuova  definixione 
il  piano  appare  come  Tunica  superficie  di  curvatura  nulla  in 
ogni  punlo^'il  che  non  accade  giusta  la  definizione  di  Gauss. 
Che  perö  quest'  innovazione  trovi  degli  oppositori,  risulta  da 
(juanto  il  Casorati  stesso  asserisce  nel  secondo  degli  scritti  in 
esanne,  e  del  resto  k  facile  rendersene  ragione  osservando  che, 
[»er  quanto  finora  si  sa,  k  nuova  curvatura  non  possiede  alcuna 
cospicua  proprietä  pari  in  imponanza  a  quelle  scoperle  da  Gauss 
neir  antica  e  che,  adottandola,  ad  esempio  un  paraboloide  ellittico 
c  un  paraboloide  Iperbolico  con  eguali  sezioni  principali  avreb- 
bero  nei  vertici  la  medesima  curvatura.  Quindi  assai  ragione- 
volmcnte  \\  Casorati  (nella  seconda  publicazione  sull'  argomento), 
dopo  avere  osservato  come  per  conoscere  appieno  la  curvatura  di 
tina  superficie  in  un  {lunto  faccia  mestieri  conoscere  due  numeri 
idue  funzioni  simmetriche  dei  raggi  principali  di  curvatura),  fini 
per  limilare  i  suoi  desideri  a  vedere  la  curvatura  Cconsiderata 
assienie  e  posta  allo  stesso  livello  della  curvatura  G  e*della 
curvatura  media  •' 

Ma  quanto  piü  bcilmente  Egli  avrebbe  raggiunto  il  suo  intcnto 
»e  avessc  fatto  conoscere  quelle    «ricerche  di  geotnetria  nascenti 
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dall*  esposto   conceUo  di  curvatura»   e  le   *questioni  di  fisica  e=^ 
meccanica  nelle  quali   la   tnisura  €  si  prcsenta  naturalmeme»  !H^ 
Poiche  la  deficienza  di  spa^io  esige  che  io  sonoli  su  altre?^ 

produrioni  di  Cjisorati,  che  pur  tneriterebbero  onorevole  rocu 

zione  —  ad  esempio  queUa  (n°  29;  cfr  n**  46)  in  ctii  tiene^^ 
fatta  conoscere  una  forma  nuova  sotto  cui  possono  ficri\xrsi  Ic  r:^ 
equazioni  degli  asintoti  di  una  curva  algebrica,  forma  aila  -^ 
quaie  sarebbe  doveroso  concedere  Taccesso  in  ogiii  esposizione  ^^ 
delle  applicazioni  del  Calcolo  infinitesimale  alla  Geometria  —  ^ 
osservcrö  in  generale  come  Egli  duranie  tutta  la  sua  esistenza 
abbia  preso  parte  attiva  alle  ricerche  che  successivamente  interes-  — 
sarono  la  generalit^  dei  mateTnatici.  Lo  pro%'ano  i  suoi  scntti 
provocati  dalla  Theorie  der  Äbefuhen  Functionen  di  Clebsch  e 
Gordan  fn'  6,  10,  li)  e  dalle  Vorlesungen  über  Geomeirte  d: 
Clebsch  (n°  24),  nunche  le  contribuzioni  da  lui  arrecate  alla 
moderna  teoria  delle  equazioni  differenziali  (n'  16^  17,  20 — 25, 
25 — 28,  30,  32 — 35,  37,  ecc)  e  le  aggiunte  da  lui  fatte  alle- 
in vestigazionl  di  Wbierstrass  e  Mittag-Leffler  sulla  leoria 
delle  funzioni  di  una  variabile  complessa  (n°  38),  Lo  provano 
eziandio  gli  argomenti  da  Lui  scelti  per  i  suoi  corsi  di  Analisi 
super iore,  fra  i  quali  incontriamo  la  teoria  delle  funzioni  uni- 
formi  con  sostituzioni  lineari  in  s^  stesse,  quando  il  Poincare 
ne  dimoströ  luminosamente  reccezionale  imponanza,  e  la  teoria 
delle  sostituzioni,  qunndo  una  traduzione  italiana  della  Sul>s/i/it~ 
l/ims/Aeorie  i\e\  Ketto  trasse  daUoblio  e  rimise  in  raoda  quesia 
Pbella  disciplina.  Lo  prova  da  ultimo  il  teraa  da  Lui  svolto 
neir  orazione  che  pronunzid  il  4  Novembre  1873  nelf  Universit^ 
di  Pavia  in  occasione  della  solenne  inauguraicione  delf  ;inno 
scolastico   1873 — 74' 

Se   le   naeraorie   scientlfiche  del  Casorati  hanno  fatto  ap- 

prezzare   le  sue   non  comuni  doti  di  mvestigatore  geniale  ncUa 

stretta  cerchia    di  persone  che  si  dedicano  per  professione  alle 

matematiche  superiori,  a  di  vulgare  la  sua  rinomanza  di  espositore 

e  di  crudito  conlribui  assai  poteniemenie  la  famosa  Teorira  äeilt 

funzioni  di  vnriabili  compiesse,  Opera  che,  per  dirlo  con  le  parolc 

di  un  grande  scienziato,  *   »abilita  a  iare  con  tanta  minor  fatica 

e   in   un   tempo   incomparabilmente   piü  breve  quegli  sludj  che 

prima  erano  giudicBti  fra  i  piü  ardui  delle  scienze  niatemaitche • ; 

giaccht*   tvi    per  la   prima   volta  si  trovano  riunite  in  armonico 

connubio  le  ricerche  compiute  nella  scuoia  di  Cauchy  con  quelle 

dovute   a   Riemank   e  ai  suoi  discepoli,  connubio  il  quäle  pro- 

Lduce   una   teorica   di   ammiranda  simplicita  ed  eleganza.     Per6 

lessa  »non  t  solianto  una  mirabile  sintesi  degli  uliimi  e  grandios! 
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progressi  deir  Analisi,  ma  ^  eziandio  un  lavoro  originale,  sia 
per  la  nuova  maniera  di  coordinare  teorie  di  una  sorprendente 
ampiezza,  arduitä  ed  importanza,  sia  per  la  novitä  di  teoremi 
e  d'ingegnosi  concetti,  dovuti  alle  proprie  speculazioni  del- 
l'Autore».* 

Sventuratamente  quest*  opera  fu  publicata  soltanto  in  parte: 
un  secondo  volume  doveva  seguite  quello  che  possediamo  e 
contenere,  fra  Taltro,  la  teoria  della  superficie.  Rieroanniane  *®  e 
le  memorabili  richerche  di  Weierstrass  e  MittagLeffler  sulle 
funzioni  uniformi  di  una  variabile  complessa.  II  Casorati,  che 
fin  dal  1868  ne  aveva  in  parte  preparati  i  materiali,  continuö 
a  lavorarvi  (crediamo  anzi  che  alcune  süe  posteriori  scritture 
traggano  l'origine  loro  da  tale  occupazione);  ma,  tm  pernon  avere 
raggiunta  quella  forma  di  perfezione  ideale  da  lui  vagheggiata,  sia 
pel  desiderio  di  rimaneggiare  completamente  il  primo  volume,  non 
si  decise  mai  a  licenziarlo  per  la  stampa.  Tuttavia  non  ^  de- 
stituita  di  fondam^nto  la  speranza  che,  ove  gli  eredi  dell'  illustre 
Scienziato  vogliano  esaminare  con  pietosa  cura  i  manoscritti 
esistenti,  troveranno  modo  di  rendere  in  pari  tempo  un  segna- 
lato  servizio  ai  cultori  dell'  Analisi  e  un  ultimo  tributo  d'affetto 
a  Lui,  col  far  si  che  la  Teortca  ddU  funzioni  di  variabili  com- 
plesse  cessi  di  far  parte  della  collezione  (ahimdl  troppo  nu- 
merosa)  di  opere  matematiche  publicate  incompiutamente.  Con 
tal  voto  chiudo  questi  Cenni:  ai  quali  vorrei  infondere  la  virlü 
di  Spingere  quei  pochi  che  ancora  non  conoscono  direttamente 
i  lavori  del  Casoratc  a  studiarli  con  qtiell'  attenziofie  di  cui 
essi  sono  tanto  degni! 

*  Gli  h  ap|>unto  a  questo  periodo  che  appartiene  quel  corso 
parallelo  di  lezioni  che  nell'  anno  scolastico  1868 — 1869 
fu  dato  da  Brioschi,  Cremona  e  Casorati  sulla  Teoria 
delle  funzioni  eIHttiche  e  abeliane,  nelle  quali  tale  teoria 
fu  svolta  risp.  secondo  i  concetti  di  Jacobi,  di  Clebsch 
e  Gordan,  e  di  Rikmans.  Rimandando  il  lettore  per  piü 
minuti  ragguagli  all  accurata  Relazione  fatta  su  tale  corso 
da  A.  Armenante  e  G.  Jung  (Giornale  di  matema- 
tiche  7,  1869,  224 — 234),  ci  limitiamo  a  far  noto  come 
il  CasoIiati  abbia  diviso  le  proprie  lezioni  in  tre  gruppi; 
trattando  nel  primo  delle  funzioni  monodrome  nel  modo 
adottato  nella  sua  Teorica  delle  fumshni  di  variabili  com- 
plesse,  nel  secondo  delle  funzioni  poÄdrome  dal  punto  di 
vista  propugnato  dal  Puiseux.  nd  lerzo  delle  superficie  di 
RiEMANN  e  degli  iritegrali  Abeliani. 


GlKO    LORtA. 


'  A  sostegno  di  alctine  asserxioni  del  testo,  credo  opportuno 
riportare  1e  j  seguenti  parole  del  Prof.  G.  Colombo,  persona, 
per  ta  competenza  tecnica  e  ramicizia  col  Casorati,  piü 
d'ogni  altra  in  grado  di  pronunciarle:  >Io  aveva  creduio 
per  diversi  tndizii  di  risconirare  in  lui  una  grande  allitiuiioc 
ad  alleare  la  sctenza  pura  alle  quesiioni  che  presenta  h 
pratica:  attitudine  della  quäle  sono  uii  esempio  i  suoi  studi 
sugli  strumenli  otlici;  e  allora»  convinto  che  il  primo  bisogno 
di  una  scuola  d'ingegneri  sia  di  impartire  rinsegnanienio 
scientifico  in  u\x  grado  elevato  bensi,  ma  sempre  coiT  occhio 
alle  applicazioni  della  pratica,  lo  aveva  eccitato  a  studiarc 
la  meccanica  applicata  alle  macchine,  per  preparare  üii 
corso  di  teoria  di  macchine,  che  EgH,  coUa  sua  grande 
cohiira  scicmifica,  avrebbe  poiuto  svolgere  magistralmente. 
Egli  aveva  accolto  con  enlusiasmo  Tidea  e  si  era  giä  ac- 
clnto  con  artiore  a  questo  studio,  cosi  nuovo  per  lur,  qiiando 
fij  richiamato  at  pairio  Ateneo",  ma  io  npn  ho  alcun  dubbto 
che  egli^  se  avesse  potuto  condnuare  iu  quell'  indirizzOp 
avrebbe  potuto  raggiungere  nella  scienza  applicata  quella 
stessa  altezza  che  toccö  nella  scienza  pura>  (Discorst  pro- 
nundatt  ai  fumrali  di  Felke  Casoratu  Pavia  13  Settembre 
1890;   p.   9), 

"  I  numeri  in  parentesi  si  nferiscono  sempre  alf  Elenco  dellc 
publicazioni  dato  qui  appresso. 

*  Lo  si  Icrgge  nella  celebre  memoria  intitolata  De  funciicnihms 
duarum  variabilium  quadruplkiter  periodüiSt  qmbus  iheori^ 
Irans* endeniium  Abelüinarum  innitiiur^  (Journ,  fiir  Ma» 
them.   13,    1852). 

*  K.  Weierstrass»  Abhandlungen  aus  der  Funkt ioneHihtürit 
(Berlin   1886),  p.  182.  nota. 

*  Cfr.  in  particolare  parecchi  dei  Mulktmatkal  wriimgs  *>/ 
D.  F.  Gregory  (Cambridge  1865)  e  specialmente  la  me- 
moria intitolata  Demonsiraiwns  of  ihei>rems  in  dtfftrentiai 
calcuius  and  cakulus  of  finiie  differences, 

^  II  soggetto  di  questo  dtscorso  era  dupHce:  anzitutto  ü  Ca- 
soR-'Mi  parlö  piuttosto  luögamente  del  Bordont,  e  posci^, 
traendo  occasione  dai  lavori  geometrici  di  questo,  delle  piü 
recenti  indagini  geometriche  e  in  particolare  della  Geometiia 
non*euclidea.  Questo  discorso  non  fu  publicato,  n6  com* 
pletamente  n^  in  frammenii,  e  non  se  ne  t  linveouia  alcuna 
iraccia  neppure  fra  le  carte  dell'  Estinto;  da  esso  venne 
estratto  uno  studio  sul  Bordoni  che  vcnne  offerto  al  Brioscui 
in   occasione   del   suo   giubileo,     Queste   notizie   mi  furoDQ 


Cennl  intorno  a  la  vita  e  h  opere  di  Feiice  Casorati.  9 

coTntnunicate    coUa    loro    consueta    corteaia   dai   Professori 
Beltrami  e  G.  A.  Maggi. 

•  Cremona,  Rendiconti  del  r.  Istituto  Lombardo,  1^, 
1868.  p.  424. 

*  Cremona,  L  c,  p.  421, 

^°  Per  persuadersi  qüanta  luce  proietterebbe  il  II  volume  della 
Ti^rica  sü  questo  importante  argometito»  basta  rifleltere  che 
al  Casorati  si  deve  l'idea  ingegoosissima  dl  riguardate 
una  superficie  di  Riemann  corae  un  sistema  di  reli  d'inde- 
finita  ftnezza  sovrapposte,  idea  che  toglie  gran  parte  delle 
difficolta  che  ofifre  il  concepire  che  i  diversi  sttati  si  attra- 
versino. 


Elenco  deüe  publicazioni  scientiflche  di  Feiice  Casorati. 

.    Intorno   la   integraxione    delle  funiioni  irrazionali.     (Annali 

di  scienze  matematiche  e  fisiche  7,    1856.) 
.    Sulla  trasformazione  delle  funzioni  ellittiche.    (Annali  di  sc. 

niatem.  e  fis.   8,    1857*) 
,    Intorno   ad   alcunt    punti  della  teoria  dei  minin[d  qüadrati, 

[Incompleto.]     (Annali  di  matematica  1,   1858.) 
.    Ricerca  fon da  mentale  per  lo  studio  di  una  certa  classe  <ii 

proprietä  delle  superficie  ciirve.    (Ann.  di  matem.  3,  1860; 

4,   i86t.) 
;,    Sur  les   fonctions   k   penodes  mtiUiples,     (Comptes  rendus 

des   seances   de  racadöinie  des  sciences  [de  Paris]   21   Di- 

cembre  1863;   n  e  25  Gennajo  1864.) 

.\lcune  nflessioni  relative  alla  teoria  generale  delle  funzioni 

di  variabili  affatto  libere,  ossia  complesse.     (Rendiconti  del 

r.  Istituto  Lombardo  3,    1866.) 
7-    Un   teorema  fundamentale  nella  teorica  delle  discontinuiiä 
ftUe  funzioni.     (Rend.  del  r.  Istituto  Lombardo  1^,  1868.) 
Bpra  la  determinazione  delle  alterazioni  nei  valori  di  sommc 

e  prodotti  infiniti,  dovute  ad  alterazioni  nelT  ordine  di  addi- 

2ione  e  moUipHcazione  dei  termini  o  faltori.     (Rend.  del  r, 

Istituto  Lombardo  1^,    186 8,) 

Teorica  delle  funzioni  di  variabili  complesse.  VoL  1.  Pavia, 

Tip.  Fusi   1868, 

Le  relazioni  fondameniali  ira  i  moduH  di   periodicitä  degli 

integral i   Abeliani    di   prima  specje.     (Ann.  di  matem,  3,, 

1869.) 


lO  GiNO   LORIA. 

11.  Intorno  al  numero  dei  moduli  delle  equazioni  e  dellc  cune 
algebriche  di  un  dato  genere.  [Assieme  al  Crbmona.]  (Rend. 
del  r.  Istituto  Lombardo  2,,   1869.) 

12.  Ricerche  e  considerazioni  sugli  strumenti  ottici.  (Rend.  del 
r.  Istituto  Lombardo  6,,   1872.) 

13.  Le  proprietä  cardinali  degli  strumenti  ottici  anche  non 
centrati.     Milano,  Tip.  Bernardoni  1872. 

14.  Teoria,  descrizione  ed  uso  di  alcuni  strumenti  topogra6ci 
a  riflessione.     Milano,  Tip.  Bemardoni   1S72. 

15.  Alcuni  teoremi  sui  determinanti.  (Memorie  del  r.  Istituto 
Lombardo  4,,    1874.) 

16.  Alcune  formole  fondamentali  per  lo  studio  delle  equazioni 
algebricodifferenziali  di  i^  ordine  e  a^'grado  tra  due  va- 
riabili  ad  integrale  generale  algebrico.  (Rend.  del  r.  Istituto 
Lombardo  7,,  1874,  oppure  Annali  di  Matematica  7,,  1876. 
Fu  anche  tradotta  in  francese  e  publicata  nel  Bulletin  des 
sciences  math^m.  3^,   1879.) 

17.  Sulla  teoria  delle  soluzioni  singolari  delle  equazioni  dif- 
ferenziali.     (Rend.  del  r.  Istituto  Lombardo  8,,   1875.) 

18.  Sulla  regola  seguita  da  Bessel  e  dal  Sig.  Generale  Baeyer, 
durante  la  misura  del  grado  nella  Prussia  Orientale  per 
osservare  gli  angoli  orizzontali  senza  correggere  continua- 
mente  la  linea  di  collimazione  e  Tasse  di  rotazione  del 
cannocchiale  del  teodolite.  (Atti  della  r.  Accademia  dei 
Lincei  2,,    1875.) 

19.  Sui  determinanti  di  funzioni.  (Rend..  del  r.  Istituto  Lom- 
bardo 8,,    1875.) 

20.  Nuova  teoria  delle  soluzioni  singolari  delle  equazioni  dif- 
ferenziali  di  1°  ordine  e  2°  grado  tra  due  variabili.  (Atti 
della  r.  Accademia  dei  Lincei  8,,  1876.  Fu  anche  tra- 
dotta in  francese  e  publicata  nel  Bullet,  des  sciences  ma- 
thtJm.   3,.    1879.) 

21.  Sülle  soluzioni  singolari  delle  equazioni  alle  derivate  parziali. 
(Rend.  del.r.  Istituto  Lombardo  9,,    1876.) 

22.  Ricerche  suUe  e(juazioni  differenziali  a  priraitiva  generale 
algcbrica.  (Memorie  della  r.  Accademia  dei  Lineeil,,  1877.) 

23.  Nota  concernente  le  equazioni  dift'erenziali.  (Rend.  del  r. 
Istituto  Lombardo   10^,    ^877.) 

24.  Sülle  coordinnie  dei  punli  e  delle  rette  nel  piano,  dei  punti 
e  dei  i)iani  nello  spazio.    (Rend.  del  r.   Istituto  Lombardo 


Cetini  intorno  a  la  vita  e  le  operc  di  Fdice  Casorati. 


ff 
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2S. 


34. 
IS. 


10,,  1877.  Ne  fü  püblicata  una  traduzione  francese  nelle 
Nouvelles  annales  de  mathematiques  17,,    ^^T^-) 

Sülle  condixioni  alle  quali  deve  sorldisfare  ima  primitiva. 
affinche  il  grado  della  corrispondente  equazione  diflfereTiziale» 
rispetto  alle  variabili,  riesca  minore  del  normale.  (Rend. 
del  r.   Istituto  Lombardo  10,,    1877*) 

Sulla   integrazione   delle  equazioni  algebrico-differenziali  dt 
t**   ordine   e   di    1°  grado   per   mezzo   di    funzioni    lineari. 
(Rcnd.  del  r.  Istituto  Lombardo  11,,,    1878/) 
Ricerche    sulle    equazioni    algebrico  difFerenziali.     (Ann.    di 
matem,  9,»   »878.) 

Nola  concernente  la  teoria  delle  soluzioni  delle  equazioni 
algebricO'differenziaU  di  i*  ordine  e  2*^  grado*  (Memone 
della  r.  Accademia  dei  Lincei  3,»  1879.) 
Nuova  e  migliore  forma  delle  eqtiazioni  degli  assintoii  di 
una  linea  piana  algebrica.  (Rend.  del  n  Istituto  Lom- 
bardo 12^,   1879.) 

Süll'  equazione  fondamentale  nella  teoria  delle  equazioni  dif* 
fercnmli  lineari.  (Rend.  del  r.  Istituto  Lombardo  13^,  rSSo.) 

H  calcolo  delle  differenze  finite  interpretato  ed  accresciuto 
di  nuovi  teoremi  a  sussidio  jjrincipalmente  delle  odierne 
ricerche  basate  sulla  variabilitä  complessa.  (Ann,  di  matem. 
lOj,  1880,  oppure  Memoria  della  r  Accademia  dei  Lincei 
5,.    1881.) 

Una  formola  fondamentale  concernente  i  discriminanti  delle 
eqiiazioni  difFerenziali  e  delle  loro  primitive  complete.  (Col- 
lectanea  mathematica  in  memoriam  D,  Chelini,  tSSr.) 
Sur  la  distinction  des  integrales  des  equations  diff^frentielle«? 
lindaires  en  sousgronpes.  (Compies  rendus  etc.  92,  1881.) 
Sopra  un  recentissimo  scritto  del  Sig.  L.  Stickelberger. 
(Ann.  di  matem.  10^,  1881.  Tradotto  anche  in  francese  e 
publicato  a  parte  dalf  autore,  Pavia,  Tip.  Ftisi  1881,) 
Generalfzza/ione  di  alcuni  teoremi  dei  Sig'^*  Hermite,  Brioschi 
e  Mittag'Leffler,  siille  equazioni  differenztali  lineari  di  2°  or* 
dine.     (Ann*  di  maiem.  10,,    iBSi.) 

Osscrvaziont  sui  modi  comunemente  usati  nella  trattazione  di 
parecchie  questioni  fondamentali  dell'  analisi  infinitesimale. 
(Memorie  della  r.  Accademia  dei  Lincei  5  ,    iSSi  ) 


Sulle  equazioni  differenziali  lineari. 
cademia  dei  Lincei  ö^,    1882.) 


(Memorie  della  r  Ac- 


GlHO  LOMA* 


Aggiunte  a  recenti  Uvori  dei  Siff^  Wcierslrass  e  Mittag- 
Leffler  sulle  fuiizk»ni  di  una  variabile  complessa.  (Attti.  di 
malern.  10^.    1882.) 

39.  Sulie  fanzioni  analitiche.  (Rend,  del  r.  Istfluto  Lombardo 
15»,    1882.) 

40.  Sopra  il  teorema  di  Jacobi  risguardante  ia  j'enotit«:ua  e 
sopra  rillegiltimilä  di  una  parte  delle  conseguenie  che  dc 
fürono  dedotte.    (Rend,  del  r,  Isriluto  Lombarde»  16,^  1881.) 

41.  La  pertodicitä  multipla  nelle  fuozioni  di  una  sola  variabile, 

(Rend.  del  n  Istituto  Lorobardo  16,.    1883,) 

43,  Sopra  alcuni  discriminanti.  (Rend.  del  r.  Istilulo  Lom- 
bardo  18,.    1885.) 

43.  Les  fonctions  dune  seule  variable  ä  im  nombre  queleonque 
de  periodes.     (Acta  mathematica  8.    1886.) 

44.  Les  lieux  fondamentaux  des  fonctions  invcrses  des  ini^grales 
abeliennes  et  en  particulier  des  fonctions  inverses  des  in- 
tegrales elliptiqucs  de  2*  et  3*  esp^^ce.  (Acta  mathematica 
8,    1886.) 

45.  Sopra  les  ^^cotipures?  del  sig.  Hermite,  i  »Querschnittet 
e  le  superficie  di  Riemann,  ed  i  concetti  di  integrazione  si 
reale  che  complessa.  I;  Querschnitte,  coupure  e  superficie 
riemanniana  rappresentaiiva  di  funzione  algcbnca.  li:  Rami 
di  un  integrale  definito.  consider^to  come  funzione  di  un 
parametro.  e  superficie  rappresentativa  di  questa  funxione. 
[Incompkto.]     (Ann.  di  matem,  16,,    1887,  16,,    1888.) 

46.  Su  gli  assintoti  delle  linee  plane  algebriche.  (Rendiconti 
del  Circolo  matematico  di  Palermo  3,   1889.) 

47.  Nuova  definizione  della  curvatura  delle  superficie  c  suo 
confronto  con  quella  di  Gauss,  (Rend.  del  r.  Istituto  Lom- 
bardü  22,,   1889.) 

48.  Mesure  de  la  coiirbure  des  surfaces  suivant  JHd^e  commune. 
Ses  rappoTts  avec  les  mesures  de  courbure  gaussicnne  ei 
moyenne.     (Acta  mathematica  14,    1890.) 


Bibliogrftphie  de  l*histoire  des  sciences  niath^matiques  aox  Pays-Bas.      tj 


Bibliog-paphie  de  Fhistoire  des  sciences  mathematlques 
^m  aux  Pays-Bas. 

^m         Com 


Par  D.   BiERENS  de  Haan  ii  Leiden, 


Comme  les  sciences  mathematiques,  tant  pures  qu'appliqii^es, 
>nt  t?td  cultiv^es  aux  Pays  Bas  avec  beaucoup  de  zele  et  asse^ 

Ide   fruit,*  11  n'est  pas  surprenant  qiie  Thistoire  de  ces  sciences 
|r    a  <fre  aussi  Tobjet  de  nombreiises  recherches.     Pour  me  con- 
lorraer  au  plan  adopte  dans  les  notices  sirr  T^tude  de  riiistoire 
Hes  maihe'matiques  publikes  jusqu^il  präsent  dans  la  Bibiiotheca 
Pi  athematica,  je  me  suis  restreint,  dans  la  liste  sutvante,  aux 
pcrtts  se  rapportant  exclnsivement  ou  an  moins  essentieüement 
*    I  hisloire  des  mathe'matiqiies  pnres.     Outre  ces  Berits,  il  y  a 
aussi    des    ouvrages    plus    gen^raux   conlenant   des  notices   sur 
i'histoire  des  mathematiques,  p.  ex.  ceux  de  N.  G,  van  Kampen 
l^r^nofiie  geschüäenis   der   ieiUren  en  welensc kappen   in  tu  JVei/er^ 
^ndtn,    I — lll;     Haariem    1811  —  1826),     H.    Baron    Collot 
'  HlscuRV    {Hollands    roem    in   kunsUn  en   weienschappen,   I — VII; 
^'iisierdara    1824 — 1844)   et  J.   P.   van  CkVPELhT,  {B(jdrügen  toi 
^esthiedenis    der    natuur künde    hij  de  ouden,    Haariem    1S15; 
^f/efntgen  toi  de  geschicdenis  der  ivetensehappen  en  lettcren  in  Neder» 
**</,  Amsterdam    1821;   Nagelaten  hijdragen  tot  natuurkimde  en 
^ttc/^ iidenis,   Haariem    1831). 

Conformement   au  plan  adopte,  j'ai  laiss^  de  cötd  les  ddtt 

öns   des   Elements  d'EuCLiDE  par  Fr.  van  Schooten  (1663), 

KIelder  (1673).   C.  J.   VooGHT  (1695),  P,  Warius  (1704; 

^avicoup   de  r^impresstons),   P.    van   Musschenbroek  (1725)» 

l-l,  VAN   LoM  (1735)*    C.    G.    KoENtG   (1750),    A.    KuVPEk 

f^S8),  J.  J.  Blassierr  (1762),  P.  Steenstka  f  17Ö5;  beaucoup 

rdmpressions  jusqu'd   1825)  et  L.  J.  de  Pu\t  (1784),  ijar- 

<^^ue  ces  ^ditions  avaient  esseiitiellement  un  but  pedagügique. 

^^ore,   comme   les    biographies   de   ChriSTIaan   Hüvgens   ont 

|t6t    rapport   k  ses   t^lescopes   et   k   son   horloge   ä    pendule, 

ausst  omis  les  mt^moires  respectives  de  van  Swtnden  (1813), 

[-^Mans  (1820),  van  Beer  (1821),  Moll  (1831),  Uvlenbroek 

'*^4o).  Geelmoed  (1852),  HAR'irNG  (1860,  1868,  1869,  1S78) 

Oüdemans  (1884). 

•    Comparcz     ma    ßibihgrapkit    mtrtandüise    historieo^sn'entißqui    des 
I  ^^^^eget    imp^rtants    sur    Its   inenres   mathimatiqu€s  tt  pkysiques^    JDdiqu^e 
^"^pris  sous  l'annee  18S1. 


rat 


H 


D.  BiEREKS  DK  Haan. 


A    la   fin  j*ai   ajout^   une  lisie   de   biographies  de   maib^i— 
maticiens   ntferlandais;    en   effet^   ces   ecrits  peuvent  en  quelques 
Sorte  entrer  aussi  dans  le  cadre  de  cette  notice,  bleu  qüe  Icur 
but  n'ait  pas  etd  en  premier  lieu  historique. 


1667. 

Camerarius,  J ,  Explicatio  in  Nicomachi  Geraseni  Ubros  ad  seien- 
tiam  numerorum.  Cum  notis  S.  T[ennulii]  in  Arithmeticam 
Jamblichi,      Daventriae   1667.     4°. 

Tennulius,  S„  Notae  in  libnim  quartum  Jamblichi  Chalcidensis  de 
arithnietica  Nicomachi  introducdone.     Daventriae   1667. 

4^  239  p, 

1668, 

Tennulius,  S*,  Jamblichus  Chalcidensis  in  Nicomachi  Geraseni  arith* 
meticam  introductionem,  et  de  Fato.     Arnhcmi   1668.  ^ 
4°,  XIII  4^  176  p. 

1783. 

Fas,  J*  A.,  Intreerede  over  de  heilzaame  00g merken  van  Prins 
Maurits  van  Nassau  in  het  oprechien  van  het  lecraarsaropi 
in  de  nederduitsche  wiskunde  in's  lands  hoogeschool  re 
Leyden.     Leyden   1763* 

4'.   IV   -^   28  p. 

1768. 
Rossen,  J»  Th.,    De   maiheraaiicis  Belgarura  ingcnüs,     Harderwijk 


1768. 


1782. 


I— l^ 


Strabbe,   A»   B.^    Historie    der    wiskunde   van    Montucla. 
Amsterdam   1782 — 1804.      8°. 

1805. 

lets  omtrent  John  Pell  of  Johannes  Pellius,  eerst  lioogleeraai  m 
de  wiskunde  te  Amsterdam,  daarna  le  Breda. 
Schouwburg  van  m-  cn  uitl.   L«tterk.  !♦   1805«  S9 — 92. 

1809. 

Ekama»   C*.    Oratio    de   Frisia,    ingeniorum    mathcmaticoniai  iq 
primis  fertili.     Leovidii    1809. 
4°,  64  p. 


Bibliographie  de  Thistoire  des  sciences  xnath^atiques  aux  Pays-Bas.      1 5 

1826. 

Moll,   6.,    Bijdragen   tot  de  geschiedenis   der   wiskundige  weten- 
schappen  in  Nederland.      1826. 
8°,  56  p. 

Roos  Bzn.,  H.,  Simon  Stevin.      1826. 
8^  14  p. 

1827. 

de  Gelder,  J,  J.,  Theonis  Smyrnaei  Platonici  Expositio  earum  quae 
in  arithmeticis  ad  Piatonis  lectionem  utilia  sunt.    Lugduni 
Batavorum   1827. 
8^  XIV  +  LXXII  +  194  p. 

1833. 

UyJenbFoek,  P.  J.,  Christiani  Hugenii  alionimque  seculi  XVil.  exer- 
citationes  mathematicae.   I — IL    Hagae  Comitum  183:3.  4°. 

1844. 

Dodt  van  Flensburg,  J.  J.,  Letterkundige  aanteekeningen  aangaandc 
den  twist  tusschen  Simon  van  der  Eycken,  Ludolf  van  Ceulen 
en  Adriaan  Anthonisz,  over  de  leer  van  den  cirkel.    1844. 
8*»,  16  p. 

1846. 

Rammeiman   Elsevier,  W.  J.  C,   Over   Mr.    Ludolf  van  Ceulen,  als 
schermmeester  en   hoogleeraar  in  de  wiskunde  te  Leyden. 
Utrecht,  Histor.  genootschap,  Kronijk  %   1846»  351—389. 

Verdam,  G.  J.,   Geschiedkundige   aanteekening  betrefifende  de  al- 
gemeene  oplossing  van  derde  magts-vergelijkingen.    Amster- 
dam  1846. 
8^  16  p. 

1847. 

Teding  van  Berkhout,  J.  J.,  Over  het  geboortejaar  van  den  neder- 
landschen  wiskundige  Willebrord  Snellius. 
Alg.  Konst.  en  letterb.  (Haarlem)  1847,,  4—7. 

Dodt   van    Flensburg,  J.   J.,    Geboorte-  en  sterfjaar  van  den  hoog- 
leeraar Willebrord  Snellius. 
Utrecht,  Histor.  genoots.,  Kronijk  1847,   14- 

Dodt,  Simon  Stevin. 

Alg.  letterk.  maandscbr.   1847,,  313—316. 
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1848. 

de  Meester,  Over  Simon  Stevtn»  David  Orliens,  Mr  Adriaan  AHp 
thonisseti,  Jan  Adriaanszn,  Leeghwater,  Ingenieur  en  JobÄfi 
Score],   Schilder, 
Utrtckt,  Histon  genoots.,  Krontjk  184$.   137 — 138. 

1852. 

Lnsched^^  W,   A.»    Oratio   de  Johanne  Bernouiilio,  eximio  math< 
niatico,     Lugduni  Baiavorum    1852. 

1854- 

Wassenbergh,  A.,  Beroemde  Friescbe  wiskundigen. 
Nicuwc  Friesclic  volks-alman.   1854.  76 — 96. 

1860. 

Fokkeo  Ä.  A.,  Philippus  Landsberger  en  zijn  zonen  Pieier  en  Jacot^* 
Bijdrage  tot  hun  leven.     Middelburg   1860. 
S^  49  p. 

Evertszt  N.  At,  Friesche  wiskundigen. 

Nieuwe  Friesche  rolks-atmaD.   1860.  3 — 16. 

1861. 

Klynsm^i  S.  F.,  Biographisch  woordenboek.    Levensbe richten  vi 
wis-,  natutir-  en  sterrekundigen.    I.    Amsterdam   1861 
8*,  IV  ^  120  p. 

1862. 

Bierens  de  Haan,  D.p  lets  over  logarithmen tafeis. 

AmsterJam,  Akad.  van  wetenschM  VcnL  cn  mededeel.  (Afd.  Kahitifk-^ 

14,  1S62,   15—94- 

1868. 
^orsterman  van  Otjen,  6.  A,,  Notice  sur  Ludolphe  van  Colen. 

Bulktt,  di  bibliogr  d.  sc.  malern.  1,    i868,   141  —  156. 

van   Toorenenbergent   A,,    Dr,  Bernaid  Nieuwentijd  in  de  lijst  «|- 
nes  tijds. 

Slcmmcii  vuor  waarheid  cn  vrede   t868«   436 — ^466* 

Harfing^  P„  Kaiser  &  j.  Bosscha,  Rapport  k  TAcad^mte  royale  des 
Sciences,     Amsterdam    tS68. 
8^«  24  p,    —   Ce  rapport  traitc  de  1a  correspondanee  postiche  etuie 
Chr.   Huygejxs  et   Galilei,   que  Chasles  avait  fournie  k  rinstittit 
de  Fraticc. 

Voriterman  van  Oijent  G.  A.»  Eine  hislonsche  Bemerkung, 

Zeil&chr.  für  Matliem.  14t    1869.  2  3—2$. 
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1869. 

van  der  Baan,  Philippus  en  Petrus  Lansbergen.      1869. 
8^  25  p. 

Schönfeidf  K.  D.,  Cartesius  als  wiskundige.    Groningen  1869. 
8^  50  p. 

1870. 
Vorsterman  van  Dljen,  G.  A.,  Quelques  arpenteurs  hollandais  de  la 
fin  du  XVI«  et  du  commencement  du  XVII«  sidcles,  et  leurs 
instruments. 
Bulle«,  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  3,   1870,  323  —  376. 

1873. 

Boeles,  W.  B.  S.,    A.  Metius.     Bibliographie. 

Bibliographische  adversaria  1,   1873,  229 — 232. 

Bierens   de   Haan,   D.,    Notice   sur   des   tables   logarithmiques  hol- 
landaises. 
Bullett.  di  bibl.  d.  sc.  matem.  6,   1873,  203—238. 

Harting,   P.,    Twee  verdienstelijke  Nederlanders,  A.  Vlacq  en  E. 
de  Decker,  door  een  Engelschman  herdacht. 

Album  der  natuur  1873,   115  — 119. 

Bierens  de  Haan,  D.,  lets  over  twee  verdienstelijke  Nederlanders, 
A.  Vlacq  en  E.  de  Decker. 
Album  der  natuur  1873,   158—160. 

de  Graaf,  A.  C,  Nog  iets  over  twee  verdienstelijke  Nederlanders, 
A.  Vlacq  en  E.  de  Decker. 
Album  der  natuur  1873,  251 — 256. 

Bierens  de  Haan,  D.,  On  Ludolph  van  Ceulen's  35-decimal  value 
of  TT  and  on  some  of  his  works. 
Messenger  of  mathem.  3,i   1873,  24 — 26. 

1874. 
Bierens  de  Haan,  D,   Notice   sur   quelques   quadrateurs  du  cercle 
dans  les  Pays-Bas. 
Bullett.  di  bibl.  d.  sc.  matem.  7.   1874,  99—140. 

Biefens  de  Haan,  D.,  Bouwstoflfen  voor  de  geschiedenis  der  wis-  en 
natuurkundige  wetenschappen  in  de  Nederlanden.    I.  Over-'' 
brenging    der    Briggiansche   logarithmen   op   het  vasteland 
door  Nederlanders,  Adriaan  Vlack  en  Ezechiel  de  Decker. 

—  III.  Adriaan  Vlack  en  zijn  logarithmentafels.  —  IV. 
Proeven  eener  lijst  van  hollandsche  logarithmentafels.  — 
V.  Voorlooper  der  stereotyp-uitgaaf  van  Logarithmentafels. 

—  VI.  De  logarithmen  van  Adolph  Frederik  Marci.     Het 

Bibliothfca  Maifumatica.    tSqi.  2 


i8  .  D.  Bürens  db  Haan. 

Gezelschap  der  Konstrekenaars  in  Hamburg.  —  VII.  Simoi> 
van  der  Eycken.  —  VIIL  Ludolph  van  Ceolen.  —  DL  W. 
Snellius,  Ph.  Lansbergen,  Christ.  Huygens  over  Ludolph 
van  Ceulen.  —  X.  Cornelis  van  Nienrode.  —  XI.  De 
Logarithmen  van  Dirk  Rembrandtz  van  Nierop,  J.  Wolfram, 
W.  O.  Reitz,  H.  H.  Reite  en  D.  Klinkenberg.  —  XII. 
Adriaan  Anthonisz.  —  XIII.  Handschrift  van  Franciscus 
van  Schooten.  —  XIV.  Josephus  Scaliger  J.  C.  fil.  als 
cirkel-quadrator.  —  XV.  Adriaan  van  Roomen.  —  XVI. 
Jacob  Marcelis,  Daniel  Waeywel  en  Gelis  Bovy.  —  XVII. 
Twee  brieven  van  Ludolph  van  Ceulen.  —  Naiezingen  op 
N°  It-XVII.  —  Lijst  van  beschreven  of  aangehaalde  boeken. 

—  XVIII.  Martinus  Carolus  Creszfeldt.  —  XIX*  Eerste 
gebruik  der  isohypsen  door  nederlandsche  ingenkars,  N. 
S.  Cruquius,  M.  Bolstra.  —  XXI.  Cornelis  Sackersz.  v»d 
Leeuwen,  Abraham  de  Graaf.  —  XXIII.  Cornelis  Sackersz. 
van  Leeuwen,  Claes  Heyndericksz.  Gietermaker,  Christian 
Martinii  Anhaltin.  —  XXIV.  Twee  zeldzame  werken  van 
Benedictus  Spinosa.  —  XXV.  De  Thiende,  Simon  Sterins 
werken.  —  XXIX.  Wetenschappelijke  inventaris  van  R. 
des  Cartes.  —  XXX.  Jan  Jansz.  Stampioen  en  Jacob  a 
Wassenaer.  —  Naiezingen  op  N*»  I— XVII,  XVIII— XXX. 

—  Körte  Levensberichten.  —  Lijst  der  aangehaalde  of  be- 
schreven boeken. 

Amsterdam,  Akademie  van  wetensch.,  Versl.  cn  mededeel.  8^  1874,. 
57—81,  163—199,  200—203,  204—223;  9,»  1876,  I — 40,  90 — 112. 
322—370;  10-,  1876,  161  — 179,  180—185,  186—206;  12,,  1878» 
1—35,  36—61,  62—96,  97—108,  109— 117,  118 — 126,  127—142» 
143-160;  14,.  1879,  180—187;  16,,  x88i,  1—27;  I81,  1883» 
218—276;  199,  1884,  i— 38,  78—84,  249-295;  1,.  1885.  234- 
244;  3,,  1887,  65—67,  68—78,  79—81,  82—96. 

1876. 

Bierens  de  Haani  D.|  lets  over  de  quadratuur  van  Simon  van  Eycke 

en  bare  gevolgen. 
Nieuw  arch.  voor  wisk.  1,   1875,   70—86,  206 — 2 II. 

Bierens  de  Haan,  D.,  Tweede  Ontwerp  eener  naamlijst  van  k>gaTithi&en- 

tafeis,  met  de  opgave  van  den  tijd,  de  plaats  en  de  grootte, 

almede  van  het  aantal  decimalen,  alles  zoo  verre  bekend. 

Amsterdam,  Akad.  van  wetensch.,  Verhandelingen  (Afd.  Natuurk.)  14» 

1875.   1-35-  >, 

1876. 

Amtrifbordf,  J.  P.,  Jan  Pieterszon  Dou.     Amsterdam   1876. 
4^  8  p. 


Bibliographie  de  l'histoire  des  sciences  matheniatiques  aux  Pays-Biis.      1,9 
1877, 

Srens  de   Haan»   D.»    lets  over  de  iweede-mÄchlswortel  uit  eene 
vierlcdigc  wortelgrooiheid. 
Nieuw  arch.  voor  wisk.  3«   t877i   2o8 — 210,  — -  Note  bktorique. 
r  1878. 

Gierens   de   Haan,   B.,    Notice  sur   un  pamplet  mathtoatique  hol- 
landais   intitule:   *Bril  voor  de  arasterdamsche  belachelijke 
geomctristen.     Anislerdam   1663». 
Bultett.  di  btbl.  d.  sc.  matem.  IL   1878,  383—452. 

1879. 

\ht$,   C.   J.^    Feestrede   ter   gelegenheid   van   het   honderdjarig 
bestaan  van  het  wiskundig  Genootschap:  »Een  onvermoeide 
Arbeid  Icomt  alles  te  boven*.      Amsterdam    1879. 
8^  51  p.  f 

Rijke,  P*  L,  Levensbericht  van  Willem  Jacob  s'Gravesande. 
AJbwm  der  naluur  1879t  65 — 88, 


1881. 

n  Geer,   P.,    Jean  Henri  van  Swinden,     Schets  van  zijn  leven 
en  werken. 
Atbum  der  natuur   i8St,    1^-22  +  portr. 

öicrem  de  Haan,  D.^  Bsbltographie  N^erlandaise  historico-scientifique 
des  ouvrages  importants  dont  les  aiuenrs  sont  nes  au  16*^, 
17*"  et  tS*  siecles,  sur  les  sciences  mathtoatiques  et  phy- 
siques  avec  leurs  applications. 

Bullett.    di    bihl.    d.    sc,    malcm.    14»    t88l,    519—630,    677 — 718; 

15,   1882,   225— V312,  355— 43H* 

1882, 

^ogeman,  W*    H.,    Petrus  van  Musscbenbroek.     Een  Levenschets. 
Album  d«r  fiatuur  1882»  33—80  +  portr. 

1883. 

^'n  Geer,  P.,  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Willebrord  Snelüus. 
Arch.  nietl  d.  sc.  exactes  (Haarlem)  I81   1883,  453—468. 

1884. 

ÖiHiimafii,  L  IL,  Het  problema  van  SneTlms  opgelost  door  Ptole- 
tnaeus, 
AmUeräam,  AkÄdemic  van  weiensch.,  VersL  en  mcdede«K  19at  1884, 
4.^f*— 44>- 


so 


D.  BitscKs  DB  Haan. 


van  Geer,  P.,  Levensbericht  van  Willebrordus  Snellius. 
Albam  der  tifttuur  18S4,   t  — 17. 

ff  an  Geer,  P*,  Het  geboortejaar  van  Wiüebrordus  Snellms» 

Album  fJcr  natouf  1SS4,   121  — 124. 

De  ßoer^  F»,  De  wiskunde  der  Indiers.     Leiden    1884. 
S%  3t  p. 

Bierens  de  Haan»  D.,  Twee  zeldzaame  werken  van  Benedictus  Spin<^ 

NJeaw  arch,  voor  wfsk.  11,    1SS4,  49 — 82. 

Bierens  de   Haan,  0.,  Een  iiiterst  zeldzaam  werk  van  Albert  Girar^ ' 
»Invention   Nouvelle  en  l'Algebre». 
Nicuw  arch.  voor  whk,  11.   1884,  83  —  152. 

1887. 

Bierens  de  Haan,  D.,  Quelques  letires  in^dites  de  Rene  Descart^^^ 
et  de  C^nstantijn   Huygens. 
Zeiuchi.  mr  Mathem.  32,    1887;   Hist.  Ablh.   161-^173. 

Van    Dorsten,    R.    H.^    Inleiding    op  eene  geschiedenis  van  de  letS^-^ 
der  kegelsneden  in  de  oudheid.     Rotterdam   1887, 
4^.  39  P- 

1668. 

Oeuvres  compl6tes  de  Christ[an  Huvgens  publikes  par  la  social* 
hollanHaise  des  sciences.  Correspomlance.  I^lII.  L&  Hay« 
'  1888 — 1890. 

4^  —  Ii  XIV  ^  621  p.  —  Ili  (6)  -h  638  +  (I)  p.  +   2  facsinu 
III:  (6)  -f   591   +  (2)  p.  +  1  fac&im.  —  La  »Correspondancc»  rem 
1  plif»  probahlement  nenf  volames. 


Liste  de  notices  biographiques  sur  des  math^maticiens 
neerlandais. 
Zacchaeus,  G,,  Oratio  in  obuvun  VVillcbrordi  Snellii  4  Nov.  1626     -^ 

Lugd.  Bat,,  1626.      4**,   la  +  (10)  p* 
WiNSEMius.  M.,  Oratio  funebris  in  obitum  Adr.  Metii.     Franeq-.-^ 

1636.     4°,   64  p. 
Tennülitjs,  S.,  Eiogia  in  obitum  Francisci  Scoleni.    Daventria 

1667.    4°, 
BaUG&fANS,  A.,    Elogium  Nicolai  Engelhard      Gronineae    1 766^ 

8^   16  p. 
Brugmans,  A.,  Elogium  Nie.  Engemard,    ^Fro  fcjtcoU  l,   1773 

P*  537-) 
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^  NuYS   Klinkenberg»  J.,    Oratio   fmiebris   in  obkiim  Petri 
Curtenii.     Amsterdam    1790.     4^,  IV  -f  46  p. 


^if  SwtNDEN,  J.  H.^   Lijkrede  op  Pieter  Nieuwland,   Amsterdam 

1705.    8°,  vni  +  172  p. 

Watek,  J.    W.,    Levensberigt  van  Jan  Frederik  van  Beeck- 
Calkoen.     (Konst*  en  Letterb.    181 1^,   p.    180,) 
T-^^vensschets  van  Gerrit  Hesselink.     (Konst-  en  Letterb,  1812^, 
P'   326.) 
I-«vensschets  van  Johan  Frederik  Hennert.    (Könst-  en  Letterb, 
i8i4j,  p.    198.) 

i ERBÜRG,  J.,  Vitae  Ladislai  Chernac.  Groningae  18 17.   4*^,  12  p. 
ERBURG,  J.,  Levensberigt  van  Ladislaus  Chernac,     (Konst-  en 
Letterb.    181 7^.  p.   211.)  ^ 

APPEYXE  VAN  DE  Cappello»  J.,  Ptolusio  scilolastica  in  Meraoriam 
Abrahami  van  Bemmelen.  Hagae  Com,  1822.  8°,  14  P- 
£^MANS,  M.,  Lijkrede  op  J*  H,  van  Swinden.  1823.  8**,  31  p. 
chets  cener  beschrijving  van  het  leven  en  de  geschriften  van 
Jean  Henri  van  SwifMen.  Amsterdam  1823.  8°,  16  p. 
ÄOu^'ER,  J..  Hiilde  aan  de  nagedachtenis  van  J.  H.  van  Swinden. 

k(Vad.  Letteroef.    1823^,  p.   249.) 
^ulde    aan    de    nagedachtenis    van    Jean    Henri   van    Swinden, 
Amsterdam    1824.     S°,   122  p.  +  portr. 
oos,  J.   Bis.,  Pieter  Nieawland.      1824.     8^   20  p. 
^'^OLL,  G.,  Redevoering  over  Jan  Hendrik  van  Swinden.   Amster- 

!L         dam    1824.      K^,    79  p, 
Fan  Coppenaal.  D.,  Jean  Henri  van  Swinden.    1825,   8°,  18  p. 
■^OOYAARDS,   H.  J,,   Levensberigt  van  Job.  Fredr,  Lod.  Schröder. 
l         1826.      8^   48  p, 
Jak  Peyma,  W*^    Levensberigien  van  Arjens  Roelofs  Roelofsz. 
I        Tranecker  1829.     8*,  VIII  +  159  p. 
i^«ETER  Pz,  A.,   Levensbijzonderheden  van  Obe  Sikkes  Bangma. 
f         (Fr.   VolkS'Alman,    1832,   p.   67,) 
Loba'ito,  R,,  lets  over  Johan  Pieter  Bourje.  (Konst-  en  Letterb. 

1834,,   p,    179.) 
^AK  Rees,  R,,  Berigt  aangaande  het  leven  en  de  wetenschappelijke 
Verdiensten  van  G.  Moll.    (Konst-  en  Letterb,  1838,,  p.  83). 
^AN  Rees,   R.,  Levensberigt  van  Gerrit  Moll,     1839.    8**. 
•^^cher,  L.  G.,   Oratio  de  Gerardo  Moll,  Hagae-Comitis  1840, 
4***  40  p. 
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Hermans,  C.  R.,  Levensberigt  van  Jan  Esdr^.    (C.  R.  Hermaxs, 

Geschiedk.  Mengelwerk.  I,  1840,  p.  273.) 
Lautz,  H.  G.,    Dirk  Rembrandtsz.  van  Nierop.     (Bev.  v.  Zce- 

vaartk.   1843,  p.  330.) 
SwART,  J.,  lets  over  Abraham  Cornelis  Hazewinkel  van  Veendam. 

1843.     8^   14  P. 
VAN  DER  HoEVEN,  J.,  Lcvcnsschctsvan  P.  J.  Uylenbroek.  (Konst- 

en  Letterb.   1845,  p.   18.) 
Verdam,  G.  J.,  Leven  van  J.  de  Gelder.  Haarlem  1848.   8®,  86  p. 
OüDEMANS,  J.  A.,  Levensberigt  van  J.  de  Gelder.   1849.   8**,  18  p. 
Brade,  H.,  Monument  voor  J.  C.  Pilaar.   Amsterdam  1852.   8^. 
I-.evensberigt  van   Seerp.   Brouwer.     (Konst-   en  I-,etterb.   1856, 

p.  308.)   • 
Johannes  George  Arbon,   1786 — 1857.    Amsterdam   1857.     8®. 
Matthes,  C.  J.,  Levensberigt  van  Rehuel  Lobatto.    Amsterdam 

1866.     8°,   15  p. 
VAN  Ketwich,  D.,  J.  Swart  1796 — 1866.  Amsterdam  1866.  8®,  8p. 
Burger,  C.  F.,   Nekrologie  van  Rehuel  Lobatto.     (Ned.  Spect. 

1866,  p.  66.) 
Bierens  de  Haan,  D.,  Nekrologie  van  Verdam.      (Ned.  Spect. 

1866,  p.  379.) 
Matthes,  C.  J.,  Levensberigt  van  Gideon  Jan  Verdam.  Amster- 
dam  1867.     8°,   13   p. 
DouwES,  J.,  De  wijsgeer  J.  F.  L.  Schröder.     Groningen   1870. 

8°,  XVI  +275   p. 
Levensbericht  van  J.  Badon  Ghyben.  (Milit.  Spect.  1870,  p.  231.} 
Matthes,  C.  J.,    Levensberigt  van  J.  Badon  Ghyben.      Amster- 
dam  1873.     8°,   8  p. 
BuYS  Ballot,  C.  H.  D.,  Levensschets  van  Rijk  van  Rees.    1876 

8°,   28  p. 
Bierens  de  Haan,  D.,  Levensschets  van  Carl  Johannes  Matthes. 

Amsterdam    1882.      8*^,    14   p. 
van  Lankeren  Matthes,  D.,    Carel  Johan  Matthes.      Haarlem 

1882.     8°,   8  p.  +  port. 
Bosscha,  J.,  Martinus  van  Marum.  (Album  der  natuur  1888,  p.  i.) 
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Notizia  storica  sulle  applicazioni  della  spirale 
logaritmica. 

Cenno  di  Antonio  Favaro  in  Padova. 


Giä  fin  da  quando  10  diedi  per  la  prima  volta  alk  luce 
mie  Lezwm  dt  siaitca  grafica,^  ebbi  cura  di  raccogliere  in 
*T*posite  note  relative  ad  ogni  singolo  argomento  quei  cenni 
>n  i  quali,  come  in  ogni  alira  occasione,  mi  studio  di  risvegliare 
^  di  mantenere  nei  miei  Scolari  !'amore  per  le  indagini  di  storia 
Sdientifica,  togliendo  in  pari  tempo  all'  esposizione  didaitica  quel 
^^aiÄ'attere  dogmatico  che  fa  sparire  il  lungo  e  penoso  lavoro  di 
*nosaicista»  merce  il  quäle  la  scienza  pote  costituirsi  neu'  attuale 
suo  assetto. 

A  queste  note  ho  dato  uno  sviluppo  anche  maggiore,  allor- 
^tiando  ne  fu  pubblicata  la  traduzione  francese,  e  rispetto  alla 
ppirale  logarittnica  io  avveriiva:' 

■  On   trouve   les   premieres  notions  sur  cette  coiirbe  dans 

■  la  M^canique  de  Descartes  et  dans  nne  lettre  de  ce  savant, 
I  ^crite  en  1638  (t.  I,  n°  75),  Descartes  remarque,  i  propos 
I  des  plans  inclines»  qiie  les  directions  des  graves  concourent 
W  loutcs  en  un  point  situd  a  distdnce  finie;  que  par  suitCj  si  le 
^^^lan  incline  est  un  plan  veritable,  les  angles  qu'il  forme  avec 
^^•ces    directions    concourantes  n'^tani  pas  ^ganx  entre  enx»  les 

charges  ou  actions  relatives  aux  divers  points  du  plan*  ne  seront 
_       pas    non    plus    Egales    entre    elles.     II  faudrait  alors,  suivant 

■  i'expression    de    Dkscartbs,    qu'on    iniagin^t,    au    lieu    d*un 

■  plan,  une  portion  de  spirale  ayant  son  pole  au  centre  de  la 

■  lerre.  Le  P,  Mersenn'E  ayant  demand^  des  explications  sur 
i       la  nature  de  cette  conrbe,  Üescartes  lui  rdpondit  \Leiirt  74) 

■  qu'une  de  scs  propriett^s  caract^ristiqiies  «itait  que  les  tangentes 

■  en  lous  ses  points  foraiassent  des  anglcs  egaux  avec  les  droites 
^^gpen^es  de  son  centre  au  point  de  contact.  (Voir  Montücla, 
^^/^istoire  des  Maihimaiiques,  2=  erlit.,  t.  11,  p.  45 — 46;  Paris, 
V  ^1799)-  l>a^  Spirale  ef^uiangle  a  €i€  plus  tard  Tobjet  dune 
I  ^tude  toute  speciale  de  la  part  du  jesuite  Nicolas.  (Voir 
I  aes  deux  Mdmoires  in4j|iil^  D€  nmü  spiralibti^  txtrciiaiio 
I  giomeirica;  Tolosae  1695.  tX  De  lineis  sptraltbus  logarithmicis; 
B      Tolosae  1692) On  trouve  atissi  des  materiaux  pour  l'etude 

de  cette  rourbe  dans  Wallis  {Opera  maihematim,  t.  I,  p.  260) 
et  dans  Üarrow   {L^cL  geomeirüae,  p.   124)* 


ANT014IO   FaVAJIO. 


Ora  pertanto  mi  par  degnissimo  desser  notato  a  tale  pro^ 
posito  il  luogo  d'tina  lettera  di  Giovanni  Colljns  alf  Oj 
BURG,  segretarto  della  Societä  Reale  »di  Londra,  sotto  ü  di 
Settembre  1675,  nella  quale,  dopo  aver  detto  d'uno  strumento 
inventato  dallo  Tschirn hausen  per  dividere  uti  angolo  in  ud 
dato  rapporto,  soggiiinge: 

.  .  .  bere  I  will  a  lillle  enlarge  on  ihe  use  of  M.  Tschirn- 
MAUs's  inveniion.  We  have  an  »nstniment  called  the  serpentioe 
line,  or,  as  Oughtred  terms  it,  the  circles  of  proportton,  in 
the  use  whereof,  in  relalion  to  Compound  interest,  it  is  often 
required  to  divide  an  angle  in  ratione  data^  or,  an  angle  t>eing 
given,  10  enlarge  it  in  raiimit  data.  Moreover,  conceive  the 
eye  at  the  south  pole,  projecting  the  loxodromia  or  romb 
of  a  ship's  course  on  the  earth,  on  a  plane  touchtng  the 
sphere  at  the  north  pole»  the  projecied  curve  will  be  a  spiral 
line,  in  which,  if  the  polar  rays  PE,  Pü,  PC,  P.-E,  make 
equal  angles  at  the  pole  P,  those  rays  will  be  in  continual 
geometrical  proportion;  and  conceiving  a  circle  described 
upon  P  as  a  centre,  the  equal  segments  of  the  arch  in  the 
circumference,  made  by  the  polar  rays»  will  be  an  arithmetical 
progression»  sujted  to  a  geometrical  one;  consequently  the 
Spiral  line  is  a  logarithmic  curve;  and  from  hence  the  meri- 
dian  line  of  the  true  sea  chart  may  be  demonstrated  to  be  a 
line  of  logarithmic  tangefnts,  and  the  Spiral  line«  with  M. 
Tschirn HAUs'ä  angular  instrumenta  makes  the  mesolabe»  which 
our  late  learned  Ougthred  said  was  hitherto  iaubris  involu* 
tum.  -2-  To  rectify  or  straighten  this  spirai,  or  part  of  it, 
as  E  ^-E,  is  all  one  effect  as  to  draw  a  touch  line  to  it,  or 
to  find  the  rumb  between  iwo  places  whose  latitudes  and  dif* 
ference  of  longitude  are  given;  which  to  perform  in  lines  is 
a  proposjtion  of  great  use,  and  hitherto  wanting  in  navigation, 
and  depends  on  the  quadrature  of  the  hyperbola,  as  ür 
B ARROW,  at  my  instance,  proved  in  his  Geometrical  Lectures, 
Moreover  such  a  spiral,  being  once  well  described,  may  serve 
to  take  away  the  use  of  compasses  in  Galileus  or  our 
Günter's  sector  or  Joint  for  proportions,  all  which  I  thought 
not  impertinent  to  hint.» 

Per  quanto  h  a  noi  noto,  quest'  ultima  applicazione  in 
particolare,  segnalata  cosi  chiaramegte  da  oltre  due  secoli,  non 
s  e  fatta  strada  se  non  in  questi  Ultimi  tempi,  insieme  con  i 
moderni  procedimenti  di  calcolo  grafico. 

La  lettera,  delfa  quäle  abbiamo  voluto  riprodurre  il  lungo 
squarcio   surriferito,   appartiene   ad   un   carteggio   seien tifico  dcl 
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decimosettimo  dato  in  liice  or  sono  cinquant'  anni/  ed 
io  confesser6  firancamefite,  che,  non  tanto  mi  sono  indotto  a 
prender  nota  di  questo  particolare  storico  per  la  importanza 
di  esso»  quanto  per  richiafnare  i'attenzione  degli  siudiosi  di  storia 
scientifica  sopra  questa  pubblicazione,  la  quäle  mi  sembra  con- 
tenere  una  miniera  inesplorata  di  notizie  fornite  da  scienziati 
che  rispondono  ai  nomi  di  Barrow,  BoRKLLr,  Briggs.  Cotes, 
Fermat,  Flamsteed,  Gascoigne,  Gregory,  Halley,  Hooke, 
HüYGKNS,  Newton,  Oughtred  e  Wallis. 


^  Letioni  di  Statica  Grafica  per  Antonio  Favaro.  Padova, 
prem,  tip.  edit.  F,  Sacchetto,   1877. 

*  Lt^ons  de  S^aÜque  Graphique  par  ANTONIO  Favaro,  tra- 
duhes  de  Titalien  iiai  Paul  Terrier.  Paris,  Gaitthier- 
Villars,    1879— 1S85. 

•  Correspondenci  0/  scientific  Men  of  tke  sevenieenih  aniury, 
inciuding  itUers  of  Barrow ^  Flamsieed,  Wallis  and  A^ew- 
Ion,  printed  from  the  Originals  in  the  collection  of  the 
right  honourable  ihe  Eari  of  Macclesfield  in  two  vokimes. 
Oxford:  at  the  University  Press,  mdccc.  xll  —  Una 
seconda  edizione  fu  ciirata  in  Oxford  nel  186a  con 
aggiunte  de!  De  Morgan. 


i6  Reoaukmen.  —  Aaalywe%. 

RECENSIONEN.  —  ANALYSES. 

F.  C^JorL  The  tkachixo  axd  history  of  matheicatigs 
IV  THE  UviTED  States.  (Bureau  of  edncmtioo,  Circnlan  of  io- 
fornMUion  167,  Washington   1S90,  p.  7 — 360.) 

Cet  oarrage  contient  une  notke  tres  d^aill^  sar  les  progres 
de  V€tude  des  math^matiques  anx  Etats-Unis.  L  antenr  t  distii^e 
qoatre  pdriodes,  dont  la  premiere  embrasse  le  tcmps  depuis  Ii 
fondation  de  la  premiere  universittf  (Harvard  Collie)  en  1638 
jusque  vers  la  6n  du  18^  si^le,  la  seconde  (commen^ant  reis 
1776)  est  caract^ris^  par  rinflnence  des  math^matiqiies  fran- 
^ses,  la  troisieme  (commengant  rers  1 820)  par  Tinfliience  des 
mathdmatiques  anglaises,  et  la  quatrieme  embrasse  environ  les 
dix  demieres  anndes.  Pour  chaque  p^riode  il  rend  oompte  de 
r^tat  de  Tenseignement  ^l^mentaire  et  des  Stades  tiniversitaires 
anx  difffrents  CoUtges  avec  des  notices  sur  les  professeurs,  leors 
mdthodes  d'enseigner,  les  cours  et  les  livres  scolaires;  il  signale 
aassi  les  mathematiciens  qui  se  sont  distingues  sans  avoir  fait 
des  ^udes  universitaires  et  donne  des  renseignements  sur  tous 
les  joumaux  mathematiques  fondes  aux  Etats-Unis. 

Pour  apprendre  dans  toutes  les  particularites  T^tat  actuel 
de  renseignement  sup^rieur  des  math^matiques  aux  Etats-Unis, 
M.  Cajori  a  fait  adresser  aux  universit^s  et  aux  autres  Etablis- 
sements d'instruction  supErieure  une  sErie  de  questions  dont  il 
rapporje  dans  son  ouvrages  les  rdponses.  Parmi  ces  questions 
se  trouvent  aussi  les  deux  suivantes:  »Estce  que  1  histoire  des 
math^matiques  entre  aussi  dans  le  cadre  de  lenseignemcntB» 
^Est-ce  que  les  notices  hisioriques  contribuent  ä  intdresser  les 
ele\'es  pour  les  th<3ories  mathematiques?>  Parmi  les  rdponses 
ä  la  premiere  question  il  y  a  48  >oui»  (ä  l'universite  de  Texas 
l'enseignement  de  l  histoire  des  mathtfmatiques  prend  une  place 
considerable\  68  »ties  peui  et  42  >non».  A  la  seconde  question 
iresque  touies  les  universiies  ont  r^pondu  »oui».  M.  Cajori  a 
motive  lui-meme  cette  re:>onse  affirmative  dans  un  passage  ä  la 
page   236,  que  je  me  permets  de  rapporter  ici: 

The  interest  which  pupils  take  in  their  studies  may  be 
increased  if  ihe  Solution  of  problems  and  the  cold  logic  of 
demonstralions  are  inierspersed  by  historical  remarks  and 
aiiecvioies.  A  class  in  arithmetic  will  he  pleased  to  hear 
aboui  ihe  Hinrloos  and  their  invention  of  the  »Arabic  nota- 
iion>;  they  w:ll  inarvei  at  the  thousands  of  years  which 
elapsed  before  peoplc  had  even  ihought  of  introducing  into 
the    numeral    notation   that   Columbus  egg,   tbe   zero;   ihey 
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"Will    find   it   astoiindmg   that   is   should  have  taken  so  long 

lo  tnvetti  a  notation  which  the  themselves  can  now  learn  in 

a  few  weeks.     The  class  will  take  interest  m  the  history  of 

decimal   fractions  and  the  various  notations  that  were  used 

once  in  place  of  our  decimal  point,    After  the  pupüs  have 

leamed  how  to  bissect  a  given  angle,  surprise  them  by  telling 

of  the  many  futile  attempts  which  have  been  made  to  solve 

by  elementar)'^  geometry  the  appareotly  very  simple  probleni 

of  the  trisection  of  an  angle.     When  the  know  how  to  con- 

slruct   a   Square   whose   area  is  double  the  area  of  a  given 

Square,  lel!  them  about  the  dtipHcatton  of  the  cube  —  how 

the  wrath  of  Apollo  could  be  appeased  oniy  by  the  construc- 

tion    of   a    cubical    altar    double   the   given  ahar,  and  hoAv 

malheniaticians  long  wreslled  tJiis  problem.    Aflcr  the  clasa 

have   exhausted  their  energies  on  the  theo  rem  of  the  rigth- 

angled  triangle,  teil  them  so  m  et  hing  about  its  dis  coverer  — 

how   Pythagoras,   jübilant   over   his  great  acconiplishineiit, 

[is  Said  10  have)  sacrificed  a  hecatomb  lo  the  Muses  who  in* 

spired    him.     When    the   value   of  raatheniatical   tiaining   is 

called    in    question,  quoie  the  inscription  over  the  enirance 

into  the  academy  of  Plato,  the  phiiosopher;    »Let  no  one 

who  is  unacquainted  with  geometry  enter  here».    To  more 

advanced   students   the   history   of  mathematics  becomes  in- 

Slructive  and  profitable  as  weil  as  interesting.     It  seems  to 

me   that  students  in  analytical  geometry  should  know  some- 

thing  of  Descartes,  who  ortginated  this  branch  of  geometr^v, 

ibat,  taking  up  differential  and  integral  cakuUts,  the  should 

beconie    familiär    wiih    the    parts   whtch   Newtok,  Leibnitz 

and    Lagrange   played   in   creating  the  transcendental  ana- 

lysis.     No  one  can  c!aim  to  have  a  fair  knowledge  of  this 

subjcct  who  knows  not  so  mething  about  the  three  melhods 

taught    by    Chese  great  analysts.      In  his  hislorical  talk  it  is 

possible  for  the  teacher  to  make  it  piain  to  the  studcnt  that 

mathematics  is  not  a  dead  science  in  which  no  new  disco 

veries    are   or   can  be  made,  but  ihat  it  is  a  living  science 

in  which  racing  progress  is  being  made  all  the  time. 

M.    Cajor!  a  demand<f  aussi  aux  untversittfs  les  noms  des 

trnaux  math^matiques  auxquels  ils  s  abonncnt;  par  les  reponses 

*us   apprenons    que    117    imiversittfs    ne    s'abonnent   k   aucun 

trnaJ,    26    ä   un   jourhal,   4  ä  deux^    10  ä  trois  et   1 2   ä  plus 

trois  journaux. 

Stockholm,  G.  Eneström, 
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BibJjotheca  Maiheniaiica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  ||  joürnal  dhistoire  des  mathdtnatiques 
publit^  par.'G.  Eneström,     Stockholm.     8°. 
tSgo:   4.  —  [Analyse  de  Vajmle  1SS6:]  Fiiiko-matem.  naoukt  3  (lSS7)i 
1890,  B:   223.     (V.   BoBYNiN.)  —  [Analyse  de  Tannee  18901]  yemtta, 
Isiiluia  Venelo,  Atli  2,,    1S91,   205—214.     (A.  FaVaro,) 

<I»HaHivo-MaTeMaTM*jecida  HayKH  rtj  iixt»  HacTO^meMi*  h  itpo* 
lutvuJieMT».  iKypHa.ri»  n;j;i,tiBiieMyfi  B.  B.  BoBbiiiuiihiii'L 
MorKwii.     S^. 

3  (1S87);    B:    1890*  Q  — 12*   —  Les   sciences   mathtmatiques    dam  lenr 
^tat  acmel  et   passe.     Journal  public   par  V.   V,    BoBYNtN. 

Histoiisch'literarische   Abtheiluiig  der  Zeitschrift  für  Mathetnatik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor*     Leipzig.     8*. 
35  (1S90):  6.  ^  36  (iSgi)r  I. 


^'ApoUonii  Fergaei  qure  graece  exstant  cum  commentatnis  an- 
tiquis.  Edidit  et  latine  inierpretatiis  est  J.  L.  Heiberg.  Volu- 
inen  I.     Lipsise,  Teitbner   1891. 

8^  Xn  +  45  t  p.  -  [4.50  M.]—  [Analyse:]  Mathesis  1,,  1891*39—40.  (PM-) 

Biereas    de   Haan,   D.,    Quelques  renseignemenis  sur  l'^dttion 
de   la   correspoiidance   et  des  oeuvres  de  Christian   Huygens» 
Association  frangaise  pour  I'iivAnccmcnt  des  sciences  (CongrH  de  Pifis) 
1S89,   233-237. 

Birkeninajer,  L.,  O  niewyzyskanym  dotad  S2C2eg6le  2  astro* 
nofnii  starozytnej  pizechowanym  u  Tacyta. 
A'faktyu*,  Akad.  iimiej.,  Roxprawy  21i  1890.  (2)  +  31  p.  —  Sur  Itli 
fragmenl  d*aslroiiomie  ancieniie,  conserve  par  Tacitus,  et  son  twpaf- 
tance  pour  Thistoire  de  cette  science.  ^  [Comptc  rendii  cn  fnLn^aiit} 
/Crakinv,    Akad.    iimiej.,   Bulletin    1890,    100^104,     (L*  BiRKENMAjia«) 

Bjerknes,  O.  A.,  Til  minde  om  Ole  Jacob  Broch. 
Chriitianiaf  Vidensk.  Scisk.,   üversigt   18S9,    13  —  35* 

Bobynin,  V.,  Sur  le  proc^dcf  employ^  dans  le  papyrus  de  Rhind 
pour  r6duire  les  fractions  en  quanti^mes. 
ßiblioth.  Mathem.    1S90,   J 09— 112* 

BriosGhi«  F.,  Notizie  sulla  vita  e  sulle  opere  di  Giorgio  Enrico 
Halphen, 
Roma,  Accad.  dci  Lincci,  Rcndicoüti  5^:    r,   1889,  815 — 823, 
Briosohi,  F.,  Notice  sur  la  vie  et  les  iravaux  de  Georges-Hcßri 
Halphen, 
liullct,  d.   sc.  malliem,  14,,    1890,  62—72.  —  Traduite  de  ritalieii. 
Brunner,   H„    Duodectmalsystem    und    Decimalsystem    in 
Busszahlen  der  fränkischen  Volksrechtc* 
Baiin,  Akad.  der  Wissensch.,  Sitüungsbcr.    1889,   1039—1043 
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CajorU   F.,    The   teaching   and   history  of  mathematics  in  thc 
United  States. 

IVaskington,  Bureau  of  education,  Circulars  167»  1890,  7 — 360.  —  [Ana- 
lyse;] Educalional  review  (New  York)  1,  1S91,  183  — 1S6.  (Th.  S.  Fiske.) 

Cajori,  F.,  History  of  infinite  series. 

lyashingtarit  Bureau  of  education,  Circulars  167»   1890,  361^376. 

Cajori^  F.,  On  parallel  lines  and  allred  subjects. 

iVashin^ttm,    Bureau  of  education,  Circulars  167.   1890,  376—385.  — 
Note  hj&torique.  « 

Cajori,  F.,  On  the  foimdation  of  algebra, 

li'tuhingtoH,  Bureau  of  cducatiou»  Circulars  167.   1890»  385—387. 

Cajori,  F.,  DiflTerence  between  Napier's  an<1  natural  lognrithms. 
IVashingion,  Bureau  of  education,  Circulars  167.    iSgo,  3S8— 390. 

Cajori,  F*,  Circle  squarers. 

Washington,  Bureau  of  education,   Circulars  167.    1890,   391 — 394. 

Cajori»   F*,    Bibliography   of   fltixions  and  the  calculus,     Text- 
books  printed  in   the  United  States. 

lVas/iing(0H,   Bureau  of  educalioti»  Circulars  167.    1890,  395—400. 

Cayley,  A.,  The  investigation  'by  Wallis  of  his  expression  for  7:. 
Quart,  jäurn.  of  inaihcm.  23.   tSSg,    165  —  169, 

Curtze,  M.,  Commentar  zu  dem   ^^Tractatus  de  numeris  datU» 
des  Jordanus  Nemorarius. 

ZeiHcbr.   für  Mathcm.  36,    189I  ;   Ilist.  Abth*    1—23, 

^Diophantus  von  Alexandria,  Die  Arithmetik  und  die  Schrift 
über   Polygonalzahlen,      übersetzt  und  mit  Anmerkungen  be- 
gleitet von  G.  Wertheim.     Leipzig,  Teubner   1890. 
8^   X  -h  346  p.   —   [8   M.]    —    [Analyse;].  Deuuche   LHleratun.   12, 
1891,   172-173.     (M.  Cltktzb.) 

Favaro,  A.,  Sopra  alcuni  nuovi  studi  Galileiani. 

rcfusta,  Utiluto  Vencto,   Atti  2^    1S91,    133 — 140, 

Fayaro.,  A.,  Raritä  bibltografiche  Galileiane. 

t  Padiyva^  Accad.  d.  sc»,   Atti  c  memorie  7.    1891.      12  p. 

Favaro,  A.,  Serie  sesta  di  scampoH  Galileiani, 

I  Poiiirva,  Accad.  d.  sc,  Atti  c  meaiorie  7.    189t,  34  p. 

Favaro^   A.,    Galileo    Galilei   e   siior   Maria   Celeste.     Firenze, 
G.  Barbara   1S91, 
8^,   (6)  -f  440  p.    —  [4  L.]    —   Les  pages    15 — 231  conttennent  une 
notice  biographique  sur  Galii^i;  aux  pages  237 — 422  sont  reproduites 
124  lettres  adressees  a   Galilei  par  sa  fille  ahiee. 

^Galdeano,  Z.  G,,  Esttidios  criticos  sobre  la  generaciön  de  los 
conceptos  matemaiicos.  Cuademo  i  y  2 :  Resumen  hislörico 
de  la  evoluciön  de  los  conceptos  matemälicos.  La  evoluciön 
de,  la  geometria  Euclidiana  hasta  los  tempos  modernos. 
Madrid  1890, 
8*^1  40  ^  100  p. 
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Hermite,   Ch.,    Discours   prononc^   devaot   le  pf^sident  de 
r^publtque   le    5    aoüt    iSSg    ä   rinauguradon  de  la  nouire^ 
Sorbonne. 

Bullet,  d.  sc.  maih^m*  14,,   1890»  6—36,  ^  Sur  rhUtöire  des  mii 

maliqucs  cn   Fraticc  au    19«  si^clc. 

Lampe.  £*»  Dr.  Max  Henoch. 

8°,  6  p,   —  Necrologie.  —  Appetidice  au  Xahrb.  uo.  a,  i-  orxstan 
d.  Mathe'm.  20  (1S88), 

^Lasawitz,   K,,    Geschichte   der  Atomistik    vom  Mitielaher 
Newton.    IL  Band.   Höhepunkt  und  Verfall  der  Korpuskut 
theorie  des  sieb^tehnten  Jahrhunderts.    Hamburg  und  Leipt 
Voss   J890. 
8°.  Vin  +  60g  p.  —  [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathcro,  35»  1890;  H^  ^ 
Abth,  20S— 206.     (CaNtor,) 
MansioD,  F.,  Sur  les  postulats  et  les  axiomes  d'Euclide* 

BfHxdiis,  Soc,  scient.,  Annales  14*   1889—1890,  B:  35 — 45. 
Maaeion,   P.»    Analyse  des   recherches  da   P.  Sacchcri  »ur 
postulatum  d'Euclide, 
Brtixilies,  Soc.  scicnt.,  Annales  14«   1 889— 1 890»  B:  46^59. 
Ovidio,   £.   d'»    Altra   addizione   alla   nota  sui  determinanü 
deierminanti. 
I  Tärino,  Acca4«   d.  sc,   Atti  26,   tSgo.    6  p.  —  Note  essentidleoK 
histortque. 

Ovidio,  E.  d',  Feiice  Casorati.     Cenno  necrologico, 

j  lorifio,  Accad.  d.  sc,  Atti  26,    1890.     2  p. 
Eiccardi,  P.,  Commemorazione  del  prof.  Feiice  Storch!. 

I  Afoiknjd,  Aecad.   d.   sc-,  Memorie  8,,,    1S9I.     6  p. 

Eiccardt  P*«  Intorno  al  trattalo  di  Prosdocimo  de'  fieldoman« 
suir  AstTolabio* 
Biblioth.  Maihcm,   1890,   II3— II4. 

Eogbö^  E.,  Geschichte  und  Kritik  der  Sterblichkeitsmessung  b 
Versicherungsanstalten.     (Supplement   XVIII   der  Jahrbüche^ 
für  Nationalökonomie  und  Statistik,)     Jena»  Fischer   1S91 
8°,  Vit  -^  (r)  +    i22  p.  +  diagramme. 
Steinsohneider,  M,,  Miscellen  zur  Geschichte  der  Mathematäl^ " 

Biblioth.  Mathcm.   1S90,   107 — io8. 
Snter,  H*,  Bibliographische  Notiz  Über  die  mathemaiisch-histcr^ 
fischen  Studien  in  der  Schweiz. 
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ANFBAQBN.  —  QUB8TION8. 
33.  M.  Favaro  a  appelö  TatteDtion  sor  an  6cnt  intitiik: 
Asiroldhij  quo  frimi  mobilis  motus  deprehenduniur  Camatus,  donl  la 
premi^re  partie  a  6x€  attribu^  par  lui  ä  Prosdocimo  de*  Beldo- 
MAXDi  (voir  Biblioth.  Mathem.  1890,  p.  83 — 86;.  Y-a-t-fl 
trois  ^ditions  diff(freDtes  de  cet  ^crit,  comme  rindiqoe  la  BM»- 
graphii  gituraU  de  Fasironomü  par  J.  C.  Houzeau  //  A.  Lax- 
CASTER  (tome  i*',  p.  643),  ou  faut-il  considdrcr  toates  Ics  trois 
^ditions  comme  identiques?  Ni  M.  Favaro  (1.  c;  ni  M.  Ric- 
CARDi  (voir  Biblioth.  Mathem.  1890,  p.  113-^114»  n  cn 
connaissent  plus  d*une  edition.  (G.  EneslTöiii.) 


Addition  k  la  qnestioii  3L  M.  Xarducci  a  bien  voulu 
m'avertir  que  le  manuscrit  cit^  de  Guguelmo  de  Luxis  sc  trouve 
actuellement  ä  la  bibliotheque  nationale  de  Florence.  M.  Loria, 
apres  y  avoir  fait  des  recherches  particuli^es,  a  constat^  que  le 
manuscrit  fait  partie  du  cod.  216:  Jordani  ei  Linconiauis  cfera 
geomeirica  (codex  membranaceus  saeculi  XIV);  il  est  compos^ 
de  quatre  feuillets  ä  deux  colonnes,  ecrits  en  langue  latine  avec 
des  caracteres  gothiques  et  contenant  dans  les  marges  plosiears 
formules  algtfbriques.  (G.  Eneström.) 
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Giimepsindo  Vicufia  (4840—1890). 

Par  G.  Ekeström  ä  Siockholni. 


Er»  Espagne  la  premitre  moitie  de  notre  siecle  a  ctc  j*eu 
favorable  aiix  ^tiides  matht^maticjucs.  La  guerre  d  independance 
{1808 — 1814),  les  mouvemeiits  politiques  qui  sitivaient  ä  cette 
guerre,  et  puis  la  guerre  civile  (1333 — 1840)  y  paralysaient  ä 
peti  pr^s  tonte  activite  scientifiqiie.  Mats  apres  la  fondauon  des 
^oles  polytechniques,  la  tiansformation  de  Tacademie  royale  «ies 
sciences  ä  Madrid  (1847)  et  la  leforme  de  1  enseignement  des 
universites  (1857),  nnc  nouveUe  ere  a  commence  en  Espagne 
poiir  les  etudes  mathematiques,  et  parmi  les  hommes  qui  ont 
travaill^  au  d«5veloppement  de  ces  ctudes,  une  place  remarquable 
a  <*t^  prise  par  Gl:mersindo  VicufiA,  dont  la  mort  inattendue 
est  venue  surprendre  douloreiisenient  ses  nombreiix  amis, 

VicuÜA  naquit  ä  Habana  en  1840,  et  il  fit  ses  ^tudes  dlc- 
mentaires  k  Portugalete  et  a  Bilbao.  D6s  la  jeunesse,  il  se  de- 
dia  aux  mathematiques  pures  et  appliquees;  ayant  obtenu  en 
1863  Ic  diplome  dlngentfro  mc/us/rm/,  il  fut  nomme  en  1865 
professcur  suppl^ant  ä  l'universitd  de  Madrid  et  en  1871  pro 
fesseur  titulaire  de  physique  malhematique  a  la  meme  untversitt^. 
oü  il  enseignait  jusqu  ä  sa  mort,  qui  eui  lieu  ä  Portugalete  le 
13  septembre   1890, 

VtcunA  etait  un  homme  de  vaste  erudition  et  de  grande 
activite,  non  seulemeut  comnie  savani,  professeur  et  cfcrivain, 
inais   aussi  comme  polkicien  et  administrateur.     11  a  publie  un 
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assez  grand  nombre  d'^rits  sur  diäft^renis  sujets,  ia  plupttrt 
appartenant  aux  mathematitjues  appliquees.  Parmi  ces  öcrits  ü 
convient  de  menlionner  Ttoria  y  idkuh  de  ias  mdqumas  de  vapor 
y  de  gas,  con  ar regio  d  los  principios  y  leyes  de  la  (ermodindmua 
(1872),  Elementes  de  ftska  al  alcance  de  ioäo  el  mundo  (1875)» 
Iniroduct'ion  d  la  ieoria  matemdlua  de  la  eUctrkidad  (1883)  ei 
Exposkiön  razonuda  de  las  umdades  eiecirüas,  Pendant  les  ann^cs 
1881  — 1887  il  dirigea  la  Semana  tndustrial,  \q\itx\2l\  de  sciences, 
d'arts  et  de  m^tiers. 

L'histoire  des  mathematiques  c^tait  aussi  un  des  objets  des 
t^tudes  de  VicuiiA,  et  eile  avait  attir<f  son  attention  assez  t5t. 
D^s  en  1869  il  avait  fait  quelques  Conferences  sur  Thistoire  des 
mathematiques,  et  en  1875  il  publia  ud  discoiirs  Cullivo  aetmal 
de  las  sciendas  flsico^maiemdtuas  en  Esfiaiia,  lu  ä  rinauguration 
de  Tannee  scolaire  1875 — 1876  ä  ruiiiversite  de  Madrid  et 
traitant  les  etudcs  des  malhdmatlques  en  Espagne  au  XIX«  si^lc. 
Huit  ans  plus  tard,  il  ins^ra  dans  la  Revista  contemporänea 
de  Madrid  une  notice  sur  Los  matemdlüos  del  sig/a  ATY/-  En 
1888  iJ  fit  dans  la  Revista  de  lacademie  des  sciences  de 
Madrid  une  ^tude  sur  la  fameuse  Composiiton  de  las  mdffttmas 
de  Lanz  et  Betancourt,  dorn  la  premi^re  edition  parut  k  Paris 
en  1808.  La  meme  annee,  ä  1  occasion  de  la  feception  de 
S.  Archilla"^'  comme  membre  de  Tacademie  des  sciences.  Vi- 
cunA  pronon^a  un  discours  sur  Thistoire  de  Tanalyse  in  finita- 
male  en  Espagne,  qui  prouve  ses  connaissances  approfondie« 
de  la  litterature  mathemaiique  espagnole.  II  donna  une  neu- 
velle  preuve  de  ces  connaissances  par  les  deux  nolices:  A'Ä/ii^ 
graphte  tspagnoie  de  thistoire  des  malhimatiques  et  Sur  queiquu 
krits  mathemattques  publiis  en  Espagne  atix  t&  ei  77*  sütlet, 
qui  ont  6ic  ins^rdes  dans  la  Bibliotheca  Mathematica  1890: 
une  troisieme  noiice  pour  le  meme  Journal,  se  rapportant  aussi 
Ä  Thistoire  des  mathematiques  en  Espagne  et  ä  laquelle  il  avait 
r^uni  dejä  tous  les  materiaux,  l'occupait  pcndant  les  derni^res 
semaines  de  sa  vie»  mais  la  mort  l'emp^cha  de  rachever. 

La  Bibliotheca  Mathematica  a  perdu  ainsi  un  coMa- 
borateur,  qui  dans  les  bornes  qu'il  s'etait  prescrites,  aurait  pu 
faire  encore  beaucoup  de  Services  ä  Thistoire  des  mathematiques. 

♦  Smos  AacJULLA.  ue  k  Murlas  (Granada)  en  1836»  mori  k  Madrid 
le  29  Aoüt  1890«  pro]ion9a  k  cette  occA&ion  un  discoans  sur  Thistoire  et  la 
metaphysique  du  calcttl  infitiitesimml,  qui  a  tti  imprim^  avcc  le  discourt 
de  VicufiA. 
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Newton's  classiflcaüon  of  cubic  curves, 

By  W.  \V.  RousE  Ball  in  Cambridge. 

X,  I  presented  last  year  to  ihe  *  London  Mathemaücal 
Society»  a  memoir  on  Newton  s  Classification  of  cubic  curves 
irhich  appears  in  ihe  current  nuniber  of  their  Transactions 
(vol.  XX,  pp.  104 — 143).  It  deals  with  four  points:  namely, 
ihe  siicccssivc  sieps  by  which  Newton  was  led  to  his  resiilts; 
an  analysis  of  his  Classification;  some  additional  theorems  con- 
laincd  in  Nbwton's  manuscripts  but  hitherto  unpublished;  and 
ihc  history  and  bibliography  of  the  subject  At  M:r  Eneström's 
kind  Suggestion  I  give  bete  a  sketch  of  the  main  conchisions; 
but  I  omit  Newton 's  diagrams,  the  details  of  his  analysis,  the 
specific  references,  and  also  the  bibliographical  notices. 

2.  The  tract,  original ly  published  by  Newton  as  an  ap- 
pendix  to  his  Optkks,  is  divided  into  seven  sections.  The  first 
contains  some  definitions.  In  ihe  second  seciion  he  ireats  of 
pTopcrties  of  ciibics  analogous  10  ihose  of  conics.  In  the  third 
hc  shows  that  the  equation  of  a  cubic  can  be  written  in  one 
oi  four  canonical  fornis,  and  he  describes  bis  nomenclaturc.  In 
the  founh  section  he  discusses  the  oatuie  of  the  curves  indicated 
by  the  four  canonical  equations;  and  he  divides  cubics  into  7 
classes,  14  genera,  and  72  specics,  10  which  suhsequent  com- 
mentators  have  added  6  additional  species.  In  ihe  hfth  section 
he  enunciates  the  reniar kable  proposition  ihat,  just  as  the  sha- 
dow  of  a  circle  cast  by  a  Ivnninous  point  gives  rise  to  all  the 
coDics,  so  the  shadows  cast  by  a  luminous  point  of  the  cutves 
represented  by  the  equation  i/^^iia*  +  ^.v*  4^  ex  -f  ä  give  rise  to 
alj  the  cubics:  he  also  refers  to  double  points,  both  in  the  plane 
and  al  infinity.  In  the  sixth  section  he  treats  of  the  description 
of  curves.  especially  of  cubics,  satisfying  given  condiiions.  In 
the  scventh  and  last  section  he  deals  with  the  graphical  Solution 
of  Problems  by  the  use  of  curves. 

As  a  rule  no  proofs  are  given,  and  the  tract  is  a  bare 
enumeration  of  results.  There  are  however  at  Cambridge  among 
ihe  Poitsmouth  papers  four  holograph  manuscripts  af  an  earlier 
datc  which  contain  much  of  the  analysis  used  by  Newton  and 
a  few  additional  theorems.  I  have  printed  i>ortions  of  these  as 
an  appcndix  10  roy  merooir. 

3.  The  ßrsi  problem  in  the  Classification  of  cubic  curves  is 
ihc   reduction   of  theii  equations  to  one  of  four  canonical  forms: 
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namely,  (1)  xj"^  ^  rr  =  f{x),  or  (ii)  Ay~tp(x\,  or  Cni)  i'*  =  «?fjr  )» 
or  (i v)  >" = ^  ( X ) ,  whe  r e 

f>(x)  =  ax^  ^  bx^  -♦-  cx  -^  (/. 

4.  It)  ibe  two  lalest  manuscripts  and  in  the  tract  ihis  wi^** 
effectcd  as  follüws.     In  every  cubic  which  is  not  touched  by  tl 
line   at   infinity   there    is   al    least   one  real  asymptote.      If  eac 
of  a  series  of  chords  parallel  to  this  line  cuts  the  curve  in  tw 
|>oints,    ihe    locus    of  iheir   middlc    points   will  be  a  hyperbol 
and   if  the    asymploles   of  this  hyperbola  are  taken  as  axes  c 
coordinates,   the  equation  takes  the  form  (i),     But  if  each  suc 
chord  meeis  the  curve  in  only  one  point,  then,  taking  the  asymj 
löte   as   the  axis  of  .»  ,  the  equation  takes  the  form  (ii).     N'exi 
if  the  cubic  is  touched  by  the  line  at  infinity,  then  if  each 
a   series   of  parallel   chords  meets  the  parabolic  branch  in  tn* 
poinls^  the  locus  of  their  middle  points  will  be  a  straight  lint^ 
and    if   this   line    is  taken  as  the  ajtis  of  x  and*  a  Une  paraJl^ 
to  the  chordä^as  the  axis  of  r,  the  equation  takes  the  form  {in'^_ 
Hut  if  each  such  chord  meets  the  curve  in  only  one  point,  ih^ 
equation   takes  the  form  (iv)^ 

5.  This  was  not  the  method  used  originally.  In  the  ea»- 
liest  manuscript  Newton  commences  by  giring  the  general  equ^ 
tion  of  the  third  degree,  and  by  changing  both  the  origin  an»--^^ 

he  axes  obiains  an  equation  mvolving  eighty-four  terms  an»- 
lour  arbitrary  constants.  He  discusses  by  algebra  how  ihes^ 
constants  niay  be  chosen,  so  as  to  simpUfy  the  equation,  an^ 
ihus  arrives  at  the  canonical  forms, 

6.  This  algebraic  method  is  laborious.    At  the  beginnin^ 
of  the  second  manuscript  Newton  abandoned  it,  and  proceede^ 
10  altack  the  problem  geonietrically  by  obtainiog  interpretation 
of  the  general  e(|uations  of  the  second  and  ttiird  degrees.  Thes« 
are  as  follows. 

7.  Suppose   that   AG ^  BH  are   two   parallel  chords  of 
conic,    and    that    VW  is    any    chord    drawn    |>arallel   to  thei 
Through    Ä    draw    another    chord    AL   cutting    BH  in  E,  an 
VW  iö  T.     On  AL  lake  a  point  M  so  that 

Ahf\  EM^  A  G :  Eff~  ER. 

Lei    TV ^r;   then  he  asserts  that  r  is  deiermined  by 
equation 


EB .  EH 


AM  "     '      EA  .  EL 
where  ihe  line^  are  regarded  as  direcled  magnitudc«. 
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8.  Similarly,  let  ADG ,  BEH ,  CFI  be  ihree  parallel  chords 
of  a  cubic,  and  r>K£.^any  chotd  drawn  parallel  to  theni.  Join  AK. 
l^ret  the  chord  AE  cut  the  cubic  again  in  Z,  the  chord  C/ in 
A^.  and  the  chord  VV  in  71  Un  JZ*  take  a  point  il/  so  that 
^M :  EM=  AD^AG:  EH- EB. 

On  AE  take  poiöts  R  and  5»  so  thal  AR .  Ai^ .  AD .  AG 
^  JSM.ES:Eß.EH=KR.KS:  KC .  KE-  EC  Ki-KF.  Ki . 

Let  TV^y\   ihen  he  asseris  that  j^  ts  determined  by  the 
e^tiation 

,     AD^G.,^.     ,     AJKAG^^    _ 

KC.KF.KI 
^  KA.KL.KE 

train  which  all  ihe  properties  of  every  cubic  may  be  deduced. 
Q»  He  however  seems  lo  have  fotind  it  difficult,  if  not  im- 
f>ossiblep  to  classify  cubics  or  to  trace  their  lorms  from  this 
i^elation.  He  therefore  falls  back  on  analysis,  but  in  this  manu- 
^cript  he  cffects  the  reduction  to  the  canonical  forms  by  changing 
t.>ie    ajtes  and  the  orrgin  by  successive  geometrical  constructions* 

IfFhe  nielhod  is  concise  and  ingenious. 

^V         lo.     An  example  of  one  rase  will  illustrate  ic  sufficiently. 

[^Suppose  that  the  given  equation  of  a  cubic  (leferred  to  A^  and 

^^1^   as  coordinace  axes)  is 

H||fe  AB^S  and  ^C=iy. 

^^^        On    Aß  take  a  point  IJ,  so  that  DB  —  pr^^  where  /  is  a 

^root  of  ihe  equation 

^B  a  ■¥bp'¥Cp^  ■¥dp^=:iO. 

'Ihen,    if  AD  —  x'  and  DC^r,  we  obtain  an  equation  (in  ,v 
Äüd  y  as  current  coofdinates)  of  the  form 

If  ^'^o,  on  CD  produced  take  a  point  E,  so  that 
I^E\AD^€\%b\  Then  if  AE=  x**  and  EC^y\  we  obtain 
^n  equation  (in  .v"  and  > '  as  current  coordinates)  of  the  form 

i'vy  •  ^  dTx*^  ^  iy  +  fx'y  +  /'-^^'»  +  Ä>"  +  tx-*  +  r-  o, 

Noit»  chaoge  the  origin  to   f  —  -»  — -^Ji  and  the  equa* 

ki<>n  rcduccs  to  the  form  oumbered  (i)  in  art.  3. 

The  oihcT  cases  where  ^'=0  are  treated  similarly» 
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14.  The  tkird  (irobleni  ts  ta  obtaaa  tesu  ta  dischmiiiate 
to  which  cIass  2iid  genas  a  ciib«c  ctirre  beloogs  vlihout  hanng 
to  fedoce  tts  eqnadoö  to  a  Gaoonicai  form.  Newton 's  mle  ts 
given  at  length  in  his  own  tangnage  m  the  a|^»{>etidix  to  idt 
memoir.  It  is  onutted  from  the  pabfished  tract  and  I  belie«t 
has  not  been  printed  prevM>usl|-. 

15.  His  rulc  b  as  follcmi.  If  the  coeffictent  af  r*  ts  not 
lero,  the  equation  can  be  written  in  the  form 

jf«  +  Aar*  ^  rx>  4^  dx^  +  fr*  ^^  /xr +/a:*  4.  Ai^  +  4r  4-/=o, 
that  ts. 


Newton'*  ctnssificatioti  of  cubic  cu 
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fbrhiere  z  Stands  for  — .     Let  this  be  denoted  by 


:t  Suffixes  indicate  difftfrentiation  to  s,  and  let 

Tlnen    u,v,w,    their   dififerential   coefficients»   and   s   are  func- 
t^ons  of  z. 

ia)    If  the  tbree  roots  of  //  =  o  are  real  and  unequal.   the 

ci-iTve    will    be   a  redundant  hyperbola.     The  hyperbola  will  be 

».«diametral,    monodiametral,    or    iridiametral,    according    as   the 

er<.|ijation  /^o  is  satisfied  by  none  of  these  roots,  by  only  one 

^^^  them,  or  by  all  of  them. 

^H  {ß)  If  only  one  root  of  u^o  is  real,  then  (i),  if  that  root 

^^Boes  not  satisfy  the  equation  ^"^  =  8/^^,  the  turve  will  be  a  de- 
^Bpctive  hyperbola;  bnt  (ü)»  if  it  does  satisfy  the  equation  u\  =  ^u^, 
^H^e  curve  w'xW  be  a  hyperbolism  of  an  ellipse;  in  both  these 
^K^ses  the  curve  being  adiameiral  or  monodiametral  according 
^B^  this  root  does  not  or  does  satisfy  the  equation  s^=o, 
^^  {y)  If  tt  =  o  has  ihree  real  roots  and  iwo  of  them  are  equal, 

then  (i),    if  ihe  root  which  is  not  equai  to  the  other  two  roots 
*»oes  not  satisfy  the  equation  r—o«  the  curve  will  be  a  parabolic 
^_^yperbola;   but  (ii),   if  it  does  satisfy  the  equation  t'=o  but  not 
^|P^^    equation   v\=^2u^w^   the    curve  will  be  a  hyperbolism  of  a 
^^«yperbola;    and   (iii)^    if  it   satisßes    both   v  —  q    and   v\  =  2u^w^ 

i*i>e    carve    will    be   a    hyperbolism   of   a  parabola;  in  all  these 
■^^es  the  curve  being  adiametral  or  inonodiametral  according  as 
Itnis  value  of  s  does  not  or  does  satisfy  the  equation  j^^o. 
I  (<J)   Lastly,    if  u  —  o    has   three   real  roots  and  all  of  them 

*re  equal,  ihen  (i),  if  this  root  does  not  satisfy  ihe  equation 
i*=^o,  the  curve  will  be  a  diverging  parabola;  but  (ii),  if  it 
''^s  satisfy  v  =  o  but  does  not  satisfy  z»,  =o,  the  curve  will 
^^  a  tfident;  while  (iü),  if  it  satisfies  both  ^  =  0  and  t';=o, 
Ihe    curve  will  be  a  cubic  parabola. 

Should   the   coefficient   of  y    in   the   original   equation   be 
^^•'o,   but    not  that  of  a',  then  the  equation   must  be  arranged 

X 

'^    powers  of  x,   we   must   put  3  =  '  ,   and  corresponding  tests 

^V*^    be  applied. 

^^  If  the  coefficients  of  x^  and   of  r'  are  both  zero,  then,  if 

»^  o  and  r^o,  the  curve  will  be  a  redundant  hyperbola;  this 
**    similar   to    case   («).     But   if  either  b  =  o  or  €  —  o,  then  the 
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curve  will  be  a  parabolic  byperbolÄ,  or  a  hyperboliscn  oft 
hyperbola,  or  a  hyperbolistn  of  a  parabola;  ihis  is  similir  [o 
case  (;-).  The  further  determinaüon  of  ihe  gcnus  may  be  cf 
feried  in  ihe  way  givcn  above. 

i6.  Newton  shows  also  how  the  values  of  «,  ,  if^,r,t', 
and  u\  corresponding  to  a  rooi  ot  u—o^  enable  «s  to  givc  a 
geometrical  construction  for  the  corresponding  asymptote. 

17.  I  may  add  htre  that  Newton  uses  the  btnomial  coefr 
cients  and  not  ihe  differential  coefhcienls,  so  ibat  his  formal* 
are  slightly  differeni  from  ihose  that  I  have  given  above.   Thi^^ 

if  u:=^s^,  hc  uses  -  «(«  —  i)«*  •  where  1  have  used  u  ,    This  ^ 

2 

an  instance  of  Johv  Bernouuj's   tregulam  falsam*. 

18.  Probably    the    next    ijuestion    in    a   work    on   cub*^ 
would  bc  a  discussion  of  their  propeni^s. 

19.  Their  diametral  properties  are  enumerated  in  the  scc<^^^. 
section  of  Newton's  tract»    These  seem  to  have  been  deduc:- 
from  the  relation  given  above  in  an,   8* 

20.  The    j^Toperty    that   cvery   cubic  is  the  projection 
one  of  the  tive  diverging  parabolas  is  enunciated  in  ihe  fifth  s^ 
lion  of  the  tract.     Among  Newtok's  papers  is  a  sheet  of  dout^--^ 
foolscap   containing   notes    indicating  the  various  species  whi 
arise   frorn    the  section  by  a  plane  in  some  defined  position 
one  of  the  five  cones  having  ihese  diverging  parabolas  for  bas«^^ 

This  ihcorem  divides  cubics  into  five  groups  having  th«^''' 
fundamental  characteristics  in  common.  It  was  discusied  succe^" 
sively  by  Njcole,  Clairaut,  Murdoch,  Jacqüier,  and  (in  mo 
recent  times)  by  Chasles,  Möbius,  and  Cayley. 
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Gber  die  mathematischen  Handschriften  der  amplonl- 
anischen  Sammlung.    (Fortsetzung;) 


Von  MoRiTü  Steinschneider  in  Berlin. 


I,  Alpraganus  (S.  8 7 5%  eigentlich  Alfergani;  der  bekannte 
Islronom:  XYA'  Diffenniiae,  Fol.  378  {S.  264)»  Q".  35 1"** 
S.  590),  ist  iJie  gedruckte  Übersetzuiig  des  Johannes  Hispa- 
i,ENSis*  Das  Datum  1173,  welches  als  eine  »höchst  bemcrkens- 
^^arerte  Ergän/ung»  iu  Fabricius  hervorgehoben  wird,  ergicbt 
^Bla^s  christliche  Jahr  1135  und  ist  längst  von  VVoepcke  besprochen; 
^^k^he  meinen  Cüialog  der  Berliner  /Mräisc  hen  HanJsfhrif'hn  S,  0 ; 
^^f  Zeitschrift  der  deutschen  raorgenländ.  Gesellsch, 
35,  1871*  393.  39S.  Der  angebliche  Commmiar,  Ms.  OcL  88'' 
^^  S.  746)  ist  ein  anonymer  Tractat  über  Benutzung  der  alfon- 
^Kiiiischen  Tafeln;  was  das  hinzugefugte  »et  libr\ini  Alfragani» 
^an  der  Überschrift  bedeuten  solU  ist  schwer  zu  erraten. 

Algazel  (S.  87  5)  ist  Gazzali,  der  bekannte  Philosoph, 
.  ^^abcir  A  piamiü,  Oct,  79**  (S.  736)  —  anfangend:  »viso  de 
^^KJanetis  ,  .  .  nunc  amem  quid  0|)erentur>  —  ist  ein  Fragnnent 
^^kind  ohne  Zweifel  nicht  von  jenem  Philosophen,  sondern  vou 
^Kiem  Astrologen  Zael  dessen  Namen  mit  Ar/achel  und  Al- 
^^kfA/EL  verwechselt  wird;  siehe  unten  unter  Zoel  und  meine 
^K^VW/JT  sur  Zar  kalt  p.  102,  108;  ci.  unter  Aristoteles. 
^H  All  (Haly)  y?7.  (sie)   Ate n rage!  unxl  Ahtnrudiani^  unter  wcl- 

'^hem  auch  alle  Schriften  mit  Namen  -Halv  schlechtweg  auf 
^Bogrrahlt  sind  (vergL  oben  unter  Alben a ha rx)  bedürfte  ein«fr 
^Kroliständig  neuen  Redaction.  Abenragel  geigend,  »bn  AL-Rir>)AL) 
^^pst  ein  africanischer  Astrolog  um  joio — 20,  dessen  Originalwerk 
^BW4t/*j9«m,  laL  übersetz  Compielus)  erhalten  ist,  ebenso  die  spanische 
Uberseuung,  welche  der  lateinischen  betitelt:  Ih  judiiiis ashorttm , 
■vx  Grunde  liegt.  Hingegen  ist  de  luitivitalihus  in  Ms.  Qn.  374*'* 
I  schon  oben  dem  Alben  ah  a»t  vindicirt;  danach  ist  in  der  Über- 
schrift von  Ms.  Duodet:.  18*°  S,  775  der  Namen  Abenkagel 
ein^  falsche  Conjeciur  wegen  der  vorangehenden  n.*.  Mehr 
sitkie  in  meinen  Noten  zu  Baldi,  Viie  di  maicmniici  arahi^  ^^  €0 
und  weiter  unten. 

i  Al^tnruäisn  ist  der  bekannte  ägyptische  Arzt  ibn  Riohwak 
(^Ifo  /iadit*aii),  gest.  1068,  nicht  jo6i  (siehe  Archiv  für 
Hthol  Anat.  80,  S.  124).  -^  Houzeau  und  Lancaster, 
^iUiograpkie  dt  rastronomte   I,    710,    vermengen    ihn  mit  dem, 
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hier    folgenden    Ali   b.    Ahmed,   wie   überhaupt   die  Ariber  '^^      ^ 
diesem    Buche   übel  weggekommen,   weil  fast  nur  veraltete  uf**^ 
unbrauchbare    Quellen    benutzt    sind;    ich   komme  %ieUeicht  ^^ 
einem  anderen  Artikel  darauf  zurück.  —  Von  ibn  Ridhwa**  i*^'^ 
der  gedruckte  Commentar  zum   Quadripariitum  des  PtolemaU^^ 
hingegen    hat    man    ihm    irrtümlich  den  Commentar  zum   Ctn/^* 
loqutum  beigelegt,  dessen  Verfasser  Ahmed  b.  Juser  (Bibliot  ^^ 
Math.    1888»    113}  ist.    Beachtenswert  ist  die  Angabe  des  Ubc^* 
Setzers  Johannes  Toletanus  (—  Hispalensis)  in  Ms.  Qu.  36^ 
(S.   602;  cf,   Rose  im   Hermes  VIII,   332—340),  wie  Leclesc  * 
{Hishire  de  ia  medenne  arabe  II,   374  n.   6)  aus  dem  Jahre  53     ^ 
arabum  in  Ms.   Paris  7316  A  vermutete.    Ms.  Fol.  380**  (S.  lö^"^^ 
hat   17.  März  Giumadi  II  532  (beginnt  14.  Febntar  1138);  diess 
Angabe    stimmt    noch   weniger    zum    Kalender   als  die  andere- 
t>ekannten;  der  Fehler  scheint  im  christlichen   Datum  fx\  licger 
da   das   arabische    Datum    des  Tages  und  Monates  sich  iibera 
wiederholt.     Ahnliche    Doppeldatirung    findet   sich  auch  in  di 
Übersetzung    des    Alfergani;*)  ich  muss  daher  meine  frtihei 
Conjectur,   dass   der   Übersetzer  Plato  aus  Tivoli  sei.  dahi 
gestellt  sein   lassen. 

Ibn  RiDHWAN  erscheint  bei  Baldi  auch  unter  dem  Name  ^ 
Punico  (nach  Junctinus)  als  verschiedener  Autor;  das  Näher^* 
in  meinen  Noten  zu  Baldv,  Vitt  di  maltmaiin  arahi  p.  56,  w»^^ 
die  Nativität  mitgeteilt  ist.*) 

Bei  iitT\  noch  zu  besprechenden  Schriften  übergehe  ich  dt'S 
Angaben  aus  dem  Catalog  Amplunic/s'  da  sie  nicht  zu  verwerte v^ " 
sind.*^) 

Zunächst  ist  die  lihri{\,)  dt  Comeiis  Cammenlaim  zu  streichend 
da  sie  nur  ein  abgetrennter  Schluss  zum  Commentar  des  Ctnit  "^ 
i&guiums  ist  (wonach  auch  der  Index  unter  Ptolemaeus  S,  02=^^ 
zu  berichtigen  ist). 

Sämtliche    nachfolgenden    Stücke    haben   in  den  mss.  nti    ^ 
den    Namen    Halv;    zu    den   beiden   ersten    ist    Äbenrndtan   vt^ 
Parenthese  vermerkt. 

De  dispontione  aerü  (anfangend:   »ad  prognosticandam  dis^- 
positionem  aeris»)  Fol.   394''  T    147,    148  (S.   278),  Qk\,  345** 
(S-  57  7)   'iiif  abweichendem  Enrle,  auch  in  ms.   Digby  02*  (p* 
101:    tad  praenot.j),   im  Index  p,   270  unter  Hai^y  Abknr.voiu 
wo  das  (in  VIII,  25)  nicht  vorkommt,  auch  nicht  in  Xovem  judicft. 

De  tmagm'bus  el  consUUaiionibus»  Fol.  394'  f.  90,  91  (S.  i%7J. 
anfangend:  »Graeci  virtutes  extremos  circa  quos(!)»;  zuletzt: 
»et  sie  completur  Hin  ymaginum»*  Ob  überhaupt  von  einen» 
der  beiden  Ali  verfasst?  1 
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De  litibus  H  prtyeitis,  QtL  %'J2^^  (S.  624),  giebt  zuletzt  deut- 
iich  genug   »m/>,  4.2  sec,  partis*  an,  und  steht  wirklich  bei  Aben- 

RAGEL    f.    87    ed    1551! 

Libtiius  de  iunae  proprietafibus  :  zuleftt :  1  de  collect  tone  pro- 
priet.  Iunae f,  FoL  386"  (S.  272)  nur  2  S.  (anf. :  »Luna  si  fuerit 
in  primo  domo  significai»;  Ende:  »ARtSToiELES  in  %^{\)  libro 
metheorortim » ) ;  auch  in  München  201  (siehe  meine  Noten  zu 
Baldi,     ViU    (ii    maitmatici   arahi  p.   50);  ist  nicht  Abekragel 

VIII,  7  r  373. 

Descrtpiio  figurae  Pthohmei  dt  cügnicianibus  morborum  frir 
Aoroscopttm  commeniaia  par  Halt  egregium  iommeniaioren^  :  Qu.  215* 
<S.  472),  anf.:  ■  Haec  est  figura  Ptol.  quam  Haiy  pnmitus  sie 
descripsit.  Quando  et  qualiter».  Ist  nnch  dem  Coramentar  zum 
Quadripariüum   III,    \%   bearbeitet? 

Significatio  plantiarum  in  signis,  Qu.  225'*  (S.  4S2)  anf.: 
»Sol  in  Omnibus  partibus  arietis,  altos»;  kann  ich  nicht  nachweisen. 

De  viriiik  Saiurni :  zuletzt:  HaLV  de  subradus  (  ^  Ahfrirudinni* 
ist  aus  Amplonius'  Cataiog)  Qu.  343**  (S.  373),  anf  :  »Saturnus 
in  subradiiu  pluvias  facit)?,  identisch  mit  dem  anonymen  de  opera* 
iio9i€  pianetarum  sub  radits  sofrs(l)  Qu.  374^  (S.  626).  Als  Hai.y 
lü  subradm  sive  de  pluviis  findet  sich  dieses  Stück  in  verschiedenen 
mss.  (s.  meine  Noten  zu  Baldi  ]j  50:  cf.  Archiv  für  Pathoi 
Anat.,  Bd.  88,  S.  125,  Zeitschr,  für  Mathem.  16,  1871, 
362,  Anm,);  die  mss.  Digby  67*,  93/\  147***  sind  mi  Index 
p*  270  unter  Halv  Abenragel  aufgeftihrt,  nur  als  Conjectur; 
in  seinem  Buche  finde  ich  dieses  Stück  nicht,  der  Autor  ist  noch 
nachzuweisen.  Die  Variante  Alkindi  haben  ms.  Digby  93  und 
Wien  3162*, 

Quaedam  noiabilia  stfundum  Halv,  Qir  368^'*  (S.  616),  be- 
ginnt: >vide  Halv  et  Arnaldum  de  Villa  nova»  (das  ms.  fehlt 
unter  diesem  im  Index  p.  933)1  scheint  nur  das  grosse  Werk  des 
Abenrauel  zu  benutzen. 

Ali  /fA  A*  harnet  Embrafii{S.  S76),  de  Eiettionibu^  oder  ^iV 
£ligendis  horisr  FoL  394*  (S.  277),  Oct.  83*  (S.  740),  übersetzet 
von  Abraham  Jui>aeus  in  Barcelona,  October  1134*  Der  Ver- 
fasser, arabisch  Imrani.  starb  054/5.  Abraham  ist  Abraham  bar 
ChijJa  iSavasorda),  A^i  m  Verbindung  mit  Plato  aus  Tivoli 
arbeitete;  s.  meine  Noten  zu   Baldi  p.   64. 

Alkahitius  (S.  876),  Abdal-Az  l  etc,  Alcabitius,  eigentlich 
al-Kabisi,   dessen  Jntroduttiot  oder  Über  Iniroductorius  in  as/ro^ 
Jogiam,    arabisch   erhalten  und  aus  dem  Atabischen  (nicht  dem 
Hebräischen,  wie  bei  Hou/eau  p.  468,  705  angegeben  ist)  U 
leinisch    Übersetzt   von  Johannes    Hispalknsis  **)  %v\  den  popu' 
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lär&ten  Schriften  geborte,  vielfach  abgeschrieben,  gedruckt,  cora^     I 
meDtirt   und    übersctit  forden.     Herr  Schum  unterscheidet  twt      i 
Unrecht    ein   /i6(r   Iniroduciorius   magistfrü  tudüiürum    »sivc  t» 
<|uadipanilum  PioLO^fAEi»  cum  comm.  nach   Fol,   ,^83*  fS.  269^ 
etc;  die  Überschrift  in  Qu.  348*  (S.  5S2)  ist  ein  Missverständni« 
tles    Vorwortes,    worin    der   Verf.    über  die,   hier  weggelassenaj 
•  Ratiocinationes^    auf  das   Quadripariäum  verweist  und  aufsein 
Buch    »in    Conlirmatione    mag.   jud,    astror,    et   in  destructiooe 
epistolae   Haissebenhali?,   welcher  nicht  Hasan  (Zeit sehr,  fti^ 
Mathero.  lö.  1S7  i,  362)  sondern  Isa  bün  Ali  ist;  diese  Üeutunfi, 
(Vgl  Archjv  fvir  Pathol  Anal.  Bd.  86.  S,  102^ — 103)  bestätigt 
das   arabische   Original  in  hebräischer  Schrift  (siehe  XEUBAUi-i^ 
11.  2oai).'*)^ 

Die  französische  Bearbeitung  über  Conjunction  der  Ptanetei^' 
Paris  1557  bei  Wl^stenfeld  (/?fV-  Vbersii2UHgtn  etc.  S,  32)  dürT*- 
aus  Tractat  IV,  V  der  »Introductio»  enmommeri  und  nicht  e* 
selbständiges  Werk  sein. 

Über  ein  angebliches  Buch  di  Sicniis  siehe  unter  Messehal      *^ 

Der   Coramentar  des  Johannes  Daxck  oder  de  Saxqnl^-^ 
auch   »de   Puichro  Rivo   also  Schön bach/^)  verfasst  1331  (1 
iDiff.   IV,  Fol.   82,  ed,    1521)  ist  gedruckt  umi  nicht  erkannt  v 
ScHUM  in  dem  anonymen  Ms.   Fol.   394**  (S,   278),   —   Uai 
suchung  verdient   der  anonyme  Commentar  vom  Jahre   ijö^i 
in   ms.   Fol.    383*  iS.  629).     Einen  Coramentar  von  Johak> 
IHispaleksis  giebl  es  überhaupt  nicht;  linterpretatus»  in  Qu.  3 
|(S.  636)  bedeutet  übersetzt. 

[AlkassiBi],   Ahuhfir,   magntts  ßL   Aikasiht  Aikusi  (sie), 
im  Index,  weil  vor  dem  Namen   «dixit»   steht,  wie  sehr  oft 
arabischer  Autor  sich  in  der  dritten  Person  emnihrt*    Sein 
judicwrum  de  nativüaiihus  ist  in  ms.  Qu    223*  (S.  481)  enthaltcr"^ 
»Das   (1402)    eciirte   Buch    beginnt:    *dixit  Alhubaiher  magni   A^ 
chasih   Akhorsi  ül.^;  es  ist  nach  Mss.  uberseuct  von  Salio,  C^* 
nonicus  zu  Padua  11218  oder   1228,  oder  1344;  er  war   1359 
in    Erescia    mit    Guido   Bonatti)   mit  Hilfe  des  Juden  David* 
Ich  verweise  der  Ktirze  halber  auf  Zettschr.  der  deutscheß 
roorgenländ.    Gesellsch.    26,    1871,    419 — 420;    28,    1874«^ 
652    und    meine   Abhandlung    Abraham    ihn   Esra  S,   74.   gegeiV 
Wüstenfeld,  Die  lateinischm    Über  Setzlingen  S.  83,  welcher  irn« 
haltbare  Conjecturen   vorbringt  (zu    Hasak   bkn   Kha'&ib   siehe 
Fihrüi   II,    131,    zu  I  Seite   272  A,   7),     Der   arabische  Autor 
ist'  noch  zu  ermitteln. 

Alkindus,  Jacob   (S.   876);  al-Kindi,  der  bekannte  Poly- 
i^istor  des  IX.  Jahrhunderts  (siehe  meine  Noten  au  Baldi  |>.  9) 
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hat  sicherlich  Astrologisrhes  verfaüst;  Stücke  werden  von  ibn 
RiDjAL  ciiirt;  es  scheinen  sich  aber  auch  nur  versprengte  Stucke 
erhallen  zu  haben,  z.  B.  in  ^A'(n*em  ;ur/i\ys^  (siehe  Biblioth, 
Mathem.  1890,  S.  72*  Anmerk.  7).  Herr  ScHUM  %'er2eichnet: 
Diipositio  pLtnttarum,  Qu.  37  7*,  De  Hadiü,  Qu.  349'*  (S.  584), 
zuletzt  %dt  Radiis  sttiiiasv  :  Anfang:  >  Omnes  h online?;  qiii  sen 
sibilia»;  Ende:  j«Ex:plicit  iheorica  ariis  tnag/>*,  hes  magiae,  wie 
in  Ms.  Harles  13  (cf.  meine  Noten  zu  Baldi  \k  ii,  wo  eine 
Stelle  dariibcr  aus  Pico  angeführt  ist);  de  Sieilarnm  accide*ttait 
prvprttiatt  Qu.  372**  (S.  264)  ist  nicht  in  iVof'^wyW/f/j  enthalten. 

ALPETRACtUS  (S.  876).  de  Planeiarnm  motibus,  übersetzt  von 
Mjchael  Scotus,  FoL  377"  (S.  262^;  das  Jahr  1434  ist  richtig 
als  das  der  Abschrift  aufgefasst,  Das  Buch  ist  nur  einmal  ge- 
druckt und  höchst  selten.  Der  eigentliche  Namen  ist  Bjtrouji; 
d.  h.  aus  Pedrochcs;  siehe  meine  Noten  zu  Bai,di  p.  84,  Etudes 
sur  Zarkalif   p,    88, 

Altradancs  iS.  876),  Carmen  äe  astrahgia^Qn,  21*  (S.  302) 
mit  prosaischer  Einleitung,  worin:  »unde  ego  allradanus  solus 
mmimns  inier  philoso]>hos^.  So  lange  dieser  Autor  nicht  andei- 
weitig  ftÄchgewiesen  wird,  muss  man  ihn  für  eine  Erfindung 
halten«  vielleicht  mit  Nachahmung  von  Alfracakits.  Der  ganze 
Codex  enthält  ausser  diesem   Stucke  nichts  Arabisttsches. 

Alzarchll  (S.  876)  in  iilfm  Judifwrum  pracfica  Introdndiot 
s.  unter  Zoel,  wie  auch  das  darauf  folgende  anonyme  Schriftchen 
Heguia  aslrologio',  —  Dt'  sinibus  Qn,  376**  (S.  630)  tsecundum 
sententiam  Alzarrhei* :  vielleicht  aus  den  Ornones  zu  den  Tafehi 
des  Zarkali;  s.  nieine  Efud^s  sur  Zarkali  p.    119. 

[AoMARi  s.  Omar, 

Aristoteles.  Ich  verzeichne  aus  diesein  Artikel,  was  auf 
arabische  Quellen  zurückgehen  ditrfte,  wie  auch  die  Novem  judices 
aus  einer  pseudoaristoielischcn  Astrologie  direct  oder  indirect 
schöpfen.  —  (S.  881)  De  signis  et  pianetis  Qu.  372  [gehört 
btnunler],  374",  (S,  626)  Fol.  133 — ^135-  A"nfang:  -Signorum 
alia  sunt  mascubna*  (cf.  Ptolomaeus  Quadripartilitm  I);  Ende: 
»(»reri[)ue  causant  ventos^  ;  gleicher  Anfang  im  anonymen  Ms 
Uigby  38*  (p,  34).  Albertus  Magnus  (Zeiischr*  für  Mathein 
16.  187t.  388)  citirt  neben  der  Inlroductio  von  ZaKl  (s.  unter 
2k>£L)  et  aiitis  Ares,  anf :  •Signorum  .  .  .  masculine  generis  (wie 
Ms,  Digby)  excepto  quod  in  secundo  traclatu  agilur  de  inter- 
rogationibus*.  Ich  beziehe  diese  Bemerkung  auf  das  Buch  des 
Za^l  und  vermute  nun  dass  Ares  für  Aristoteles  stehe.  Das 
Stück  ist  vielleicht  ein  Teil  des  folgenden  (S.  87 9I  de  astr&rum 
fudiais  Qu.  377'*  (S.  632).    II   Rl     »qyi  ab  Alberto  in  Specub 
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dicilur  esse  Aiist.  et  primo  de  nativit.i;  anf.:  >  nunc  de  hosiiici^ 
videamus»;    Ende:    »nihil  scientes   repenuntur».     Ich   habe  ^ 
Zeit  sehr,    für  Mathem,  lö.    1871,  S,  367   kein  solches  Cit»y 
gefunden.     Vielleicht  hängt  damit  zusammen  (S.  8B0)  dt  ittna*^^ 
effuiu  aitjue  potent ta  ex  diciis  AristotWiSf  Qu.  200  f.  36  (S.  459)* 
Anf.:   j^Luna  in  arieie  sive  quaestio  praecedai-  ;  Ende;  »specuU^ 
videtur,    negat    remedium?;    offenbar   identisch    mit:  De  iuna^^ 
significaiione,    Qu.    372^*   (S.    624),    wo    das    Ende   jedoch:    »i^ 
domibus   alibi  Habetur».     Ich  vermute  jct^t  die  Identität  dies^'*^ 
Schrift    mit    der    De   Stgms   ei   iune  eßectibus  (so),  welche  Ra^  ■" 
(AphoT.  Cap.   2)  einem  sAstaroht^?  beilegt;  imSerapeum  tSj 
S.  307   vermutete  ich  eine  Verstümmelung  aus  ^Otharid»  (Me«^^ 
cur);  cf,  weiier  unten. 

Albertus   Magnus   erwähnt   ferner  ein  3.  Buch  mit  ähr» 
lichem  Anfange,   nämlich  von  Piolanaeus  ad  Artstontm.    Pseudc^ 
PrOLOMÄUS,   sairaitssimus  über  ad  Heristonem  filinm  suum  (Ven^^ 
dig   1509  gedruckt)»  lautet  in  Ms,  Sorbonne  980  »ad  Aristonenr»^ 
(Zeit sehr,  für  Mathem.  16,  1871,  %'^^)\  dieser  Namen  kom 
vielleicht  daher,  dass  der  Mechaniker  Philo  seine  Schriften  einer 
Aristok    widmete   (Kose.    Anecdota  II,   S6).      Dieses    Machwer 
beginnt   in    der   That:    »Signorum  alias  uiurum  (lies:  alia  suni 
etc.»,  —  In   gleicher   Weise   beginnt   eiit  arabisches   anonyme 
Manuscript    des    Brit    Museum    415^  {Catai,   p,    197),    betiteJ 
Navadir    dUÄ'adhd    (Seltenheiten   des   Fatum).  —   Auf  das   €i 
wähnte  Schriftchen  ad  Hertsionem  folgt  Aristotelis  stntentia  ä 
luna   .•.  de    imaginihus  fabrkandis,  über  die   28   Mondstaiionei 
(Zeitschr,    der    deutsch,     morgenländ,     Gesellsch.     25*    « 
1871,  384),   vielleicht  verwandt  mit  eineni  ähnlichen  Buche  vni 
Hermes  (Zeitschr.  für  Mathem.  16,   1871,  371). 

Aüronamia  navalk  (S.   87g)  Ist»   nach  einer  Mitteilung  \or^^ 
V.    Rose   ein   von   Amplonius   erfundener  Titel;  die  Schrift  ist: 
das  bekannte  dt  tignis  aquarum  etc.  (Akistotelis  pseud,  p.  244)«- 

Chechelbenbis  (S.  891),  judiiwrnm  et  a$trorum  sdenfia^ 
Qu.  36i^\  Das  Fragezeichen  zu  »Israelita v  ist  überflüssige 
s.   unter  ZoEL. 

Geber,  Mahomei,  s.  Albatani,  wo  ich  auf  die  Confusion 
mit  (jEBer  HisPALEKSis  (DjABiR  iBV  Aflah)  hingewiesen,  wel- 
chem die  Flora  ex  Pio/inuei  iibro  A( tätigest  angehören,  die  auch 
ah  Commentar  zw  Ptolemaeus  in  Ms*  Coli.  Corp.  Christi  233* 
vorkommen;  Anf,:  »Scientia  species  habet».  Als  Fhns  eitert 
dieses  Buch  offenbar  Albertus  Magnus  (Zeiischr.  für  Ma* 
thera.  10,  1871,  373;  cf.  18,  1873,  337  n,  6);  nur  ist  der 
Tejt^wrrumijirt:  ^et  apud  JoHAKNE^algebj^VÄtiante^^ 
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HtSPALENSEM  moius  .  .  .  quem  iiominavit  flores  siios»»  Johannes 
ist  iti  streichen  und   »apud  Gebruäj     zu  lesen. 

Gekhardus  Cremoneksis  (S.  902),  Herr  Schum  unter- 
scheidet  ebensowenig  als  Macrav  {Indf,\  p.  269}  den  berühmten 
Übersetzer  (gest,  11 87)  von  dem  jüngeren  Astronomen  ans  Sab- 
hioneiia  (lebte  noch  1255 — 60),  Verf,  der  edirien  Theorka,  \>io\on 
hier  II  Mss-,  und  der  t^tiirten  Geamauiü,  hiebt  Qiu  572,  son- 
^^^^  373*  (S.  625),  vielleicht  auch  Qu,  361*''  (S.  603);  cL 
Zeiischr.  der  deutschen  morgenländ,  Gesellsch.  18|. 
1864,  142;  20»  1871,  390»  hier  Alhidaius  OcX.  88*  (S.  744).  — 
Lthtr  Aigornmorum  tl  ommum  fnutionum  in  numens  arabüt,^ 
iransiaius  Qu.  355**  (S.  596)  ist  nichts  Anderes  als  der  AI- 
gorismus  des  Johannes  Hispalensis,  herausgegeben  von  Bün- 
coMPAGM  [Traiiah  ifAnimdka  II,  1857),  aber  nur  bisp,  127 
(»quatuor  remanent»).  Das  Vorangehende  gehört  zu  den  Ex- 
cerpten  aus  Algebra  (vgl.  meine  Abhandlung  Abraham  ibn  Esm^ 
S.  II  i).  Es  fragt  sich  zunächst,  ob  das  Folgende  (  quaeritur 
cur  non  omnes  vel  plures  nunieros  etc.*)  eine  teilweise  mystische 
Begründung  des  Dekadensystems  {Abraham  ihn  Esra  S.  117)^ 
noch  zum  A/gon'smus  gehöre,  ferner  wer  der  Verfasser,  oder 
der  Übersetzer  desselben  sei.  Der  von  Ijöri  und  Boncompagni 
{DeiUi  Vita  r  ärlU  *tpett  di  Ghtrardo  Cnmonese  r  dt  Gherardi^ 
dt  SaUdofutfa,  Roma  1851,  y.  57)  angeführte  Ai^^orisrnus,  Ms. 
Uigby  61,  wird,  nach  Macray,  einem  Mag.  Gernart,  beigelegt, 
enthalt  zwei  Bücher  und  beginnt:  »Digitus  est  omnis  numeru.s 
minus  decem».  LiURi  {Htsioirt  des  matht'matiatus  en  lialit  11^ 
-2q8)  bemerkt  schon,  dass  der  Verfasser  anderweitig  Gmand 
heisse,  also  unsicher  sei.  Um  so  weniger  ist  anzunehmen,  dass 
der  Namen  Gerard  s  im  Ms.  Amplon.  aus  jener  Schrift  über- 
tragen sei.  Die  hier  angeregten  Fragen  sind  von  einiger  Be- 
deutung für  die  Geschichte  der  Algebra, 

Johannes  Hispanus,  Hispalensis  etc.  (S.  909)»  wird  richtig 
mit  ToUianus  identihciit,  von  letzleren  aber  unterschieden  ein 
foh»  Toleianus,  Verfasser  der  Tahulac  de  ConjuntUtmihus  solis  ei 
iunae  adinvtpüibus  1346 — 65,  in  Oct.  79**  (S.  737).  Diese  Tafeln, 
können  aber  doch  auf  Grund  älterer  berechnet  sein.  Den  Namen 
»Johannes  David  Toletanus^^  trägt  eine  fingirte  Episida  über 
eine  Conjunciion  vom  Jahre  137 1,  Qu.  371'"  (S.  623),  im  Index 
übergangen;  siebe  darüber  Zeitschr.  der  deutsch.  morgenL 
Gesellsch.  20,    1875,    163. 

Von  mathematischen  Übersetzungen  sind  erwähnt:  Aldu- 
M A z A  R »  In (roduftio  :  A  L fr a G a N  i ,  L ibtr  XXX  D iffcren iiaru m  : 
Alkabitius,    Iniroämtw;    Messen ala,   2  Schriften;    Omar,  De 
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KatWiMihus:  PtaLEMÄus,  De  Asiroiah'o,  Qu.  386'*  (S.  6461 
[siehe  Zeiischr,  für  M:itbem.  16,  1871,  377] ;  Au  AiiEJf  Rc- 
DiANt,  Coiftmentarims  in  Ceniiloquinm  ;  Thebit,  /V  Imagtmhuu  — 
worüber  ich  unter  den  Autoren  spreche. 'S 

Alles   Übrige   scheint   demselben  Werke  anzugehören.    ]o 
HAKNES  xerfassie    114a   eine  Epiiome  ioiius  a^lr&iogiae^  bestcheftA 
aus  einer  fsagoge  \x€d  vier  Büchern  de  Judicm.    Das  Ganze,  tü^ 
verschieHenen    Redaciionen   compihrt»   erschien    Nürnberg  154^ 
und  wird  in  Mss.  als  (>«a^r//ifi#7//wf/f  bexeichnet  I  Zeitschi.  fti*^ 
Maihem     16,    1871,  374);  Leclerc,  L  c.  11,   574,  492.  fas^^ 
Ms.   Paris  7506  irrtümlich  als  eine  Übersetzung  des  PraLLSiAc:^ 
auf.    Ms.    Amplon.    Fol.    394*   (S.   177)  und  Oct.   84*  (S<  74 ij 
enden:    »nam  libenter  exit  islis  (ent  istis  emplor)i,  wie  Ms.  W 
5442*    und    Infroffuitorium    ibidem    N*^    «456    (Zeil sehr,    fu 
Mathen>.  16,    1S71»   375):  das  ist  das  Ende  %*Qn  1\\  17:  »^Dacc^ 
]al>ctur  alias  ex  bc^liis  emptis».   So  endet  :»uch  Qu.  225*  (S.  4S1J, 
angeblich    €Ü    R^vointimUfUS,    nämltch:    »incipit    prima   j>ars 
Revolutionibus  arinonim;  quoniam  huic  arti  isagogas  prestituimus 
[am  Ende  der  Ausgabe  hetsst  es:    »finiunt  isagogae»)*     Hiet  ü' 
entweder  der  defccte  Anfang  (1,   Cap,   4  ist  de  Rn^oiuhomf  atm> 
mundi)  durch  eine  fingirte  Einleitung  verdeckt,  oder  eine  andere^ 
Recension»    welche    Albertus    Magnits    als    »über   qui  diciiur 
l>rima    pars»    mit    dem    Anfange:     *Quanium    huic  arlit   citift 
»Bestiis  emplist   enden  auch  die  Ä'itiivitafes  Qu.   379*  (S.  636). 
Anfang:    iPrimum  considerandutn  est  minuhim  gradus>  :  so  cilirt 
Albert    die    »secunda    pars»,   aber   die    gedruckten    lYa/irrtalti 
beginnen:    »In   hora  natali^.     Die  Excerpla  de  EleciiomimSr  Oct. 
^4*  (S.   742)  werden  ausdrücklich   »de  quarto  libro»  bezeichnet 
Bhd    beginnen   wie   die   Ausgabe.  —  Die  Judkm  Qu*   377**  (S.- 
031),    Anfang:    »Cum   volueris   eligere»,    Ende:    »numerus  pas- 
sionum»  (nur   5   BLk  kann  ich  in  der  Ausgabe  nicht  aufnnden. 

MacellaMa   [lies  Macelama]   s.  Messehai Ji. 

MAOiAKtT  >Abitritacin^  de  M,  (S.  913),  De  Asirotahin  (^\x. 
345,  lies  363*'  (S.  60S),  zuletzt:  »qui  dictus  est  Alaiacheriaai 
<1,  de  Macharita).  Anfang:  »Cum  %'oluens  facere»;  cf.  Ms.  Canon 
340*,  Wien  3452V  —  Macharitj  ist  der  bekannte  Arzt  und 
Astronom  Abulkasim  Maslema  b.  Ahmei>  alMadjriti,  d.  h. 
aus  Madrid  (XL  Jahrhundert).  In  Mss.  Merton  College  250* 
Vatic.  Reg.  Suec.  501,  Cambr.  ünivers.  1935  beginnt  die  dem 
Machariti  beigelegte  Schrift,  Cap.  t:  »primum  homm  est  ar- 
müla»,  wie  die  Praciüa  Aitrolabii  des  Maschalla  Albertus 
Magnus  citirt  zwei  Schriften  des  Johakkes  Hispai-eksis  mit  den 
Anfangen   beider  obigen   Srluift^n  f  Zi*if«rhr   rttr  Mjthem    16 


f  Zdjil|£^^JllJ^^Alhe 
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'^7*»    3  77 — 37^)-     ^^^"^    nähere  V'ergleichung  beider  ist  noch 
crrforderlich. 

Mazelema  (S,  91 5\  im  Ms.  Ma/xem  et  Abilicadtn  (s.  die 
3en»,  Excerpt  aus  dem  Buche  de  InvenietuHx  azimuth  etc,  Qu. 
369**  {S.  62  t),  ist  oline  Zweifel  Autik^sim  Maslema  d-  i.  Macha- 
HIT,  und  wohl  aais  dem  eben  erwähnten  Werke  iiber  das  Astrokb, 
alio  nicht  Messehai^a,  wie  Herr  Schum  vermutet. 

Messkhala  (S.  915).  in  Klammer  Mazellaaia,  in  den  be 

treffenden  Mss.   Mattllama  oder  Miueiama.     Der  hier  und  sonst 

Vielfach    verstümmelte    Namen  lautet  arabisch   Ma   Scnä  Allah 

-fasammengezogen  Mascha llah.     M.  war  ein  aegyplischer  Jude 

ijjo — 820?);    von    seinen    Schriften  ist  Weniges  im  arabischen 

I  Original,  Vieles  in  lateinischen  Übersetzungen  erhalten,  die  Bi- 

ftJiographie   noch   nicht   vollständig  erledigt;  jedoch  viel  schein^ 

Lr    IVciies    auf   Fragmente    bekannter  Schriften  zurückzuführen 

iitschr.  für  Mathem.  16,    1871,  377 — 379). 

Di    Astroiahw,    Anfang:    -Scito    quod   a$irolabiuni    nomen 

"o.ecum>,    Fob    376'*  (S.    262)   wnd   in   noch    7  Mss,,  ist  das 

^ciruckte    Werk   in    2    Abteilungen.   Anf,:   » Astrolabium  nomen 

.^^^«cum»;    andere   Mss*    beginnen:    *  Scito  quod  etc.   \\K\i:  Am- 

ploti,],  s.  Zeitschr,   für  Mathem.  16,    1871,  S,   377, 

De    astroLihii  ttsu,    Epilogusp    oder    Ctino/tes,  oder  Practuo^ 

^'^^^dirt;    Anfang:    »Nomina  instrumentarum  ...   primum  est  ar* 

"^^lla»;  Ende:   .comparatio  stature  tuae  ad  planitiem»,  Qu.  348" 

(^-     586),    wo   der    Namen   Afußnus   vielleicht    den   t-igentlichen 

^rfasser    vorstellt,    respective    entstellt,    und    355^*    (S.    596), 

^^.sselbe  Ende  hat  aber  auch  Fol.  376'*  (S.  262),  aberschrieben: 

^^agü  projedwftis  spere  in  planum  provisum^  Anfang,:  iConcussio 

^v-c  extentio» ;  ist  hier  der  Anfang  defect,  oder  etwas  Fremdes 

[]C>r angestellt?     Dt    iomposidonc    et    utilitatt    tistroiabn  Fol.   394' 

276)»   enthält   die   obige   Schrift  des  Mascha llah  und  den 

t^veifelhaflen  Eptiogus,  Andere  Mss.  des  Epiiogus  siehe  Zeitschr. 

^^r  Mathem.  16,   1871,  S.  37S — 379;   daxu  kommen:  Digby 

**^7*  fp.   224),   Paris  7297'*  anonym,  Vatic.  Ottobonian.    1S26 

l^tlfi  Urbinat.    1399;   siehe  meit\^  Eiudes  sur  Zarkaii  ]».   84,  wo 

I  ^vif  den  ähnlichen  Anfang  bei  Andalone  da  Negro  hingewiesen 

|jst;  cf.    das    anonyme    Ms,    Digby    167'^  (p.    172):    Oprrattonis 

^o^ks  etc,    Cap.    i:   astrolabii   circulos  etc.,  Anfang:    »Primum 

'^^nibrum  est  armilla  suspensoria>,  wie  es  scheint  identisch  mit 

der  Practica  ibid.  98"*  (p.   110),  wo  in  Klammer  Robert  Gros- 

^^STfi   {cf.    Tannkr   p*   349,    bei  COWJE.   CataL  Si,  Johns  C&ii. 


so 
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')  Hiernach  ist  in  Btblioth.  Mathem.  1888,  117  Ende,  Aiun. 
15    zu    modificiren   (Anm.    17   lies:  Nicht   56).  —  Die  la- 
teinische  Übersetzung  beginnt  ohne  Vorwort  des  Commen- 
lators    mit    dem    Vorworte  des  PtolemAus:    j  Dixit   Ptole- 
Mj^.us   jam    scripsi  tibi   .  ,  .   de  hoc  quod  operantur  slellae 
in  hoc  seculo».     Albert  Magnus  citirt  eine  antitr^  Über 
Setzung,   auf.:    »Mundanorum>.     Ms.    Amplom,    Fol.    J7v 
Seite    266    beginnt:    »Mundanoriini   ad   hoc  (so)   et  admu- 
lalio>;    ist   das   ein   Vorwort   des  Übersetzers?     Der  Com* 
mentar  soll  beginnen:  >ltera(!)  premisi  libros  in  quibus  trat- 
tavi  de  impraswmbus*,  das  ist  aber  offenbar  das  Vorwort 
des    PtolemAus.     Ich    sehe   hier    keine  Spur  von  Haly  - 
Commentar,  der  in  d^n  tibrlgen  Mss.   (Index   unter  Pxai.E- 
MÄus  S,   g22)  übereinstimmen.     Was  also  im   Catalog  im<i 
im    Index   von   einer   versw  antiqua  und  n(wa  gesagt  wtni^ 
ist  wohl  nur  auf  den  Text  des  Ptolemäüs  zu  beschränken. 
Im   Commentar   endet  n-  57    »permuta  medicinas  acgroto. 
Aliter    distinxit    Zael.     Ascendens    etc.*.     Der  letzte  Sali 
scheint  ein  Zusatz,  da  er  sich  im  Hebräischen  nicht  6nder 

^\  Über  die  dort  erwähnten  Verslümmelungen  des  pe^s:^ 
Königsnamens  Jezdagirt  (jerdagut,  Jezdagut;  s*  auch  z  _ 
Schrift  für  Mathem.  16,    1871,  370  (unter  Jergis;,  576; 
Zeitschr.    der    deutschen    morgen!-    Gesellsch.  lÄ, 
1864,  91  A.   31;   meine  Noten  zu  Haldj>   ViU  äi  maUmiüia 
arabi  p.   95;   Ehides  zur  Zarkttli  p,    105,    124. 

'")  In  Bezug  af  die  Reihcnfolgt  der  Artikel  halte  ich  mich  nicht 
streng  an  die  alphabetische  der  Titel  im  Index,  wo  die-  , 
selben  sehr  oft  in  anderer  Wortstellung  als  in  den  nis.^ 
gegeben  sind,  meist  zur  Hervorhebung  einer  Hauptsache 
Da  meine  Besprechung  nur  wenige  Titel  emes  Autors  bc^ 
trifft,  und  diese  durch  Cursivschrift  hervorgehoben  sind, 
ausserdem  diese  und  andere  mss*  in  den  Titeln  variireu, 
so  kommt  es  auf  die  Reihenfolge  weniger  als  auf  Zusam- 
mingeMrigkiii  an. 

Zum  Nachfolgenden  habe  ich  die  »Aöcrw  Judua* 
ed.  1509  (s.  oben  Anm.  7)  verglichen,  welche  von  S.  > 
an  Alles  nach  den  12  tiomus  ordnen;  jedoch  sind  die  dem 
Index  (zu  Anfang)  zu  Grunde  liegenden  Überschriften  nicht 
überall  correct;  2.  B.  f.  43"  [HoLhziiTer  bedeutet  die  4 
Columnen  der  foll]:  >de  luminum  signif.  ...  circa  rer  lu 
venahum  statum  Dorotheus*;  aber  Anfang:  »Pro  v_n 
...  Mtschaila  decet»  (lies:  docet):  f.  90 — <)6:  »de 
juae  extra  12  domus  assumuntur»;  fol.  95*  l'berschrift: 


lathenumsche   HjiitdscUriften  der  ampfi 


Ben  Sammlung:, 


^De  imbribus  Dorothecsv,  aber  am  Anfang:  »Item  Ara- 
bum  astrolagos  (so!)  abuait  quirlem  peritiss,  de  pluviarum» 
eic.  Das  Buch  des  Abenra<;el  (H.ai.v,  <k  Judicm  etc.; 
ich  benutze  ed.  1551)  ist  ebenfalls  nach  den  Häusern  ge- 
ordnet; I  Cap.  33  »de  domo»  soll  heissen:  »de  secundo 
domo».  Die  Commentare  zu  Cattiloqmum  und  Quadri- 
parittum  bieten  hier  keine  Hilfe.  In  letzterem  zur  geogra- 
fischen  Stelle  11,  3,  wird  die  Geographie  des  Ptolomaeus 
bezeichnet  als   '  lib.  quem  fech  dcß^ura  /talt/a/ionis  Urra^* 

[  (cf.  Albategxi  f,    12-   u,    13:    y\'\b. ßg Uta  terrae »,  und  »quf 

^  vocatur  geographia»),  im  Von^-ort  als  r>mappa  mundit,  s. 
Zeitschr.  für  Mathem.  12,  1867.  10;  meine  Abhandl.  über 
Alfarari  p.  175;  wo  ich  auch  die  Stelle  des  Vorwortes: 
»tesiimonium  antiquorum  Laptdkmum  de  Alexandria»  citire; 
was  soll  dieses,  wahrscheinlich  corrumpirte,  Wort  bedeuten? 
Am   Ende  von  III  schaltet  Au  ein  langes  Stück   (f.  46'    ' 

'  ed.  15 19),  aus  einem  lih,  dt  acddeniihtn  von  Hermes  ein, 
anf. .  »Ordina  significatores,  primo  fortiones,  postremo  de- 
bilrores».  Hinter  dem  Commentar  findet  sich  ein  Stück 
yScientitJ  projtciionis  radiorunii  ^  anf. :  »Cum  projectioneuj 
radiorum  stellarum  scire  volueris:  scias  gradnra  ascenden- 
tcmt;  Ende:  ^erit  locus  radfationis  equate>.  Ist  dieses 
Stück  über  den  Strahlenwurf  (nicht  Refraction,  s.  Zeitschr, 
der  deutschen  morgenl  Gesellsch.  25.  187  i,  415)  — 
womit  der  Ausdruck  -sub  radlis»  zusammenhängt  (s.  unter 
dem  Titel  »de  %'irlute  Saturni«)  —  ein  Anhang  des  Au? 
Man  findet  es  separat  in  ms.  Vat.Reg.  Sueciae  1285,  ms. 

'  Amplon.   Qu.    374**  (S.  626,  gehört  im  Index  zu  p.  941 

'  col.    i);    verschieden  scheint:    ^Notae  de  projectione  rad.*, 

'ms.  Qu.  355*^  (S.  595).  Ich  vermuthe  einen  Zusammen- 
hang mit  Au,  weü  auf  dieses  Stück  die  3  Nativitäten  fol- 
gen, deren  i.  die  des  Au  selbst  ist. 
Cf.  Wüstenfeld,  Übersclzungm  arabischer  Wtrke  S.  30; 
Casiri,  Bibiioiheui  arabüa  II,  347.  Alcabitius  citirt  »Alen- 
duzgazj,    was   Scauger   ebenfalls  für  einen  Titel  gehalten 

'  hatte.  Es  ist  der  Jude  al-Andruzagar,  worüber  s.  meine 
Notiz  in  der  Monatsschrift  für  jüdische  Geschichte 

\  1884,  S.  480. 

\  Ms.  Digby  47  allein  nennt  als  Übersetzer  Gerard  von 
Cremoka,  und  Leclerc  1.  c,  II,  427  hält  eine  doppelte 
Cbersetzung  für  möglich;  die  Analogie  des  Secreium  secre- 
hrum  passt  nicht,  da  Johann  nur  den  diaet^ischen  Theil 

'  übersetzt  hat(s.  unten  Anm.  14).  Unter  Alchabitius^^t   - ,  ,\ 


•    * 
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nenDi  Leclerc  Gerard  nicht.  Der,  von  Boxcomp. 
miigeiheilte  Anfang  des  ms.  Digby  liess  mich  schor»  in 
Zeitschr.  für  Mathem.  10,  1866,  361  an  Ger  ARD  c  ^'^^ 
fein;  Macray  (Catalog  42,  43)  hat  nun  tiie  Identität  <ic* 
ms.  mit  der  edirten  Übersetzung  constatirt*  Da  haben  '•'ir 
wiederum  ein  Beispiel  willkürlicher  Beilegung  und  zwar  in 
einem  alten  ms.  (XIV.  Jahrb.).  —  Leclerc  L  c,  11,  44** 
444  wiederholt  die  längst  widerlegten  Angaben  von  eincö" 
AblxRagel  und  Alchibitils  zur  Zeit  Alfoss  X, 

'^)  Dieser  Namen  ist  hin/uzufügen  bei  Gükther,  Gesikfc^^* 
des  fmiihemathchm  Vnttrrkhies  in  Deutschland  S.  169.  J^* 
hakk's  Compuius  ist  v.  J.  /<?577  in  ms,  Qu.  365**  (S.  6  1  t)f 
falsch    1279  in  Duod.    ig**  (S.    777L 

^')  Verwirrend  sind  die  Angaben  über  Joa.\NK's  Übersetzung 
von  Pseudo-AristoidiSp  de  Regimine  Principum  sive  Sperrt ^^ 
secreiorum,  wovon  aber  Juhakn  nur  die  Hygimf  uberset^W 
(edirt  von  SüCHIKR,  DmkmäUr  PriTVinzaL  LiL  I,  iSSj)« 
im  Index  unter  Johann  p,  qoq  ist  Qu.  351*^  (S,  S**^ 
hinzuzufügen  (unter  Aristoteles  {k  881  ist  Johakk  1  tin^ 
erkannt).  Der  ("ommentar  dazu,  Qu.  310*  {S.  545)  ist  ni^^ 
von  Johann*  und  unbekannt.  (Foerster*s  Bibliograp'*^ 
in  CentralbUtt  für  Bibliothekswesen  kennt  dicnr»^ 
Amplon.  überhaupt  nicht,)  Hingegen  ist  das  unter  J 
HANNES  HisPALENSis  aufgeführte  Regimen  singuitire  sauif^^^ 
(wovon  mss,  in  Berlin,  Cambridge,  Cajo-Gonv.,  Münct»^ 
nicht  von  ihm,  da  er  im  Von^ort  asu  Pseudo^Arisloteles  x» 
drücklich  sagt;  >ac  si  essem  medicus>;  die  ^'«tnse  Note  * 
Foerster.  Centralbl.  für  Bibliotheksw.  p.  2  ist  tnei 
mündlichen  Mittheilung  entnommen,  und  schon  früher 
meinem  Werke  über  die  hebräischen  Übersetzungen  gedruc 


Tctt<^k««rAe] 


f^TTm 


Ob  ihe  MMliiBg  of  the  hisukry  «f 
tii6  Dniversiiy  of 

Bt  G,  B.  Halsteb  tu  AKfiM.  Te 


«  ^v  ^  ..u..^.   -r;  tHe  tiKttorr  of  OMiiht.wif1n  m  Übe 

of  Tesai  coniiiioes  ihroogiunit  ilie  acadeniBC  vemr  «&d  ^e 

tt  ttjde   u>    devote  to  it  an  aven^  €f  t^»i>  iMom  pcf  «e^ 

The   fVograranse    b    noc  so  sTmineffka]  s$  tiuit  prtfafced  hj 

EkestkOh  vBiblioth.  Matbem.  1S90«  i — 10).    S<^c dci*ki|>> 

laents  there  indtcatcti  are  eniirelr  omkled  bccaoac  thenodeaiTs 

^ve  DOC  masiered  the  cofrespoadiDg  solf|CCts.    Sodc  pMsts  aiie 

g^cstljr  espa^ded    becayse  the  special  tastes  a&d  icsoütJies  of 

1^  Professor  enabte  Hirn  10  ireat  them  niofe  aotlioritaimelj  aod 

^    fot  fiaod.     For  cxaxD(^le,  limc  ts  giren  lo  the  genoal  acd 

*pccial  fortsiulas  of  McnsutAtion  aod  far  Mass-ceeiter.  Agatn,  cxsrn 

^^Q><e  tt  given  to  the  trafis];itiocis  of  ErcLi0,  sHo«ing  that  Cam- 

f^Hv%  made    probablv   tio  translitiofi.  bat  * -- '-    -apied  An^^ 

^Äo's;  and  that  the  first  transUtiOQ  into  f    -  Hexricvs 

^•^Ungslev    used,    in    addition  to  ibc  Latin  öi  Ai^elard,  tbe 

^*hQ  prinif/^  in  Greck.     Tiroe  is  taken  to  ptote  that  the  daic 

^'Ven  bf  some  Histonans  of  malheoiaUcs  for  the  pttblkatioo  by 

KoBt^nx  RECORDt  of  the  erjUÄlity  sign   =   is  wtoog  and  shcoM 

•^C    1557.     In   his   irealise  eniitled    Tht    WktitUm  ^/   Watt  he 

^^tHarks:    >And  lo  avoide  ihe  lediouse  repethion  of  these  woor- 

^^s    IX  e^uaiU  lo:   I   will  sette  as  I  doe  often  m  woorke  use»  a 

1*^1»  of  paralleles,  or  Gemowe  lines  of  one  Jengih,  thus:  — ,  be- 

'^Usc  noe   2  tiiynges  can  be  more  equalle», 

A  great  expansion  is  mnde  on  the  subject  of  Hy|>er5pace« 
^^r\  nonEucbdean  geometry,  where  ihe  professor's  ihrce  papcrs 
PMblished  in  the  American  Journal  of  maihematic«^  Vol. 
^"—2  (1878 — 1879)  are  expanded  and  expounded* 

In  conncciion  wtth  Hamiltux's  Quaiemtont  and  Grass* 
^AJTKs  AtdsMinungsithre,  %'ery  special  attention  is  directed  to 
^^^  Algebra  of  Logic,  particiilarly  those  of  Boole,  MAcrAHL4NK 
**itl  Schröder.  This  splendi.l  subject,  originated  and  grcatty 
'levcloped  in  English  seems  to  be  destined  to  givc  the  »ciemific 
'anguage  of  the  worid. 

Unally  the  subject  of  Ltnkage,  wholly  tnodcrn,  ii  treated 
•^i^toTjcally  in  connection  wiih  ihc  mechanical  dc§rription  of 
^^''ves,  the  graphic  Solution  of  eqnations  and  ihc  genrral  iiro» 
^^ems  of  kinematic. 
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REOENSIONEN,  —  ANALYSES, 
*  H.  B.  Fine.  The  number-svstem  of  algebra  treated 
THEORETTCALLV    ÄND    historicallv.     ßoston    and    Kcw    York, 
Leacb,  Sehe  well  ä:  Sanbom   1891.     8^  IX  -^  131  p. 

Aujourd'hui  les  recherches  scientifiques  dans  1e  domaine 
des  mathömatiqties  sonl  pr^ccdees  ttes  souvent  par  unc  iiitro^ 
ductton  historique  relative  k  la  question  dont  il  s'agit»  et  et 
fait  prouve  qiie  limportance  de  Tetude  de  l'liistoire  des  math^- 
inatiques  commence  ä  etre  de  plus  en  plus  rcconnue.  Mais 
pour  que  la  necessicitd  en  soit  definitivemeni  adtnise,  il  faut  aussi 
que  Thistoire  des  difförentes  branches  des  matln^rnaliques  fasse 
partie  inl^grante  des  irait^s  qui  sonl  destin^s  pour  les  etiidianis. 
Pour  des  raisolis  pedagogiques,  la  partie  historique  n  y  doii  pas 
prtfc^der  rexposition  systematique,  mais  ^tre  mise  ä  la  ßn  ou 
lepartie  stir  les  diffdrents  chapittes  de  la  partie  s^'stffmatique. 

Fanni  les  iraites  peu  nombreux  qui  conlienneni  en  ni^mc 
temps  une  exposition  systematique  et  une  exposition  historique. 
nous  avons  k  ranger  aussi  T/it  rtumber-sysiem  of  algebra  qoc 
M.  Fine  vienl  de  publier,  et  qui  peut  ^tre  consid^re  comme  «nc 
inlroduction  ä  ta  ih^orie  des  fonctions  dune  variable.  La  partie 
historique,  la  seule  qui  nous  occupera  dans  celte  breve  analfse« 
est  re'uuie  ä  la  fin  du  trait^  et  prend  une  place  asse^  coasi- 
d^rable  (p.  7g  — 131)*  ^l-  Fine  commence  par  une  notice  stir 
les  sign  es  numeraux  et  les  syst  em  es  de  numerauon  pour  passer 
ä  rhistoire  des  fractions  et  des  gtandeurs  irrationnellcs  chez  les 
anciens.  Ensuite  il  donne  un  r^sume  des  progr^s  de  lalgcbrc 
depuis  les  temps  les  plus  recules  ju!?qu*äi  Descaktes  inclusive- 
ment,  et  finit  par  quelques  renseignements  sur  le  d^veloppenvent 
des  notions  fundamentales  de  Talgebre  depuis  Newfon  ju^vj-t*ä 
Weierstrass  et  G.  Cantor. 

Pour   rhistoire   de   Tantiquitd,    du  moyen  age  et  de   \^   iv 
naissance  jusque  vers   1600,  M.   Fine  a  suivi  principalenieni  les 
ouvrages  connus  de  Moritz  Cantor  et  Hankel.  Pour  les  temps 
modernes  il  a  consult^  en  g^n^ral  les  sources  ro^mes, 

N^ayant  pas  eu  recours  ä  la  litt^rature  la  plus  r^cenie  stu 
divers  poinls  de  1  histotre  des  raatht^matiques,  M.  Fine  a  repni- 
duit  quelques  indicalions  inexactes  ou  peu  probables,  p.  ejt,  qae 
\* Algorithmus  Jemonslralus  publi«?  en  1534  a  pour  auteur  Regio- 
MONTANüS,  et  que  rintrociuction  du  signe  -l-  a  eu  lieu  en  1630 
par  Pell,  mais  ces  erreurs  sont  peu  importantes,  et.  k  notre 
avis,  Texposition  historique  de  M.  Fine  peut  eire  employee  avec 
avantage  par  tes  ^tudtants. 

Stockholm.  G.  Eneström, 
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Oino  Loria,    II  periodo  aureo  della  geometria  greca. 

Saggio  STORico.     (Memorie  della  r.  accad,  delle  scienze  di  Tu- 

40^.)     Torino   1890.     4^,  79  p.  ^  2  y\. 

Herr    Loria    bietet    uns    m   vorliegender   Abhandlung   die 

Fnichte  umfassender  Studien  auf  dem   Gebiete  der  griechischen 

jeometrie.    und   zwar   specieli    über  das   goldene  Zeitalter  der- 

selben,  das  euklidische  Jahrhundert,  in  welchem  der  griechische 

Cleist  eine   mathematische   Produktivität   von  unerhörter  Potenz 

den  Tag  legte. 

Ist   es  schon   an   sich    erfreulich,    dass    der    Herr  Verf.  da 

einsetzt,  wo  Herrn  Allman's  Werk  abschliesst,  und  er  die  von 

[Heim    Cantor   vor    25   Jahren    behandelte   Epoche  nach   dem 

rgegenwärtigen,  trotz  zablreicher  neuerer  Arbeiten  im  grossen  und 

[ganzen   freilich  wenig  veränderten  Stande  darstellt»  so  muss  über- 

[tlies    jeden    Verehrer   der   alten  Geistesheroen  die  Begeisterung 

Isympathisch  berühren,  mit  welcher  er  den  Jüngern  der  Wissen- 

Ischaft   die  geistreichen   Methoden  und  die  eminenten  Resultate 

^ jener    Koryphäen    vor   Augen   zu   führen    bestrebt   ist  und  auch 

<ien  blindesten  Anbeter  der  Neuzeit  zu  der  Überzeugung  bringen 

r  möchte,  dass  ohne  die  epochemachenden  Werke  des  Eukl^ides, 

IArchimedes  und  APOLLO>rios  auch  die  unsterblichen  Leistungen 

üines    Newton,    Leibnitz.    Pokcelet.    Steiner,    Chaslhs  und 

"^ anderer  wahrscheinlich   nie   zu  stände  gekommen  wären.     Sagt 

ja    doch    Leibnitz    selbst:    »Qui   Archimedem  et  Apollokiüm 

intelligit,   recentiorum  summorum  virorum  inventa  parcius  mira- 

>itur>.     Vielleicht   veranlassen    H.    Loria's    Ausfuhrungen    auch 

■den  einen  oder  andern  derjenigen  Vertreter  der  exakten  Wisse n- 

t-schaften,   welche  den   WVrken  der  Alten  und  den  geschichtlich* 

^mathematischen   Forschungen   nur  eine  sehr  untergeordnete  Be- 

|<ieutnng  für  die  Gegenwart  zuerkennen,  im  Sinne  des  H.  Verf. 

l<ier    Frage    näher    zu   treten,    ob  es  nicht  eine  Ungerechtigkeit 

Itind    eine    Folge    irrtümlicher   Schätzung   sei,    gewisse  moderne 

Publikationen    von    zweifelhaftem    Werte    den    Quellen   unserer 

il2en   jetzigen    Erkenntnis   vorzuziehen,   währen<l  doch  die  Er- 

fiftrung    gezeigt    hat,    dass,    so  oft  man  zum  Studium  der  alten 

Weisheit   zurückgekehrt  ist,  eine  neue  W^elle  jungen  Blutes  den 

IjStarren  Körper  der  Wissenschaft  durchströmt  hat:  *il  faut  reculcr 

[joui  micux  sauter»! 

Die  Abhandlung  selbst  zerfällt  in   7  Abschnitte,  welche  die 

erschriften  tragen:    I.   Euclide  (p,  5—25);   IL  Archimedk 

26 — 46);    IIL    Eratostene  ip.  47— 4q);    IV.   Apoixqnio 

49  —  69);    V.    IPSICLE   (p.    60 — 71);    VL    NiCOMEDE,    DiOCLE, 

p£RSEO  (p*  71—77)  und  VIL  Zenodoro  (p,  78). 


$1'  Recensionen.  ~  Analyse!».  ^M 

Über  die  griechische  Mathematik  hat  sich  im  Laufe  der 
Zeit  eine  gewaltige  Litteratur  angesammelt,  nm\  ein  Anfänger 
auf  diesem  Gebiete,  der  bei  einer  geschichtlichen  DarstcUting 
sich  nicht  mit  blosem  Aufzählen  von  Autoren,  deren  Schriften 
und  Forsch ungsresuUaten»  von  KrfindungeD  und  Hypothesen 
begnügen,  sondern  auch  sein  eigenes  Urteil  zur  Geltung  bringen 
will,  hat  bei  dem  Bestreben,  neigen  den  Quellen  der  Alten  auch 
alle  wichtigen  Erscheinungen  der  Neuzeit  zu  berücksichtigen, 
wahrlich  keine  leichte  Arbeit,  Soweit  wir  es  zu  beurteilen  vcf* 
mögen,  hat  H.  LoRfA  seine  Aufgabe  trefflich  gelöst  und  er  darf 
sich  für  seine  viele  Muhe  wohl  des  Dankes  aller  Freunde  ge- 
schichtlich mathematischer  Forschung  versichert  haken. 

Wie  es  schon  H.  Cantor  in  seiner  Besprechung  der  vor- 
liegenden  Abhandlung  (Zeitschr.  für  Maihem.  36,  1S91; 
Hist,  Abth.  29 — 50)  ausspricht,  hat  H.  Loria  bei  dem  no- 
torischen Mangel  wesentlich  neuer  Entdeckungen  über  die  xu 
behandehide  Epoche,  ausser  dem  geistreichen  Werke  Zeu j iieks 
die  mittelbar  für  seinen  Zweck  wichtigen  Arbeiten  über  neue 
Auttassungen  betreffs  der  Zeit  vor  und  nach  dem  grossen  Jahr- 
hundert in  seiner  Schrift  zur  Kenntnis  gebracht,  und  es  wirtl 
die  Brauchbarkeit  der  letjBteren  bei  geschichtlich- mathematischen 
Studien  dadurch  noch  erhöht,  Bezughch  der  Quellen  von  Ei:- 
KLEJDEs'  Elementen  werden  auch  die  einschlägigen  Hypothesen 
und  Forschungsresuliate  der  Herren  Au-man,  Cantor,  Heiberi», 
Tannery  und  anderer  angeführt;  wir  verweisen  noch  auf  die 
Recension  des  H.  Hültsch  über  das  ALLMANsche  Werk  in  der 
Biblioth.  Mathem.  1S89,  85 — 92,  sowie  auf  des  Berichtet- 
siätters  seitdem  erschienene  Monographie  II  über  Eüdoxos,  Zu 
der  Schrift  "^Ttni  Stcupitrsüiu *  (p.  20)  möchten  wir  zu  Savilius 
und  WoEPCKE  noch  einen  Restitutionsversuch  erwähnen:  die 
Biürägt  zur  WitdtrhtritcUung  dir  Schrift  des  Eukltides  üSer  dk 
Teilung  dir  Figurin  des  H.  Üfterdinger  (Ulm  1853).  Die 
p.  \2  citierte  Abhandlung  desselben  Verf,  betitelt  sich:  Btiirägt 
zur  GuihichU  dir  griechischin  Maihimiiiik  (Ulm    iSöoJ. 

Bachets  45.  Epigramm  wird  von  Bru^nck  ausdriicklich  dem 
£uk.L£1Des  zugeschrieben;  wir  stimmen  H,  Loria*s  BemerkuQg 
(p.  25)  bei,  dass  Eukleides  dasselbe  mit  Leichtigkeit  lösen 
konnte,  und  halten  es  sogar  hier,  wie  in  allen  ähnlichen  Fällen 
(zum  Beispiel  auch  bezüglich  des  berühmten  Rinderproblcms  de% 
Archiwedes,  cf.  p,  44  —  46)  für  das  natürlichste,  einem  Schrift- 
steller  die  ihm  von  glaubwürdiger  Seite  zugeschriebenen  Er- 
findungen, mögen  sie  noch  so  geringfügig  scheinen,  so  lange 
energisch  zu  wahren^  bis  zwingende  Gründe  es  verbieten. 
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H,  LoRiA  kann  nicht  in  den  Verdachl  kommen,  sich  einer 
ünebrerbietigkeit   gegen   Eukleides  schuldig  zu  machen,  wenn 
er    darauf   hinweist,    da^s   man    den   Et'KLiD-kultus   auch   nicht 
lübertreiben  und  für  die  modernen  Schulen  sich  den  Fortschritten 
äer  Xeiueit  nicht  verschliessen  dürfe.    Die  heutigen  Mathematiker 
|haben  dafür  ztt  sorgen,  dass  die  Saat  jenes  erhabenen  Meisters^ 
mch    aufgehe;    an    der    Hand    emer    2000  jährigen    Erfahrung 
urerden  wir  aber  sein  Werk  dadurch  am  besten  vollenden,  dass 
wir  es   in    Einklang  bringen  mit  den  Bedtirfnissen  und  der  In- 
Ifelligenz   der  Menschen   der  Jetztzeit.     Oder  sollte  es  etwa  den 
Imodernen    Pädagogen   nicht   mofjUch    sein,   eine   veraltete  Lehr- 
Itneihade  zu  beseitigen,  ohne  gleichzeitig  selber  den  Zusammen- 
ihang  mit  dem  ebenso  mühevollen,  w^e  lehrreichen  Entwicklungs- 
gang   menschlicher    Forschung    preiszugeben  r     Bei    dieser    Be- 
Itrachtung     erfahren     wir    nun,     wie    der    elementargeotnetrische 
lUnterricht    in  den  beiden  Ländern  geregelt  wurde,   welche  sicli 
im  pietätvollsten  nach  dieser  Richtung  gezeigt  hatten.  In  Italien, 
Iwo  die  euklidischen  Elemente  eine  Zeit  lang  gewissermassen  als 
jl>esinfektionsmittel  der  von  minderwertigen  Machwerken  erfüllten 
LAtmosphäre    als    Schulbuch    eingeführt    wurden,    herrscht   jetzt, 
liiachdem    dte    Luft   reiner   geworden»   eine   grössere  Freiheit  in 
liier  Auswahl;  in  England,  der  letzten  Citadelie,   in  der  sich  der 
: reise   Alexandriner   verschanzte,    hat   sich   ein  Verein  zur  För- 
jening   geometrischer  Unterrichtsmethoden  gegründet,  der  nach 
liles    H.    Verf.    Ansicht   erfreulicherweise   ebenfalls  den   Sieg  da* 
pvontrug   in   dem    Kampfe  gegen  tien  euklidischen   Despotismus. 
Beim    Übergang  Non   Eukleides  zu  Archimedes  stellt  der 
H.  Verf.  eine  vergleichende  Betrachtung  an  über  die  verschiedene 
rJcdeutung    dieser    beiden    grossen    Mathematiker    und   scheidet 
|tiberhaupt   die   antiken    Gelehrten    in   zwei   Grupiien;   die  einen» 
intcr   ihnen    vor  ailem  Archimedes,  beschäftigten  sich  mit  der 
I Lösung  besonderer  Aufgaben,  mit  denv  Studium  origineller,  auf 
lein    einzelnes   Problem,  oder  auf  eine  ganze  Klasse  von   Unter- 
fftuchungen    anwendbarer    Methoden;    andere  dagegen,   und   als 
jeren  Repräsentant  Eukleides,  brachten  das  bereits  vorhandene 
lateriat   unter   einen    gemeinsamen    wissenschaftlichen   Gesichts- 
Ipunkt,  verteilten  den  Stoff  harmonisch,  ergänzten  etwaige  Lucken 
lund  schafften  so  ein  organisches  Ganzes.    Auch  die  verschietlenen 
lüsseien  Lebensumstände  beider  motivieren,  abgesehen  von  Ar- 
ICHIMEd's    höherer    Intelligenz,    ihre   verschiedene  Denkrichtung. 
ARCHIMEDES   War    durch  die  Gunst  der  Verhaltnisse  rein  Mann 
|der   Wissenschaft  und    widmete  sich  nach  seiner  Rückkehr  von 
Uexandria    nach    Syrakus    ganz    und    gar   den   inathematischen 
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Studien,  in  welche  er  in  Jener  berühmten  Schule  von  den  Nach* 
folgern  des  Eukleides  eingeführt  worden  war;  den  Eukleides 
dagegen  führten  seine  Lehramtspflichten  einer  mehr  didaktischen 
Richtung  zu.  Eine  natüdiche  Folge  von  ihrem  schwierigeren 
Inhalte  isi  auch  das  geringere  Studium,  das  man  heutzutage  den 
ohnehin  nur  für  mathematisch  bereits  Geübtere  bestimmten 
Werken  des  Archimedes  angedeihen  llsst.  Von  der  ausgt- 
breiteten  Kenntnis  der  euklidischen  Schriften  aber»  welche  der 
H.  Verf.  allen  halbwegs  Gebildeten  zuschreibt,  konnten  wir  uns 
noch  nicht  überzeugen.  So  viel  wird  man  in<lessen  mit  Bestimmt* 
heit  behaupten  dürfen,  ilass  wenigstens  die  jüngeren  MjUhe- 
matikcr  sich  in  grösserer  Anzahl  an  den  antiken  Geislesschainen 
ergötzen  würden»  wenn  nicht  die  meisten  Hochschulen  einer  Pflege 
des  historisch-mathematischen  Elementes  gänzlich  entbehrten» 

Ein  grösserer  Abschnitt  ist  selbstverständhch  auch  dem 
Afollonios  von  Pergä,  dem  »Geometer  sntr'  &^/^v*  gewidmet. 
Bei  der  Eru'ähnung  der  von  einander  abweichenden  Ansichten 
der  Herren  Günther  und  Zeuihen  über  die  Anfänge  des  Koor- 
dinatenprincips  p.  51,  Anm.  5  vermissen  wir  die  Anführung  der 
von  H.  Günther  in  der  Neuen  philologischen  Rundschau 
1888,  394 — 596  veröffentlichten  Enviederung  auf  H.  Zeüthex's 
Note. 

Dass  H.  LoRi\  die  Mathematiker  Hvpsikles.  Nikomedes. 
DtOKLES.  Perseus  Und  Zenoix)ros,  aber  deren  Zeitalter  sicii 
in  den  Quellen  keine  genauen  Angaben  finden,  als  der  zu  l»e- 
handelnden  Periode  zugehörig  betrachtet,  entspricht  dem  gegen- 
wärtigen historischen  Standpunkte,  Den  Ser£Nü3,  über  dessen 
Lebenszeit  die  Ansichten  der  Geschichtsforscher  noch  geleilt  sind, 
schliesst  er,  ohne  denselben  überhaupt  zu  erwähnen,  von  der  Be^ 
irachmng  aus;  und  in  der  That  lässt  dessen  ganz  ungriechischer 
Xame  vermuten,  dass  er  einer  etwas  späteren  Zeit  angehört,  30 
sehr  man  nach  der  Art  seiner  Schriften  geneigt  wäre,  ihn  unter 
die  ersten  Nachfolger  des  Apollonsos  einzureihen.  —  Es  ist  eine 
längst  ausgemachte  Sache,  dass  die  von  jeher  in  den  meisten 
Et^KLiDausgaben  als  XIV,  und  XV.  Buch  —  in  H,  Lorl^'s  Ab- 
handlung p.  69  steht,  wohl  infolge  eines  Druckversehens.  Xlil. 
und  XIV.  —  angefügten  2  Bucher  nicht  von  Eukleides  her- 
rühren, sondern  dass  das  erstere  v^IV)  unbestreitbares  Eigen* 
tum  des  Alexandriners  Hvpsiklks  ist,  während  der  unbekannte 
Verfasser  Acs  letzteren  (XV)  im  5.  oder  6,  Jahrh.  n.  Chr.  ge- 
lebt haben  muss.  Es  wäre  sehr  zu  wünschen,  dass  dieser  auch 
fOfi  H,  LoRiA  gan;t  richtig  zur  Kenntnis  gebrachte  Thai  bestand 
«nüllich   tinmai   feststehe,    und  die  veraltete,  aber  leider  iinnier 
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och    hie    und   da   auftauchende   Tradition,  nach  welcher  auch 
ch  XV  dem  Hysikles  zugeschrieben  wird,  in  neueren  Werken 
icht  mehr  wiederkehre. 

Während  die  Konchoide  des  Nikomkdes  und  die  Kissoide 
es  DtOKLEs  ihre  Entstehung  der  Würfelverdop[)elung  und  der 
rbektion  des  Winkels  verdankten,  entsprangen  lÜe  spirischen 
inien  des  Perseus  wahrscheinlich  dem,  freilich  vergeblichen, 
estreben,  den  Schnitikurven  anderer  als  der  3  gewöhnlichen 
krummen  Oberflächen  ähnliche  Triumphe  abzugewinnen,  wie 
den  Kegelschnitten,   In  H,  Loria  s  Bemerkung,  dass  die  spirische 

»Ringfläche  (der  Wulst)  bereits  von  Archytas  betrachtet  wurde, 
dürfte  der  Ausdruck  »giä»  durch  j^la  prima  volta>  ersetzt  wer- 
l^cn,  mit  Rücksicht  auf  H,  Cantor's  Recension  unserer  IL 
Monographie  über  Eltdoxos  in  der  Zeitschr.  für  Matheni, 
30,  1891;  Hist.  Abth.  77  —  78.  —  In  Bezug  auf  unsere  Be- 
handlung {a.  a.  O  )  der  Lösung  des  Archytas  mittelst  des 
Durchschnittes  »Cylinder-Regel-Wulst^  inachte  uns  H.  Caktor 
seinerzeit  brieflich  darauf  aufmerksam,  dass  er  es  bereits  seit 
mehreren  Jahren  in  seinem  Kollege  zu  betonen  pflege,  in  der 
Benützung  des  Wulstes  durch  Archytas  habe  für  Perseus  die 
Veranlassung  zur  Beschäftigung  mit  den  spirischen  Schnitten 
gelegen.  Den  zu  diesem  Betreffe  von  H.  Loria  citierten  Auf- 
Sätzen  von  Bretschneidek»  Chasles  und  Taknerv  fugen  wir 
noch  die  von  QufiTEtET,  Montücla,  KlCgel,  Schiapareuj  und 
nochK'Märker  bei  (vgL  unsere  L  Monographie  über  Ecdoxos 
55,  wo  wir  ausserdem  auch  auf  die  Ähnlichkeit  der  Fmjektion 
1er  eudoxischen  Hippopede  mit  einer  Gattung  der  spirischen 
inien  hingewiesen  haben).  Die  Frage,  ob  Perseus  mit  der 
n  Proklos  ihm  zugestandenen  Anwendung  des  ^wjfixzti^m** 
elches  den  Alten  die  Gleichung  der  analydschen  Geometrie 
.etzte^  seine  Kurven  auch  theoretisch  behandelte  und  ob  er 
insbesondere  die  Eigenschaft  r  ,  r  ^  tr  der  CASSiNi-iCurve 
nnte»  bleibt  zunächst  noch  unentschieden. 

Mit  Zekodoros,  von  dem  eine  Schrift  über  isoperimetrische 

Igttren   in   mehrfacher   Überlieferung   erhalten    ist.   schliesst  H. 

LoRtA  seine  Abhandlung,  weil  die  späteren  antiken  Schriftsteller 

ine    ganz    andere    Richtung    bei  ihren  Studien   befolgten.      Die 

inen  widmeten  sich  der  Anwendung  der  Geometrie  auf  Geodäsie 

id    Astronomie   und  trugen  nur  ausnahmsweise  zur  Förderung 

lex    Geometrie  selbst  bei,  andere  wandten  sieh  der  Zahlenlehre 

und  repräsentieren  gewissermassen  das  goldene  Zeitalter  der 

griechischen  Arithmetik;  wieder  andere  endlich  beschränkten  sich 

auf  die  Auslegung  der  klassischen  Werke  ihrer  Vorganger,  wo* 
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durch  der  allmähliche  tiefe  Verfall  sich  einleitete  —  Bei  diesoii 
charakteristischen  Ausblick  auf  den  Stand  der  nn  nischc» 

^iechischen  Mathematik  erinnert  man  sich  unw]i „ a  an  die 

Worte,  mit  denen  H.  Tann  ERY  im  Hinblick  auf  den  gewaltigen 
Sturz  der  antiken  Wissensch*iften  von  dem  höchsten  Gipfel  l>i* 
in  den  tiefsten  Abgrund  es  für  die  Gegenwart  als  wahrem?  Pro- 
blem der  Geschichte  der  alten  Mathematik  bezeichnet :  >depre- 
riser  4es  cifconstances  et  de  d«fterminer  les  causes  de  I«  d^* 
dence  pass^e,  en  vtie  de  connatire  les  prdcautions  a  prendre 
poiir  eviier  une  d^cadence  future.» 

Wir  glauben  unseren  Bericht  nicht  besser  schlicssen  «t  kön- 
nen, als  mit  den  Worten  des  H.  Verfassers:  »Wenn  wir  rtim 
Schlüsse  noch  einen  Blick  weifen  auf  den  von  der  Geometrie 
in  der  griechisch-alcxandrinischen  Periode  zurückgelegten  Weg» 
sehen  wir,  das:^  derselbe  sehr  bedeutend  ist.  In  dieser  Epocbt 
ehielten  die  Elemente  ihre  definitive  Ordnung;  die  Exhaustions- 
"methode  erlangte  eine  vorher  nicht  gekannte  Ausdr 
bahnte  von  weitem  den  Infinitesimaikalkul  an;  neue  l: 
.Formen  wurden  studiert,  teils  in  der  Ebene»  teils  im  Räume. 
Die  Theorie  der  Kegelschnitte  bildete  sich  nicht  nur  um  und 
nahm  jene  (iestalt  an,  welche  sie  während  einer  langen  ReiKc 
von  Jahrhunderten  zu  erhalten  bestimmt  war,  sondern  sie  er- 
reichte einen  solchen  Grad  der  Vollendung,  dass  wenig  Wichtiges 
nötig  war,  um  sie  auf  ihren  gegenwärtigen  Stand  zu  bringen; 
iUc  Quadratur  des  Zirkels,  welche  so  grosse  Geister  beschäftigt 
und  so  viele  unfruchtbare  Versuche  gekostet  hatte,  wurde  von 
dem  alleinigen  Gesichtspunkte  aus  betrachtet,  weicher  bei  den 
damaligen  algebraischen  Kenntnissen  z\x  einer  Lösung  fiihren 
konnte;  neue  Fragen  tauchten  auf;  neue  Methoden  oder  neue 
Versuche  wurden  zur  Überwindung  der  sich  dabei  darbietenden 
Schwierigkeit  ausgedacht;  und,  um  nichts  auszulassen,  das- Niveau 
des  mathematischen  Unterrichts  erreichte  eine  so  eminente  Höhe, 
dass  die  Gelehrten  sich  nicht  cj^tnit  begnügten,  zum  Gebrauche 
ihrer  Schüler  die  bereits  gemachten  Entdeckungen  zu  erklaren, 
sondern  auch  denen  den  Weg  zu  ebnen  suchten,  die  sirh  zur 
Entdeckung  neuer  Wahrheiten  rüsteten.* 

Es  würde  uns  sehr  freuen,  wenn  durch  unsert  \ursichcnuLn 
Zeilen  recht  viele  Freunde  der  Wissenschaft  in  Versuchung  kämen. 
sich  den  gleichen  hohen  Genuss  zu  verschaffen,  welchen  uns  die 
Lektüre  von   H.  Ldria  s  gediegener  Schrift  bereitete, 

Dinkelsbühl.  H,   Kv:NSSBKRr,, 
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bcs  auxquelles  il  y  a  die'  donn^  des  noms  particuÜcrs,  avcc  ui^^ 

notice  succincte,   pour  chacune  d'cntre  eUes,  sur  sa   forme,  sork 

:juation   et  ses  proiirieitfs  genitales  ainsi  que  sur  les  ouvraf^^ 

»ü  eile  a  et<f  ettidi^e  pour  la  premi^re  fois**  , 

(Acaddmie  des  sciences  de  Madrid.) 

*  Cette   questton.    es?»enticl)ernent   hktorique,    a   cte  mlse  au  coooOQi 
puur  le  prix  acadeinique  dt  rannte  1891. 
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er  die  mathematischen  Handschriften  der  amploni- 
anischen  Sammlung^.    (Schluss;) 

Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 


Epistola    de    Conjunctionibus  d  eciipsibuSi  übersetzt  von  Jo- 

^hannes  HisPALENSTs  Fol.  395^*  (S.  280)  und  in  2  anderen  Mss., 

^Hl   12   Capi>.,  ist  identisch  mit:  De  Revöluhonibussteilar um,  OcX. 

^Bs^*  (S*  746)»  Anfang.:  %Quia  deas»;  gedruckt  &h  Epü/o/a  ecli'- 

^HritfX»  //  de  cönjunciionibus  et  in  revolut.,  und  unter  dem  Titel  (aus 

^Uberachrifl  von  Cap.    i)  De  raiione  circuli  et  sUiUirnm.    Es  wird 

auch  citirt  unter  dem  Titel:  De  Canjuncitonibus  planetarum  und 

anderen,  die  ich  hier  übergehe.     Der  Namen  Plato  am  Ende 

von  Ms.   Digby  51*'  bedeutet  wohl  eher  einen  Abschreiber  als 

den  Übersetzer  aus  Tivoli.    Am  Schlüsse,  auch  in  Ms.  Amplon. 

Qu,   361*"  (S*   602)  heisst  es:    »et  est  ex  j^crif//>  scientiae  astro- 

rum»;  danach  ist  auch   ^scientns  scientiae»   in  Ms.  Canon,  misc. 

517**  zu  emendiren:  »secretis  scientiae»,  und  das  Buch  de  Scientüs 

^^tc.  bei  VVÜSTES'FELD  {Übersetzungen  etc.  S.  35  n.  19)  zu  streichen. 

^Ker  angebliche  ALCHABJTitrs,  de  Revoiutime  etc..  welcher  in  Ms. 

^^Hnpn.    folgt,   ist  Maschallah's  gedrucktes  Buch:  Super  signi* 

^^^Bthnes  planetarum   in   naiivitnte. 

De  hominum  cogitaiionihus  et  intenttontbus,  Qu.  348*  (S,  582), 

I      361^   (S.    6041    »de   Cognitionen    falsch   für    »de   cogitatione». 

Herr   Schum   identificirt  Qu.    379'   (S,  636)  de  Intentionibus  ii 

t^ogitationihus  etc.    trotz   des  verschiedenen  Anfanges  wegen  des 

Endes.     Dieses   Ms.    muss  also  die  in  Zeitschr,  für 


66  Moritz  Stbinschkeider. 

Mathctn.  10,  1871,  S.  379  unterschiedenen  Schriften  F.  und  G 
enthalten*  Hier  zeigt  sich  die  Unentbehrlichkeit  der  Vergleichun; 
der  Drucke  und  verschiedenen  Cataloge,  wie  auch  der  hebräisches 
Übersetzung,  welche  sich  in  den  Schriften  des  IBN  £sra  find« 
und  vielleicht  von  ihm  herrührt*  Beiden  Stücken  liegt  vielleicht 
das  arabische,  von  Kjfh  erwähnte  Buch  der  Fra^at,  wddicaj 
in  einer  Bibliothek  in  Constantinopel  erhallen  ist,  zu  Grunde. 
Man  muss  demnach  unterscheiden: 

a)  De   inkniionibus   et  cogiiationihus  animat    quaertniis, 
ginnend:    »Scito  quod  aspiciens  [oder  ^astrologus*,  oder  »td 
astrologus»]    potest    errare»;    davon   sind    12  Zeilen   unter  d 
Titel   !>£  inUrprdaiionihus   gedruckt,  soll  aber  heissen  <^^  tnUr*- 
rogationihus ;    einige   Mss.    fügen   hinzu:    »invent  eum  extractum 
de   libro   suo   de  interrogalionibust ;  folglich  ist  identisch  Pnn* 
cipium    lihri  inier prttationum  Ms,   Amplon.   Fol.   395**  (S.   280V 
wo   falsch    »exactum»   für   »extractum».     Albert  Magkus  citirt 
es   unter   dem   Titel   dt   inveniionibm   occultorum;   in   Ms,  I>igby 
149**    (p.    149)    heisst    es    de  occullis,  wonach  p,   4S  und  2t  t, 
Nr  51**  und   194*^,  zu  berichtigen  ist. 

b)  De  Cogiiaiwnihus  beisst  ein  gedrucktes  Stück  von  4 
Seiten,  Anfang:  >De  Cogit.  ab  inientione  referlur  [Mss:  tad 
Messebala»]  et  praecipit  M.  ut  constitnas  ascendens  fastrumi» 
etc.  Einige  Mss.  (Ashmol.  393^*  u.  Digby  93'*  p.  103)  haben 
dazu  ein  Vorwort,  Anfang:  >Cum  astrorum  scientia  difßciljs 
Sit»,  wonach  das  Schriftchen  12  Kapp,  enthalten  soll.  Albert 
Magnus  betitelt  es  de  Inierpretatione  cGgihtiionü ;  einige  Mss. 
nennen  es  de  Secretis  aslrcnomwe,  oder  de  Inientione  secreiorufi 
asironomim  oder  Liber  Inteniionum  ucretorum  astronomiet:  M*. 
Digby  194^**  heisst  Praecepia  oder  de  Interrpgaiionihts ;  folglich 
sind  identisch  die  Ä*oide  de  Libro  Inierrogaiionum  Ms.  Amplon. 
Fol.  395**  (S.  2 So),  wo  »ascensus»  zu  berichtigen  ist:  »ascen- 
dens». Die  Eudworte:  »significationibus  signorum»  (auch  in 
Ms.  Digby)  fehlen  in  der  Ausgabe, 

De  Tesiimoniit  Imnae  et  orieniis  domtüi  de  receptione  [s,  Uflltttt) 
similiier  pro  ntgoiiortim  effeciu  diseemendo  Messehalae  {et  SX-" 
benaheit),  Anfang.:  >Luna  quia  columpna  (so)  stellanim«.  M$. 
Digby  149**  (p.  149)  enthält  eine  Compilation  aus  9  Astrolo- 
gen**) und  endet  unvollständig  mit  einen  Excerpt:  de  iun^< 
proprieiatibus  von  Messehalla,  das  nicht  in  Ä^tn>em  Judices  stthl 

De  orhis  moiu  Qu.  330*  (S.  564),  in  der  Überschrift  pan- 
phrasirt,  euletzt  liber  mofus  Qrbis  ei  naiurae  e/us;  ist  das  g^ 
druckte  Werk,  dessen  Ausgabe  Norimb.  1549  durch  JoACB 
Heller    mit    Titel:    De    Eiemeniis    ei    orbibus   eoe/esiibus   ich  io 
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meinem  Cata/^  libr,  htbr.  in  BibL  BodL  p*  1679  angegebeo 
habe.  Später  habe  ich  die  erste  Ausgabe  (1504)  mit  dem  ur- 
sprünglichen Titel  kennen  gelernt,**) 

Dt  PraHiorum  judkio  Qu.  372*  (S.  624)1  Titel:  »In  scientia 

quae  res  quoHbet  tempore  erunt  carae  et  quae  viles»  ;  Anfang.: 

»Attende  ad  ea  quae  dicam*;  Ende;   »erit  hoc  utile  venditori>; 

BL  Identisch  ist  de  Merdbus,  Ms.  Aulae  Mar.  Magd.  2**  anf»  r 

»/«tende  ergo  ad  ea»j  und  Ms.  Bodi.  Canon.  Mise.  396*:  libtr 

de  Ratiofu  diicscttidt\  beginnend  mit  der  Notiz,  dass  Maschallah 

diese  Schrift  für  einen  Compagnonf!)  im  GeÄchäfte  verfasst  habe, 

fortfahrend:     »7/itende   ergo   ad   hoc  quod  dicam*   etc.;  eigent- 

kher  Anfang:    »Constitue  igitur,,  bene,  Akhahalert   [ist  das  cor- 

impirt  aus  3Iessahale,  oder  Namen  des  An  geredeten  ^].  Identisch 

t:   De  Äbundaiitia  et  charistia  rerum.  Ms.  Canon  517*  (p.  829) 

ToL    17^—20,  wo  der  Anfang  nicht  mitgeteilt  ist,'')  —  Excerpte 

aus  einer  Abhandlung  über  Preise  von  Maschallah  im  arabischen 

riginale,  Ms.  Bodl.  bei  Nicoll  (p.  2S3)  beginnen:  Wisse,  dass 

h    dieses  Buch  auf  3  Arten  gegründet  habe»  wovon  diese  die 

chteste  (CataL  Bodi,  p.   1678  n.    17   und  Addenda). 

De  keceptione  tibersetzt  von  JOHANNis  Hispalensis,  Qu. 
361*^  (S.  603)  und  Oct.  83*  (S.  541)  ist  das  gedruckte:  De 
Maepiione  sive  de  Inier rogattonibus  (cf.  Digby  i94*\},  bei  Al- 
üERTUs  Magnus  falsch:  ^De  Inscriptionibus^ :  s.  Zeit  sehr,  für 
3Iathem.  16.   1871,  379'. 

k      Michael  Scotus  (S.  916),  s.  Alpetragius. 
MuFiNUS,  s.  unter  Maschallah. 
Omar   (S.   918),    Oamar   [AoMARJ    Homar  ben    Alpharghm 
0),   heisst   ABU   Hafs'  Omar  ben  ajlFarrukhan  al-Thabari 
X,  Jahrh.)  und  ist  mitunter  mit  Alfercani  verwechselt  worden. 
r  wird  selbst  von  ibn  Ridjal  citirt;  s.  Zeitschr.  der  deutsch, 
morgenländ.  Gesellschaft  18,   1864,    180,  26,   1871,  413; 
eitschr.   für  Mathem.  16,  1871,  363;  Archiv  für  Patho]. 
nal.  52|  S.   365;  Deutsches  Archiv  (herausg.  von  Rohlfs) 
I  446. 

Sein  bekanntes  Werk  De  Naiiviiattbus  Qu.  330^*  (S.  565), 

65**  (S.  6ti)  ist  übersetzt  von  Johannes  Hispalensis,  dessen 

^amen  aber  hier  nicht  angegeben  ist;  cf.  Ms.  Wien  3124*  und 

^>gby    194',   wo   der   Namen    erst   hinter   den   angefügten  Sen- 

stehl,    in   welchen   »Albubar  und  Verekali»  wohl  Albu« 

IR    und    Farchan    vorstellen.     Wüstenfeld  {Übersetzungen 

nbitcher    Werke  S.   30)  hat  dieses  Werk  nicht.    Ich  hatte  früher 

dem  tn>ersetzer  gezweifelt,  weil  keine  der  früheren  Ausgaben 

^hn   üennt,  und  gefragt  ob  man  vielleicht  nur  Farkukhan  mit 
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Alfergani  verwechselt  habe.     Ms,  Qu»  330  bat  den  coi 
Rest  eines  Datums, 

Auszüge  aus  diesem  Werke  sind  wohl  die  Stücke  von  Aömai 
in    dem    A^&vem  judkts   (s*    oben   Anmerkung    7)    wie    hier 
Eligendo    qutrenüs    ei    quesHonis    duce,    Qu»    372**  {S,    614)  fflid 
Traciaiusf!)  de  quaniüait  aeris  et  Umporum,  beide  in  Nmtm  jm- 
dices,  Fol.    14  und  90. 

Ptolomaeus,  s.  unter  All 

Rhascs  (S.  923),  der  berühmte  Artzt  Ra21  (gest.  ^51  oder 
Qa3),  vetfasste  ein  medicinisches  Werk  ad  Almamorent^  d.  h.  tu 
Man'SUR  BEN  IsHAK  in  Khorazan,  dessen  lateinische  Übersetzung 
öfter  gedruckt  und  in  mehreren  Amplon.  Mss,  zu  6nden  ist 
An  dieses  Werk  fügt  nun  der  Iudex  des  Herrn  Schum:  Otpäuk 
eins  libri  quae  de  signts  zodiaci  sunt  et  Centiloquium  dkuntur  »r 
Platokk  TißURTiNO  tramtata,  Fol.  386^  (S.  272)  etc;  allein 
^Centiloquium  Rasisv>,  nach  Amplon's  Catalog  S*  804  n.  39,  ist 
eine  falsche  Conjectur,  welche  später  von  Hartmann  Schcdü 
und  Anderen  vielfach  wiederholt  worden.  Ohne  Zweifel  ist  das 
Breviloquium  Älmanzoris  in  astrologta  bei  Amplokius,  S.  790 
n.  13  ebenfalls  unsere  Schrift.  Der  Verfasser  des  öfter  ge- 
druckten Ctntiloquiums  ist  unbekannt  und  die  Auffinding  des- 
selben sehr  schwierig,  da  die  lateinischen  Überschriften  ter« 
schieden  es,  aber  grossenteils  unbrauchbares  Material  Itefno 
(Zeitschr.  für  Malhem.  12,  1867»  26  ff.).  ^Ich  habe  als 
Verfasser  Ja*hja  ibn  abi  Mansür  vorgeschlagen  (s,  über  ihn 
meine  Eludes  sur  Zarkati  [u  87)  und  die  Mitwirkung  des  Abju- 
HAM  BAR  ChijJa  bei  der  Übersetzung  vermutet,  wegen  des  Da- 
tums i>Arabum  530  j8.  Dsulkhid»  (s.  Ms.  Ampi.  Fol,  394*  St 
277),  d.  i.  17.  September  1136.  Wüstrnfeld  {Üi>trtettungm 
arabischer  Werke  S,  41)  construirt  einen  jüdischen  Astrologen 
Mansur  Ik  Abraham  in  Spanien  unter  Hakem  (861 — 76)  dessen 
Existenz  ganz  in  der  Luft  schwebt  (s,  meine  Abhandlang  Akr^ 
harn  ibn  Esra  S/  19).  Die  3  alten  Mss.  Amplon,  wisaen  nichts 
von   ifiK  Abrahae»   und  anderen  verwirrenden   Angaben. 

Thebit  Benkorah  (S.  929),  der  berühmte  THamx  B» 
Korrah  (gest.  901),  ist  Verf.  verschiedener  kleiner,  in  iateioiscber 
Übersetzung  gedruckter  und  handschriftlicher  Abhandlungen  iy 
meine  Aufzählung  in  Zeitschr.  für  Mathem,  18,  1873,  33t: 
19»    1874,   95). 

De  Aequationibus  Qu.  348"  (S.  582)  ist  offenbar  nur  der 
Schluss  des  vorangehenden  De  motu  acctssionis  et  r<€€jsi*>ms  ^* 
tavae  spente  —  dieser  volle,  im  Index  gekürzte  Titel  rechtfcrtJft 
meine  Identification  mit  N*  29  der  Übersetzungen  Gerard's  vo^ 
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Cremona  (b^i  Leclerc  1,  c.  II,  416  und  495  zweimal);  Wüsten- 
FELD  {Übersetzungen  arabischer  Werke  S.  65)  kennt  die  von  mir 
angegebenen  3  Ausgaben  nicht.  Das  arabische  Original  dieser 
Schritt  über  die  sogenannte  Trcptdationsiheorie  enthält  Ms>  Paris 
SuppL  arab*  952^*.  ^Woepcke,  Essai  sur  une  rcsiiiuiion  de 
Iravaux  per  aus  d*  ApoHonius  p.    6.) 

De  Circuiorum  imaginatione,  oder  De  Sphatrarum  circuiis 
in  6  mss.,  bekannter  al§  De  [recta]  imaginatione  sphaerae,  ist 
ebenfalls  um  1518  gedruckt,  —  vielleicht  von  Maimonides  ci- 
tirt.  —  Das  Wort  axes  (Zeit sehr,  für  Mathem.  18,  1873»  334) 
ist  vielleicht  auges  (vom  arabischen  audj)  zu  lesen. 

De  Imaginibus  aslronomicis,  fehlt  der,  schon  zu  Fol.  380** 
angegebene  Übersetzer  Johannes  Hispalensis.  Zu  den  be- 
kannten Mss.  (ZeitscKr.  für  Mathem.  18,  1873,  S,  333;  bei 
Leclerc,  L  c,  II,  374  n.  7;  Wüstenfeld,  Übersetzungen  ara-- 
bischer  Werke  S,  33  n.  11}  kommt  Ms.  Berlin  Fol.  192,  f.  199. 
Der  eigentliche  Anfang  lautet:  ^Dixit  thebit  ben  corrah :  Cum 
volueris  aliquid  operari  de  ymaginibus  scito  quod  tradideruut 
nobis  philosophi>,  —  ob  echt?  Albertus  Magnus  {de  Mine- 
raiibtis  üb,  IIj  tract  III,  Cap,  3)  citirt  über  die  Sculptur  der 
Siegel:  »Magor  g^raecus  et  Germa  [für  Hermes?]  Babylonicus  et 
Hermes  Egiptius  .  .  .  postea  Ptolomaeiis  et  Geber  Hispalensis,**) 
Tebith  autem  plenam  tradtdit  artem». 

Ich  kenne  noch  immer  nicht  das  Buch  De  iribus  ßguris 
magicis,  gedruckt  Francof.  1559;  ist  vielleicht  daraus  die  Stelle 
über  die  Siegel  bei  Pitra,  Otia  So/emnens,  III,  336?  —  Im  Index 
nachzutragen  ist  das  Schrittchen  De  Figur a  seclore,  Qu.  349** 
(S,  585),  wo  der  Namen  Campanu-s  in  das  anonyme  Ms.  hin- 
eincorrigirt  ist.  Das  oft  besprochene  Schrifichen  ist  n.  9  der 
Übersetzungen  Gerards  von  Cremona,  s.  die  Citate  in  der 
Biblioth.  Mathem.  1888,  112  und  über  den  terminus  meine 
Hebräische  Bibtiographie  XXI,  86.  —  In  Bezug  auf  das  sehr 
zwei  fei  hafte  de  Proporiionibus  von  Th  abit  (  Z  e  i  t  s  c  h  r .  für 
Mathem.  lö,  1874,  96)  sei  noch  bemerkt,  dass  ms.  Paris. 
Suppl.  arab.  952'*  (f.  16)  eine  Abhandlung  Thabit's  *sur  la 
composition  des  rapports»  enthält  (Woepcke,  Aji^ii' (/•««<?  rÄj/i*/*/- 
ticn  etc.  p.   6). 

Zergis  (S.  934),  de  signißcatione  J  ptanetarum  in  12  domi^ 
bus,  Qu.  372*  (S.  62^)  f.  50 — 54,  Anfang:  »Satumus  in  Oriente 
pro  lege»;  Ende:  »remissius  exponatur«.  Andere  Mss.  (Zeitschr. 
der  deutsch,  morgenl.  Gesellsch.  18,  1864,  119,  192, 
25,  1871,  385,  390;  Zeitschr.  für  Mathem.  16,  1871,  370) 
beginnen,  wie  bei  Albertus  Magnus:   tSol  (si  fuerit)  in  ascen- 
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dente»,  und  enden  anders.    Der  Autor  wird  anch  Jergis,/€r;pm» 
Zergius  etc,  genannt.     Von  Jergius  finden  sich  andere  Exccrpfle 
in   dem  Nennern  judkes  Fol,   6^    18*,   2o\   21*^,    22* 
J4'.  3  5**1  43 *>  44' 


St\  l^\  ^o\  69^\  74" 


^3  » 


26»V 
79*,  94^  (leutejff 


=  ms.  Wien   5474*  <?V  p/uvits). 

In  der  hebräischen  Übersetzung  von  Maschallah's  de  /»- 
Urpretaiionibus  wird  Jirgis  und  seine  Genossenschaft  über  Auf* 
suchung  von  Verborgenem  (nicht  in  Ä'ovem  judices)  in  einer  For» 
citirt,  welche  auf  das  arabische  Djerdjts  (Georgius)  führt.  Wer 
ist  aber  dieser  Astrolog?    Woher  stammen  die  Excerptef 

ZoEl  {Zohel,  Zaei,  Zabel)  BEN  BuR  (ben  Bris,  BenihritS 
Israelüa  (S.  934).  Sahl.  b,  Bischr  (um  820)  heisst  in  deo 
lateinischen  Drucken  »Zael  IsMAeHta»;  in  den  Mss,  ist  der 
Namen  in  unglaublicher  Weise  bis  zu  Ethelbroni  entstellt  (5. 
unten);  Herr  Schum  hat  eine  ganz  isolirte  Form  zum  SchlÄg- 
wort  gewählt  und  eine  Dublette  mit  abweichenden  Namen  nicht 
erkannt,  Nachweisungen  aller  Art  s.  in  meinem  Caialogus  Bt4L 
p.  2260;  Zeitschr.  für  Mathem.  16,  1871,  388;  meine 
Noten  2U  BalDI,  Vite  di  malematici  arabi  (im  Index  des  Sonder- 
abdrucks  p.  100,  Art.  Sahl,  fehlt  p.  70,  95),  Etudes  sur  Zarhii 
p.   86,    108.**) 

De  dsirorum  judicüs  Qu.  223"  (S.  481),  Anfang:  »Scito 
quod  Signa  sunt  12*,  ist  identisch  mit  Cheuelbexbis  in  saamt 
judüiorum,  Qu.  361**  (S.  604)  und  Azarchelis  iib,  w/rofIuti<^iUi 
in  irad,  judiciorum,  Duod.  18^  (S.  775);  am  Ende:  >Aiarccle>; 
es  ist  als  Zaelis  Iniroduclorium  de  principiis  judiciorum  gtdvic^^ 
(s.  Zeitschr.  für  Mathem.  16,  1871,  388").  Ms.  Digby  7J* 
beginnt:  »Dixit  Kembris^  für  Benbris  (=  ben  Bischr),  —  At* 
BERTUS  Magnus  citirt  mit  demselben  Anfang  ein  über  Introduc^ 
iorius  von  ZaEl,  Ich  glaube  daher,  dass  Stücke  desselbei* 
Buches  in  den  mss.  enthalten  sind,  welche  Inir&dudorium  bc 
titelt  werden,  wenn  auch  der  Anfang  nicht  übereinstimmt;  alleir 
ms.  Qu,  363*  (S.  608),  anf:  »Forcior  omnibus  locis  circulii, 
Ende:  ^firdarie  [d.  h.  Perioden],  sicut  diximus  in  libro  mundit« 
ist  mir  verdächtig,  da  Sahl  ein  solches  Buch  nicht  verfasst  hau 
vielleicht  ist  hier  ein  Fragment  aus  Abraham  ibk  Esra  angefugt 
Cf  oben  unter  Abraham  Jcdaeüs.  —  Ms.  Digby  47  enthält: 
nach  Macrav's  Catalog  p.  42,  43,  unter  5  f  19  —  29:  Liher 
Archaselis  introdudoriu^  ad  Hb,  judiciorum  Ärabum  libris  duohm^ 
anf,  »Omnibus  planetis  erraticis  quae  ferunlur  in  signis»,  Ende 
nicht  angegeben,  auch  in  Sorbonne  980  (Zeitschr,  für  Ma- 
them. 10,  1865,  390;  meine  Noten  zu  Bauji,  Viu  di  maU* 
maiici  arabi  p.    70);  ms.  Digby  47**^,     Zatlis  Hb*  inirodudüriur 
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\  iid  Ub^  judiciorum  asironomiae  eic.  cum  prootmio,  Anfang:  vHac- 
tenus  de  circuli  porcionibus  steüisque»;  s,  unten  \mter  »Prae- 
cep t a > .  Dann  fo  1  gt  -»Lib.  judüiorum  de.  cu m  prooem w > »  An fa ng : 
»Deinceps  ab  hoc  introitu»,  — sieht  nicht  wie  ein  Anfang  aus. 
Macray  bemerkt:  »Muka  excerpta  sunt  ex  Alkindi,  Adomar 
(für  Aomar),  Dositheü  (für  Dorotheo)  et  Aristotele»,  Dann 
folgen  »Sententiae  septem  judicum)».  Alles  das  scheint  nur  in 
Auszügen  aus  A^oveni  juäkes  zu  bestehen? 

Dt  Domibus  XII  tarumque  viriuiibus,  Qu.  372**  (S,  624),  ist 
aus  N&vetn  judices  f.  3*,  wie  das  im  selben  ras.  vorangehende  und 
nachfolgende  von   tAomar»  und   »Haly»;  s.  unter  Omar  u.  Ali. 

Dt  Eiedionibus,  Qu.  363*"  (S.  605),  Anfang:  »Omnes  con- 
cordati  sunt»,  1533  «nd  1551  gedruckt,  erscheint  in  ms.  Digby 
47'  und  194*  unter  dem  Titel:  De  Concor dia  eiecthnum  Alkikdi; 
ein   Beispiel   willkürlicher   Substitution,   das   uns   Vorsicht  lehrt. 

Praecepia  jOj  Anfang:  »Hactenus  de  circuH  portionibus» ; 
wir  haben  oben  denselben  Anfang  des  itber  miroduciorius  in 
ms.  Digby  47 '^^  gefunden!  Die  Sache  scheint  sich  so  zu  ver- 
halten, dass  die  JO  pratcepia  —  Anfang:  »Scito  quod  signi- 
ficitrix  (i.  e.  luna»,  so  auch  bei  Albertus  Magnus)  —  welche 
hinter  dem  gedruckiat  Über  iniroduciorius  *ged ruckt  sind,  in  ms- 
Üigby  72*  und  ms.  Sorb.  q8o  richtig  als  liber  secundus  be- 
zeichnet sind,  und  dass  die  Worte:  *  Hactenus  etc.*  einem  un- 
edirten  Prooemium  angehören,  das  erste  Buch  (welches  auch  dem 
Arzachel  beigelegt  wird)  nicht  vollständig  gedruckt  sei,  daher 
auch  das  Prooemium  zum  Über  secundus  wegblieb.  Die  JO  prae^ 
cepia  finden  sich  übrigens  anonym  als  tPrincipia  judicwrurtn  und 
als  ^Reguiae  us/rohgiaei  in  mss.  Amplon.  Qu,  i79*undDuod. 
18*  (3.  429  und  775)!  Siehe  auch  Zeit  sehr,  für  Mathem, 
16,  187  I,  389  e.  Vielleicht  gehört  auch  hierher  das  Fragment 
de  Pianeiis  angeblich  von  Algazel  (s.  unter  diesem). 

Lib.  Temporum  »seil,  spatium  tempori,  in  Arabico  vero 
dicilur  hora  ubicunque  est  tempus».  Die  Erklärung  des  Titels, 
wahrscheinlich  vom  Übersetzer  herrührend,  beweist,  dass  ich  (im 
Caiaiog*  BodL  p.  2263)  richtig  vermuthete,  der  arabische  Titel 
sei  Kiiab  ai-Sa'äl,  d.  h.  »Buch  der  Stunden*,  indem  SaUih 
(Stunde)  auch  einen  Moment,  kleinen  Zeittheil  bedeutet.  An- 
fang: t  Scito  quod  tempora  contingunt  ex  motibusi.  Das  ge- 
druckte: Dt  i empor  um  significatione  ad  judicia  beginnt:  »Scito 
quod  terra  (1  für  tempora)  excttat  (lies  excitant)  motum  (so)» ; 
Albert  Magnus  (Zeitschr.  für  Mathem.  16,  187t,  389c) 
citirt:  De  significatione  (emporis,  mit  dem,  wiederum  corrumpirten 
Anfang:   »Et  scito  excitat  (Variante:  excitant)  motus*. 
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^*)  Die  Namen  sind:  Abenaiat,  Messahala,  Dorotheüs,  Jki- 
GRJS  (lies  Jergis),  Aristotilis  (so)  Album a2 AR,  Aomar, 
Alkyndi,  Zael.  Die  gedruckten  X&uim  judiees  haben  für 
Albumazar  Ptholemeüs  (so),  und  andere  Reihenfolge,  die 
aber  hier  für  das  Buch  gar  keine  Bedeutung  hat,  da  es 
nach  Materien  geordnet  ist.  Der  Anfang  des  ms.  ist: 
»Celestis  circuli  forma  sperica»;  die  Ausgabe  beginnt: 
»Rerum  omnium,  quae  sub  lunarit. 

'•)  Ich  gebe  eine  kurze  Notiz  über  diese  seltene  Atisgtbe: 
Messahaxah,  De  sciertita  moius  orhis,  Norimbergae  Mcccccili, 
111,  April  per  dorn.  Joannem  Weissenburger  (auf  dem 'Stemmt: 
fductu  Jo.  Stabii»),  Auf  dem' Titelblatt  ein  Astrolog  mit 
einem  Globus  etc. ;  Widmung  an  den  Senator  Jo.  Fuxmacox 
(nebst  Gedicht)  worin  es  heisst:  »Cum  itaque  Messamala 
dt  scimiia  moius  orbi's  Philosophiae  ac  sideralis  scientiae 
professoribus  jocundissimus  (so)  hactenus  propter  exem 
plarionim  paucttatem  nee  non  librariorum  minus  entditomn 
inepcam  transscriptionem  quasi  ad  interitum  corruisset  curtii 
ea  seduHtate  qua  potut  >  .  .  üguris  etiani  necessariis  illiia 
intentionem  explicantibus  commode  exomare  %^olui  etci 
—  Die  Signaturen  A,  B  enthalten  je  8  Bl.,  C4,  D  5,  a%o 
Summa  25  Bl,  Keine  Kapiteleinlheilung  (ed.  1549  zahlt 
27),  Anfang:  »Incipit  über  in  (\\\o  s\ir\\  cause  orbü  ei  mcltu 
fius  et  natura  um  editione  Messahalah.  Et  sermo  in  Hoc 
quod  orbis  est  prescitus  creatus.  Incipiam  et  dicam»  (roo 
hier  ab  wie  1549).  Denselben,  oder  fast  denselben,  An- 
fang haben  auch  Ms.   München  lat.   234,   534  f.    16, 

*^)  Ich  habe  darüber  angefragt  und  Dr.  Neitbaueii  antwortete 
mir  («4i  Juli  1890),  dass  auch  die  Vorbemerkung  in  bdden 
ms.  identisch  sei. 

**)Zeitschr*  für  Mathem.  und  Phys.  16,  1871,  396: 
>Magot»?  —  Geber  Hispalensis  ist  iB?f  Afla*h,  der  be- 
kannte Astronom;  siehe  oben  unter  Geber,  Ein  ihm  wahr- 
f:heinlich  beigelegtes  Werk  über  die  magische  Palmen- 
nvvendung,  nur  in  hebräischen  Mss.  erhalten,  enthält  eine«. 
angeblich  von  König  Salomo  herrührende  manlische  Figur' 
(s.  meine  Schrift  Zur  pseudepigr*  Literatur  S.  25).  D^ 
liegt  aber  zu  ferne;  man  dürfte  hier  wohl  eher  an  die 
häufige  Verwechslung  dieses  Geber  mit  dem  arabischotf 
Alchemisten  Geber  (Djabir  ben  Hajjan)  denken, 

*•)  Über  eine  Anführung  im  Commentar  zum  Ciniiloquium  s^ 
oben  Anm.  8, 
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Zum   bequemen   Übersicht   gebe   ich   ein   Verzeichniss   der 
behandelten    Artikel   mit   eingeschalteten   Verweisungen    für  die 
icbiigen  Namensformen  Und  mit  Angabe  des  Jabrgafigs  und  der 
'Seite,  wo  jedes  Artikel  ßich  beendet. 
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Historical  Sketch  of  ttie  study  of  mathematics  in  the 
United  States* 

By  F,  Cäjori  in  Colorado  Springs,  Colo. 


The  histoT)^  of  the  progress  and  teaching  of  mathemil 
in  the  United  States  of  America  may  be  con%'eniently  dividcd 
into  three  periods:  I,  Colonial  Times,  extending  from  the  eai-j 
liest  Settlements  to  1776,  the  year  when  the  U»  S,  declared 
their  independence  frora  England;  II.  The  Infliix  of  Engtish 
Mathematics,  extending  from  1776  to  about  1820;  lU*  The 
Iiiliux  of  French  Mathematics,  extending  frotn  1820  to  within 
the  last  ten  or  fifteen  years, 

I.    Colonial  Times. 

At  an  early  date,  Colleges  were  founded  in  the  New  England 
States  and  one  College  also  in  Virginia.  Since  their  primc  objeci 
was  to  train  young  mt;n  for  the  ministry,  rauch  attention  was 
given  to  the  study  of  ancient  languages  and  mental  philosophy. 
while  mathematics  was  neglected.  Thus,  at  Harvard  College 
in  Cambridge»  Massachusetts  (founded  in  1636)  and  at  Yile 
College  in  New  Haven,  Connecticut  (founded  in  1701),  no 
mathematics  whatever  was  required  for  admission;  nor  was  it 
studied,  except  during  the  last  year  of  the  College  course,  wbeu 
the  budding  theologians  did  homage  to  the  mathematical  science 
by  the  study  of  arithmelic,  elementary  geometry  (coDsistiog 
chiefly  of  a  course  in  surveying),  and  a  liltle  astronomy* 

Newton ian  ideas  were  slow  in  finding  their  way  into  American 
schools.  From  about  1725  to  1743  the  physics  of  Rohault, 
a  follower  of  the  Cartesian  theory,  was  used  at  Yale*  The 
edition  was  that  of  Samuel  Clark,  an  Knglishman  who  adde<i 
numerous  notes  with  a  wtew  of  bringing  the  Cartesian  systetn 
into  disrepute  by  exposing  its  fallacies,  The  same  work  wts 
used  at  the  University  of  Cambridge,  England.  In  1726  Gas- 
SENDi's  astronomy  was  used  at  Harvard,  He  died  before  the 
name  of  New^ton  had  become  known  to  science.  In  1 743  the 
complete  victory  of  Newtonian  ideas  at  Yale  is  seen  in  tbc 
adopUon  of  Gravesande^s  Philosophy  as  a  text*book.  Algebra 
was  an  unknown  science  to  students  of  this  College  until  174t. 
At  Harvard  it  appears  to  have  been  brought  into  the  curnculum 
about  the  same  timc,     But  at  a  still  earlier  date  (on  or  befort 
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1724)  il  appeared  in  the  course  at  William  and  Mary  College 
m  Williamsburg,  Virginia»  Favorite  text-books  in  New  England 
Colleges  from  1700  to  about  1776  were  Alsted's  Geomet^)^ 
Euclid's  Geometry,  and  John  Ward's  Mathematics.  All  ihese 
books  were  imported.  The  era  for  the  writing  and  printing  oi 
College  text-books  in  ihe  U.  S,  had  not  yet  begun.  During 
colonial  times  no  original  work  whatever  was  done  in  pure 
mathematics,  but  some  inlerest  was  shown  in  astronomy.  The 
most  distinguished  astronomer  of  this  period  was  DAVfD  Rtttex- 
HOüSK  of  Germantown,  Pensylvania.  He  was  entirely  self-taught 
and  one  of  the  very  few  Ämericans  of  bis  time  who  pursued 
science  oul  of  pure  love  for  it,  On  June  3,  1769,  he  observed 
the  transit  of  Venus  in  a  temporary  observatory  constructed  by 
himself  and  he  took  notice  of  one  phenomenon  which  cscaped 
the  attention  of  everybody  eise;  namely,  when  the  planet  had 
advanced  about  one-half  of  its  diameter  tipon  the  sun,  that  part 
of  the  edge  of  the  planet  which  was  off  the  sun's  disc  appeared 
iiluminated,  so  that  the  outline  of  the  entire  planet  could  be 
seen,  From  this  it  follows  that  Venus  has  an  aimosphere.  This 
Observation  of  Rittenhouse  excited  no  attention  for  nearly  a 
Century  until  it  was  at  last  confirmed  by  other  astronomers. 
Rittenhouse  was  celebrated  for  the  wonderful  orreries  which 
he  constructed. 
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IL    Influx  of  Enfifllsh  Mathematies. 

During  the  50  years  after  the  Declaraiion  of  Independeme, 
much  real  progress  was  made  in  educadon.  After  1776  a  large 
number  of  school-books  was  pubUshed  in  America.  The  number 
of  arithmetics  alone  exceeded  sixty.  Many  of  theni  were  reprints 
of  English  works.  All  American  compilations  were  modelled 
afier  English  patterns.  The  English  algebras  of  John,  Bonnv- 
CASTLE  and  Thomas  Simpson,  Robert  Stmson's  and  Playfair's 
editions  of  Euclid,  Vince's  Fluxions,  and  Hutton's  Mathematies 
were  books  to  be  found  in  professors'  libraries.  The  English 
are  thus  seen  to  have  been  our  teachers  althotigh  they  them- 
selves  were  then  far  behind  the  mathematicians  of  the  European 
Continent. 

The  first  American  who  compiled  a  course  of  mathematies 
for  Colleges  was  Samuel  Webber  (1801),  professor  at  Harvard. 
In  1814  Jeremiah  Dav,  then  professor  at  Vale,  began  ihe  publi- 
cation  of  a  mathematical  series  which  became  very  populär. 

Since  about  1750,  siudents  began  the  study  of  mathematies 
in    the   Freshman   instead  of  Senior  year     Occasionally  pupils 
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advanced  far  enough  to  enter  upon  the  elements  of  flu; 
but  ihis  was  of  rare  occurrence.  Dur  mg  this  secotid  pertod, 
the  Instruction,  though  much  superior  to  what  it  had  bcen  tä 
colonial  days,  was  still  very  inferior  in  quality*  As  a  nile  ptipili 
took  HO  interest  in  mathematical  studies.  The  professors  thero- 
selves  never  feit  the  glow  of  anew  idea  and  were,  generally, 
quite  incompetent.  The  tcxt-books  taught  rules  rather  Ütaa 
principies. 

In  1S04  was  started  the  Mathematical  Corre$pondetit< 
ihe  earliest  mathematical  Journal  in  this  country.  Like  severai 
other  periodicals  which  sprang  into  existence  during  this  peiiodi 
it  had  only  a  short  life.  These  periodicals  were  devoted  all 
exciusively  to  the  Solution  of  probleras  and  were,  therefore, 
merely  educational  value.  Nothlng  in  them  added  to  the  stock 
of  mathematical  knowledge»  exce]^ting  a  paper  by  Robert  AdraW 
in  No.  IV  of  the  Analyst,  containing  deductions  of  the  Law 
of  Probability  of  Error  in  Übservations.  This  law  was  fint 
stated  in  printed  form  by  Legendre  in  1S06,  but  Adrain, 
working  independently  of  Legendre,  was  the  lirst  ta  pubfeh 
proofs  of  this  law,  of  which  he  gavc  two.  Until  recently,  Adrain*i 
work  was  quiie  unknown.  The  most  distinguished  mathematicia» 
of  this  time  was  Nathaniel  Bowditch.  Like  David  RirrES- 
HOUSE,  he  was  never  in  College  either  as  pupil  or  teacher»  but 
was  whoUy  self-taught.  He  may  fitly  be  called  the  moming 
Star  of  American  mathematics;    With  him  began  a  new  cpoch. 

in.    The  Inllux  of  Freneh  Mathematlcs. 

Trained  in  the  school  of  poverty,  possessed  with  indomitablc 
energy,  Bowditch  masiered»  while  on  long  sca-voyages  as  a 
sailor,  one  branch  of  mathematics  after  another*  Later  in  life 
he  was  an  officer  of  insurance  companies.  He  was  ihe  ftrsl 
American  to  study  French  works.  In  1801  he  publisKed  his 
Praciical  Navigator ^  and  in  1829  began  the  publication  of  his 
translalion  and  commentary  of  Laplack*s  Mtxaniqui  cUuti^  At 
this  time  French  and  Swiss  authors  came  into  the  ascendency 
among  us. 

Professor  Farrar  of  Harvard  College  translated  Lackoix  s 
Algebra,  prepared  an  Introduction  to  the  Elements  of  Algebra^ 
selected  from  *ihe  Algebra  of  Euler,  Legekdre's  Geometry« 
Lacroix's  Trigonometry,  Bezoüt's  Differential  and  Integral  Ca^ 
culus.  These  books  appeared  between  1818  and  1824.  At: 
this  lime  Elxlid  came  10  be  discarded  almost  everywhere  iju 
favor    of  Lec^endre   or   similar  works.     In   the  U*  S* 
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Academy  at  West  Point  the  most  prominent  professors  were 
French  and  Swiss,  or  Americans  who  -  had  studied  in  France« 
The  course  of  study  at  that  Institution  was  reraodelled  somewhat 
after  the  plan  of  the  Polytechnic  School  in  Paris.  The  U.  S. 
Military   Academy   was  during   this   period    the   most  influential 

Pmathematical  school  in  the  country. 
The  period  under  consideration  was  a  bright  one  as  com- 
pared  >*ith  Ihe  preceding*  Mathematical  Journals  now  occupied 
a  higher  level  of  nierit.  Marked  improvements  were  made  in 
text-books  and  in  methods  of  leaching,  Pestalozzian  ideas  found 
their  way  into  elementaxy  schools.  The  introdtictton  of  the 
biack-board  into  the  class-rooni  doubled  the  instructor's  power 
of  teaching.  The  government  estabüshed  the  U.  S,  Coast  Survey 
of  which  Ferdinand  Hassler,  trained  in  this  line  in  Switzer« 
land»  was  first  Superintendent,  This  work  has  been  carried  on 
with  a  high  degree  oi  efficiency.  An  astronomtcal  observatory 
was  founded  by  the  government  in  Washington  in  1842.  By 
the  munificence  of  wealthy  men  many  other  observ^atories  have 
since  been  built  in  ilifferent  parts  of  the  country. 

Xotwilhstanding    this    progress    in    various    directions,    the 
achievements   were   small   indeed    as  compared  to  ihose  of  Eu- 
ropean countries.     Ours  was  not  the  glory  of  the  sun,  but  only 
öf  ihe   moon.     We   imitated  the  French  in  some  of  their  text* 
books,   but  we  fatied  to  catch  their  enihusiasm  and  to  display 
originality  of  thought.     The  genius  of  our  people  was  directed 
toward  achieving  material  progress.    The  oiily  really  prominent 
mathematiclan   of  this    period   was    Benjamin  Peirce,  professor 
at    Harvard   (died   1880).     Professor  Arthur  Cayley  calls  him 
the   father  of  American  mathematics,     His  text-books  for  Colleges 
were    concise   and   elegant,    and   so   füll  of  novellies,  that  ihey 
never   became   widely   populär.     A  much  wider  circulation  was 
enjoyed    by    the    works    of   Charles   Davies,   professor   at  the 
^IJ.    S.  Military  Academy,  and  Elias  Loomis,  professor  at  Yale» 
^B>ut  tbey  were  qiiite  defective  in  many  respects.    Peirce's  Ana- 
^^ytical    Mechanics  is   an   advanced   work   of  much  merit.     Hii» 
^nemoir   on    Linear   Associative   Algebra  secures  fot  him  lasting 
fame.     It  is  by  far  the  most  importaot  original  contribution  to 
pure    mathematics    made   in    this   country.     Peirce   did    mutch 
"Work  in  mathematical  astronomy,     Distinguished  in  this  line  of 
^'ork  were  also  William  Chauvenet  (author  of  a  spherical  and 
practical    astronomy,    a   trigonometry,   and   an   elementary   geo- 
^»netry  —  all  three  excellent  works)  and  James  C.  Watson  (author 
r  -     of  a  theoretical  astronomy). 
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It  was  a  fortunaie  circumstance  fm  the  progress  of  mitfae' 
matics  in  the  U.  S.  that  when  Benjamin  Peiuce  was  near  bs 
gravc.  there  came  to  our  shores  an  eminent  mathematiciaa  lo 
give  ncw  impetus  lo  matheraatical  studtes.  This  reian  was  James 
Joseph  Sylvesfer,  who  in  1876  came  to  the  Johos  Hopldm 
University  in  Baltimore  and  during  his  seven  years'  star  ihcrt» 
by  his  genius  and  enthusiasm,  inspired  young  men  for  the  stud? 
of  advanced  mathematics.  He  was  the  first  editor  o(  the  Ame- 
rican Journal  of  roathematicSp  the  first  periodical  of  its 
ind  among  us,  which  was  devoted  to  higher  mathematics  ex- 
lusively.  SiiXVester's  work  is  too  well  known  lo  need  acy 
comment  here.  He  may  be  said  to  have  initiated  a  fourtb 
period  in  the  progress  of  tnathematics  in  this  country.  The 
number  of  men  engaged  in  the  study  of  advanced  mathematio  J 
at  the  present  time  is  far  greater  than  it  was  at  any  prcviotti 
period  and  it  can  now  no  longer  be  said,  as  was  said,  tbit 
but  a  Single  important  original  contribtjtion  to  pure  matbeniatios 
has  been  made  in  America. 
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Programme  du  cours  de  Thistoire  des  mathfimatlques 
k  ruiiiversite  de  Moskwa. 

Par  V,  V.  BoBYKiN  k  Moskwa. 

Le  cours  d'histoire  gdndrale  des  math^roatiques  ^  Tuniver- 
sittf  de  Moskwa  a  ^te  institue  cn  1882,  D'apres  le  plan  pri- 
mitif»  il  dcvait  durer  quatre  ans  et  comporter  deux  le^ons  d'une 
heure  par  semaine,  mais  ce  plan  a  subi  plus  tard  certaines 
modifications.  Aciueliement  le  cours  est  divise  en  deux  parties 
dont  la  premitre  embrasse  rhisloiTe  des  niath^matiques  en  anti- 
quite  et  au  moyen  dge,  la  seconde  l'histoire  des  mathifmatiques 
modernes;  les  deux  cours  partiels  sont  donn^s  simultanöment 
en  une  ann»^e  scolaiie  avec  une  legon  par  semaine  pour  chacun 
d'entre  eux. 

J'ai  pubiitf  le  programme  actuel  de  mon  cours  dans  le 
joürnal  4»H3HKO-MaTeMUTiHerKiÄ  miVKW  1890,  p.  7—22.  Sur 
la  proposition  de  M.  Eneström,  je  Tai  rddigd  maintenant  en 
fran(;ais  pour  6tie  publitf  dans  la  BibHolheca  Mathematica. 
La  somme  des  le<;ons  comporte  59,  dont  le  35  premieres  ont 
e'tc  consacr^s  k  Thistoire  des  maihi^raaliques  en  antiquittf  et  au 
moyen  ige,  les  autres  26  ä  rhistoire  des  raath^maliques  mo- 
dernes. 

1,  Introduction.  (Objet  de  l'histoire  des  mathematiques 
et  son  röle:  a)  philosophique ;  b)  scientifique;  c)  pedagogique; 
d)  generalement  instructif,  —  Commencement  des  recherches 
sur  rhistoire  des  oiath^matiques.  Apcrgu  de  l'^tat  litt^raire  de 
l"histoire  des  mathtfmatiques  en  antiquitö,  au  moyen  flge  et  aiix 
teraps  modernes/) 

2,  Origine  et  premier  ddveloppement  du  calcul  verbal. 
(Formation  des  notions  numeriques  primitives.  Ddvelopperaent 
du  calcul  mimique.  Le  fait  de  l'apparition  posldrieare  du  calcul 
verbal.     Celuici  derive  du  calcul  sur  les  doigts.) 

3,  Origine  des  syst^mes  de  mimeration*  (Probleme  fonda- 
mental  du  calcul  verbal  La  Solution  en  est  naturelle  et  di- 
coule  de  la  nalure  m^me  des  choses.  Systemes  quinaire»  dtJcimal 
et  vigesimal.  Leurs  formes  pour  les  noms  num^raux*  Unit^fs 
des  ordres  diüerents  dont  on  voit  se  d^velopper  Tid^e.  Noras 
de  ces  unit^s.  Limites  atteintes  par  les  differentes  nations  dans 
le  calcuL     System  es  artiüciels  de  numdration.) 
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4.  Origine  et  ddveloppement  primitif  du  calcul  grapliique 
(Premieres  applkations  de  Tarl  graphique  au  calcuL  Pourcompter 
on  se  sert  de  pierres  et  d'autres  objets  semblarbles,  'OäJcul  de 
noeud  chez  les  Chinois  et  les  Peruvietts.  Table  de  Lochou; 
les  quipos,  Formes  6guratives  du  calcuh  la  taille*  rdcrilure  fi- 
gurative  des  Indiens  au  Nord  de  rAm<?rique,  les  hierogly^»hej 
des  peuplades  civilisdes  de  TAmdrique  centrale.) 

6,  Dt§veloppement  ulterieur  du  calcul  graphique.  {Prin^ 
cipes  generaux  des  syst^mes  de  chiffres*  Principe«  scrvant  a 
expnmer  les  multiples  des  udü^s  des  ordres  difiHrents  daas  ks 
nouveaux  et  anciens  systemes  de  chiffies:  i)  le  principe  d*ia^ 
dication  non  syste'matique,  2)  le  principe  additif,  3}  le  principe 
multiplicatif,  4)  le  principe  ddvatoire,  5)  celui  des  colonne«» 
6)  celui  de  position.) 

0.  Les  mathömatiques  chez  les  anciens  Egyptiens.  (L*Egj'plc 
et  sa  populaiion  en  aniiquit^.  Apercu  historique  de  ses  dynasties 
les  plus  ctflebres  et  des  plus  graves  ^v^nements  da  sa  \ie  po 
litique»  Trois  sortes  de  signes  graphiques  employ^  en  Egrpie, 
Calcul  graphique  k  Taide  des  hieroglyphes*  Le  pap}TU5  de 
Rhind,     R^sum^  de  son  conlenu.) 

7*  Les  roalhematiques  chez  les  anciens  Egyptiens  (sulie) 
(ßtat  des  mathdmatiques  en  Egypte  au  temps  de  Papyrus  de 
Rhind»  Arithm^tique,  Calcul  graphique.  Transformation  de» 
fractions  Systeme  des  signes.  Addition  et  soustraction,  Mul- 
tiplication.  Division*  Eldvation  k  la  puissance.  Division  pro- 
portionnfe  Rapport  gdometrique  et  commencement  de  la  th^ 
rie  des  proportions.  Moyenne  arithm^iique.  Questions  reUlivcs 
ä.  la  progressiou  arithm^tique.  Equations  du  1**^  degrtf  avec  unc 
inconnue.  —  Gdomdtrie.  Les  connaissances  g^ometriques  des 
anciens  Egyptiens  ne  s'd^vent  pas  ä  un  haut  degr«^.  Angles> 
Lignes  perpendiculaires  et  parallde^.  Figures.  Origine  de  h 
similitude,  Mesurage  des  aires.  Quadrature  du  cercle.  Cof|^ 
g^om^triques.  Art  de  tracer.  Les  m^thodes  principales  die&^_ 
niath<^matiques  ^gyptiennes.)  ^H 

8.  Les  mathdmatiques  chez  les  anciens  Kgyptien&  (ftnP 
Cc  que  nous  savons  des  connaissances  malhematiqucs  chcx  le 
habitants  de  l'ancienne  Chaldee.  (Insuftisance  de  nos  connais- 
sances sur  r^tai  et  le  progr^s  des  mathematiques  en  Egypt< 
antique,  ä  r^poque  qui  suivit  le  Papyrus  de  Rhind.  Inscription: 
du  temple  ä  Edfou  et  les  conjectures  qu'elles  suggerent,  — ■ 
L'ancienne  Chald^e  et  sa   populatton   en  antiquit^.     L'ecrilun 
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HHBUbmie.  Lt  caIcuI  graphique.  Systeme  sexag^simal  Dicou- 
verte de  Hjkcks.    Tables  des  carr^s  et  des  cubes  de  Seakerah. 

I  Le  principe  de  position  se  präsente  dans  le  calcuL  Application 
de  l'arithmdtique  et  de  la  g^ometrie  a  la  raysiique.    Ce  que  nous 

I    savons  sur  la  gcometrie  des  savants  de  la  Chald^e.     Div-ision 

^du  cercle  en  degrds.     Grandeur  de  yr.) 

^^  9*  Ecole  lonjeone.  (Les  r^sultats  scientißques  auxquels 
roni  abouti  les  rapports  des  Grecs  avec  les  peuples  civilistSs  de 
I  rOrient^  ä  Tdpoqtie  am^rieure  k  Tt^cole  lonienne.  Thales.  Sa 
vie  et  ses  connaissances  raathematiques,  Etat  des  malhematiques 
sous  ses  successeurs.  Anaxa«:k)ras.  Etüde  des  mathdmatiques 
^    en  dehors  de  Tdcole.     Oinofides.     Demokritos.) 

^B       10»    Ecole  des  Pythagoriciens.    {Pithagoras.  Sä  vie  et  son 
flfction  scientifique*     L'arithmdtique  des  Pythagoriciens.     Etudes 
des  propridl^s  des  nombres.     Progressions  ariihm^tiqiies.     Pro- 
portions et  moyennes.) 

11.  Ecole  des  Pythagoriciens  (suite).  (La  g^omdtrie  des 
Pythagoriciens.  Le  th^oreme  de  P\thagoras.  Triangles  rectan- 
gulaires  rationnels.  Lignes  in  com  mensurables  et  nombres  irra* 
tionnels.  Le  röle  de  Tidee  d'irrationnalite  dans  la  doctrine  rö- 
Ugieuse  et  philosophique  des  Pythagoriciens.  »Application»  des 
alres  k  une  droite  doiin^e.  Figures  äquivalentes.  La  somme 
des  angles  interieurs  du  triangle.  Polyedres  reguliers.  Polygones 
regulierst  Polygones  ^toilds.  Forme^  sujet  et  mdthode  de  la 
^«öom^trie  pythagoricienne.) 

^f     *12,     Les  math^matiques  grecques  au  S^  si^le.     (D<fn\em^ 

^    brement  de  Tunion  pythagoricienne.     Comment  ce  fait  agil  sur 

^k  progres   suivant  de  la   geonietrie  grecque,     Probleme  de  la 

^■vision  d'un  angle  ou  d'un  arc  en  un  nombre  quelconque  de 

^^Kties  Egales,     La  trisection  de  l'angle,  qui  en  fait  un  cas  parti- 

l^pier.     HrPPiAS   d*EUs   et  ses  travaux.     Probl^mes  donntfs  par 

Ta    duplication    du    cube    et    la    quadrature   du  cercle.     Vie  et 

Oeuvres  de  Hippoi^rates.    Les  efforts  d'ANXiroN  et  de  Brysok 

pour    r^soudre    le    probl^me   de   la  quadrature  du  cercle.     Les 

paradoxes  de  Zenon  et  leur  importance  hislorique  dans  la  geo- 

tn^trie  grccque.     Etat  des  math^matiques  en  Grece  k  la  fin  du 

5«  mMe,     Commencement    de   la   perspective.     Thkaitktos  et 

t  travaux.) 
13.     Platun   et   son   dcole,     {La   vie   et  les  ouvrages  de 
TON,     Comment  il  envisage  le  röle  des  math^matiques  dans 
le  domaine  seien tiiique.    Ses  manieres  de  ditiger  les  etudes  de 
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r6:ole.  Ses  propres  travaux  $ur  les  mathi^matiques,  leur  mt- 
thodologie  et  leur  phiiosophie.  Activit^  des  math^mauciens  s- 
lach^s  ä  Tacademie.  Leodamas.  Travaux  des  acad^mideiii 
Deinostratos,  Menaichmos,  Eudoxos,  Hermotimos,  Aristaicis. 
Ecole  des  peripatdticiens.  Son  zde  pour  T^ttide  de  rhistoirc 
fies  math^matiques.     Eudemos,     Theofrastos.) 

14.  EüKtiDES  et  ses  travaux.    (Ville  d'Alexandne.    Protcc 

tion  largernent  accordee  aux  sciences  par  la  dynastie  de  PtoiE' 
MEUS.  Ecole  dWlexandrie,  Notice  biographique  sur  Euklides. 
Apercu  g^n^ral  des  »Elementa»  et  r^sum^  des  parties  separfe, 
Büt,  degr^  d'originalit^  et  forme  d'exposition  de  Tou^Tage.  Lcs 
copies  parvenues  jusqu'ä  nous  sont-elles  authentiques?  Aotrcs 
Oeuvres  d'EuKLiDES.  Les  >Fausses  Conclusions»;  les  »Porisroes»; 
ies  »Dorniges»;  le  »Livre  de  la  division  des  figures»;  les  *Posi- 
lions  k  la  surface» ;  les  »Sections  coniques*.  Ecrils  attribu^ 
ä  EuKUDEs  sur  la  musique,  l'astronomic,  Voptique  et  la  roc* 
canique.) 

15.  Eratosthenes  et  Apollonios.  (Notice  biographiqae 
sur  Eratosthenes.  Lettre  sur  la  duplication  du  cube*  Mösoltbc. 
Livre  sur  les  quaniites  moyennes.  Le  crible  d'ERATOsxMENBS. 
Tentative  de  determmer  la  grandeur  de  la  terre.  —  Apollonios. 
Ses  travaux  aritbm^tiques.  8  livres  sur  les  secttons  coniqaes; 
2  livres  sur  la  >sectio  rationis»;  autres  travaux.) 

16.  Les  math^maticiens  Italiens.  (Les  math^matiques  en 
Italic  apres  le  ddmembrenient  de  l'union  pythagortcienne.  At- 
CHVTAS  et  ses  travaux.  Notice  biographique  sur  ARcutiltDES. 
Ce  que  nous  pvoss^dons  de  ses  oeuvres,  leur  tendance  et  Icor 
caraciere.  Apercu  des  travaux  d'ARCHiMEDES  dans  Ic  doioaine 
de  lä  g^tn^trie,  de  rarithm^tique  et  de  la  mdcanique.) 

17.  Derniere  epoque  de  progrds  de  la  geometrie  grecqoc 
(Notes    gdnerajes  sur   le  caractere   et   les]  tendances,    manirest^ 
par  les   ^tudes   math^matiques   de  iVpoqiie.     Nikomedes  et  t 
conchoide.    Diokles  et  sa  cissoide.    Perseus,  Zekodoros.    Ht 
SJKLES*     Travaux   mathöraatiques   de   Tastronome   Hipparcho* 

18.  Recherches  sur  la  m^canique  et  la  gtSodesie.   (H£Ra 
Quand  a*t-il  vecu?    Ses  oeuvres  sur  la  m^canique.    Ses  trav; 
gdodtisiques  et  gdomtftriques*     Sbxtus  Jitliüs  Africaküs.) 

19.  Recherches    sur    la    trigonom^trie.     (Les  explorate 
de   la   ge'omt^trie  depurs  la  6n  du   i«'  siecle  avant  J,   C.  ji 
vers  le  tnilieu  du  2*^  siecle  apres  J.  C:  Geminos;  Theodosi^ 
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DicwysoDOROs;  Serenos.  Mekelaos  et  son  livre  »De  la  sup- 
putadon  des  cordes»-  Ptolemeus  et  ses  iravaux  sur  la  gio- 
m^trie  et  la  trigonom^trie.) 

20.  Progres  de  l*arithm6tique  et  de  Tanalyse  inddterminee, 
(Les  explorateurs  de  l'arithmdtiquc  k  T^cole  n^opythagoncienne: 
NiKOMACHOs;  Theon  de  Smyrne,  Thymaridas.  Les  mathe- 
maticiens  de  l'ecole  in^opiatonienne :  Porfvrios;  Jamblichos. 
DiOFANTOS,  Sujet  de  son  »Livre  arithnn^tique»  et  traits  caract^ri* 
sant  Touvrage.  Autre  oeiivre  de  Diofantos:  »Sur  les  nombres 
polygonaux»,} 

21.  D^cadence  compl^te  des  mathi^Tnatiques  en  Gr^e. 
(Les  representants  en  sont  tous  des  commentateurs.  Origine 
et  d^veloppement  successif  des  commeniaires  dans  les  math^- 
matiques  grecques.  Pappos  y  raootre  le  plus  de  talent-  Ses 
»Collections».  Patrikios.  Theon  d'Alexandrie.  Hypathia, 
Math^maticiens  de  runiversitd  d'Athenes:  Prokxos;  DamaSCIUs; 
EüTOKios;  Johannes  Philoponus-) 

22.  Les  Indous.  Ce  que  nous  savons  de  la  litt<frature 
math^matiqiie  cliez  eux.  (Origine,  adminisiration  et  traits  na- 
tionaux  des  Indous.  Leur  culture.  Rapports  avec  les  Grecs 
et  faits  d'iofluence  röciproqtie.  L'Arvabhatta  et  r>Aryabhai- 
tyamt,  Brahmagupi*a.  Sujet  des  chapitres  math^maiiques  de 
son  Oeuvre  »Brahma-Sphuta-Sidhanta-.  Bhaskara  Acakva.  Sujet 
des  chapitres  »Lilavaii»  et  »Widja-Ghanita»  qui  fönt  les  parlies 
mathematiques  de  son  oeuvre  »SidhantaSiromanii.) 

23.  Les  mathematiques  des  Indous.  (Systemes  du  calcul 
graphique.  Les  quatre  r^gles  fond amentales  sur  les  nombres 
eniiers.  Les  fractions.  Regles  et  probl^mes  de  Tarithm^tique 
pratique.  Arithm^tique  theorique.  Alg^bre.  Systeme  des  signes. 
Polyn6raes.  Nombres  n^gatifs.  Les  dtiuations  du  i''  degr^  ont 
deux  racines.  Nombres  irrationnels,  .  Application  de  l'algebre 
ä  la  Solution  des  problcmes  gdora^triques*  Equations.  Analyse 
indeterminee.  Notes  g^n^rales  sur  les  procödtJs  dont  les  Indous 
se  Servern  pour  r«5soudre  les  probli^nies  indötermin^s,  Equations 
ä  deux  inconnues  du  1"  et  2*^  degrö,  Procedd  pour  les  rdsoudie 
en   nombres  entiers.) 

24.  Les  mathematiques  des  Indous  (suite).  (Geometrie. 
Traits  caracterisliques  et  principes  de  la  georoetrie  indienne. 
Maniere  de  d^montrer  le  thdoreme  de  Pythagoras.  Calcul  des 
triangles  et  des  quadrilateres.  Quadrature  du  cerde.  Ap- 
proximation de  TT.    Trigonometrie.    Les  sinus  et  les  sinus-versus, 
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29.  Etudes  dans  les  couvents,  (Cassiodorus.  Boetius 
et  ses  Oeuvres.  Isidorus  d'Espagne  et  ses  Origims.  Beda  le 
Venerablc,  Alguin.  Oeuvre  civilisatrice  de  Charlemagks. 
Etat  des  nfiath^maiiqucs  en  Enropc  Occidenlale  k  la  fin  du  9** 
et  au  commencement  du   10*  stiele*) 

30.  Gerbkrt.  (Notice  biographique.  Commencement  de 
rinfluence  des  Arabes.  L'abacus  et  les  m^thodes  de  division» 
Litterature  de  labacus.) 

8L  Oeuvres  math^matiques  des  Arabes  traduites  en  I-atin, 
(L'influence  des  Arabes  sur  TEurope  Occidentale  se  d^veloppe 
successivement  ä  Te'poque  anterieure  aux  Croisades.  Travaux 
d'ATEtHARD  de  Bath.  Platon  de  Tivoli.  Gerard  de  CrtJmone. 
Traducteuts  de  rang  secondaire  au  12*  si^cle.  Le  mouvement 
scientifiqiie  est  second^  par  l'emp^reur  Fred^rtc  II  et  par  Al- 
phonse  X,  toi  de  Castille.     Giovanni  Campanc) 

32.  Leonardo  Pisano,  (Notice  biographique.  Oeuvres 
de  Leonardo  et  ce  qu'elles  ont  pour  objet,) 

33*  Appropriation  des  connaissances  scientifiques,  Irans- 
mises  par  les  Arabes  k  TEurope  occidentale.  (LVnseignement 
lies  mnth<fmattques  aux  universit<5s  du  moyen  dge,  Un  d^velop- 
pemeot  progressif  s'y  manifeste  au  14' et  au  i  5*  si^cle.  Litt^ra- 
iure  raatht!matique  de  rt^poque  et  ses  principaux  reprdsentantji.) 

34.  Mouvement  matbdmatique  en  Italie*  (Effets  produits 
par  Vinvention  de  rimprimerie  et  la  chute  de  Bysance  sur  les 
piogr^  scientifiques  de  l'Europe  Occuienlale.  Oeuvres  des  ina- 
ih^maticiens  grecs  comment^es  et  traduites.  Solution  des  i*qua- 
tians  cubiques  par  Ferro,  Tartagija  et  Cardano,  Notices 
biographiques  sur  ces  savants  et  leurs  autres  travaux.) 

85.  Mouvement  mathematique  en  Italic  (suite).  (Solution 
des  ^quadons  du  4*  degre.  Ferrari,  sa  vie  et  ses  oeiivres. 
Mtfthodes  pour  d^terminer  les  racines  des  ^quations  num^riques. 
Ce  que  Ion  savait  des  nombres  n^gatifs  et  des  racines  negatives 
et  imaginaires  des  6|uaiions.  Bombelli  et  son  i^Alg^bre»,  Coni- 
ment  il  r^sout  le  cas  irreduciible  de  la  formule  de  Cardano.) 

36.  Viete,  (Notice  biographique.  Oeuvres.  Recherches 
sur  Talgtfbre  et  sur  Tanalyse  ind^termin^e.  Travaux  sur  la  trans- 
formation  des  ^quations  et  sur  la  relation  entre  les  coefftcicnts 
et  les  racines.  Viete  ddcoüvre  un  moyen  gt^n^ral  et  fond^  sur 
le  principe  de  la  r^duction,  pour  r^^oudre  les  equations  du  2^, 
du  3*  et  du  4^  degr^,) 
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37,  ViETE  (suiie).  (Le  proc^d^  de  Vietb  serirant  i  » 
euler   les    racines    des    ^quations   num^riques.     Applications  de 

Talg^bre  ä  la  g^om^trie.  Viete  resoüt  le  cas  irreducüble  de 
la  fonnule  de  Cardako  k  l'aide  d'une  relaüon  trigononietriqut 
Ses  recherches  sur  la  division  d"un  angle  en  un  nombre  impin 
de  parties  ögales,  Effets  de  ces  recherches  sur  le  progres  de 
l'alg^bre*  Travaux  de  Viete  sur  la  g^om^trie  et  la  irigono^ 
m^trie.) 

ZB,  L'algebre  en  Alleroagne,  en  Angleterre  et  en  HoUaude. 
fitat  de  la  gdomdtrie  au  lö'^siecle,  (Stifel  et  son  »Arithinctics 
integra».  Alg^bristes  de  rang  secondaire,  contemporains  de  Virn. 
Ses  successeurs.  Girard  et  ses  oeuvres.  Harriot  et  son  »Aiti* 
anal)rticae  praxisi.  Le  premier  membre  dune  ^uation  €g3k 
k  z^ro  est  ddcompos^  en  mukiplicateurs  Unfaires.  Tendance  rt 
caractere  des  travaux  geomtftriques  au  i6*  siecle.  Verxer  dt 
Nuremberg,  Recherches  sur  la  g^omeirie  de  Tartag  Li  a  et  de 
CoMMANDiNO.  Maurolico  et  ses  oeuvres  originales  dans  le 
domaine  g<Jom^tnque.  Travaux  de  Ramus.  EMtermination  du 
rapport  de  la  circonförence  d'un  cercle  k  son  diam^tre.  Travaux 
sur  la  geomdtrie  et  le  caicul  des  tables  trigonora^triques,  Tables 
de  Rhaeticus.) 

39.  Progres  de  Tarithm^tique.  (L'appHcation  de  raigcire 
k  la  g<^omdtrie  a  pour  r^suliat  la  tendance  de  r^uire  et  de 
factliter  les  calculs.  Les  fractions  d^cimales.  EUes  sont  ap^ 
pliqutJes  au  cakul  et  Temploi  en  devient  g^ndral  k  parttr  de 
Stbvin.  Les  loganthmes.  L'id^e  fondamentale  en  apparait  tn 
premier  Heu  dans  le  livre  de  Stifel:  tArithraetica  integra». 
Notice  biographique  sur  Neper.  Developpement  de  ses  idecs 
sur  les  logarithmes.  Ses  tables,  leurs  ^ditions  en  Angleterre  et 
leurs  reproductions  dans  les  autres  pays  de  TEurope*  Briggs 
et  ses  tables.  Ou\Tage  de  Vlacq.  Etmoi  ddcouvre  les  loga 
rithmes  independamment  de  son  contemporain  Neper.  DifiJf* 
rence  des  buts  poursuivis  par  Tun  et  par  Tautre.) 

40,  Descartes.     Avec    lui    la    gdom^trie   fait   partie  des 

sciences  qui  se  dtfveloppent  k  l'aide  de  Talg^brc.  (Xotice  bi(^ 
graphiqae,  Oeuvres  mathdmatiques.  Sujet  de  la  »Gdom^tne» 
Recherches  dans  le  domaine  de  Talgebre  et  leurs  r^sultats.  Ni- 
iure  et  signification  des  racines  negatives  des  ^quations.  Methode 
des  coefficients  inddtermin^s.  Application  de  l'algebre  a  la  g^* 
m^trie.  Application  de  Talg^bre  a  la  throne  des  courbes.  Lc^ 
tangentes.) 
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^V  41*  Progr^  de  lanalyse  indtitermin^  et  de  la  Ih^rie  des 
nombres.  —  Origine  de  la  th^orie  des  probabilil^s.  (ßtat  de 
Tanalyse  ind^terminöe  dans  la  seconde  moiti^  du  i6^  si^cle. 
Traductions  de  r»Arithni^tique»  de  Diofantos.  Bachet  de 
Mezikiac    et    ses    oeuvres.     Notice    biographique    sur   Fermat. 

K^^i    travaiix  sur  la  tht^orie  des  nombres,     Pascal,     Nolice  sur 
vie  et  ses  ouvrages,    La  thtJorie  des  pfobabilitös  trait^e  dans 
questions  primitives  par  Pascal  et  Fermat,) 

42.     D^veloppement  de  l'analyse  infinitesimale,    (Introduc- 
:  Methode  d*exhaustion  chez  Eukubes  et  Archimedes.) 

48.  Les  origines  de  Tanalyse  infinitesimale.  (Comment 
les  Tnathdmaticiens  de  TEurope  Occidentale  envisagaient  au  i6* 

S^i^rle   la   m^ihode  d'exliaustion  des  anciens,     Kepler  pose  les 
iers  principes  de  l'analyse  infinitesimale.     Le  rÖle^  rdserv^ 
n    iivre    tNova    stereometria    doliorum   vinariorum»,   dans 
1  Histoire  du  progr^s  de  cette  analyse.) 

44.  Methode  des  indivisibles.  (Cavalieri  et  ses  oeuvres, 
La  methode  des  indivisibles  et  les  objections  qü  eile  suggere. 
Süccesseurs  de  Cavalieri.  Ce  que  les  travaux  de  Cavalieri 
ODl  fait  pour  Ic  progrds  de  Tanalyse  infinitesimale.) 

^H    45.     Autres   methodes   des   quadratures   et   des   ctibatures, 

^^Kcirconstances    au   milieu   desquelles   ces   methodes   se   de- 

^^^Bnt.     La  methode  de   Fermat,     Vie  et   oeitvre  de   Ro- 

jHHR.     Sa  methode  des  indivisibles  et  le  Iivre  qui  la  contient. 

Travaux  de   Pascal  dans   le  domaine  en  question  et  leur  im- 

portance  pour  l'analyse  infinitesimale,     La  methode  de  Wallis 

exposee  par  Tauteur  dans  son  oeuvre  »Anthmetica  infmitorum>, 

Mercator,  Gregoire  de  S:t  Vincent  et  leurs  travaux.) 

46.  Les  methodes  des  tangentes  et  celles  des  maxima  et 
minima.  (Comment  les  geom^tres  grecs  definissent  la  tangente. 
Methode  de  Roberval.  Methode  des  maxima  et  minima  de 
Fermat  et  celle  qui  sert  ä  determiner  les  tangentes  des  courbes, 
baaec  sur  la  premitTe.) 

I  47.     Newton  et  sa  methode  de  fluxions,    (Notice  biogra- 

phique sur  Neviton.     Ses  ouvrages,     Methode  de  fluxions.) 

48.  Calcul  differentiel  et  calcul  integral.  (Notice  biogra- 
phique sur  Leibnjz  et  ses  oeuvres  mathematiques,  Les  idees 
fonda mentales  de  Tanalyse  infinitesimale  developpees  dans  ses. 
Premiers  memoires  inedits.    Ses  memoires  publies,    Controverse 
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avec  Newton*     La  part  que  Le^ibmiz  prend  au  d^veloppement 
des  calculs  fond^s  par  lui.) 

40.  L*anal>^e  mfinitesimale  k  la  ün  du  tj*  et  au  oom- 
Tuenceraent  du  i8*  si^cle«  (La  mdthode  des  fluxions  se  r^pand 
parmi  les  math^maticiens  anglais.  Taylor.  Macläitrjk.  ObJ€c* 
lions  contre  les  principes  fondamentaux  des  calculs  diflTi^rciitkl 
et  integral.  Ces  calculs  se  r^pandent  parmi  les  math^maiicieiö 
du  coTitinent.  Jacques  Bernoulli  et  ses  recherches  sur  ranalne 
infinitc;simale.) 

50.  L^analyse  mfinkesimale  ä  la  fin  du  17*  et  au  com- 
menceraent  du  18^  siecle  (suite),  (Jean  Bernoulli  et  ses  re- 
cherches    sur    Tanalyse    infinitesimale.     Marquis    de    rHdPiTAL 

COTES.      MOIVRE,) 

51.  Le  calcul  des  variaiions  dans  son  prcinier  d^Tdopp^ 
ment.     (Probleme    de    la    brachistochrone   et  celui  des  bop^ri* 

^tn^tres.     Querelle  entre  les  freres  jACQtJSS  et  Jbak  Berhoulu.) 

52.  Euler,     (Vie  et  oeuvres  d*EüL£R.) 

65,  Oeuvres  d'EuLKR  (fin)>    Les  princtpaux  math^maitideRS 

entre  ses  contemporains, 

54,     Lagrange.     (Vie  et  oeuvres  de  Lagrange.) 

66.  Oeuvres  de  Lagrakge  (fin). 

Les  geom^tres  du  17*  siecle.    (Mydorgb.    D£Sar< 
Gregoire    de    St,    Vincent.      LaHire.      Huy 
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56. 

Pascal, 
Newton,) 

57.  Les  gtfometres  du  iS*  siecle,    (Maclaurix 
Robert  Simson.     Stewart.     Lambert,) 

58.  Monge,  (Vie  et  oeuvres  de  Monge.  Itnportance  de 
ses  travaux  pour  1c  d^veioppement  de  la  g^m^trie  syntbtäiquc,) 

59.  Carnot  et  Poncelet,  (Carnot  et  sa  »Gdbmetnc 
de  Position»,  Poncelet  et  son  »Traitd  des  propridt^s  projec- 
tives  des  figares>.  La  gdom^trie  nest  plus  soumise  ä  la  ni- 
cessjttf  demployer  lanalyse  pour  son  futur  progr^s.  Ce  qac  cc 
fait  signiße  dans  1  histoire  des  raath^nnatiques.) 


Sur  les  fymboles  qui  servent  k  d^signer  des  fonctions  qoelconques.       S9 


Note  histonque  sur  las  symboles  qui  servent  k  däsigruer 
des  fbnetions  quelconques  de  variables  donnees. 

Par  G,  Enbström  k  Stockholm. 


Lorsquc,  dans  la  2*  mohid  du  1 7*  si^cle,  la  notion  de  foac- 
tion  commen^it  ä  ^tre  ddbaniss^  de  k  forme  g(fometnquef  sous 
laquelle  elJe  se  prt^entait  daas  3a  Giümärü  de  Descartes»  00 
ne  pensait  pas  imm^diatement  ä  choisir  pour  ccttc  notion  un 
Symbole  convenable.*  Ainsi  p.  ex*  Jean  Bernoulli  dösignait 
en  1694*  par  la  lettre  n  une  fonction  quelconque  de  z,  et  cn 
1695*  Jac<3U£S  Bernoulu  repr«§sentait  par/  ^et  q  dcux  fonctions 
quelconques  de  x,  Lc  prcmicr  pas  vcrs  une  notatJon  plus  ra- 
tionneUe  fut  fait  par  Jean  Bernoulij,  qui  proposait  en  idgS 
de  difsigner  des  foncdons  de  x  par  les  lettres  X  et  f ,  afin  qu'on 
put  voir  de  suite  quelle  etait  la  variable  md«^pendanie.*  Ceue 
uotaiion  fut  approuvde  par  Leibniz;  n^anmoins  celui-ci  faisait 
obseT\*er  que,  qaand  oti  aurait  affaire  en  m^e  temps  4  plusieurs 
fonctions  diff^frentes  de  x^  il  serait  n^cessaire  d'avoir  rccotirs  k 
<i^autres  signes,  et  il  proposait  d'employer  dans  ce  cas  les  sym- 
boles T1 1  h  Tis  L  etc/  Autant  que  je  sache,  ces  s:>^mboles  n'ont 
jamais  ^i6  utiliseSp  ni  par  Leibniz,  ni  par  ses  contemporains; 
d'autre  part,  la  notation  propos^e  par  Jean  Bernoulli  fut  em- 
j)loy6e  par  son  frere,  qui  dans  soti  Anaivsis  magrn  prohlemaiis 
isopertmeirici  (Basikde  1701)  represenlait  par  B,F,  G,  C  les 
valeurs  que  prenait  une  m^me  fonction  pour  les  valeurs  b^  f,g^€ 
de  la  variable  indtJpendante*  CeUe  notation  fut  eraployde  aussi 
tr^s  souvent  au  i8*  si^cle,  et  elie  a  ötö  gard^e  encore  de  nos 
jouTs  dans  des  cas  convcnables. 

L^introdLiction  d'un  syrabole  paiticulier  pour  d^igner  Ufie 
fonction  dune  variable  donm^e  parait  etre  due  aussi  ä  Jean 
Bernoulli*  DtJjil  en  1706^  dans  le  memoire :  Solution  du  pro- 
biinu  proposi  par  M,  Jacqua  Bernoiäli  etc.,*  il  representait  par 
AHO  la  deiiv^  dune  fonction  de  BO,  loutefois  sans  donner 
ä  cette  fonction  meme  ün  signe  particulier.  Mais  douze  ans 
plus  tardp  dans  le  ro^moire:  Remarques  sur  ce  qu*on  n  donni 
jusqu'ui  de  soiutmis  des  problcmes  sur  les  isoperimeires,^  oü  il 
eniployait  le  meme  Symbole  pour  la  döriv^e,  il  donna  aussi  ä 
Im  fonction  le  signe  ip>  Cette  notation  fut  accept^e  bieni6c  par 
quelques  autres  maihdmaticiens  p.  ex.  Clairaut,  qui  en  1754 
dans  son  memoire;  Solulion  de plusüurs prohUmes  ^Xc,^^  %^  %ti\\i 
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des  signes  Ux »  0x ,  Jx  pour  repr^sentcr  difförentes  fooctioDs 
quelconques  de  x,  Enfin  Euler,  vers  le  milieu  du  1 8*  siede, 
commen^ait  k  employer   aussi  la  lettre  f  dans  le  m^tne  sras* 

Pour  des  fonctions  quelconques  de  deux  variables  Leibioz 
proposait  en  1698**  les  signes  j  ;  v  1 1 1 .  -r ;  v  |  2  I .  etc,  maisce 
n'est  que  vers  le  milieu  du  iS*  si^le  qu'on  semble  avoii  in* 
iroduit  des  symboles  particuliers  pour  ces  fonctioos.  En  cffet. 
les  Premiers  Berits  oii  j'ai  trouve  de  tels  symboles  sant  les  Rt- 
ßexicns  sur  la  cause  ghtiraU  da  vtnis  (Paris  1747)  de  D'ALEli* 
BERT»  oü  des  fonctions  de  «  et  j  som  d^signees  (p.  164}  par 
Ju ,  s  ,  Fu,  s ,  et  les  Remarques  sur  le  nümoin  pricidtni  dt  M. 
Birnouili^^  d'EuLER,  oü  une  fonction  de  x  et  /  est  repr^sefil^ 
par   0Ax,  i). 

En  terminant,  je  roc  pennets  de  faire  obsencr  que  l'ustge 
des  symboles  /.  f,  ff},  etc.  pour  des  fonctions  quelconques  äc 
variables  donnees  a  ^t^  r^pandu  principakment  par  les  eciits 
de  Lagrange  et  en  premier  lieu  par  sa  Thione  du  /(mcHtm 
analyiiques^ 

^  M.  BaiX  {j4  short  accouni  of  thi  htsiory  of  maihemaiuSf  p,  200; 
indique  que  Slüse  introduisit  les  signes  fj^  et  f^  pour  ks 
deriv(!es  partielles  de  f{x  ,y),  mais  cette  indication  est  in- 
correcte;  Slüse  n'a  employ^  aucun  signe  particulier  ni  pour 
f{x^ji),  ni  pour  ses  d^riv^es  partielles. 

*  Job.  Bernoullt,  Addiianunium  effeciionis  quadraturarum  H 
rtciificaiionum  per  seriem  quandam  gemralissimam.  Acta 
eruditorum   1694,  p.   457. 

*  Jac.  BsRNOULLi,  Explicaiwnes,  annotaiionts  et  additimits  etc. 
Acta  eruditorum   1695,  p.   553. 

*  Lejbnjtii   et  JoH.    Bernoullii    commeraum  phihsophKum   «* 
mathematicum.     I   (Lausannae    i74S)r   p*    392-    —    Cf.   Jc^^ 

-    Bernoulli,   De  conoidihtis  et  sphcEroidihus  etc.     Acta  er 
ditorum    1697,  p.    115. 

*  Leibnitii  ei  Berkoullii  commercium  etc.   I,   p,   399. 

*  M^m.  de  Tacad.  des  sciences  de  Paris   1706,  p   13 
'  M^m.  de  Tacad.  des  sciences  de  Paris  171S»  p.  10 

*  M^ra,  de  Facad.  des  sciences  de  Paris  1734.  p.  i^ 

*  Voir    EcLER,    Sur  la   vihralion    des  cordes.     M^moires  1 
Tacad^mie  des  sciences  de  Berlin  1748,  p*  78. 

**  Voir  le  passage  cite  ci-dessus  dans  la  noie  *. 

*^  Mi^m.   de  Tacad.  des  sciences  de  Berlin  1753,  p.  ic 
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^V        REOENSIONEN.  ^  ANALYSES. 

W.  Schultz*     Die  Harmonie  in  der  Baukunst.   Nach- 

WEISUNG  DER  PrOPORTIONAUTÄT  IN  DEN  BAUWERKEN  DES  GRIE- 
CHISCHEN Altertums.  Erster  Teil.  Mathematische  Grund- 
lagen DES  angewendeten  Proportionjerungs-Systemes.  Mit 
60  Holzschnitten.  Hannover^Linden,  Verlagsanstalt  von  C. 
Manz   1891.     4.^  IV  +  124  p. 

Das  Bestreben,  die  den  antiken  und  mittelalterlichen  Archi- 
tekturdenkmälern zu  gründe  liegenden  Massgeselze  wieder  auf* 
zufinden,  ist  ein  durchaus  natürliches,  und  es  fehlt  nicht  an  sehr 
lüchtigen  Arbeiten,  welche  das  Problem,  jede  nach  ihrer  Art, 
2U  lösen  versuchten.  Die  Namen  Zeising,  Pfeifer,  Hultsch, 
lim  nur  einige  zu  nennen,  mögen  zur  Bekräftigung  des  Gesagten 
^  dienen.  In  die  gleichen  Bahnen  Iriit  die  vorliegende  Mono- 
^K  graphie  ein,  welche  sich  als  erste  Abteilung  eines  umfänglichereo 
^M  Werkes  über  den  mathematischen  Charakter  der  allen  Baukunst 
r  einführt.  Man  merkt  es  dem  Verf.  an.  dass  er  gründliche  Stu- 
^H  ^^^^  Äuf  semem  Gebiete  angestellt  und  nicht  nur  die  archaeo* 
^H  logische  Litteratur  herangezogen,  sondern  sich  auch  mit  der 
^H  Gtuhuhtt  der  Mathematik,  soweit  sie  für  seine  Zwecke  in  be- 
^f  tracht  kam,  bekannt  gemacht  hat.  Bei  Vitruv  suchte  er  zuerst 
'  Aufschluss  über  die  ihn  beschäftigenden  Fragen  zu  erhalten, 
und  als  ihm  dies  misslang,  ging  er  erst  daran,  die  Gedanken, 
welche  sich  ihm  bei  tier  Vergleichung  griechischer  Tempel raasse 

5  aufgedrängt  hatten,  zu  einem  selbständigen  Systeme  auszuge- 
stalten. Ausdrücklich  aber  hebt  er  hervor,  dass  er  nicht  ge- 
sonnen sei,  seine  Gesetze  in  dem  Sinne  deuten  zu  wollen,  dass 
etwa  der  Baumeister  durch  deren  Kenntnis  den  Mangel  künst- 
lerischer Befähigimg  auszugleichen  vermöge;  mache  doch  auch 
cler  Generalbass  den  Musiker  nicht,  so  wenig  letzterer  auf  die 
ihm  durch  die  Theorie  der  Klangharmonie  gebotene  Hilfe  ver* 
richten  dürfe. 

An   der   Hand   zahlreicher  Pläne  glaubt  sich  der  Verf.  zu 
^ero  Schlüsse  berechtigt,  dass  das  »harmonische  Rechteck»  die 
C^rundlage  abgäbe,  von  welcher  man  in  allen  Fällen  ausgegangen 
I       ^ei.      Der    neue    Begriff   ist   nicht   mit   wenigen  Worten  zu  defi- 
^^^lieren,   vielmehr   sind   einige   vorhergehende   Erörterungen  dazu 
^V'iBnotwendig.     Wenn  man  unter  d  die  Diagonale  eines  Rechteckes, 
^^juiier  g  und  k  {g^k)  dessen  Seiten  versteht,  so  dass  also  die 
critei  Grundzahlen   durch   die   Gleichung  d^^g^-^-k^  zusammen- 
gehalten werden,  so  kann  man  gewisse  Proportionen  bilden^,  in 
ciraen  rcsp.  die  vier  Grössen  d  ^  g  ^  k  und  Q—k)  als  Verhältnis- 
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glieder  auftreten,  und  jedes  Rechteck^  für  dessen 

stücke   eine   dieser  Proporbonen  gilt,  ßilh  unter  die  obife  Be-] 

Zeichnung,    Der  Verf.  ist  mit  der  hellenischen 

wie  sie  rumal  bei  Nicomachcs  abgehandelt  wird,  woHl 

und    betrachtet    zunächst   solche  Proportionen»  ygiclie  Älrf,^ 

und  (^— ^)  stetig  sind,  d.  h,  in  welche  nur  diese  ffaei  ttod  nkk 

vier  Glieder  eingehen.     Dann  sind  zehn  VetkihBt^irirhnngci 

fnöglich,    welche   aber   nur    fünf  unter  sich  ^rersehicdene  Wcne 

für  den  echten  Brück  k :  g  Eefem.    Die  hannonische  Propoftioo 

g:(g-k)^]g-(£-i)]:[i-{g-k)]  ergibt  z.B.  i:^=i(,i_,J,j 

wodurch  die  bekannte  Relation  des  goldenen  Schnittes 

m,  wogegen  aus  der  Proportion  k'.ig—k)  =  '^'-{g--k)\:i^ 

mir  die  Identität  k—k  resultiert.    Ungleich  werwickellcT 

die  Besttmmungsgleichungen  natürlich  dann,  wenn  auch  die  D»- 

gonale  mit   eintritt;    dieselben  steigen  mm  dritten  und 

ja  sogar  zum  achten  Grade  an  und  sind  nor  zum  teile  redojeibel 

Sämtliche  errechnete  Werte  konsiruien  der  Verf.  geometnsdi 

sehr  eleganter  Weise,  und  wir  glauben  nicht,   dass  er  an  pl 

metrischen   Kenntnissen   und   Fertigkeiten   mehr  vorattssetzt,  ili 

in   der  That  von  einem  griechischen  Geomeier,  wenigstens  der 

euklidischen   Periode,  vorausgesetzt  werden  darf.     Die  neoem 

Untersuchungen    über    angenäherte   Berechnung  ron    Irratiomil* 

zahlen    bei    den   Allen   scheinen   dem    Verf.  nach  dein»  was  eri 

hierüber  sagt  (S.  52),  nicht  bekannt  geworden  zu   sein. 

Aus  dem  harmonischen  Grundrechtecke  lassen  sich  ncw 
Rechtecke  ableiten,  welche  einzelne,  in  sich  abgeschlossene  TcÖe 
eines  jeden  Bauwerkes  umfassen  und,  da  sie  zur  proportionalen 
Gliederung  der  Teile  dienen,  ebenfalls  wieder  als  harmoniicll 
im  vorhin  festgesetzten  Sinne  zu  betrachten  sind.  Auf  diese 
Gesetzmässigkeiten  hin  werden  nunmehr  vom  \eff.  die  Ab- 
messungen einiger  Tempel  durchmustert,  welche  als  Müs?ef- 
bei  spiele  dienen  können.  Es  sind  dies  der  Stadt*  und  der  Buff- 
lenipel  von  Selinus,  der  Thesen  Stempel  von  Athen,  der  bekannte 
kleine  Tempel  von  Faestirm  und  das  der  Eintracht  geweihte 
Heiligtum  zu  Agrigent.  Es  gelingt,  und  zwar,  wie  wnr  atsgeben 
müssen,  in  ungertvungener  Weise,  allenthalben  jene  Zahlenvcr 
hältnisse  wiederzuerkennen,  welche  vorher  den  Gegenstand  d«f 
Dbkussion  gebildet  haben. 

Ob    es    möglich    ist,     aus    angenäherter    Ü'  'immung 

zwischen    gewissen    Linien  Verhältnissen    der    ae^  n   ?yn- 

miden   mit  jenen  Werten  eine  durch  Thales  und  PvthagoiuS 
"^nge bahnte  Beziehung  zwischen  dem  Wissen  der  Griechen  und 
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dem  des  Landes,  welches  jene  als  das  Mutterland  ihrer  eigenen 
Bildung  verehrten,  herzuleiten,  das  möchten  wir  hier  dahingestellt 
sein  lassen.  Wohl  aber  halten  wir  den  Umstand  für  sehr  be 
achtenswert»  dass  Herr  Schultz  die  H>T>othese  Haucks  von  der 
Kurvatur  gewisser  horizontaler  Gebälke  a<loptiert  und  scharfsinnig 
mit  seinen  eigenen  Aufstellungen  verknüpft. 

München.  S.  Gükther. 


HBUERSCHIBNBNB    SCHRIFTEN.  ~  PÜBLIOATIONS 
EÖCENTBS. 

Bibliotheca  Mathemaiica,     Zeitschrift  fiir  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  ||  Journal  d'bistoire  des  mathtfmatiques 
public  par  G.   Eneström.     Stockholm.      8°. 
1891:   2.  —  [Analyse  de  l'ann^e  1S90;]  Fiziko-matem.  naouki  10t  1891, 
lo — 19.     [V.  V.  BOBYKIN.]  —  [Analyse  des  cahiers   1   et  2  de  Tannee 
1891  :]  El   progreso  nialcm,   1.    1891^    183  — 184, 
*H3HK0-MaTeMaTH^e€KiH    Haj'KH    Bit   HXT3    HaCTOJllHeMl.    M    IIpO- 

HieAineMT».    iKyiiHaj-B  H3AüBaeMwit  B,  B.  EoBbiHHHBiMT>. 

MnCKBU.      8°. 
10  (1^91)-    1*  —    Les  scienceis  niath<:matiques  dans  leur  ^tat  acUiet  et 
passe.     Journal   publik  par  V.  V.    BOFYNIN. 

Historisch-literarische   Abtbeilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.   Cantor.     Leipzig.     8*^. 
30  (1890-  3- 

Ball,  W.  W*  B.,  Newton 's  Classification  of  cubic  curves. 

Bibltoth,  Mathem.  1891.  35 — 40,  —  Resume  du  memoire  public  daas 
les  Trausaclicms  of  the  London  mathematical  socicty  20, 
1S91.   104—143. 

BOEHHüHTj,  B.  B.,   Ibii  Biorpa^t^in  HiobtA-rEHPMKA  Abe-ih, 

Fiziko-matem*  naouki  10.  1891»  i — 9.  —  Bübvnin,  V.  V..  De  ht  bto- 
grapliic  de  N.-H.  Abel.     (Sejour  k  Paris;  retour  a  la  Norw^ge.) 

EOBUMHH'^b,  11  B..  lIpiLioHceHiH  McTopiH  MaTeMaTiiKii  ki* 
p^raeiiiio  H  HocTaHOBK-E  H^KOTcipuxi»  BonpocoBX  iipenoj^a- 
BaHiii  MaTeMaTHiecKKX'b  navKij, 

Fiziko-matem.    naouki   9  (1890).    1891,    Jt — 76.  —  BOBYKJK,  V.  V*» 
'    Usage  de  l'histoire  des  mathematiques  pour  la  r^olution  et  1&  d Cebion 
de   quelques   questions   relativei   a   reDseignement    de*  sciences  mathe- 
matiques. 

Braunmühl,  A.  v.,  Christoph  Scheiner  als  Mathematiker,  Phy- 
siker und  Astronom.     Bamberg,   Buchner  1891., 
8'=',  92  p,  ~  [1.40  MkJ  —  [Analyse:]  Deutsche  Litleratorz.  12,   1891» 
1247—1349.    (E.  "Wohlwill,)  '  ^ 
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Curtse,  M.«  Commentar  zu  dem   »TracUtus  de  numens  dtiti* 
des  Jordanus  Nemorarius.     (Fortsetzung.) 
Z<*UKhr.  für  iUihcm.  dB,  1891;  Hist.  Abtfa.  81—95«   I2t— tjS- 

Enestrom^  G.,  Gumersindo  Vicuna  (1840 — 1S90). 

Biblioth,  Mathcro.   1891.  33—34. 

Favftro^,  A...  La  torre  pseudo  galüeiana  dl  Ponte  Molino. 

I  Ra&scgna  padovana  dt  sc.,  lett.  ed  &rtt  1,   1891.     9  p* 
Fararo,   A,,   Sopra   una  scrittura  inedita  di  Giovanni  Keplcro 
intomo  al  sistema  Copemicano. 

I  f^oma.  Accad.  d«i  Liocei,  Rendiconti  7*   2.   1S91,   18 — 24. 

Gerhardt,  K.  J.^  Leibniz  über  die  Determinanten. 
)  Berlin,  Akad.  d.  VVissensch.,  Sitiung^ber.   1891.     17  p. 

**örafj    J.    H.,    Geschichte   der   Mathematik   und   Naturwissen- 
schaften in  bernischen  Landen  von  Wiederaufblühen  der  Wis- 
senschaften  bis  in  die  neuere  Zeit-    Ein  Beitrag  zur  Geschichte 
der  Mathematik  und  der  Naturwissenschaften  in  der  Sch«*eij. 
Drittes    Heft    (zweite    Abtheilung):    Das    18»  Jahrhundert,  3, 
Hälfte.     Bern    iSgi. 
8<»,   7  +  280  p.  +  2  portr.  +  2  pL  —  [2.40  M,]  —   [Analyse :]  Liter 
Centralbl.   1891,  499—500.     (~z-^r,) 
'^Haberland,  M.,  Zur  Geschichte  der  Null. 

Monatsschrift  für  den  Orient  (Wien)  16,    1890. 

Halstöd,  G.  B.,  On  the  leachtng  of  the  history  of  matheroatics 
in  the  University  of  Texas. 
Biblioth.  Mathcro.   1891,  53. 
Ledn  y  Ortiz,  E-,   Discurso  lefdo  en  la  universidad  central  «^ 
la    solemne    inauguraciön    del    curso   acadcmico    de    1S90  ^ 
189t.      Madrid    1890. 
8®,  75  p,  —  Etiide  historiquc  tur  Ic  probl^mc  de  la  figure  de  k  t^^ 
Lorla,  G,,  Cenni  intorno  a  la  vtta  e  le  opere  di  Feiice  Casor*^^ 
PaUrmo,  Circolo  matem.»  Rendiconti  5.   1891,  236—251.  —  R^imp**^' 
iion,   avcc  tjiieJqucs  additions,  de  ia  nutice  publice  duns  la  Biblis*  " 
Mathem.   1891,   1 — 12.    A  la  üstc  bihliographique  y  ins^r^e,  M.  LO*^ 
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ANFRAGEN.  —  QÜESTIONS- 

35,  Dans  plusieurs  traitds  de  rhistoire  des  math^matique^ 
des  mdications  inexactes  sont  donnfes  sur  rintroduciion  dt^ 
diflferentes  signes  de  multiplication.  Ainsi  p.  ex'  M.  Ball  (-^ 
fhar^  acicunl  of  tht  hisiory  0/  maih< mattes,  p,  215)  iodjque  qO^ 
Harrjot  s'est  servi  du  croix  de  multiplication  (Xli  et  que  l^ 
point  de  multiplication  (-)  a  ^te  emplojr^  ep  1637  par  Di^^ 
CARTES,  bien  que  Harriot,  dans  son  Ariis  anahtfcai  fr^jas-j^ 
n*a  fait  usage  que  du  second  signe,  et  que,  d^autrc  p«rt»  c 
signe  ne  se  trouve  pas  dans  la   GA^m/fne  de  Descart^. 

On  demande  une  notice  historique  sur  les  diflfj^rents  signe^^ 
de  tnuUiplication  dont  les  math^maticiens  se  sont  senis. 

(G,   Eneström.» 
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Sur  une  classe  de  g^randeurs  inflniment  petites 
consideröe  par  Newton. 


Par  G.  VivANTi  ä  Mantova. 

ai,  oü  Ton  poursuit  avec  activite  T^tude  des  classes 

__  [>ntenant  des  eiements  iafiniment  petits  et  infini- 

at  grands^  il  n'est  pas  peut-etre  sans  inl<iret  de  rappeler,  que 

^Newton   a   eu   lieu   de   considerer   une   dasse  de  cette  nature. 

On    lit  en  effet  dans  les  Phtiosaphiae  naturalis  principia  maihe- 

'^^itcQ^  (Üb.  I,  secL  I,  schoiiuni  ad  lerama  XI): 

Caeterum  in  his  omjiibus  suppanimus  angulam  contactus 
nee  infinite  majorem  esse  angulis  contactuiim,  qiios  circuli 
continent  cum  tangentibus  suis,  nee  iisdem  infinite  minorem; 


^oc  est,  curvaturam  ad  punctum  A ,  nee  infinite  parvam  esse» 

&<^  infinite  magnam,  seu  intervallum  A/  [le  diamctre  du  cercle 

^ateur]    finitae   esse   magnitudinis.    Capi  enim  potest  DB 

quo  in  casu   circulus   nuUus  per  punctum  A  inter 

7 


9S  G,    VlYAKTt, 

tangcntem   AD  et  .curvam    AB   duci   potest,  proindeque  ic* 

guhis  conUctus  erit  infinite  minor  circularibus.  Et  simüi  v 
gumento  si  fiat  BB  successive  ut  AD*,  AD^,  AD*,  AD\  eo:., 
habebilur  series  angulorum  contactus  pergens  in  infintUim* 
quortim  quilibet  posterior  est  infinite  minor  priore.   Et  si  Üat  BB 


i4 


li 


successive  ut  AD^,  AD^,  .4Z>\  AD^,  AD\  AD'',  etc,  habe 
bitur  alia  series  infiiiiia  angulorum  contactus,  quonim  pnm"« 
est  eiusdem  generis  cum  circularibus»  secundus  in6nite  roiioi, 
et  quilibet  posterior  infinite  maior  priore*  Sed  et  inter  düös 
quosvis  ex  bis  angulis  potest  series  utrinque  in  in5nitum  pei* 
gens  angulorum  intermediorum  inseri,  quoruni  quilibet  posieriot 
erit  infinite  maior  minorve  priore,     Ut  si  inter  terminos  *!/?* 

et  AD\  inseratur  series  AD^\  AD^^ ,  AE^,  AD^,  .4/?*,  A!^. 

1  1  »4  17 

AD*  ,  AD^  ,  AD^  etc.  Et  rursus  inter  binos  quosvis  angulos 
huius  seriei  inseri  potest  series  nova  angulorum  intermediorum 
ab  invicem  infinitis  intervallis  diflferentium,  Neque  novit  ni- 
tura  Hmitcm. 

Voici  la  traduction  en  langage  moderne  de  ce  passage. 
Consid^rons  toutes  les  courbes  tangentes  k  laxe  des  x  äi  rorigiw, 
et  dont  les  <fquations  dans  le  voisinage  de  ce  poiot  ont  par 
cons^quent  la  forme  j' =  0.1^,  oü  x  est  une  constante  quclcontjue 
et  OT  >  I .  Bornons-nous  de  plus  aux  branches  oü  a*  >  o,  j>  0» 
c  ä.  d.  supposons  toujours  ^  >  o ,     A  toute  courbe 

nous  pouvons  faire  correspondrc  un  concept  {anguius  €9nf4iäm) 
d<^notant  le  degr^  dintimit^  du  contact  entrc  la  courbe  et  Xut 
des  X,  Ces  concepts,  qu'on  peut  ddsigner  par  \a ,  wj,  «oßi 
des  grandeurs  dans  Tacception  gtfn^rale  de  ce  moti  dcux  dec» 
grandeurs,  telles  que  [ a  ,  m  j  et  ya\  m\,  sont  comparables  cntre 
cUes«  au  contraire  des  deux  grandeurs  \a  ^  m\  et  { a\  w ']  ^ 
premiere  est  infiniment  grande  ou  inftnimeni  peiite  par  rappo^^v 
ä  Tautre  suivant  que  m  <.rn  ou  m  >  m\  quell  es  quc  soic^l 
d  alileuTS  les  valeurs  de  a  ,  (j\ 

*  Compare2    aussi:    Newton,   Mtihodm  ßuximum,   probL    ^ 
ex.    IV,   cor.   VIII;    -j-    Grandi,    Di  mfimin  inßnücruM 
inßHÜe  parvarum  ordimhus,  prop.  VL 


Ricerche  concementi  Pesistenza  di  r«idici  nclle  cquazionL 
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Esame  di  alcune  ricerche  concementi  Tesistenza 
dl  radici  neUe  equazioni  algebriche. 

DI  Gmo  LORIA  a  Genova. 


La  risoluzione  delle  equazioni  algebriche  generali  determi- 
nale dei  primi  qiiatlro  gradi  dimoströ  l'esistenza  nel  campo  degli 
brdinari  minien  complessi  di  im  ente  analitico  soddisfacente  ogni 
elaitione  di  tale  nanira.     Da  qiiesto  fatto^  gli  scienziati  del  se- 
alo  passato»  con  una  generalizzazione  frettolosa  quanto  ingiusti- 
pcata,    conclusero   che   esso  si  sarebbe  ripetuto  in  equazioni  di 
rado  qualunque  e  si  servirono  di  questo  risuUato  come  di  cosa 
adiscmibilmente   assodata;    cosi    fece  A,   Girard  '   neir  esporre 
formole  che  dänno  le  somme  delle  potenze  simili  delle  radici 
uo'  equazione  in  funzione  dei  coefficienti,  cosi  fecero  Leibniz* 
Giovanni  Bernoulli*  insegnando  a  iniegrare  le  frazioni  ra- 
donali.     Non   lardarano  per6  a  sorgere  degli  screpoli  sulla  le- 
littimttä  di  quellestensione,  sieche  Kulero *  asseri  di  essere  in 
rado   di   dimostrare   quello  che  oggi  si  considera  corae  il  teo- 
ema  fondamentale  della  teoria  delle  equazioni  algebriche,  mentre 
iv\XEMBERT*  (n:o   i)  esponendone  una  dimostrazione,  biiona  se 
non    perfetta»    indusse   parecchi  a  dare  a  quella  proposlzione  il 
nome  di  teorema  di  D'Ahmbtri,     AI  geomeira  delF  Enciclopedia 
lengono  dietro.  ma  con  mediocre  successo.  Eulero  {n:o   2)  ed 
suo  commentatore   Daviet  de  Foncenex  (n:o  3);  si  provano 
ivano  a  fare  altrettanto  Lagrange  (n:o  4)  e  Laflace  (n:o  5 ; 
fr.    d:o    20):    viene   finalmente   Gauss   (n:o  6)   il   quale^  dopo 
|vere   messo   a   nudo   le   imperfezioni   delle   argomentazioni  an- 
mori,    ne    insegna    una    che    soddisfa    anche   i    critici   piü   ri- 
garosi  e  persuade  non  pochi  scienziati  ad  accordare  il  nome  di 
tonma  di  Gauss  alla  proposizione  di  cui  ci  occupiamo,    A  par- 
Ire  da  questo  momento  le  dimostrazioni  di  questa  proposizione 
li  succedettero  con  grande  frequenza»  siecht  oggi  il  loro  numero 
divenuto   legione.     E   siccome  non  tulte  sono  essenzialmente 
lUtmte,  ne  tutte  si  riconoscono  per  conclusive  se  esaminate  al 
ime  di   una  critica  rigorosa,  cosi  sembrd  opportuno  farne  Tin- 
r«itario,  la  stima  e  il  bilancio,  col  fine  di  concludere  quali  di 
5se  siano   origrnali  e  soddisfacenli.     Un  tale  studio  fu  da  me 
-^tato    nello    scritto    intitolato    //    ieorema  fondamtnialt    della 
r^ria    delle  equazioni  algebriche  recentemente  apparso  nel   primo 
>'ume  della  Rivista  di   matematica  diretta  da  G.  Peano; 


too 


GtMO  Loi^iA, 


e  per  aderire  all'invito  fattomi  dall'  egregio  direttore  della  Bi* 
bliotheca  Mathemattca,  ne  esporr6  qui  per  somtnt  capi  i 
contenuto,  aggiungetifiovn  qualque  nuovo  dato. 

I.  La  prima  dtmostrazione  di  Gauss,  nella  sua  fiomui 
primitiva  (n:o  6)  si  applica  soltanto  ad  un*  equsxione 

a  coefficienti  reali  e  si  fonda  sulla  sostituzione  della  tesi  da  di- 
tnostrare  (l'esisteuza  di  una  radice)  coU*  altra:  )e  due  cun« 

T^r^cosmf -ha^r^^^  cos  {m  —  t)f^  ...  4-^^_ir  cosp  4-ä;,=0 

C=r^^tn  m^  ■¥  a^r"*~^sen{m^  i)^ -^  ...  ^  a^^irscnf         =o 

Hanno  sempre  almeno  uo  punto  (reale)  comune.  Ma  il  concttto 
fundamentale  di  essa^  non  solo  ^  capace  di  guidare  a  lutte  le 
Tadici  della  equazione  proposta,  nna  e  applicable  anche  ad  equa 
•sEioni  con  coefficienti  complessi:  allora  perö  le  funzioni  teils 
T  e  U  delle  variabili  reali  r  e  f  sono  definite  dall'  idendti 

Tale  possibiliia  giä  indicata  da  Gauss  nella  citata  pubblicazioae, 
venne  da  lui  completamente  dimostrata  cinquanl'anni  piii  tardi 
(n;o  32)  in  un  lavoro  il  quäle  porse  l'occasione  al  PKRorr 
(n:o  7t)  di  imaginäre  un  altra  argomentazione  aveate  il  tnede- 
simo  intento,  simile  ma  differente  da  quella  di  Gauss  e  che 
non  mi  sembra  ad  essa  preferibile,  fra  Taltro,  perche  presupjH>DC 
nota  Tesistenza  di  un  minimo  di  una  certa  fiinzione  reale  di  dut 
vartabüi  reali.  Un^altra  e  migliore  trasforniaziGne  del  ragioni- 
mento  gaussiano,  propose  il  DutordoiA  (n:o  60).  che,  arnvando 
a  dimostrare  la  possibiliia  di  far  tendere  simultaneamente  c  in* 
definitamente  verso  zero  le  diie  funzioni  reali  T  ^  ü  delle  «i- 
riabili  reali  /  e  w  definite  dalFidentita  f{f  ^  iu)^TAriU,  potr 
concludere  il  teorema  di  cüi  trattjamo. 

Minor  divario  esiste  fra  il  ragionamento  di  Gauss,  odU 
sua  seconda  forma,  e  quello  del  Dronke  (n:o  44)1  onde  ci 
dispensiamo  dair  nrrestarci  su  questo. 

IL  Indipendentemente  da  Gauss,  R.  Argand  dinios*»^ 
il  teorema  fondatnentale  in  uno  scritto  (n:o  7;  cf.  n^  10  e  n) 
celebre  perch^  contiene  la  prima  esposiziofte  della  rappteseüta- 
zione  degli  ordinär!  numeri  complessi  sui  punti  reali  del  pia****- 
II  ragionamento  ivi  proposto  poggia  appunto  su  qtiesla  rapP*^* 
sentazione;  esso  consiste  nel  costruire  la  linea  pobgonalc  ^* 
coramcia  nelf  origine  delle  coordinate  ed  ha  per  lati  co**** 
ctttivL    k   rette  rappresentathci  dei   numeri  complessi  che. 


he  coiicernenti  i*esrstcn/,a  m  radici  nelle  equazioni. 


dato  valare  della  variabile,  sono  i  vari  termini  del  primo  membro 
deir  equazione  data;  e  a  mostrare  che  se  per  un  certo  valore 
della  variabile  questa  linefi  non  si  chiude,  si  pud  alterare  quesio 
valore  sieche  il  lato  di  chiusiua  risulti  nel  secondo  caso  minore 
che  nel  piimo.  Da  ci6  TArganb  conchlde  la  possibilitA  di  ot- 
tejiere.  per  certi  speciali  valori  della  vatiabile,  una  linea  chiusa 
e  sostiene  dl  avere  cosi  dimostrato  il  teorema,  malgrado  le  Sen- 
sale obbieztoni  del  Servois.  Qiiesie  obbiezioni,  benche  giuste, 
non  annientano  il  nerbo  del  ragionamento  di  Argand:  questo 
non  e  errato,  raa  presuppone  l  esistenza  di  un  minimo  per  il 
lato  di  chiusura  della  linea  poligonale  dianzi  costrurta;  dopo 
avere  colmata  e^uesta  lacuna,  si  ottiene  un^argotnentazione  di 
Cöi  Sri  puö  tuttora  servirsi  (cfr.  anche  i  n*  39,   49»  6S  e  72), 

III.     Un  affinitä  profonda  (e  secondo  taluno  non  fortuita) 

esiste    fra   il   ragionamento   di   Argamd  e  quelli  scaturienti  dal- 

losservazione,  faita  da  Legendre  (n:o  8),  che,  data  Tequazione 

/*{^)==o,  se  si  definiscono  le  due  funzioni  reali  Fe  Qdixey 

Lcol    mezzo   deU'identitä   f(X'k-iy)  =  P^iQ  e  si  atlribtiiscono  ad 

fjt,y    dei    valori    specialis    si  possono  dare  ad  essi  degli  incre* 

menti   tali  che  il  rapporto  dei  valori  assunti  da  f{z)  corrispon- 

-jdenteroente  a  queste  due  coppie  di  valori  di  x  ,jf  sia  arbitiaria- 

aente    piccolo  (cfr.   n:o   36).     Questo   non   basta   certo  (come 

nsava  Legendre)  a  concludere  la  esistenza  di  valori  per.v,  r 

che  annullino  f(s)  epperö  non  a  torto  il  Peacock  (cfr  n:o  20) 

tcn  dubbioso  neiramraettere  che  le  parole  cli  Legendre  formas- 

sero  una  dimostrazione  del  teorema  fondamentale;  noi  pure  ci 

accostiamo  a  questo  modo  di  vedere;  ma  crediamo  doversi  altri- 

butre  SL  quelle  parole  qiialche  valore  pel  potere  che  ebbero  di  spin- 

gcre  Cauchv  (n*  14,  15  e  17)  ad  escogitare  quella  dimostrazione 

che,  soiio  forme  piu  o  meno  diverse  (v.  Sturm  nel  Traiu  iU* 

^enlairt  dalg^brt  di  Choquet  e  Mayer,  V  ed.,   1849,  p.  396 

^402;    YOUNG,    Thtory   and  soluitons   0/  algthraic   tquatüms  vf 

\ighir    Order,    II    ed.,    1845,    p.    ^2 — 59;    Balzer,    Elementi  di 

^muUtmatka,   trad,  Crsmona,    Parte    III.    1875,  P*    125;   n^    27   e 

f7),  venne  adottata  dai  piii  e  che,  quando  sia  completata  dalla 

preria  dimostrazione  dell*  esistenza   di    un  minimo  per  l/(s)p 

[v*  uro  4J),   fu  considerata   come  conclusiva  anche  dai  giudici 

neno   indulgenti   (cfr.    Thomae,    Elementare    Theorie  der   anafy- 

fmhen  Functionen  einer  comp/exen   Variahein,  1880,  p.  88;  SxoLZ, 

Verlesungen    über  allgemeine  Arithmetik,   II.    Th.,    1886,   p*    117) 

pote    anche    servire    a    concludere    il    teorema  analogo  della 

►H'urfentheorie^    (n:o   46);  chi  non  lo  conosce  dopo  la  lucida 

^posizione  fattane  dal  Serret  nel  suo  Cours  tfalg^öre  suptrieure? 
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Alla  dimostrazione  di  Cauchv  collegansi  i  tentativi  ikm  di! 
Bürg  {n:o  19;  cfr.  Mattkiessen,  Grundzüge  der  antiken  wt4 
moätrnen  Algebra  der  litteraien  Gleichungen ,  Leipzig  1S78,  p.  13! 
e  del  ScssMANN  (n:o  33)  per  dimostrare  lesisienza  di  ud  minima» 
ntiHo  per  la  funzione  |/'(-)  j*  ==-^  +  C^*  applicando  1a  notissim:^ 
regola  suggerita  dal  Calcolo  differenziale  per  la  detennlDaiiooe 
dei  vaiori  estremi  di  una  funzione  di  due  variabili;  nonche  il 
tentativo  fnittifero  fatto  dal  Waltok  nel  nnedesimo  senso  (n:o  42) 

Osserviamo  ora  che  I'obbiezione  mossa  al  ragionamento  di 
Cauchv  si  pu6  evitare,  tanto  assodando  in  precedenza  la  neccs- 
saria  esistenza  di  un  minimo  per  |/"(s)|',  quanto  insegnando  uo 
raetodo  per  costruire  una  serie  illimitata  di  numeri  soddisfacenti 
alle  due  condizioni  di  tendere  ad  un  limite  determinata  e  di 
far  prendere  a  |/(-)p  dei  vaiori  decrescenti  con  continuiü  e 
senza  limite.  Un  inetodo  di  tal  natura  venne  insegnato  mt^t^ 
prima  volta  dal  Lipschitz  {n:o  48;  cfr,  n:o  53}  ed  una  secomia 
dal  Mertens  (n:o  74);  l'uno  ammettendo  per  vero  il  teorcma 
fundamentale  in  equazioni  di  grado  inferiore  ad  un  ccrlo  tw- 
mero  n  ed  eslenrlendone  ia  portata  fino  a  questo  numero,  lallro 
applicando  il  metodo  di  approssimazione  di  Xewton  ad  equ*- 
zioni  aventi  per  coefficienti  dei  numeri  coraplessi  razionali.  U* 
dimostrazioni  cosi  ottenute  si  distirfguono  per  rigorei  non  |ier 
semplicitä. 

IV.  II  caratlere  comune  delle  pseudodimostrazioni  projwste 
per  il  teorema  fondanientale  da  Eulero  (n:o  2),  De  Fonxixe^ 
(n:o  3),  Lagrange  (n:o  4),  Laplace  (n:o  5),  Burg  (n:o  iSlcdi 
reggersi  sulla  deduzione  dair  equazione  proposta  di  un*  alltac^jüa- 
zione  avenie  almeno  una  radice  in  evidcnza;  Terrore  comuoci 
tutte  risiede  nel  venire  tale  equazione  ottenuta  e  le  sue  propridi 
stabilite    considerando    le    radici  dell'   equazione  primitiva,  pf^ 
supponendo    cioe    appunto    il   teorema   da  dimostrarsi;  il  modo 
per  renderlc  conclusive  risiede  in  un  artifizio  che  guidi  a  qO«^* 
1  equazione  ed  alle  sue  proprietä  senza  invocare  in  alcun  mo^^ 
le  radici.     Tale  espediente  fu  rintracciato  da  Gauss  nella  leot^ 
delle   qminftlii  indeterminate  (n:o    12).     Lo  spazio  ci  manca   I^^ 
delineare»    anche    solo    nei    suoi    contorni,    l'argomemazionc    ™ 
breve  ne  semplice  del  grande  geometra;  l'accianio  perö  dsrtv-'^^ 
che  la  feconditä  dei  germi  ivi  gittali  e  messa  in  luce,  fra  TaK^ 
dal   numero   e   dal   valore   delle  altre  dimostrazioni  delto  st^^ 
teorema  che  essi   fruttarono  (n^   29,  47,   52,   54,   56).* 

V.  Non  meno  originale  della  seconda  e  la  lerza  ditoo&t-^ 
zione  scoperta  da  Gauss  per  il  teorema  fondamentale.  Ess^- 
di  natura  apagogica  in  quanto  consiste  nel  far  vederc  che,  ^^ 
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ponendo  una  equazione  algebrica  esentc  da  radici,  in  un  certo 
integrale  doppio  non  si  potrebbe  in  venire  l'ordine  delle  integra- 
liöni  quantunqiie  la  qwantilä  posta  sotto  il  segno  //  si  conservasse 
sempre  continua  e  finita  nel  campo  d  integrazione  (n.o   13). 

Della  medesima  natura  e  un'  argomentazione  assai  piu  mo* 
dema  ed  avente  il  medesimo  fine  (n:o  58),  in  cui  perö  l'assurdo 
dell  ipotesi  contraria  alla  tesi  da  provare  emerge  dalla  contraddi- 
zione  in  cui  essa  si  trova  con  un  teorema  della  teorica  delle 
funzioni  di  una  variabile  complessa  scoperto  da  Riemann  {//i- 
augurai'Dissertaiwn  §   10,    Ges.    Wirke,    1876,   p,    20), 

VL  Per  Opera  del  Mourey  (n:o  16;  cfr.  n:o  25)  la  Francia 
ha  fomito  una  seconda  dimostra zione  geonietrica  del  teorema 
fondamentak»  dislfnta  da  quella  di  Argand  e  meritevole  di  non 
minore  consideraicione.  In  essa  si  parte  dalla  supposizione  che 
il  teorema  sia  glk  stato  veriticato  in  equazioni  di  grado  ^^^—i\ 
per  concluderlo  rlguardo  allo  equazione 


S**-!'^,«*^*  + 


1-0 


I  %\  osserva  potersi  scriverei  in  forza  deir  ipotesi  fattSi 

si  riduce  cosi  !a  questione  ad  accertare  che  si  puö  scegliere 
in  modo  che  questo  prodotto  moHiplicato  per  2  risulti  eguale 
— a^.     St  ponga  a  lale  scopo 

«=^(cos^  +  isen^),  —*/„  =  -/?  (cos  <P+  /sen  0) 

t  si  nori  che,  se  Af  rappresenta  nel  modo  consueto  la  variabile 
:omplessa  s,  e  ^j, . .  . ,  A„,__i  i  numeri  complessi  r^ ,  .  * . ,  c^^i^ 

iranno  p  ,  p^  %  .  .  .  ,  pm^i   1^   lunghezze  delle  rette  MO  ,  AfA^ . 

, ,  ,  AfA^^x  e   ^  ,  y>,  »  ,  .  ,  ,  5^1«^  1    gli    angoli    da    esse   formati 
roW  asse  polare :  si  vedrä  allora  che  la  questione  anzidetta  rien- 
xtz  nella   ricerca  di   una  posizione  di  M  lale  che  si  abbia  ad 
tjti  tcmpo 

(tp^  . .  .  />«-!  =  /?,         ^  +  jTj  +  -  .  .  +  f,«-i  =  tf^(mod  t-r), 

^Orbene  Tesistenza  di  questa  posizione  si  puö  verificare  mediante 
considerazioni  geometriche  non  coraplicate,  che  a  vero  dire  11 
l>fouREY  espose  con  poca  esatezza,  ma  su  cui  mi  credo  dispen- 
^ato  dcir  insistere  perche  furono  messe  sotto  forma  soddisfacente 
(5  indipendentemente  da  qiianto  aveva  fatto  il  Mourev)  dal- 
f  Holst  (n:o  69)'  in  un  epoca  assai  vicina  a  noi.  Vogliamo 
-''ö  rilevare  come  l'argomenta zione  Moureyana  sia  stata  adat- 
a  provare  la  proposizione  analoga  della  leoria  dei  QUater- 
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nioni  da  W.  R.  Hamilton  (n:o  37),  il  quäle,  sensa  disconn^rernr» 
i  difetti  di  fonna,  ne  seppe  pregiare  le  doli  sostaimali 

VII.  Vi'e  un  gruppo  di  dimosiraziom  de!  teorema  lun^ia 
mentale  le  quali  Hanno  la  loro  base  nella  trasforma^ione  deV 
l'equazione  proposta  in  altra  od  in  altre,  Escludendo  quelle 
del  Bürg  (n:o  22;  cfn  Matthiessen,  L  c.  p.  11)  e  del  Mia^tE 
(11:0  50),  perche  imperfctte,  se  ne  possono  disttnguere  due  lipt 

'  t>eir  una  —  in%*entata  successivamente  da  Clifford  (n:o  40), 
Malet  (n:o  51)  e  Walecki  (n^  59  e  62)  —  l'andamento  gencftlf 
e  il  seguente:  nell'  equazione  proposta /X^)^o  di  grado  ä=2*«, 
w'  dispari,  si  ponga  r=.r+j*  e  si  ordini  il  nsultato  secoodo  le 
potense  di  x\  riunendo  i  lermini,  che  diremo  A,  con  potenf^ 
pari  e  ponendo  .v  a  faitore  dei  riitianenti»  che  diremo  S  dopo 
che  furono  divisi  per  x,  facendo  x*=$  e  m  =  2n  ed  egoi|* 
liando  a  o  separatamente  rinsieme  dei  termini  A  e  Tinsieoic 
dei  termini  B^  si  avranno  due  eqiiaiioni  di  grado  n  in  f  avcDti 
per  coefficienti  delle  funzioni  algebriche  razionalt  in  lere  dl/, 
e  tutlo  e  ridotlo  a  dimostrare  la  posÄibilitä  di  scegliere  per/ 
un  valore  tale  che  queste  due  equazioni  abbiano  una  radier 
comune.  A  tale  scopo  si  osservl  che  ii  risultante  delle  cqüi* 
zioni  anzidette  (supposto  defimto  mediante  il  determinanle  a  c«i 
conduce  il  metodo  dialitico  di  Sylvester)  eguagliato  a  0  di 
unequazione  in  r  di  un  grado  avente  la  forma  2^~"^i«[,  con w, 
dispari;  quindi  ove  il  teorema  fosse  noto  per  equazioni  ü  cm 
rado    contiene    un    faitore    2*^^,   si   concluderebbe  subito  per 

^equazioni  il  cai  grado  conlenga  un  fattore  2*.    Ora,  per  X—\^^ 

il  teorema  si  «liniostra  direttamente  senza  difficoltä  perche  si  ha 

in  tal  caso  unequazione  di  grado  dispari;  quindi  si  conclüdcr* 

in  generale.     L' altra  dimostrazione  e  dovuta  al  Brisse  (n:o  ^11 

e   si   fonda  suUa  sostituzione  in  /'(«)  =  o  a  z  del  prodotto /*  * 

nella  osser%'azione  che  la  decomposibilitä  in  fattori  di  f{z)  s^'* 

assicurata   quando  siasi   verificala   Tesistenza  di  un  valore  ^^^ 

che   faccia  acquistare  un  fattore  comune  a  f{z)  e  f{j*s),      ^' 

il  risultanle  (dehnito  come  sopra)  di  queste  due  funzioni,  1^^ 

rato  dal  fattore  {y—iy^  ed  eguagliato  a  o  da  un  equazioni 

,.  ,     m{m—t] 

ciproca  dl   grado  —^-= 


-;   queslo  grado  contiene  il  fattori 


,  un  nuraero  di  volte  minore  del  numero  delle  volle  che  1 

m  come  fattore:  onde  giunti  a  questo  punto  si  poträ  applk^ 
rinduzione  completa   in   modo  analogo   a  quello  indicato  n 
^dimostrazione  precedente. 

VIIL     Cauchy   ha   falto  cenno  (v.  la  memoria  litogtatf? 
a   Torino   il    27    sett.    1831    e    presentala   a  quellAccademi- 
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17  nov,  deir  anno  stesso»  oppiire  n:o  23),  Sturm  e  LrouviLLE 
ditnostrarono  (n:o  21)  la  possibilitä  äi  dedurre  il  teorema  funda- 
mentale conie  corollario  della  seguente  proposizione  (dovuta  a 
Cauchv  slesso):  «Sia  f{z)  =  P^  t'Q  una  fvinzmne  algebrica  ra- 
zionale  intera  della  variabile  complessa  s  =  a*  +  ii';  P  ti  Q  sa- 
ranno  funzioni  reali  delle  variabiü  reali  .v  et  y.  Si  segni  n^l 
solito  piano  di  rappresenlaxione  una  linea  chiusa  /  che  non 
passi  per  alcun  piinto  radice  deli'  equazione  /'(s)  =  o  e  si  snp- 
ponga  che  da  un  punlo  mobile  venga  completamente  descritta 
senipre  nello  stesso  senso.     In  ogni  posizione  del  punlo  mobile 

P 

il    rapporto  —  avrä  im  determinato  valore,  il  quäle  sarä  o  nei 

punti  ove  P^o  e  co  in  quelli  ove  Q  =  o;  se  ^  ^  il  numero 
delle  volte  in  cui  queslo  rapporto  passa  annullandosi  dal  canipo 
positive  al  negativo,  e  k'  il  numero  di  voke  in  cui  accade  il 
passaggio  inverso,  sara  ^  >  ^',  e  la  differenza  l-  —  k'  eguaglierä  il 
doppio  del  numero  di  radici  di  f(s)=o  situate  enlro  la  linea  />. 
Vi  sono  delle  dimostrazioni  di  Ullherr  {n:o  30),  De  Morgan 
(n:o  34),  AiRv  (n:o  35)  e  Sochocki  (n:o  64)  in  cui  ho  creduta 
ravvisare  qualche  Hneamento  comune  colla  deduzione  precedentei 
l*angustia  dello  spazio,  scusi  il  laconisrao  di  tjuesto  cenno. 

IX.  Siccome  dimostrare  Tesistenza  di  radici  in  un'  equa- 
zione  algebrica  f(s)^=o  a  coefficienti  reali,  val  quanto  dimostrare 
l'esistehza  di  un  faltore  qiiadratico  reale  nel  primo  membro  di 
essa,  cosi  la  veritä  del  teorema  fondameniale  san\  posta  fuor 
di  dubbio  quando  sarä  provata  la  possibilitä  di  determinare  le 
costanti  6  e  c  m  guisa  che,  posto 

f(x)  =  {x*-6x  +  c)Q{x)  +  (/.v  +  «), 

risulti  ad  un  tempo  /=o  e  u  =  o,  Tale  possibilitä  fu  chiarila 
per  la  prima  volta  da  E.  Collins  (n:o  24)  supponendo  di  grado 
]>ari  Tequazione  proposta.  Piu  tardi  il  Joürjon  (n:o  70)  tenl«-V 
di  procedere  in  un'analoga  direzione,  ma  il  suo  ragionamenio 
presenta  dei  n^i  di  una  certa  gravilä.  E  nell'anno  slesso  in 
cui  scriviamOi  il  Phragmen"  (n:o  79)  fece  uso  di  un  concelto 
somigliante  cercando  e  riuscendo  a  persuadere  che  si  ^  in  grado 
di  dimostrare  il  teorema  fandamentale  anche  quando  si  voglia 
proibirsi  l'uso  di  funzioni  trigonometriche  e  di  numeri  complessi, 

X.  II  teorema  fondamenlale  enunciato  sotto  la  seguente 
forma  piii  generale:  >ogni  funzione  algebrica  razionale  int«ra 
di  una  variabile  complessa  h  suscettibile  di  qualunque  valore* 
^  stato  provato  in  piü  modf,  che  conviene  distribiiire  in  due 
gruppi.  Un  primo  gruppo  racchiude  dimostrazioni  analitiche.  Esso 
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camprende  un  ragionamento  che  non  c  se  non  un  facile  cotoi- 
lario  di  proposizioni  fondamentaU  nella  teoria  delle  funxioni  di 
una  variabile  affatto  libera;  ed  uuo,  proposto  dal  KiNKSur 
<n:o  41;,  piü  elementare  ed  algebrico.  il  quäle  perd  ha  d'uopo 
di  qualche  ritocco  prima  di  venire  accolto.  —  Un  secondo  gmppo 
abbraccia  delle  argomentazioni  geometriche  tendenti  a  far  vedeie 
che,  rappresentate  su  due  piani  le  variabili  coniplesse  2  e  w»=/(iV 
i  puoü  w  corrispondenli  a  tutte  Ic  possibili  posiziool  di  s,  CO- 
prono  ttitto  il  relacivo  piano ;  una  di  esse  fu  suggerita  da  ScHftfii' 
XER  (v.  n:o  38),  mentre  un'altra  fu  indicata  la  prima  volu  dd 
Dehana  (n:o  26)  nel  1S40,  Quesia  fu  poi  esposta  una  secoodt 
volta  e  sotto  forma  difterente  sei  anni  dopo  dall'  Ullherr  (n:o 
30);  il  concetlo  che  la  informa  nel  1883  appan^  origmak 
all'  HocKS  (n:o  61)  il  quäle  eresse  su  di  esso  una  dimostraziooc 
del  leorema  fondanienlale  che,  non  solo  manca  di  novlti^  tni 
ha  bisogno  di  correzioni  (cfr.  n:o  75);  e  negli  anni  1884,  1885 
1887  s'incontrano  non  meno  di  quattro  nuove  redaxioni  dj 
ssa  (v.  n*  63,  65,  66  e  73}:  il  gran  numero  di  volle  io  ctii 
venne  publicata»  et  autorizza  a  supporla  nota  ai  letton  almeno 
nel  suo  andaniento  generale. 

Alle  sette  versioni  citate  della  dimostrazione  di  Dkha^a. 
unisco  la  dimostrazione  che  H.  Scheffler  fece  conoscere  nel 
T.  XV  deir  Archiv  für  Mathematik  und  Physik  c  che 
ha  di  recente  ripubblicata  sotto  fonna  piü  perfetta  (n:o  So):  e$si 
perö  ia  vince  sulle  analoghe  perche  conduce,  non  soltanto  ad 
una,  ma  a  tutte  le  radici  delP  equazione  proposta. 

Non  potrei  chiudere  megho  quest'  articoio  che  accennandoalU 
dimostrazione  di  Zeuthen  (n:o  76)»  che  a  torto  io  un  tempo  hocrc- 
duta  somigliantissima  a  quella  di  Dehaxa  e  seguaci.   Rapprcscn- 
tiamo  nel  modo  solito  i  valori  della  \ariabile  z  sui  punti  dcl  piiiw 
e  chiamiamo  f(s)  una  funzione  continua  ma  pUirivaleme  di  2 
C'ome    si  sa,  quando  dopo  che  3  ha  descritta  una  linea  chiti^ 
/,  si  irova  che  ^(2)  non  ha  al  piincipio  ed  al  termine  del  5^^ 
movimcnto  Io  stesso  valore,  forza  e  concludere  che  entro  /  csis** 
qualche  punlo  di  diramazione  di  f(z).    Ciö  premesso  si  prer^ 


1  punti  di  diramazione  di  questa  funzione,  sc  esistono»  son  qt^ " 
che  annullano  il  poUnomio  situato  sotto  il  segno  di  radicc,  01»^ 
per  dimostrare  11  teorema  fondamentale  e  sufäciente  assicu 
deU*  csistenza  di  punti  delf  anzidetta  specie.     Ora»  tu  U>r 
c{uanto   si   ^   notnto   prima,   a  tale  scopo  basta  irovaie 
lurno  chiuso  tale  che  quahdo  s  Io  percorre,  ci:)  noo  : 


Ricerchc  concernenti  Tesistenza  di  radici  nelle  equazioni.  roj 

stesso  valore  all'  orlgine  e  alla  fine  del  movimento.    E  siccome 
t'  facile  vedere  che  per  tale  contorno  si  puö  scegliere  una  circon- 
I  ferenza  di  raggio  infinito,  cosi  esistono  valori  di  z  che  annullano 

El  s"'  +  a^ s'"-^  +  .  .  .  +  tf^.  Q.  e.  d. 

i 
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GiRARD,    Inveniton    nouvelie  en  FAIg^hre,     Amsterdam   1629 

(reimi^kression  par  D.  Bierens  de  Haan,  Leiden   1882), 

LeIBNIZ,    Specimen    novum    analystos  pro  sciintia  infiniii  circa 

summas  ei  quadraturas.     Acta  Eruditorum    1702  e   1703, 

oppure    G,   G.   Leibnitii   op^ra   omnia,  ed.  Dutens,  T.  III 

(Genevae   1768}  p.  373. 

Jeak   Bernoulli,  Soiutnm  (Tun  problime  concerncint  le  caicul 

in/t-graL     Histoire  de  lacadömie  des  sciences    1702 

(Paris   1720)  p.   2q6. 

Miscellanea  Berolinensia,  7,    1743. 

II  numero  in  parentesi  serve  a  richiamare  lo  scritlo  che  porta 

10  stesso  numero  nell  EUudy  posio  al  termine  di  questo 
articolo. 

11  Kronkcker  ha  annunciata  un'  altra  sua  dimostrazione  del 
teorema  fondamentalep  basata  su  princip!  differenti. 

Cfr,  LoRlA,  Sur  unc  ätmomfratton  du  thtvrhnt  fondammtal 
dt  la  thioric  des  t-quaiiotis  aig^briques.  Acta  mathematica 
0,    1886,   p.    71 


Elenco  di  pubblicazioni  relative  al  teorema  fondamentale 

Pdella  teoria  deüe  equazionl  algebriche. 
1.  D  Alemöert,  Recherches  sur  le  calciil  integral,  1*^=  partie. 
i_Histoire  de  l'academie  des  scknces  et  helles  lertres,  annde  1746 
■tterlin   1748),  p.  183. 

^^      2.     EuucR,  Recherches  sur  les  racines  imaginaires  des  6]ua- 
liiins.    Histoire  de  Tacademie  des  sciences  et  belles  lettres,  annee 
^9  (Berlin   1751),  p*  222. 

3«  Da  VI  ET  DE  FoNCENEx,  Reflexions  sur  les  quanitt^s  ima- 
lires.  Miscellanea  philosophico-raathematica  societatis  pri- 
ae  Täurinensis,  t,   I  (1759),  p.   113. 

4.  Lagrange,  Sur  la  forme  des  racines  imaginaires  des 
attons.     Nouveaux  memotres  de  Tacademie  de  Berlin   1772, 

F222.  V.  anche:  Tratte  de  la  rtfsoluiion  des  ^quations  num*^riques 
de  lous  les  degre's.     Paris   1798.     (2*^'=  ^d.    1808;  3*  ^d.  1826.) 

5.  La  PLACE,  Le^ons  de  mathcmatiques  donndes  k  VKcole 
^prmale{i  795)*  Journal  de  ri-mh-  nolvterhn,,  7^  et  8*^  cah.,  1812. 
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6.  Gauss.  Demonstratio  nova  iheorematis  omncm  func 
tionem  algebraicam  rationalem  integram  unius  variabijis  m  pr- 
iores reales  primi  vel  seciindi  gradüs  resolvi  posse.  HelnisUidii 
1799,  oppure  Gauss'  Werke»  III.  Bd,  (Göttingen  1866).  p.  1 — 30, 

7-  Argand,  Essai  sur  une  mani^re  de  repr^sentet  les 
quantii6s  imaginaires  dans  les  constructions  g^m^triques,  Paris 
1806,    (2*  Edition   1874.) 

8.  Legendre,  Elssai  sur  la  th^orie  des  nombres,  2^  Edition 
Paris  1808. 

Ö.  DußOüRGET,  Dtoonstration  du  principe  qui  scrt  de 
fondement  ä  la  theorie  des  6quations.  Annales  de  matb^ma- 
tiques,   2,    181 1  — 1812,   p.   338. 

10.  Arg  AND,  Essai  sur  une  mani^re  de  representer  les 
quantitds  imaginaires  dans  les  constructions  gdometriques,  An- 
naies  de  matheraatiques,  4,    1813- — 1814.  p.    133, 

11.  Argand,  Reflexions  sur  la  nouvelle  tbforic  des  imagi- 
naires, suivies  dune  appHcation  ä  la  demonstration  d*un  th^reme 
d'analyse.    Annales  de  math^matiques,  5,    18 14 — 1815/p.  197. 

12.  Gauss,  Demonstratio  nova  altera  Iheorematis  omncm 
functionem  algebraicam  rationalem  integram  unius  variabilis  in 
factores  reales  primi  vel  secundi  gradus  resolvt  posse.  Com- 
mentationes  recentiores  (Gottingae)  3,  1816,  oppure  Gauss' 
Werke,  HI-  Bd.,  p.   31—56. 

18.  Gauss»  Theoreraatis  de  resohibilitate  functionum  tl^ 
göbraicarum  integram m  m  factores  reales  demonstratio  tertia. 
Commcntaiiones  recentiores  (Gottingae)  3,  1816,  oppure  GAr^q^i' 
Werke,  IIL  Bd..  p.  57—64. 

14*  Cauchy^  Sur  les  racines  imaginaires  des  cquatioos 
Journal  de  Tecole  polyiechnique,    18"  cah.,    1820,  p.   411. 

lö,  Caücmy,  Cours  d 'Analyse  de  Iccole  polytechnique, 
r*  Partie,    Paris   1821, 

16.  Mo  LIRE  Y,  La  vraie  theorie  des  quantitds  n^gaüires  et 
des  quantit^s  pretendues  imaginaires,  dddi^e  aux  amis  de  T^iri* 
dence,     Paris   1828.     (2*=  ^d,    1861.) 

17.  Cauchy,  Sur  la  r^solution  des  6]uations  numdnqties 
et  sur  la  theorie  de  r^Hmination,  Exercices  de  mathdmatiques. 
4*  ann^e  (1829). 

18»  Bimo,  Ueber  die  Existenz  der  Wurxeln  einer  hohem 
Gleichung  mit  einer  Unbekannten.  Journal  für  Mathematik  6, 
1830,  p.   182. 
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lö.  BuKG,  Compendium  der  höheren  Mathematik.  Wien  1833. 
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ite  of  certain  branches  of  analysis*  Report  of  ihe  third  mee- 
ng  of  the  British  Association.     I«ondon    1834. 

ai»  Sturm  et  Lioüville,  Demonstration  d'un  th<!orfeme 
Cauchy  relatif  aux  racines  imaginaires  des  dquaiions.  Jour- 
il  de  mathiimatiques  1,    1836,  p.    278. 

2d.  Burg,  Über  die  Existenz  der  Wurzeln  einer  höheren 
Gleichung.    Jahrb.  des  k.  k.  pol>'techn.  Instituts  (Wien)  17,  1832» 

141;  lö,  1S37,  p.  155- 

23.  Cauchy,   Calcitl   des    indices   des  fonctions.     Journal 
recole  polyiechnique,   25*"  cah.,    1837»  p.    177. 

24.  Colli NS,  Neuer  Beweis  der  Zerlegbarkeit  ganzer  Func* 
Ionen  in  reelle  Facloren  vom  ersten  oder  zTÄ^eiten  Grade.  Jour- 
lat  für  Mathematik   18*   1838,  p.    119. 

25.  LiouviLLE,  Sur  le  principe  fondamental  de  la  th^orie  des 
tquations  alg^briques.  Journal  de  math^matiqiies  4,  1839,  p*  501. 

26.  Dehana,  Neuer  Beweis  für  die  Auflösbarkeit  der  al- 
fcebraischen  Gleichungen  durch  reelle  oder  imaginäre  Werl  he  der 

unbekannten*     Journal  für  Mathematik  20»    1840,   p.   337. 

27.  Stern,  Elementarer  Beweis  eines  Fundamentalsatzes 
^us  der  Theorie  der  Gleichungen,  Journal  für  Mathematik  23, 
1842,  p.  370. 

28.  Faure,    Essai    sur    la    th^orie   et   1' Interpretation  des 
Ijuantiies  imaginaires.     Paris   1845. 

29.  V.  Staudt,  Beweis  der  Satzes,  dass  jede  algebraische 
gan^e  Function  von  einer  Veränderlichen  in  Facloren  vom  ersten 
Grade  aufgelöset  werden  kann.  Journal  für  Mathematik  29, 
1845.  P-   97* 

30.  Ullherr,  Zwei  Beweise  für  die  Existenz  der  Wurzeln 
der  höheren  algebraischen  Gleichungen.  Jourual  für  Mathematik 
31,    1846,   p,    231. 

81.     Serret,  Cours  d'alg^bre  sup^rieure.     Paris   1849. 

33.  Gauss,  Beiträge  zur  Theorie  der  algebraischen  Gleich- 
ungen. Abhandlungen  der  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu 
Götttngen  4,    1850,  oppure  Gauss*  Werke,  Bd.  III,  p.  71  — 102. 

33.  SüSSMANN,  Vereinfachung  des  Beweises  von  Cauchy, 
dMS  jede  Gleichung  o«"  Grades  wenigstens  eine  Wurzel  hat. 
Journal  für  Mathematik  44,    1852,   p.   57. 

34.  De   Morgan,   A  proof  of  tbe  existence  of  a  root  in 
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cvery    algebraic    equatron:    with   an  examination  and 
of  Cauchy's   theorem   an   imagiiiary  roots,  and   remarks  oi 
ptQoh  o{  tfae  exislence  of  roots  given  by  Argmxid  diiid  by 
Transactions    of   the    Cambridge    phOosophicat    society,  10c  t«, 
1857,  p.    261. 

35-  AiRY,  Suggestion  of  a  proof  of  the  theorem  dwU  everr 
algebraic  equatjon  has  a  root.  Transactions  of  the  Cambridge 
phüosophical  socieiy,  10:   i,   1858»  p*   2S3; 

30.  FoscoLO,  Sulla  necessana  esistenza  di  una  radke 
reale  o  imaginaria  in  ogni  equazione  algebrica,  Gioniale  dt 
matematiche  3,    1864,  p,   13, 

37.  W.  R.  Hamilton,  Elements  ofquatemions.  Dubku  ic^v. 

38*  Hankel,  Vorlesungen  über  die  complexen  Zahlen.  L 
Leipzig  1867. 

39.  A*  Transon^  Demonstration  de  deux  iheortrnes  dal- 
g^bre.     Nouvclles   annales   de  mathdmatiques  7,,   1S6S.   |>-  97 

40.  CuFFORDf  Froof  that  e%'ery  rational  equatiOQ  has  a 
root.  Proceedings  of  the  Cambridge  philosophical  society  2, 
1870,  p,  156,  oppure  Mathematical  papers  (London  18S1)*  p.  2o< 

41.  RiXKfiLlN,  Neuer  Beweis  des  Vorhandenseins  com- 
plexer  Wurzeln  in  einer  algebraischen  Gleichung.  Mathccnatt^^ 
Annalen  1,   1S70,  p.   502.  ^^| 

42.  Walton,  A  demonstration  that  every  equation  has  a 
root*  Quaterly  Journal  of  mathematics,  11,  1871^  p.  178,  — 
Demonstration  du  th^or^me  de  Cauchy:  /oute  iquatiint  a  mm 
racine.     Nouvelles  annales  de  math^matiques  10,,  1871,  p.  509. 

43.  Darboux,  Sur  un  th^oreme  relalif  h  la  contiQuite 
des  fonciions. .    Bulletin  des  sciences  math^m.  8,    1872,  p.  307, 

44.  Dronke,  Einleitung  in  die  höhere  Algebra.  Halte  1871. 

45.  Merav,  Nouveau  ^^recis  d  analyse  infinitesimale.  Pa- 
ris  1872. 

40.  LCroth,  Das  Imaginäre  in  der  Geometrie  uuu  das 
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47.  GoRDAH,  Ueber  den  Fundamentalsatz  der  Algebra. 
Matematische  Annalen  10,   1876,  p.   572. 

48.  LiPSCHiTZ,  Lehrbuch  der  Analysis.  L  Bd,  Bonn  1877 

49.  HoüEL,  Cours  de  calcul  infinit<5simaK  T,  L  Paris  1S78, 
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has  a  root.     The  Analyst  5,    18 78,  p.  80, 
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Annalen  15,    1S79,  p.    161, 
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Annales  de  la  societe  scientifique  de  Bruxelles  4,  1880,  oppnre 
Mi^langes  mathematiques  par  R  Mansion  (Gand   1881). 
I  54.    Netto,  Beweis  der  Wurzelexistenz  algebraischcT  Gleich- 

i  UDgen.  Journal  für  Mathematik  88,  iSSo,  p,  14. 
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^M  56.  K. RONECKER,  Grundzüge  einer  arithmetischen  Theorie 
der  algebraischen  Grössen,  Journal  für  Mathematik  92,  1882,  p.  1. 
^m  57.  Mandl,  Jede  Gleichung  des  «^'"  Grades  hat  genau 
^^  Wurzeln.  Anzeiger  der  k.  k.  Akademie  der  Wissenschaften 
'     in  Wien  (Mathem.-naturwiss.  Classe)    1882,  p,    185. 
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Nlemonstration   nouvelle.     Annales   de   la  socitJtd  scientifique  de 
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62.  Walecki,  Demonstration  du  thdor^me  de  D'Alembert. 
Nouvelles  annates  de  mathematiques  2^»   1883,  p.  241. 
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€quar6e$  algebraicas.  Jorual  de  sciencias  mathetnaticas  e  astra 
iiomicas  6,    1885,  p.    177. 

67.  B  RISSE»  Dt^monstration  du  thdor^me  de  D^AIembert. 
Journal  de  Tecole  polytechnique  56,    1886,  p.   163. 
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68*  Holst,  Beweis  des  Satzes  dass  jede  algebraiscbe 
Gleichung  eine  Wurzel  hat.    Acta  Mathematica  6,  1886,  p.  155. 

70-  JouRjON,  La  divisibilitf  des  fonclions  eniieres  d6- 
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JUEL,  Om  Argands  Bevis  for  Algebraens  Fund; 


J'alg^bre. 
7a. 
etning. 
73. 


Tidsskrift  for  Mathematik  5^,   1887^  p.   16  t. 


Laisant,  Demonstration  nouvcUe  du  th^oreme 
mental    de    la    theorie    des    equations,     Bulletin   de   !a   s 
malh^matfque  de  France  15,   1887,  p.  4a. 

74.     Mertens,     Ein    Beweis    des    Funoamer.iaisaizes 
Algebra,      Sitzungsberichte   der  Akadem.  der  Wisi-ensc hafte«  ni 
Wien  (Mathem,  CD  97.   1888,  p,   1505, 

75*  V.  Daj^gwigk,  Ueber  einen  Beweis  des  Fundamenul- 
Satzes  "der  Algebra.  Zeilschrift  für  Mathematik  und  Phj-sik  SC 
1S89.  p,   185. 

76.  Zeuthen,  Bevis  for^  at  en  algebraisk  ligning  altid 
har  en   Rod.     Nvt  Tidsskrift   for  Mathematik  1,   1890,   p.   65. 

77.  Amigues,  Demonstration  du  tb^reme  foikdameotal  de 
la  tb^rie  des  Equations.  Comptcs  rendus  etc.  Ilft.  189t,  p.  an. 

7a.  ^Ieray«  Mcfthode  directe  fond^e  sur  Templot  des  sdries 
pQor  prouver  Texistence  des  rmdo^  des  equatmis  entj^ics  X 
ttoe  incoDAue  par  ia  simple  ex^citticdi  de  leur  c:alciil  DEundniitie. 
BulletiD  des  sciences  math^madques  15^«   1891,  p.  236. 

79.  Phraguesc«  Ein  elementarer  Beweis  des  Futiciai 
saue$  der  Algebra.    Öfversigt  af  vetenskxps-akademiens  für 
Ungar  (Stockholm)  1891,  p.   113, 
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Von  Moritz  Steinschnkider  in  Berlin. 


7.    Boot i US. 

Die  Hütoire  liitiraire  de  ih  Franct  i,  30  (1888)  enthält 
(p.  270  ff.)  einen  Artikel  von  Haureau  über  Botrius  »mattre 
es  arts»  in  Paris  um  1277.  Dieser  BoExius  citirt  (p.  279): 
jsicut  diximus  in  Maihtmatica  nostra*,  Ist  etwa  eine,  dem  alten 
Bo£'iius,  beigelegte  Schrift  diesem  jüngeren  zu  vindiciren?  Oder 
ist  dieses  Citat  ein  entlehntes?  Die  neuesten  Controversen  über 
den  alten  Bo£tius  habe  ich  nicht  verfolgen  können.  Eine  Ab- 
handlung: Dt  rorigine  des  iradüions  sur  U  chrhtianisme  de  Boke 
enthalten  die  Excursions  historifjues  ei  phtlosophifjues  par  Ch. 
JoURDAiN  (Paris   1888). 

Der  jüngere  Bo£tjüs  ist  übrigens  nicht  eine  Entdeckung 
Haureau's.  Schon  Ajmable  Jourdain  in  den  berühmten  Re- 
cherches   criliques   sur   /*dge   ek.    des   tradudions    tfArisloie   (1819 

]p,  66,  ed.  II,  1843  p.  57)  holt  den  Frater  BofiTtus  ^A'/r(?t^/Äf/ii 
Dariae  hervor.  Der  hebräische  Übersetzer  der  nikomachischen' 
Ethik  des  Aristoteles  nennt  als  lateinischen  Übersetzer   >BoK- 

iTlüs»,  welchen  ich  mit  dem  jüngeren  identisch  vermutete  [Caiai. 

llihr,  hehr,  in  BihL  BodL  p.  805,  wo  die  Änderung  bei  Jourdain 

]p.  60  in  ed.  II.  p.  63  über  Robert  unbeachtet  blieb).  Ich  bin 
in    meinem,   unter   der   Presse  befindlichen  Werke  über  die  he- 

I  bräischen  Übersetzun^n  (S,  211)  davon  zurückgekommen  und 
meine,  dass  der  hebräische  Übersetzer  ein  lateinisches  ms.  be- 
nuut  hat,  welches  den  Namen  des  alten  Bofixius  führte,  oder 
etwa  andre  Schriften  des  Bofixius  enthielt, 

8.    Aegidius  de  Columna.. 

Der  Philosoph    dieses   Namens  (gestorben   in  Avignon   22. 

tDec.    1516.   1.   citando   p.    441)   ist   Gegenstand   eines  Artikels, 

\QiiUs  dt  RQme,    von   F.   Lajard  in  der  Htsioire  UtUraire  de  la 

X^rame   X.    30    p.    421    ff.      Daselbst   p.    550    n.    82    wird   eine 

Schnft    de    Cometis   oder   de    stgnißcatiime    Comeiarum    angegeben 

welche  als  ms.  in  Cambridge  vorhanden  sei,  ohne  nähere  Nach- 

Lweisung.    Ich  vermute  den  Ursprung  dieses  otfen baren  Irrihums 

Vita  Index  des   Caialogus  Mss.  Anghae  etc.  T.  I  P.  lil  sub  voce 

fAEGiDius  Romanus,  der  uncprrect  ist,  so  2,  B.  gehört  n,   1874 

KU    dem    vorangehenden    Arzte    Aegjdius    Corboliensis.      U\^ 

fiiAiLßtiutä  MnifumiUktt.     iS>'^i  *  8 
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Nummern  1995  und  2282  geben  mir  den  Namen  ABGmrtrs 
in  2282  folgt  di  Comiits  2.n{  dsiS  Quadriparliium  VrouBMAm  am 
rommentario  HäLY  [das  ist  Ali  ibn  Ridhwan],  welcliem  Budje 
in  den  Ausgaben  die  Vorrede  des  Übersetzers  Aegidiüs  Dt 
TEBALDis  vorangeht  (s.  meine  Noten  zu  Bald»»  Viit  di 
atici  arabi  p»  42;  bei  Wüstexfeld,  Ltikmischt  Ü^trsfii 
S.  91,  ist  diese  Übersetzung  nachzutragen).  Ob  die  Abhandlimi 
über  die  Cometen  etwa  der  Schluss  des  Ctnhloqutum  sei,  lasse 
ich  dahingestellt.  Aegidiüs  de  CoLtJMNA  ist  sicherlich  nic^t 
der  Verfasser,  so  weit  sich  seine  anderweitige  Thätigkeit  aus  dcf 
erschöpfenden  Artikel  Lajard's  übersehen  lässt- 

9.    Kardaga  (Kramadja), 

M,  Klamroth  —  dessen  frühzeitiger  Tod  vielfach  m  be* 
dauern  ist  —  gab  in  der  Zeitschrift  der  deittschen  mor* 
genllndjschen  Gesellschaft  Bd.  42  (1888)  den  IV*  (letzteD) 
Artikel:  Über  die  Auszüge  aus  grtechüchen  Schrißsieiiern  An  tf/» 
fäqubi  (um  872):  Maihemaitker  und  Asironamen  (S.  t — 44V 
Daselbst  S.  4  wird  das  unbekannte  Kurdadjal  (dort  mit  ar:it>isc^, 
Lettern  gegeben),  welches  ein  persisches  Lehnwort  sein  mtase 
in  Daradjai  (Grade)  emendirt.  Allein  das  Wort  im  Siilgtllar 
Kardadja,  ist  das  indische  Kramadja^  unti  als  Kardaga  durch 
Ger  ARD  VON  Cremona  auch  in  dns  Lateinische  eingeilrungen» 
wie  REiNAtTD  schon  1847  nachgewiesen  hat.  Weiieies  in  Zeit- 
schrift  der  deutschen  morgenländischen  Gesellschaft 
Bd.  24.  1870,  S.  372;  Bd.  25,  1871,  S.  419:  »Kar^iiga  est 
porlio  circuli  constans  ex  1 5  gradibusi ;  Eiudes  sur  Zarkali  p. 
79;  cf,  Herm.  Hankel,  Hioria  delie  mniefnatiche  prisso  gli  Anth* 
Buüettino  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  $,  1S73;  p.  S  dei 
Sonderabdrucks;  s.  auch  Fihrisi  IL  131;  Axberiini's  Inik* 
English  editim  hy  E.  Sachau  (London  1888),  I,  245,  275, 
IL   205. 

10.    Der  Commentar  des  Johannes  de  Saxonia  zur 
"Introductio  Alcabitii*\ 

Dieser  Commentar  ist  gedruckt  im  Libeüus  uagffgicut  M- 
dilati  ( sie)  etc.  scriptumque  in  eundem  a  Joanne  SaJCOHtae  tdii*^ 
etc,  (Veneiiis   1521,  4*^). 

r   29**;    Commentum   lo.   DE  Saxonia  super  texium  Al 
etc.,  beginnt:   > Vir  sapiens  dominabitur  astris:  Dicii  FroLU- 
in   sapientüs    Almagesti:    El    potest   declarari   sie  eic*».    I>'«*^ 
Einleitung  schliesst  f.   34.     Ciürt  werden  darin:  PxoLEJivr"  *" 
Cent iloqu tum,  mit  dem  Commentar  des  Haly,  und  im  ', 
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irtiium  (f.   31''),   f.  30  Albitmazar,  Introductorio  suo  magno  (ist 

die  edirte  gekürzte;    cf.  f.   35)  über  die   10   »Seciae»  bis 

33'',     Johannes   meint   zuletzt,  man  könnte  eine   11,   Parthei 

hinzufügen,    »et  sunt  illi,  qui  dictint  quod  ista  scitntia  (die  Astro- 

?ie)  sit  contra  fidem»;  diese  Leute  haben  die  Bücher  der  alten 

i  nicht  gelesen»  welche  die  Weltschöpfung  annehmen;  mit 

afüng   auf  Haly  Albenragel  (so)  »in  prima  parte  sui   Ubri 

cap.   de  natura  levis»    [ist  C   4,  f.    10  ed.  1551].    Bis  dahin 

citirt  Johannes   L   30*:   Aristoteles  primo  elenchorum  (f,   32 

in    primo  peri  hermenias),  Alanus  de  Insula,   »Commentator» 

|wahrscheinlich  Averro£s]  sccundo  metapbysicae;   f.  30^'  Philos. 

[Aristoteles]  septimo  fiolitvcae;  f.  31 :  »quod  advenens  Socrates 

lurum    projecit   in   mare   sicut   narral    Valerius».  —    Die  Ein- 

theilung  der  Astronomie  erledigt  er  kurz  nach  Albijmazar's  /«- 

iroduclio  magna  mit   Benutzung  von   Ptolemäijs'  Quadripiirtüum 

11 1   dem   Commentar   des  Haly.     Die  -ars  judiciorum  astrono- 

ogiae^   theilt  er  in  4  partes  principales:   1°  »de  interrogationi* 

^us>,    2°    »de   nativitatibus*,    3°   »de   revoJutionibus  annorum», 

und    zwar    annorum    mundi    und    annorum    nativitatum»  4°   »de 

€lectionibus>.     »In  istis  quatuor  partibus  Halv  Abenragel  fecit 

unum  librum  complctum»;  Ptolemaeus  habe  im  Quadripariüum 

die  iniirr&gationes  und  horarum  eUctiones  weggelassen ;  aber  Haly^ 

Commentar,  entschuldige  ihn.     Ausser  jenen  4  gebe  es  noch 

mdere    -partes  judiciorunj v,   nämlich:  dt  conjnnftionibm  magnis, 

i(  imaghtibus,  de  sigilUs,    >»de  quibus  parum  vcl  nihil  habemiiS7>. 

\tX  Johannes  das  Buch  de  Afinemithus  von  Albertus  Magnus, 

ne  das  demselben  beigelegte  Speculum  und  die  daselbst  schon 

angeführten  Schriften  über  tmaginn  und  sigilit  nicht  aus  eigener 

Insicht  gekannt?     Warum   übergeht  er  Albumasar's  de  magna 

c^HJuHiiwniljus    in    8    Tractaten,  welche  in   der  Übersetzung  des 

|oH ANNES  Hispalensjs  erhalten  ist?    Man  sieht  auch  hier,  dass 

iie  »grossen  Conjunctionen*  einen  bestimmten  Terminus  bilden, 

ind    dass    Wüstenfeld   {Uberseizungen    arabischer    Werke  S,   30) 

nit  Unrecht  das  W^ort   »magnisi»   beanstandet  und  »Liber  major» 

"  dafür  setzen  möchte,  weil  es  ein  >liber  minor»  giebt.  —  Wegen 

der    Schwierigkeit    des    Gegenstandes    empfiehlt   Johannes    das 

Studium    der   hbri  mtraducijonis  ^in  quibus  posuerunt  principia 

et  exposuerunt  terminos».     Unter  den  »magisiri  judiciorum s»  sei 

LCHAßinus    »magis   approbalus   aptid  niodernos.     Ideo  dimis- 

sis  aliis   de  ipso  ad  praesens  intendimus.     His  visis  ad  literam 

Idescendamus»  (f,  34). 

Aber   damit   ist   nur  die  allgemeine  Einleitung  erledigt;  es 
pfolgt    nämHcl^^^^tötulata   Domino    [Anfang 
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In  principio  istius  libri  septem  possunt  quaeri  t  —  das  sind  die 
Vorfragen  (Kephalaia),  welche  die  Scholiasten  eines  Bucbes  tu 
^handeln  pflegen,  gewöhnlich  sind  es  8. 

Aus  dem  Commentar  selbst  hebe  ich  Folgendes  heivor 
T  40  »Üixit  Abraham  Avennezra  (so!)  qiiod  si  conjunctione  ., 
Hoc  inveni  per  experienliani:  sed  j>ostea  hoc  mvenl  in  Ubro 
Abr.  Avennezre  (also  wieder  nn)  et  mullum  gavisus  fut  qm 
magis  fui  certus  de  veriiate».  Derselbe  wird  auch  f.  4  t  (aspecim 
und  />ro/edioftfs  raätorum  bis  45  mit  Beispielen)  48,  51,  51*, 
34*,  92^  angeführt.  Da  drängt  sich  die  Betrachtung  auf.  das» 
von  genialen  Autoren  oft  die  Träumereien  mehr  Geltung  ge* 
w innen  als  ihre  verdienstlichen  Arbeiten, 

Fol*  45^  »Haly  in  Commento  206.  proposit  primae  part. 
Quadrip.  Uli  de  Aegypto  fuenint  sapientes  magi  [L  magoi?]  qtn 
fucrunt  ab  antiqim  tempore  etc,  Et  scimus  hoc  per  <hr^imm 
süpienium  antiquorum   etc.* 

F.  47  über  Einteilung  der  Regionen;  das  Aequinoctium 
wird  IM  66**  26'  30"  angegeben. 

F.  47^  »Constat  autem  quod  Almani  [Alemanni]  sunt  homiöes 
iiacundi  et  furiosi  de  natura  Martis  .  .  .  Brittania  et  terra  de 
Salacia:  Credo  deberet  dici  de  Sehivia  et  Germania»,  Diese 
Stelle  wird  noch  anderweitig  ihre  Ver^crthung  6nden.  Ich 
möchte  hier  nur  gelegentlich  auf  eine,  vielleicht  bisher  wenig 
beachtete  Parthie  der  astrologischen  Werke  hinweisen,  auf  die 
Beiträge  zur  astronomischen  Geographie  und  zur  Cbarakteiislik 
der  Nationen.  Ich  hebe  als  Beispiel  hervor  die  Längen*  Qlld 
Breitcntafei  bei  Abenragel  (VIII,  C.  37)  als  deren  Autor  »Ärrijr» 
genannt  wird.  Ich  habe  m  der  Zeitschrift  der  deutsch« 
raorgcnl.  Gesellsch.  (34,  1&70,  333)  die  Vermuthojig 
gesprochen,  dass  er  mit  Jako»  brn  Tarik  identisch  sei. 
Original  lu  untei-sudicn  und  mit  den  Angaben  in  Al3JUli 
Indta  zu  vergleichen  wäre»  Jedenfalls  haben  unr  hier  du 
altes  Documenta 

Fol.    53.     •Dicit   (Johannes)    Hispalensis  in  elccticoibos 
l'rimae  doraus»;  cf.  f.  54*,  55,  56,  S9*;  ohne  Zweifel  aas  der 

über  JoHAifNES  de  Saxonia  halben  in  neurer  7  erf. 

dieser  Notiz,   Boncompaghi    und   Gcntuir  gehanu  igcs 

bieten  die  mss  Amploo,;  ein  Artikel  tib«^  ihn  ist'wolil  pocli  tu 
der  liisi^trt  UlOrairt  dt  ia  Franct  xti  cnrarten. 
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REOENSIONEN.  —  ANALYSES, 
M-  Cantor.     Vorlesungen   über   Geschichte  der  Ma- 
thematik.   Zweiter  Band.    Von  1200 — 1668,    Erster  Theil, 
Leipzig,  Teubner   1892.     8^,  499  p. 

Le  premier  tomc  des  Vorlesungen  de  M.  Cantor ^  |iarii  en 
1880,  contient  Thistoire  des  math^matiqiies  depuis  les  remps 
les  plus  recuMs  JQsque  vers  Tan  1200.  La  premicre  partie  du 
second  lome,  qui  vient  d'ltre  piibli^e^  embrasse  le  temps  1 200 
— 1550;  eile  est  divis^e  en  26  chapitres  traitant  respectivement 
^S  mati<^res  suivantes: 

^P  Leonardo  Pisano  et  son  Liber  Äbaci,  —  Les  autres 
^^öcrits  de  Leonardo«  —  Jordanus  Nemorarius;  son  Arith- 
meiüa  et  V Aigorithmus  demonstratus.  —  Jordanus  Nemorarius 
(conti nuation);  de  numeris  datis,  de  trtanguiis.  —  Johannes 
DE  Säcrobosco,  Johannes  Campanus  et  autres  math^maticiens 
du  13*  siede.  —  Malh^maticiens  anglais  1300 — 1400.  — 
Mathdmaliciens  fran^ais  1300 — 1400,  — Matb^maticiens  alle- 
mands   1300— 1400*  — Mathematiciens  itabens  1300 — 1400, 

—  Arithm^ticiens  allemands  1400 — 1450.  Johann  von  Ge- 
MÜNDEN.  Georg  von  Peürbach,  —  Nicolaus  Cüsanl^s.  — 
Maibe^maticiens    italiens    1400 — 1450.    —   Le  calcul  sur  les 

IUgnes.  Le  »Bamberger  Rechenbuch».  —  Johannes  Wid- 
hnAKN  et  les  origines  de  Talg^bre  allemande.  —  Les  uni- 
^ersites  allemandes  1450 — 1500.  REGroMONrANtrs.  —  L'edi 
lion  des  elemenls  d'EucLiDES  par  Radolt,  Albertl  Leo- 
nardo DA  Vinci,  Le  traittS  d'arithm^iique  de  Treviso.  — 
Luca  Paciuolo.  —  Autres  mathematiciens  italiens  1450 — 
1500.  Les  mathematiciens  fran^ais  Chuquet  et  Lefkvre.  — 
Maihtfmaticiens  fran^ais,  espagnols  et  portugais  1500 — 1550. 

—  Mathematiciens   aux   universitds   allemandes   1500 — 1550. 

—  Professeurs  allemands  d  arithmdtique  et  d'algebre  en  de- 
hors  des  universitds.  —  Michael  Stifel.  —  Gt^um^tres  alle- 
TTiands  et  mathematiciens  anglais  1500 — 1550.  —  Mathtf- 
maticiens  Italiens  1500 — 1550.  Lequation  du  3^  degrd  — 
Les  Premiers  (fcrits  de  Cardano.  —  Les  «fcrits  de  Tartaglia* 
Les  Berits  ulterieurs  de  Cardano. 

L  ouvrage  de  M.  Cantor  contient  une  foule  de  renseigne- 
ments,  tirtfs  des  Berits  m^mes  des  mathematiciens  dont  il  s'agit 
ou  des  nombreux  ro^moires  historiques  publids  dans  ces  derniers 
^emps.  En  particulier  M,  Cantor  a  approfondi  Tt^iude  des 
^cnis  de  Leonardo  Pisano,  Jordanus  Nemorarius,  Nicolaus 

jus,  Regiomont ANUS,  Paciuolo,  Stifel,  Cardano  et  Tar- 
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tagua;  quam  aux  mathematiciens  du  2<*  ou  y  ordre,  i\  est 
naiurel  qu'il  y  aura  qa  et  Ik  dans  rexposition  de  M.  Cantor 
de  petites  lacunes  ä  combler.  Ainsi  p.  ex.  Petrus  de  DaCU 
a  ^crit,  outre  le  traite  sur  le  calendrier  indiqutf  ä  la  page  114, 
un  Commen/um  super  Algorismum  prosaüum  Jokannis  dt  Sacrp 
Bosco  et  compos^  une  Tabula  ad  inventtndum  propositionem  cttmt* 
vis  numeri  {et  JsLhth.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem,  17  (18^5^ 
\>,  5);  ia  Tahuia  coutient  lous  les  produits  depuis  i .  t  jusqu*! 
49.49  (cf.  Biblioth.  Malhem.  1890,  p.  32)  et  rindication 
de  M.  Cantor  ä  la  page  191:  »bei  Bkldomandi  ist,  so  weil 
bekanntj  erstmalig  eine  Ausdehnung  zum  grossen  Kiomaleio^ 
vorgenommen >  doit  par  cons^quent  ^tre  modiftee  en  faveur  de 
Petrus  de  Dacia.  —  Quant  d  Guguelmo  de  Lums,  M.  Cas- 
TOR  lui  attribue  (p.  90)  une  traduction  en  Italien  dune  alg^bre 
arabe;  il  convient  de  faire  observer  que  le  manuscrit  du  trmite 
de  GuGLiELMO  DE  LuNis  gard^  k  la  bibliotheque  nationale  de 
Florence  est  ecrit  tn  iatin  (cf,  Biblioth,  Malhem,  1S91,  p.  32). 

Nous  attendons  avec  impaüence  ta  fin  du  2**  tome  des 
Vorlesungen,  et  nous  esp^rons  que  M.  Cantor  sem  en  ^tat  de 
rontinuer  encore  plus  loin  son  excellenie  exposUton  de  rhistoine 
des  mathematiques. 

Stockholm.  G.  Ekeström, 

NErTERSCHTENENE   SCHRIFTEN,  —  PUBLICATIONS 

RBCENTES. 
Btbltotbeca  Mathemalica,     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe* 
matik  herausgegeben  von  ||  Journal  d*histoire  des  raath^matiques 
publie  par  G.  Eneström.     Stockholm,     8®. 
1891    5* 
Historisch-literarische   Abtheilung  der  Zeitschrift  fitr  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.     Leipzig.     S^. 

de  ci890-  4—5  

Bobynin^  V.  V.,  Programme  du  cours  de  rhistotre  des  malh^- 
maiiques  a  runiveisiie  de  Moskwa, 
Biblioth.    Mathcm.    iSgi,    79—88.    —    [Coroptc   rendut]  El  progreso 
mattm.  1,    1891,  233—234.     (Z.  G.  DK  GaijjkaNo*) 
Cajori,  F,,    Histortcal   sketch   of  tbe  study  of  mathematics  in 
the  Uniled  States, 
Biblioth*  Mathem.   1S91,  74—78. 
Cantor,    M.,     Vorlesungen    über    Geschichte    der    Matr^enjatfl 
Zweiler    Band,      Von    1200 — 1668.      Erster   Theil.      Leipiigi 
Tcubner   1892. 
S^  499  P* 
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BneBtrÖm^  G.,  Note  histonque  sur  les  symboles  qiii  servcnt  ä 
designer  des  fonction  quelconques  de  variables  doonees, 
Biblioth.  Mathcm.    1891,  89—90. 
Galilei,  G.,  Opere.     Editione  nazionale  solto  gli  auspicii  di  siia 
niaestä  il  re  d'Italia.      Volume  IL      Firenze    1891. 

4*'t  611    +  (1)  p,  —  Edition  jiubliee  sous  la  dircction  de  M.  A.  KAVAJto* 
Kxonecker,  L.»  Über  eine  Stelle  m  Jacobi's  Aufsatz  »Observa- 
tiunculae  ad  ibeoriam  aeqtiaiionum  pertinentes». 
Jüurn.  für  Mathem.  107    1890,  349— 3S2. 
Kroneoker,  L.,  Über  die  Zeit  und  die  Art  der  Entstehung  der 
Jacohischen  Thetaformeln. 
Journ.  für  Mathem.  108,    iSgi,  325 — 334. 
Xtoria^  Q*,  II  teorema  fondameniale  delia  teoria  delle  equazioni 
algebriche.     Contributo  alla  storia  criuca  dell*  algebra. 
Rivista  di  matem.  l^   1891»   185 — 24S. 
Steins chnei der,   M.,    Über   die   inathematischeu  Handschriften 
der  amplonianischen   Sammlung»     (Schliiss.) 
Biblioth.  Mathem.   1891,  65 — 73. 


Question  35   [sur  les  diffi^renls  signes  de  multiplication], 

fBii>Iioth*  Mathem*    1891,  96,     (G.  Eneström.) 
SIE,  H*  B.,  The  number  system  of  algebra,  treated  theoreiically 
and  historically.     New  York   1891,     8*^. 
A'av^VarM,   Mathem.  soc,  Bulletin  h   1891,  26.     (G.  EnkstrÖM.)  — 
H«prodt)ction,  cii   traduction  angbise*  avec  quelques  additions,  de  1  ana- 
lyse  insöf^  dans  la  Hiblioth.  Mathem.    1891»   54, 
^»cHULTZ^  W,.   Die  Harmonie  m  der  Baukunst.     Nachweisung  der 
t  Proportionalität  in  den  Bauwerken  des  griechischen  Altertums, 
Erster    Teil.     Mathematische    Grundlagen    des   angewendeten 
Proportionirungs-Systemes.    Hannover-Linden,  Manz  1891.   8^. 
Kiblioth.    Mathem.     1S91,    91 — 93.     (S.    Ccnther.)    —    Zcitschn    (ilr 
Mathem.  36.   1891;  Hist.  Abth-    172— (75.     (Cantoil.) 
istes  d  ouvrages  r^cemment  piiblies.] 

Btblioth.   Mathem.    189I,    93—96.  —  Zeitschr.  ftir  Mathem.  36i   189 1: 
Hist.  Abth.    158—160,    199—200, 


ANFRAGEN.  —  QUESTIONS. 

36.  En  161  o  HoRKV  a  public  un  ecrit  intituld:  Martini 
SoRKY  a  LocAcvic  Brevissima  pfregrinaito  contra  Nuncium  St* 
kr  tum  nuper  ad  omnes  phtlosophos  et  maihematkos  emisxum  a 
9a/i/aeo  GaiUaeo  putritio  flortntino^  dcadtmiae  paiaviensis  matht^ 
\iatuo  publko  (Excusum  Muiinae,  1610,  apud  Julianutn  Cassi- 
•öUin^  iropensis  ipsiu.<i  auctoris).  Est-ce  qu'il  en  exisle  aujourd'hui 
"    exemplaire   dans   quelque   bibliothcque   publique   ou  priv^e? 

(A.   Favaro.) 


^^^^       ISO                     i^^^^V 

^1 

^^^^^^P 

^W 

^m             Abel,  6,  91.                       Alfr&ganas,4t.45vl^73' 

Aartliek  70,  73.     ^^H 

^H             Ab^aiat.  72.                      Algaxe).  41,  71.  73. 

Buchet.  56.  gj.        ^M 

^H             Abcnragel,  4t,  4a,  4it     AH,  41,  43o^6S^7^73' 

Baejer,   lo.                ^^M 

^H                 51,  52    73,  iiSt  >i6 

AH  ben  Ahmed,   42. 

Baldi.    41.  42«  43,  ^H 

^H              Abennidmn,  41,  42.  48. 

AH  hl  Achamct.  43,  73. 

45.  SO*  7^  «i4*    ^M 
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Sur  l'oeuvre  des  Grecs  dans  le  developpement  des 
mathematiques. 

Par  V,   V.  BoBV'NiN  ä  Moskwa. 


nalogue  a  ceiui  de  toiites  les  sdences,  le  progres  des 
Tnathenutiques  se  fait  par  les  nations  qui  tiennent  le  premier 
rang  dans  le  domaine  inielleauel  de  rhumanite.  Or  il  en  est 
le  ces  dernieres,  comme  il  en  est  de  tous  les  individüs  qui  les 
mposent.  Arriv^e  au  point  culminarit  de  sa  grandeur,  une 
nation  de  premier  rang  subit  g^n^ralement  un  ^tat  de  decrepi- 
lude  ou  de  viei Hesse,  et  passe  par  une  decadence  conoplete 
tvant  de  disparakre  tout  ä  fait.  Nous  troiivons  donc  ie  pro* 
^s  des  mathematiques  non  incessant  dans  le  cours  de  J^Histoire 
iverselle,  mais  inierrompu  k  des  intervalles  plus  ou  tnoins 
ongs.  pendant  lesquels  seffeciue  pour  ainsi  dire  la  transition 
I  'du  savoir.  Le  rule  historique  dune  grande  nation  iiac  fois 
^Httccompii,  des  nationalites  plus  jeunes  sVn  approprient  le  do- 
^Hnaine  scientifique  pour  en  devenir  les  successeurs. 
^H  I/dtat  actuel  de  THistoire  des  matht5matiques  nous  permet 
^Hl*otäerver  le  cercle  complet  de  Tactivite  mathematique  chez  tin 
^Keul  peuple,  chez  les  Grecs.  Le  progrcs  fiitiir  y  fera  joindre 
^ftüut-^tre  les  Egyptiens,  les  Chald^ens  et  le^  Indous.  Kn  atten- 
^Kant,  voila  roeuvxe  des  Grecs  dans  le  domaine  math^matique. 
L'cpoque  suivant  apres  le  bannisseraent  des  Hyksos  de  PEgypte 
durant  jusqu'ä  Platon  et  son  Acadcmie,  cetle  «^poque  est 
nsÄcrcfe   tout   enti^re   it  1  appropriation  des  connaissances  que 

t 
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l'hirmaiiite  possedait  deji.  Le  progres  hiimoin  n*a  jama^  ett 
sujet  ä  de  brusques  changements  dans  ses  degr^  successiC^ 
bien  all  contraire,  ia  iransition  s'en  est  toujours  oper^  pctjt  a 
petita  d'une  mani^re  ä  peine  reraarquable.  La  sciencc  inashe« 
matique  des  Gxtcs  nous  donne  des  preuves  d'une 
ginale,  bien  avant  meme  que  l*dpoque  de  Tappr^ 
louch^  k  sa  fin,  nommement  an  temps  de  Pythagoras  et  de 
son  ecole.  Ces  manifestadons  deviennent  de  plus  cn  plus  b6 
quentes  vers  le  5*^  siecle,  qüi  nous  niontre  le  g<fnie  tnathematiq&e 
des  Grecs  parfaitemem  d<5termine  dans  ses  tendances  et  dam 
son  caract^re.  II  penche  ostensiblement  pour  les  invesligaüon^ 
geometriques* 

Platon  et  sou  Acadeinie  ouvrent  une  ere  nouireUe  et  com 
pletement  independante  de  la  science  grecque.  Le  progrts 
entier  des  mathematiques,  ou  tout  au  moins  celui  de  U  g^o 
mctrie,  s'y  troiive  concentrd.  Ce  progres  touche  a  $011  pam\ 
cultninant  dans  foeuvre  d'ÄECHiMEDES  et  des  grands  nvath^a 
ticiens  d'Alexandrie,  tels  que  Eüklides»  Eratosthekes  et  Aroi, 
i.oxtos  de  Perge. 

F^nsüite  c  est  la  dtfcadence  qui  commence.  Les  travaux 
des  mathematidens  grecs  encourent  le  reproche  d'^ire  su|)cr 
ficiels.  11  n'est  plus  question  de  cr^er  des  voies  nouvelles  0« 
de  resoudre  les  difficult^s,  present^es  par  Tepoque,  mais  de 
rombler  les  lacunes,  laiss^es  par  le  progres  rapide  de  la  science 
{11  insignifianles  qu  elles  fussent.  A  ce  premier  degre  de  id 
ä^cadence  le  g«!nie  math<fniatique  des  Grecs  a  i>ourtant  xssei 
de  forces  pour  tenir  l^te  aux  influenccs  etrangcres  qui  vjennent 
lassaillir.  Vn  si^ck  avant  J*  C.  il  n'en  est  plus  ainsi.  et  IV 
tivittf  originale  de  la  science  grecque  pcut  ^tre  regard^e  comroc 
lermin^e. 

Une  nouvelle  phase  de  ddcadence  se  manifeste  par  le  pfO» 
gres  rapide  de  la  direction  appliqu^e,  si  ^trangere  ait  g^nie  grcc, 
et  qui  apparalt  tout  d'abord  dans  les  recherches  sur  la  G^o* 
desie  par  Heron  d'Alexandrie.  Les  travatix  des  math<§maticiens 
qui  suivent*  t^moignent  de  la  direction  arithmt^tico-algebrique 
encore  plus  ^trang^re  k  Fesprit  grec,  Elle  vient  des  ccolc- 
neopythagoricienne  et  neoplatonienne,  eile  est  siirtout  ddvcloi-- 
[jee  par  Diofantos  d'Alexandrie  dont  les  oeuvres  sonl  comm< 
une  defni^re  flamme  du  genie  d^faillant  des  Grecs«  Elles 
rappellent  une  fois  encore  le  passt*  glorieux  pour  conduirc  h 
repoque  des  comnientateurs  et  des  savants  bysantins. 


Einiges  aus  Nassir  ed-Dins  Euklidautgabt;. 


Einiges  aus  Nassir  ed-Dins  Eukiidausgabe. 

Von  H.  SuTER  in  Zürich. 


Jene  Beweise  des  pythagoreischen  Lehrsatzes,  welche  die 
Gleichheit  der  Quadrate  über  den  Katheten  und  der  Rechtecke, 
in  welche  das  Hypoteniisenquadrat  durch  die  Fortsetzung  der 
Hohe  getheilt  wird,  durch  das  Mittelglied  von  Rhomboiden  statt 
von  Dreiecken  (wie  beim  Euklidischen  Beweis)  darlegen,  sind 
den  Werken  von  I.  I.  Hoffmann  {Da-  pyihagorasihe  Lehr- 
liz,  Mainz  1819)  und  Jury  Wipper  (Sechs  und  vierzig  Bamise 
dts  pythagoreischen  Lehrsatzes,  aus  dem  Russischen  überseizi  iwn 
Graap,  Leipzig  t88o)  iheils  jungem  Autoren  zugeschrieben, 
beils  ohne  Angabe  des  Ursprungs.  Wir  haben  dieselben  aber 
nöchst  wahrscheinhch.  wenn  sie  nicht  noch  älter  sind^  dem  in 
I  der  ersten  Hälfte  des  15.  Jahrhunderts  lebenden  bekannten 
I  persischen  Mathematiker  und  Astronomen  Nassir  ed-Din  aus 
^J^hus  zu  verdanken,  denn  sie  befinden  sich  in  einem  Scholion 
^^nim  pythagoreischen  Lehrsatz  in  seiner  arabischen  Ausgabe  lier 
^^Kuklidischen  Elemente  (gedruckt  zu  Rom  1594).  Der  Haupt- 
I  beweis  ist  der  bekannte  Euklidische;  dann  beginnt  das  Scholion 
I  mit  den  Worten:  -Dieser  Satz  hat  verschiedene  Fälle,  denn  das 
^^Hypotenusenquadrat  kann  entweder  unterhalb  des  rechtwinkligen 
^Kreiecks  fallen  oder  dieses  bedecken  (d.  h.  oberhalb  fallen), 
^ünd  in  diesen  beiden  Annahmen  können  wiederum  die  beiden 
Kathetenquadrate  ausserhalb  des  Dreieckes  liegen,  oder  beide 
"passelbe  bedecken,  oder  das  kleinere  kann  es  bedecken,  das 
rössere  nicht,  oder  umgekehrt,  und  das  sind  im  Ganzen  8 
Er  bespricht  und  beweist  sodann  die  einzelnen  Fälle 
nicht  alle  ausführlich);  ich  gebe  im  Folgenden  die  Fi- 
aren  zu  zwei  Fällen  wieder. 

I,     Die   beiden    Kathetenquadrate   bedecken   das   Dreieck, 
HS  Hypotenusenquadrat  nicht  (Fig.    1),     Diese  Figur  ist  im  ara- 

Fig.   I. 


li&chcn  Druck  unvollsUndig«  es  fehlen  die  Linieti  //JJ  oiid  ££: 

"dass  sie  aber  Kassir  ed-Dik  in  ^einecn  Manuskript  unffuos^ 

gezeichnet   hatte,   ergibt  sich   aus  dtm  Text  des  Bewraea^  da 

ich   hier  seiner  Weitschweifigkeit  wegen  nicht  aiisfiihrlicfa  gAt 

J^Iachdein    er   die   Geraden    ND  und  KE  gezogen  hat,  zeigt  et 

lie  Kongruenz  der  Dreiecke   GA'E,  BHD  und   ABG ,  sdiSesä 

fiieraus,    dass   ZD  und    TE  gerade  Linien   seien    tind   sich  in 

Ptinkte  M  der  Linie  AL  schneiden ;  hieraus  folgt  dann  sol(Ht. 

dass  Quadrat  ABHZ  =  Rbomboid  AB3fD  ^  Rechteck  BXLTI 

ist,  u.  s.  w.  ' —  ^Es  ist  noch  zu  bemerken,  dass  Nassir  ed-Pä 

hier,   wie  bei  allen   andern   Fällen,   drei   UnierfaUc,   jeden  mn 

besonderer  Figur,  unterscheidet,  nämlich  AB '=  AG,) 

Alle    drei    Quadrate    bedecken   das   Dreieck  (Fig,  i) 


Kachdem  DB  und  ZN  bis  *um  Durchschiuti  in  M  vcd 
worden  sind  und  ebenso  ZiV  \m  O,  zeigt  er  die  Kon 
der  Dreiecke  ABG  und  BHM,  woraus  die  Gleichheit  von 
BG  oder  BD  und  BM  folgt;  hieraus  ergibt  sich  dann,  da« 
Quadrat  ABHZ  =  Rhomboid  ABMO  =  Rechteck  LDBN  isU 
u.  s.  w. 

\>vt  Nassik  Ei>DiK'sche  Ikarbeitung  der  Elemente  enlhlH 
ausserdem  noch  hie  und  da  einen  Zusatz,  der  von  Interesse  ist  - 
ich  erinnere  nur  noch  an  seinen  Versuch,  das  13»  Axiom  xti 
beweisen,  den  er  in  einem  SchoHon  zum  28.  Satze  des  erstes^ 
Buches  darlegt.  Von  demselben,  der  sehr  vreilschMreifig  ist 
gibt  Kästner  in  1.  Bande  seiner  Geschühtt  drr  Maihtmätil^ 
P*K-  375 — 3^>  eine  Darstellung,  wird  aber  in  der  Kritik  des 
selben  Nassir  nicht  ganz  gerecht,  ja  bezichtigt  ihn  sogar  eine  ^ 
Erschleichung  oder  wie  er  sich  nachher  milder  ausdrückt,  cii 


Einiges  aus  Nassif  fd-Dins  Kuklidau<>gabe. 

elbslbetroges.    Dieser  Vorwurf  ist  ungerechtfertigt.    Der  Beweis 

[lesteht    nämlich   au»  3    Hiilfssätzen   und   dem    Hauptsätze,  der 

Iwieder    in    j    Theilc    zerfällt,    und  jeder  Satz  folgt  logisch  aus 

Ldem  vorherg  eh  enden,    Nun  greift  Kästner  den  Be\teis  des  ersten 

rheils   des   Hauptsatzes   an,    welcher  zeigt,  dass,  wenn  (Fig.  3) 


r/^'  -  C£  und  PK  senkrecht  auf  EF  ist,  KG  =  GE  sein  miiss. 

Er  behauptet  (pag,  580),  dieser  Beweis  sei  nicht  erbracht;  ich 

.behaupte    das    Gegentheil;    man   lese   übrigens  seine  (mit  Aus- 

Inahme    einiger    falscher    Buchstaben)    im   Allgemeinen    richtige 

Darstellung  des  Beweisgnnges  und  man  wird  mir  Recht  geben, 

man  wird  höchstens  aussetzen,  Nassir  hätte  noch  den  Schluss- 

sat/    hinzufügen  sollen:  also  kommt  es  auf  dasselbe  hinaus,  ob 

raan  PC^CE  macht  und  PK  senkrecht  auf  EF  fällt,  oder  ob 

Ixnan   PC^CE  und  KG  ^  GE  macht  und   P  mit  K  verbindet; 

[oder   er  hätte  sagen  können,  das  Perpendikel  von  P  aus  treffe 

[in    d^n   Punkt   /,    und   dann   die  Identität  von  /  und  K  nach- 

[ weisen  können.     Diese  Lücken  des  Beweises  rechtfertigen  aber 

►gewiss   nicht   die   Behauptung   Kästner's:    ^> Daran   hat   Nassir 

[nicht  gedacht,  so  fängt  sich  sein  Beweis  mit  einer  Erschleichung 

lÄn^.     Die  Kritik  Kästner "s  ist  nur  richtig,  soweit  sie  sich  auf 

Iden  ersten  Hülfssatz  bezieht;  da  ist  eben  Nassir  passiert,  was 

Ibis    jetzt    Allen,    die    dieses   Axiom   bew'eisen  wollten,  dass  sie 

[nämlich   ein  neues  Axiom  aufgestellt  haben,  das  nur  etwas  an- 

Bchauticher  und  selbstverständlicher  war,  als  das  zu  beweisende, 

f^aber   eben   lioch  wieder  ein  Axiom  war,  denn  der  erste  Hülfs- 

Batz,    für   den    ich   den    Leser  auf  Kästner  pag.   375  verweise, 

ist   von  Nassir  nicht  bewiesen  worden;  er  fügt  auch  am  Ende 

linzu:   »Diese  Schlüsse  (Urlheile)  sind  principielle,  sie  sind  auch 

ils  solche  von  altem  und  neuern  Geometem  angewendet  worden>. 

•Is    mag   hier   noch   erwähnt   werden,  dass  der  von  Clavius  in 

Isciner    Euklidausgabe    (Köln    1591)    pag.   50 — 54   versuchte  Be- 

Weis    des    13.    Axioms    höchst    wahrscheinlich  dem  Nassir  ed- 

bJ>tH'schen    nachgebildet    ist,    (denn    er    weicht    nur   wenig  von^ 
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diesem  ab)  obgleich  er  bemerkt  (pag.  50):  *Id  quod  tn  EccLtoe 
quodam  arabico  factum  etiam  esse  accepi,  sed  nunquam  £icta 
mihi  est  copia  demonstrationem  illam  legendi,  etsi  obnixe  ülüd 
iteriim  atque  iterum  ab  eo,  qui  eum  EucLtDEM  arabictim  pos 
sidet»  flagitavi.  Quare  hanc  quae  sequitur  excogitavirous>.  Ebensc' 
dürfte  ein  von  Clavius  in  einem  Scholion  zum  pythagoreischen 
Lehrsalz  (pag.  84)  gegebener  zii^^eiter  Beweis  dieses  Satzes  Dicht 
ganz  von  Nassir  ed-Din  unabhängig  sein. 

Zum  Schlüsse  sei  mir  noch  eine  Ehrenrettung   Nassir  cd- 
DtNs  gestattet.     Hr.   Hkiberg  {Lütrarg^schuhiltcht  Siudim   mitr 
Euklid,    pag,   6)   beschuldigt  ihn,  wie  überhaupt  die  arabischem, 
Autoren    (und   diess   im   Allgemeinen  nicht  ohne  Grund) 
Sucht,  die  grossen  und  hochgeschätzten  Meister  der  griechii 
Literatur  mit  Arabern  oder  wenigstens  mit  dem  Orient  io  Ver 
bindung   zu   bringen»,   und    führt   als   schlagenden  Beleg  bieftlf 
an,    dass    »Nassir   ed-Din.    der  selbst   aus   Thus  gebünig  «ar» 
auch  den  Euklid  Thu^inus  nennt  •  (er  folgt  hier  der  Ausgabe  dei 
Euklidischen  Elemente  durch  August,  I,  pag,   295).    Nun  steht 
aber  in  meinem  Exemplar  von  Nassir  ed-Din's  Euklid  sowohl   j 
als    in   demjenigen  der  Stadtbibliothek  Ziirich  (und  wahrscheto* 
lieh  in  allen)  as^Huri  d,  h.  der  Tyrier,  oder  von  Tyrus  gebuitig, 
wie  auch   andere  Quellen  haben;  aus  Thus  gebürtig  heisst  a/- 
Thtist.     Also  aus  Tyrus  soll  Euiclid  nach  Nassir   und  andenen 
Autoren  stammen   —  sollte  dieses  unmögHch  sein?    Sind  nicht 
auch  Apollonios  von  Pergae,  Nikomachos  von  Gerasa.  THtos 
von  Smyrna  etc.  aus  Asien: 


Misceüeti  2iir  Geschichte  der  MathematikM 

Wiscellen  zur  Geschichte  der  Mathematik. 
Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 


11.    Simpllcius,  der  Mathematiker. 

Unter    dem    Namen    des    Simpliciüs   ist  ein  Erklärer  des 

Aristoteles   bekannt.     Das   Buch   Fihrisl  von  Nadim  erwähnt 

liesen   als  Commentator  der   Bücher  der  Categorien    und  von 

[er  Seele  (S.  255).    Aber  auch  unter  den  Mathematikern  (S.  268) 

scheint   >Simplicius  der  Grieche«   {liumi)^   mit  Angabe  von  2 

hriflen:    1°  Comraentar  über  den  Anfang  {Sadr)'^  des  Buches 

UKLiD  *  welches  ist  die  Einleitung  in  die  Geometrie»;   2°  Com- 

entar  tiber  den  IV.  Tractat(!)  der  Categorien. 

Noch    wunderlicher    ist    es,    dass    diese    beiden    Titel  bei 
Henrich     (ße    auctorum    gnurorum    versionthis,    p.    200)   unter 
em    Artikel   Autolycus   erscheinen.     Hat  vielleicht   in  semem 
xemplar    des    Fihrtst    die    Überschrift    Simplicius   gefehlt,   so 
tass  er  diese  Schriften  dem  vorangehenden  Autolvcus  beigelegt 
ilaubte?     Allein  er   lässt   den   zweiten    Titel  in  seinem  Artikel 
;ber   SiMPLrciüS   p.    297    weg,  obschon  er  sich  auch  bei  Hagi 
HALFA   VI,    97    findet,    weil    Kifti    dafür   das  arabische  Wort 
M'geirahtt   d.    h.    »und   Anderes »>    (Buch,   oder  Bücher)  gesetzt 
t.*     Für   KiFTi    ist   aber  Simplicius  gar  nicht  der  Philosoph, 
sondern  nur  ein  griechischer  Geometer,  von  welchem  er  in  all- 
gemeinen Phrasen  spricht.* 

I Leclerc   {Histoire  de  la    mcäetine  arah  l,    219)   bemerkt, 

^■dass  der  Commentar  der  Elemente  des  Euklid  (die  Einschränkung 

PBlif  die   Einleitung   lässt   er   weg)  citirt  sei  in  dem  Pariser  Ms. 

I      Supplement  arabe  955.    Diese  Anfuhrung  köifnte  allerdings  aus 

dem    Fihrisi  oder  aus  Kifti  geflossen  sein.     Ich  hatte  in  dem 

Artikel  des  Fihrtst  eine  Confusion  vermutet,   und  geglaubt^  der 

^Kommentar   zu  Euklid  setze  Simplicius  an  die  Stelle  von  Hv- 

^^^iKLEs,  der  die  Tractate   >IV  oder  V>  verbessert  oder  redigirt 

Haben   soll,    allerdings  nach  einer  falschen  Lesart  des  Fihrisi } 

Kliese  Zahl  4  wäre  dann  irrtümlich  in  den  zweiten  Titel  geraten, 
o    sie   jedenfalls    unrichtig    ist.    da   die  Categorien  nur  aus  3 
'ractaten  bestehen,     kh  fand  aber  weitere  Spuren  eines  Mathe- 
jmatikers    Simplicius,    der   zu   Euklid  citirt  wird.     Ms.  Digby 
68*'  (Catalog  v.  Macray  p,  175)  enthält  ein  Stück:  De  expoti^ 
Hb,    Euclidis   de  geometria  secundum   Auarizum  (sie),  begln- 
!lld:   ^SanMifhus  efc»^  :  letzterer  Namen  ist  ohne  Zweifel  eine 
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räia  rmftr  Emdidem  tr.  A 
SM   wSks^aa^    \m  jetzt  oodi  i 
Dif bj  ein  Ftafinnit  deiseibeD 
des  SiMPuaus  labe  idi  in  eba 


Eine  finte^nf  t  < 


ntf.  der  BocBram  (iMabr^  4% 
'SmmM^sm.  tot  xvcd  Jjlnra  eme  StdDe  afelgflue 
ak  Corrector  da  Badies  «tm  ^■:'*'ZK  (<^^^k^  Zwtifcl 
gctttant.     kii  sefae  «ik^  bkr  eine  Verstnma>eiiuift  des 
SnmJQtB,    dt   t»   Aral*ischeii   die  Bar^t^raben 
deoai  Am  Sotpuors  (simb.  ^mMÜst)  idbr  afaii 


'  Zcitfcbr    für  Mithem_  W,   1865,  462. 

*  Dioes  Won  fehlt  in  einigen  M^.  des  liivrT^' 
bodies  von  Kirn. 

*  In    den    Varianfen    p,    14   srncmi   lüc   .^c^ax«    ^ngcsXÄ^ 

Won  >Qiid»  ist  JEU  sereicben. 

*  Der  unecfine  Anikel  des  Kirn  wird  nun  bolfiaitScii  biUi 
der  Ausgabe  des  Werles  dorcb  Aüg.  MCmxk  tm  fiodes  j 
ich  kenne  \htk  nur  ans  der  Berliner  HandschtilL 

*  Siehe  aidae  AbhfltKÜting  Euklid  hH  dm  Armhirm.  S. 

*  S.  dber  flni  Euklid  b^t  dem  Ariern,  S.  S6:  «i 

[Vgl  P.  Txmnxv,  La  gi^märü  grafm,  I,  p,  167.  wo  p.  •; 
auch  der  Mathematiker  Simpucius  erwlbut  ist,     (G.  E>l 
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Notice  historique  sur  la  theorie  des  ensembles* 

Par  G.  ViVANTi  ä  Mantova. 


1.  La  ihcorie  des  ensembles  trouve  sa  raison  d*^tre  dans 
besoiiip  depuis  longtemps  cprouve  dans  les  'malhematiques, 
Rntroduire  le  concept  de  mesiire  dans  le  champ  des  grandeurs 
iTmies.  La  possibilite  de  mesurer  et  de  comparer  entre  alles 
grandeurs  infiniment  grandes  a  et^  Tobjet  de  nonibreüses 
interessantes  disciissions,  auxquelles  prirent  part  les  philo- 
so()hes  et  les  mathemaiiciens  les  plus  distingu^;  et  sans  entrer 
dans  la  riche  Utt^rature  de  cette  mati^re,  nous  cilerons  seule- 
ment  l'ouvrage  de  Guido  Grandi:  De  infinUis  infimiorum  ri 
infiniU  pitrvorum  onlinthus  (Pise  1710),  o«  Kon  trouve  un  r^- 
ftume  des  opinions  des  conteinporains  sur  la  question  dont  il 
igi^»  —  ^t  les  Eitmens  de  la  gtonuiru  de  finfini  de  FoNTE- 
ULE  (Paris  1727).  Mais  !a  theorie  des  ensemblear  a  rais  en 
lumi^re  ce  fait  curieux  et  inattendu,  qüe  l'applicatioTi  des  pro- 
I  ed^s  Liniinaires  de  mesure  et  de  compa raison  aux  grandeurs 
jnfinies  conduit,  en  gencral,  ä  des  resultats  contradictoires,  ou 
jt  au  moins  ins:ignifiants.  Ainsi,  par  exemple»  si  AB  est  un 
jment  rectiligne,  pris  sur  one  droite  ind^finie^  on  ne  peut 
dire  que  le  segment  infini  qui  se  trouve  ä  droite  du  point 
soil  plus  grand  que  celui  qui  se  trouve  ;\  droite  du  point  B ^ 
car  non  seulemeni  on  peut  faire  coincidcr  les  deux  segraents 
Ins  loute  leur  etendue,  mais  on  peut  meme  les  disposer  de 
Tie  faijon  que  le  deuxieme  contienne  dans  son  iutdrieur  le 
premier.  Pareillement  on  ne  peut  pas  dire  que  la  serie  infinie 
2,3,  . ,  -  contienne  plus  ddt3nnents  que  la  Serie  2,4,6,,.., 
loique  les  tcrmes  de  cette  dernicre  serie  ne  constituent  qu*iine 
Irtte  de  la  prenniere,  rar  on  peut  faire  correspondre  les  deux 
ies  terme  ä  terme,  de  fa^'on  qu'on  pourrait  dire  qu'elles  ont 
nc  nombre  d'elements,  et  Von  peut  tout  aussi  bien  faire 
respondre  aux  termes  i  ,  2  ,  j  ,...,«,..,  de  la  premi^c 
ric  les  termes  4  »  6  ,  8  ,  ,  ,  ,  ,  2«  -»-  2  ,  .  .  .  de  la  deuxieme,  de 
fh^on  qu'il  y  ait  dann  cette  demiere  serie  un  terme  correspon- 
nt  ä  chaque  terme  de  la  premiere  et  en  outre  un  terme 
jiquel  il  ne  correspond  pas  de  terme  dans  celle-ci*, 

li    est  jiisie   t)e   rstppeter  que  ce    fait   avAtt   ete  dejä  remarqu^  par 
BoLZANu  (voir:  ParadoxUn  da  UneHdlHhtHt  sj  ao)*    Ce  flavant  est  peat 
le  'seuL   qui   ait   entrcvu  qiielques*une^  *le*  v^ritcs  qui  oni  et<^  ensuite 
Coavcrtcs  et  »itabJies  rigoiireuscnuMit  par  M.  G*  Cantok, 


lO 
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2*     La  iiremicre  occasion  ä  lelude  des  ensecnbl^  de  f6m\ 
sest  presentte  a  M.  Georges  Cantor  lors  de  ses  rech^Tdusi 
)es    sdries   trigonometriques   (n°   i)*.     En    s  eftbrcanr   d'äicods 
1a    validite    d'un    tUeoreme    relatif  ä   ces    s^ries»    Ü  ^mxfm  k  i 
n^cessite    de   considdrer   des    groypes    infinis  de   points  <&po0 
sur   une    ligne    droite.     Ce   sont  ces  groupes  qu*il   nomma  it»  I 
semMis  Itniaires  th  points  [tinfare  Punki mann t^a/iiglsaUn),    CttBf 
donne   un    ensemble   P  de   cette   naliire.   il  y  a    dans  la  droit 
((iii    le    contient    des    points.    appartenant   oii   non  ä   P,  ram 
tt^rises    par  cette  propriete,  quil  n'y  a  pas  d  Intervalle,  si  pdk 
qu  il    soit,    contenant   un    de   ces   poitits,  qui  ne  contieone  iK  1 
infinite  de  points  de  P.     On  dit  que  ces  points  sont  des/<«tf^ 
Itmites  [Grenzpunkte]  de  1' ensemble  P,  et  Ton  dt^signe  leur  rfi 
semble  par  P'  {pnmitr  dhivc  [Abitiiung\  de  P),     Si  1  ensealie  i 
F  n'est  pas  compose  d'un  nombre  fini  de  points,  il  aum  k  soo 
toiir    un    premier  d^rive»  qü^on  pourra  designer  par  /^'  {ji^wd 
d^rivi  de  P)^  et  ainsi  de  suite.    Tous  les  points  d'un  ensentlik 
ddrivif    d'ordre    quelconque    sont    contenus  aussi  dans  totts  lo 
ddriv^s    dordre   inferieur.      II  peiit  arriver  qu'apr^s   un  nombre 
fini  //  de  derivations  oii  parvienne  ä  un  ensemble  /^"'>  compose 
d'un    noml>re    fini    de   points,   et  qui  par  suite  na   point  d'cn- 
semble  dt^ive;  on  dit  alors  que  P  est  un  ensemble  du  (»remtcr 
gtnre  {Gattung)  et  de  la  w'^"*  tsplct  (j4r/), 

3.     Aprts  avoir  ainsi   pose  les  premiers  fondements  de  U 
thifone    des    enserables,    M.    Cantor   eut   bient6t  une   nouveik 
t'ccasion  d*en  approfondir  T^tude  (n°   2).     En  appelant  tn>mire 
a/gSrif/üf  rUi  toute    lacine   rdelle  dune  ^quation   alg«5briqiie  i 
coefficients    rationnels,    U    trouva    que    T ensemble  de    tous  les 
nombres  algtfbriques  reels  peut  ^tre  dispose  en  une  serie  simple 
de  la  forme  m^  ,  fü, ,  ö;^  ,  .  .  .    En  meme  temps  il  d^montia  que, 
si  un  ensemble  de  nombres  reels  jouit  de  cette  propriete,  Tod 
peut    dans    tout    intervalle   donne  d^avance  trouver  une  \nhm\t 
de   nombres   n*appartenant   pas  ä  cet  ensemble.     L'appHcatjaD 
de  ce  ih^oreme  aux  nombres  algebriques  reeb  montre  que  Teti- 
semble    de    ces    nombres    ne   constiiue,   pour  ainsi  dirc,  qu'uac 
partie  negligeable  de  1  ensemble  de  tous  les  nombres  reels;  cc 
qui    doit    sembler    bien    Strange,    altendu    que   Tensemble  do 
nombres   algöbriques    r^ls   est   condenti  {ühiralldichi)  dans  tont 
intervalle,    c,    a,    d.    quil    n'y   a   pas   d'intervalle,    si  petit  qiiü 
soit,  qui  ne  contienne  quelque  element  de  cet  ensemble. 


•  L^  noro^ro«  eulre  les  parcnth^s«  sc  rappoftcnt  i  b  lUte  tJiblto- 
;;niphique  f]«!  sc  trotivc  K  l«i  fin  de  c^tte  note- 
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11  naii  d'ici  la  question  d'^tablir  en  qiioi  consiste  vraiment 

difterence  de  nature  entre  tm  ensemble  P  pouvant  etre  drs- 

|)ose   en   s^rie  simple  et  un  ensemble  lel  que  celui  R  de  tous 

nombres  reels,     On  peut  caracteriser  celte  difference  en  di- 

:    qu  on    peut    faire   correspondre  tout  ensemble  tel  que  P, 

Iffment    ä    element,    ä    la    Sifrie    des    nombres    entiers    positifs 

2  ^  ^  ,  .  .  .  ^   tandis   que    cela  n'est  pas  possible  pour  un  en- 

mble  tel  que  R, 

Si  ron  peut  etablir  eotre  les  «flenients  de  deux  ensenibles 
ne   correspontiance   reciproque   et   complete,    on   dit  qu'ils  ont 
lerae  puissance  [Mächiigkeii),  ou  qu  ils  appartiennent  ä  la  m^me 
:/ass€  {Klasse}. 

C*est  ici  qu'apparaissent  certaines  propriet^s  imprevues  et 

aradoxales  des  ensembles  infinis,  qui  montrent  clairement  que 

fini    et   linfini   sont  deux  choses  spccifitjutment  diverses,      Le 

:oncept  de  puissance  comcide,  pour  un  ensemble  fmi»  avet  celui 

nombre  dteUmatts:  deux  enseml)les  finis  ont  meme  puisiance 

ujours    et    seulement    lorsquHls    contiennent    un    nombre  egal 

dMments.     Pour    un   ensemble   infmi  au  contraire,  le  concept 

e    nombre  d'el<fments  n'a   plus  un  sens  bien  defini,  et  il  peut 

rriver  qu'un  ensemble  ait  meme  piiissance  avec  une  i^artie  de 

m^me;   ainsi   p.  ex.  1  ensemble  de  tous  les  nombres  entiers 

positifs    et    celui    des    nombres    pairs,    Tensemble   de   tous   les 

nombres  r^els  de  rintervalle  o  -  i   et  celui  de  tous  les  nombres 

irrationnels    de    ce    meme    inlervalle,   ont  respectivement  meme 

puissance.     Mais   il  y  a  [»lus,     On  peut  t?tablir  une  correspon- 

I^ance  univoque  et  complete  entre  tous  les  points  d*un  segment 
Ipectiligne  fini  et  tous  les  points  dun  espace  fini  ä  un  nombre 
puelconque  de  dimensions  {n°  3),  II  faut  toutefois  remarquei 
tue  cetle  correspondance  est  neccssairemenl  discontinue  (n'"  5. 
r  4*  Le  thdorerae  dernierement  rappeltf  rcduit,  puur  <  e  qui 
se  rapporte  ä  la  notion  d^  puissance^  Tetude  des  ensembles  de 
points    contenus    dans    un   espace  ä  un  nombre  quelconque  de 

I dimensions  a  celle  des  enst^mbles  lineaires.  II  se  pose  mam- 
.lenant  ie  probleme  fondamental:  quel  est  le  nombre  des  classes 
«CS  ensembles  lineaires  de  points?  M,  Cantor  (n-^^  3,  iS,  ^3) 
■fürnie  que  ccs  ensembles  se  divisent  en  deux  classes  seule* 
Inent,  dont  la  premiere  comprend  tous  les  ensembles  dont  les 
bl^ments  peuvent  etre  disposes  en  serie  simple  (p.  ex.  Ten- 
semble  1,2.5,..,)^  la  deuxit^me  tous  les  ensembles  ayant 
1  rneme  puissance  avec  l  ensemble  de  tous  les  nombres  r<^els  de 
^^ 'Intervalle  o— i,     1[   n'y   a  pas  de  difficulte  a  etablir  que  res 


la 

dcux  clatises  sont  effecltvemcTit  difÜ^rentes  (▼oir  n^  8);  q^ai 

la   question   s'il   n'y  eti  a  pas  d'autres.  beaucouf»  de 
la  thcoric  des  ensembles  fonl  pressenrir  qa*il   do\t  en  itit 
ment   ainsi,    mais   oa   n'en    a  pas  encore  une  dt!monst7jbaB  - 
goureuse,  nialgre  la  tentativc  fahe  cn  ce  sens   r^r  M    V  T 
NERV  (n''  52). 

5.     Les    resuJtats    obtentis    dans    la    nouveue    Tiircrr 
couragtrrent   M.    CAirroR   ä   en  essayer  une   e\po<^itJoi»  fv«^ 
lique.    ce    qu'il    fit   dans   une   suite   de   6    arti 
comraun:    Uier  unendlichi  lintart  Funktmannichj 
10,  ir,   12,   18,  ij).     ApT^    avoir   rappcl<5   les   d 
introduites    dans    ses    travaux    precedents,    il    consjurrc   ^^  l* 
semble  quekonque  P  appartenant  au  deuxi^me   genre;  c  a.  ^ 
dont  aiicun  dcrivd.  ne  contient  un  nombre  fim  de  points.  *M«V 
puisqiie   chaque  denvt3  successif  est  comprts  dans  toos  les  prt- 
c^denls,    ily  aura  des   points  appartenant  en  m^e  leiof»  i 
tous    les    derives    de   P,     En   appelant  Z^***  Tenscfnlile  de  itl 
points,    et   en  designant  en  gt^neral  par  %(P ,  Q  ^  R ,  .  .  A^*^ 
semble   des  demenis  communs   aux  cnsemblcs  P,  fj^  R, 
un  aura  (n**   10): 

Soient    en    outre    P(«^'i>,  pt^+a),  _  ,  ^  pm^^y ^  _       |^    ^„',^ 

successifs  de  P^*"*,  et  posons 

et  de  mime: 

/^•=l  :==  %{P^^\   P^''^\  P^'*^^ . 


nous  aüTons  dtf^ni  par  Ik  une  suite  d'ensembles,  qui  sVtesd  i 
rinfini,  ttiais  dont  chaque  terme  est'  parfaitemeot  determii)^  pof 
les  prtfcddents;  et  il  n'y  a  pas  de  difficuUe  ik  d^tgner  ces  eo* 
sembles   comme   les  ddriv^s  de  P  des  ordres  w ,  m  ^  t  ^  m*-9f 

. . . ,  fi/  +  M o; .  2  ,  . . .  ,  Öl*,  . . .  »  iw*", . . ,   11  y  a  effccttvenicot 

des  ensembles  dont  on  peut  pousser  la  d^rivation  atusi  loit» 
que  Ton  veut  sans  patvenir  jamais  ä  un  ensemble  fini;  tdert 
p.  ex.  l'ensemble  de  tous  les  ;)oint5  de  rintcrvallc  o— i.  <loo^ 
toüs  les  dt*riv6s  sont  identiqiies  k  Tensemblc  primilir  Qtxßi 
atJ  Symbole  10,  qui  s'cst  gliss^  id.  pour  ainsi  drre,  par  hawi*^« 
il  acquerra  dans  la  suite  une  bien  auire  tmj>ortanrc.  KU^'** 
nanticipons  pas. 
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■  Ö»     Les    ensembles   de   la   preraiere   classe,    qiron  appelle 

dinombrablei  [abzahlbar)  parce  qiron  peut  faire  correspoii- 

kurs    elifments   d'uoe  fa<jon  univoque  et  complete  aux  ter- 

,  de  la  suite  naturelle  des  nombres,  sc  presentent  dans  beau* 

de   recherches   et  ont  uiie  grande  importance.     Les  deux 

^oremci»  geomctnques  suivants,  qui  s  y  rapportent,  soni  parli- 

Mcernent  remarquaWes  (n°   ii): 

S*il  y  a.  dans  un  espace  contitni  a  //  dimensions,  un 
cnsemble  d'espaccs  partiels  conimus  a  //  dimensions,  separ^s 
Vnn  de  Tautre  et  ne  se  toiichant  tont  au  plus  qu'ä  leiirs 
limites,  cet  ensemble  est  ddnombrable. 

i>  il  y  a,  dans  un  espace  a  n  dimensions,  n  etant  >  2, 
un  ensemble  denombrable  P  de  points,  on  peut  joindre  entre 
eux  deux  points  quekonque  de  cet  espace  par  une  ligne 
continue  ne  passant  par  aucun  point  de  P,  En  d  autres 
termeSp  on  peut  enlever  tous  les  poiuls  de  Tensemble  /*, 
sans  que  le  passage  contüiu  d  un  point  a  tm  autre  quel- 
conque  de  Tespace  consid^ir^  cesse  d'^tre  possible. 

Nous    citerous    aussi    le   tht^oreme  suivant,   qui   a  recu  de 
ibreuses  applications  dans  1  analyse  (n^   12): 

St  le  preniier  deriv^  P  d  un  ensemble  linc^ire  de  points 
P  est  denombrable,  on  peut  rentermer  les  points  de  P  dans 
tifi  ensemble  fini  d'intervalles,  la  somme  de  ce$  intervalles 
^ant  plus  petite  qu'une  grandeiir  donn^e  d'avance, 

7.     Pour    poursuivre    Tetude    des   ensembles  de  points,  it 

maintenant  introdutre  un  concept  nouveau,  celui  des  nom- 

Iramfinis    {äberendlüht   ou  iransfinitt'  Zahlm)  (n***   18,   49). 

»it  donnd  un  ensemble  bien  ordonm^  (ivohigtordmt)  d'^kments, 

3.    d.    un    ensemble   disposi^   de   teile   fa<jon,    qu'il  existe  un 

j^remier    tJlement   et   que   pour   chaque   el^menl  ou  groupe,   fini 

ju   infiiii,  d 'Clements  on  puisse  assigner  un  Clement  immediate- 

tieot  successif,     En  faisant  abstraction  de  la  rtature  particuliere 

3c*s    ^Mments   qui   composent   cet  ensemble,  on  obtient  le  con- 

tept    de    nombre   ordinal   {Oränrmgszahf) :  en  d'autres  mots»  on 

iit    que    deux    ensembles   bien   ordonn^s   ont   un  mi'me  ttombre 

tprdtnalt   si   Ton    peut  en    faire  correspondre  les  el^menls  d  une 

m^n    univoque   et  complcLe,    en  sorte  que  les  eMmenls  corre- 

lipondants    se    trouvem    disposes  dans  le  m6me  ordre  dans  les 

ideux  ensembles. 

Consid<frons   d'abord   un   ensemble  bien  ordonne  P  coote- 

aant  un   nombre   fini   d'eleraents;   si   Ton  fait  correspondre  ses 

[Clements   aux   termes   de   la  strrie   i  ,  2  ,  3  ,  . .  .  ,  le  terme  n  de 

teUe  s^rie  correspondant  au  dernier  cüement  de  P  sera  le  nombre 
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ordimil  de  P\  e»  outte  tous  les  ensembles  bien  ordonods  qo « 
pourra  obtenir  en  ddplacant  dune  fa^^on  quelcomjuc  ks  d^ 
ments  de  P  auront  ce  m^me  nombre  ordinal  n .  Au  oMümL, 
si  I'ensemble  bien  ordonne  P  contient  tine  infinit^  d*€iimaii, 
aucun  des  nombre>s  de  Ja  serie  1,2,3,.-.  nc  peat 
nombre  ordinal  de  P,  et  il  faut  par  suite  tenter  d  etexi^ 
loin  cetle  s^rie.  Pour  cela,  introduisons  d'abord  un  syirf 
tu  reprtfsenlant  le  nombre  ordinal  de  la  serie  1  ,  2,  3»  .>* 
prise  dans  toute  son  exiension  et  considtfrtfe  comme  uo  «^ 
semble  infini  bien  ordonnd,  et  par  consequem  aussi  le 
ordinal  de  toute  s«!rie  de  )a  fornie  a, .  a^  ♦  «c, ,  .  ,  ,  Oa 
.regarder  to  conirae  le  plus  petit  de  tous  les  nombres  unfi 
appartenant  h  des  ensemblcs  infinit  bien  ordonn6s,  c.  a.  d, 
romme  le  plus  petit  des  nomhres  tninsfims.  Si  nous  c(msi<ienMH 
inaintenant  )  ensemble  bien  ordonne  P  qü'on  obtient  en  faiiaiit 
suivre  a  la  serie  «^ ,  0, ,  «jj ,  ,  . . ,  prise  dans  toute  son  extensiOB« 
im  autre  element  ^J,,  le  nombre  ordinal  de  cet  ensemble  oe 
sera  plus  w,  car  en  faisant  correspondre  les  el^ments  par  ordre 
ä  ceux  de  la  s^rie  i  ,  2,3,...,  celleci  sera  coaiplidteinciit 
epuis^e  lorsqu'il  restera  encore  dans  J  ensemble  P  r^idroeni^,; 
il  sera  donc  bien  naturel  de  designer  le  nombre  ordinal  ^ 
])ar  ff/ +  I.  On  peut  definir  analoguement  les  s\'tnboIes  «  ♦  2 , 
it^^  n  ,  m  ,  2  ,  10  .  ^  comme  les  nonibres  ordinaux  des  ensembics 
bien  ordonn^s: 

«f , ,  tf, ,  . . . ,  ^?, ,  ^j ; 

«,»  «a  »'••/'»•  Ä  •  —     i 

«1 1  «'s  t  '  *  -  t  ßi9  ß^t  ...»  Ti  •  Tf  •  •  *  •  i 

et  de  mSmc  le  symbole  ca*  comme  le  nombre  ordinal  de  Ten- 
semblc  bien  ordonn^  constitii^  par  une  serie  simple  d'ensetnbles 
'^\  >  *^\t  '  '  t  dont  chacun  a  la  forme  a^,  a^,  .  ,  ^  On  voit  aisc* 
ment  qu'en  poursuivant  ainsi  Ton  peut  definir  des  nombre« 
iransfinis  loujours  nouveaux,  et  que  ia  formation  de  ces  nombre.^ 
n'a  pas  de  limite.  En  eflet,  apr^s  avoir  formt  tous  les  noiiibro 
jilransfinis  possibles  dont  le  symbole  se  compose  au  moyen  de  w 
des  nombres  finis,  nous  n^aurons  qu'ä*  introduire  un  nombre 
rntihtnunt  nouveau  U^  et  ä  le  combiner  ensuite  avec  les  prÄ^ 
dents;  et  ainsi  de  suite» 

II  y  a  encore  une  remarque  ä  faire  au  sujet  des  ensembU 
in6nis.  I*es  ensembles  bien  ordonn«fs  qu'on  obtient  en  d<^pi 
cant  d'une  fncon  'juelconque  les  cl6nents  d\m  ensemble  m^^ 
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ant  en  g^ndral  des  nombres  ordinaux  dlffercnts;  ainsi  par  exem- 


p]e  -de  Tensemble  a^ ,  a^ ,  «„ , 
fti,  on  obtient  les  ensembles 

pnnt    les    ] 


dont  le  nombre  ordinal  est 


«. 


«, 


ft  »,  • 


im    les    nombres    i>rdinaux  sont  respeclivenreni  f*j  +  i.t'j  +  2, 

8.  En  examinant  de  prcs  la  facon  dont  ont  ete  engend rt^s 
ies  nombres  transtinis,  on  voit  qii'il  y  a  deiix  priniipts  de  Jorma- 
\iimt  (Erteugungsprindpe),  ä  savoir,  raddition  dune  unile  ä  un 
nombre  connti,  et  la  crdation  d'un  nombre  qni  doit  faire  suite 
iL  tous  les  nombres  dejä  d^finis.  On  dit  qii'iin  nombre  est  de 
la  premiere  on  de  la  deuxieme  esf^ce  (Ar/),  snivant  qn  il  est 
engendre  par  le  premier  ou  par  le  deuxieme  principe,  Mais  il 
liaut  introduire  un  troisieme  principe,  qu'on  peut  nommer  pttn- 
et  fit  itarrH  ou  de  limiitjtion  {Htmmungspnnfifh  Beschränkungs- 
prituip). 

Nons  avons  dejä  rappele,  i|ae  deux  ensembles  infmis,  dont 
11*1111  contient  lautre,  peuvent  loutefois  avoir  m^me  puissance 
[Si  cela  n'arrive  pas»  on  dit  que  le  premier  ensemble  a  une 
puissance  plus  grande  que  le  deuxieme.  La  plus  pctite  puis- 
sance des  ensembles  infinis  est  evidemment  celle  des  ensembles 
denombrables,  et  par  suite  aussi  de  la  serie  1,2,3,...  Si 
Ton  ajouie  k  cette  serie  successivcment  les  termes  m  ^  i  *  w  +  2  ♦ 
.  .  .  ,  «; .  2  ,  fti .  3 ,  .  .  .  ,  ra*,  . ,  .  ,  ^<^*",  .  .  ,  «  of*",  -  .  .  ,  on  peut  de- 
montrer  qu'elle  ne  cesse  pas  d*avoir  la  premiere  puissance. 
Vous  dirons  que  tous  les  nombres  tinis  constitiient  la  classe  l 
rie  nombres,  et  que  tous  les  nombres  Iransfinis,  qiii,  ajout^s  k 
la  si^rie  1,2,3,...,  n  en  changent  pas  la  pnissance,  consti* 
tuent  la  classe  II;  ou,  ce  qui  est  la  m^me  chose,  les  nombres 
ile  la  classe  II  sont  ceux  cpii  appartiennent  comme  nombres 
ordinaux  it  tous  les  ensembles  [jossibles  ayant  la  ]»remtcre  puis- 
sance. Mais  la  formation  des  nombres  transfinis  ne  peut  pas 
s'arreter  ici,  car  novis  connaissons  des  ensembles  de  puissance 
sup<*rieure  ä  la  premidre ;  il  nous  faut  donc  ^tendre  encore  plus 
loin  la  se'rie  des  nombres,  de  faqon  ä  y  trouver  des  nombres 
ordinaux  pour  les  ensembles  de  cette  nature.  Pour  cela  nons 
inlToduisons  {ainsi  que  nous  1 'avons  dejä  dit)  un  nombre  tttfitre- 
mtni  muvian    Ü,  en   le   dt^finissant   par  cette  propridtd,  que  la 
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ic  des   Dombres  dcpuis  i  ä  üd  qu^lconque  des  nombrc«  r 
f^rieurs  ä  S  constitue  un  ensembk  fini  ou  de  la  preiTi 
sance,  et  que  la  serie  de  tous  les  nombr^s   inf^rieur^  ^  ^  .^. 
«tiuie  un  enserable  de  la  deuxieme  puissance.      Cela  est  tos  i 
fait    analogiie   ä   ce   qu'on   a   fait   lors   de  Tintroductioti  ile  •, 
«Itü  jouit   de  cette   propri^te,  que  la  serie   de   ioüs  ies  lum^ 
depnis   r   a  un  quekonque  des  nombres  itifcrieurs  ä  ev  »t  iac, 
et   que   la   sene   de   tous   Ies   nombres  inf^rieurs  a  o»  a  U  fi^ 
miere    puissance.     Le   prraci[je   de   Umitation    consisle  dose  a 
ct;ci,    que    rintroduction    d'un   nombre    fntt^rrment  nourn^m  Mj 
que  M  ou  ü)  doit  avoir  Heu  toujours  et  seulemcnt  Ipnqae  ff^ 
semblc    de    tous   les   nombreii  d<f]ä  formes  a  ime  pulisiiice 
pt^ricure   ä   celle   dd   rensemble   de  tous  les  nombrcs 
Ä   un   quekonque  de  ces  nombres.     Au  moyen  de  ce  prnidpt 
la  s^rie  indefiniment  etendue  des  nombres  se  divise  cn  daML 
donl   cbacune    a   cette  proprietd,  que  les  nombres  dont  die  «c 
compose   sont   les   nombres   ordinaux   de  tous  les   possibles  «- 
sdRibles  bien  ordonn(fs  avant  une  meme  puissance,  et  de  iie«s<3 
seulcmeut.     On   peut   cncore   ajonter,   que  les  ^tefnenls  de  i« 
quekonque   de   ces   ensembles   (abstraction    faile  des  enseaiUp 
finis)  peuvent  etre  dispos^s  en  s^rie  bien  ordonntfe  de  facoA  4 
avoir   pour  nombre   ordinal   un  quekonque  des  nombres  de  k 
ctasse  cor  res  pond  ante* 

Les    nombres    trans6nis    coincideni  atec    les  s)-tnbo&es  ^ 

vation    dont    nous    avoos    deja   parle,   en    ce   setis,  que  ki 

d(5rivös    d'un    cnsetnble   P  forment   un  ensemble  bien  ontovöt 

teile    nature,    que  la  s^rie  de  ces  d^rives  dcpuis   1  i«i^*^ 

<**  a  le  nombre  ordinal  a. 

9.     Les   nombres   transfmis   oflrent  le  moyen  d^dtudkt  Itt 

sembles  de  points  ayant  une  puissance  qudconque.    NotticE 

uvons  tout  de  suite  une  application  dans  le  tbtforeme  «u^iot 
[ui  a  t\£  d^montn*  par  MM.  Cantor  (ö^  18.   19,  aj)  es 

»IXSON    {vP   10\l 

Si  le  premier  d^rtv^  F  d'un  ensemble  P  est  dcnomb 
ij  y  a  tan  nombre  a  de  La  classe  I  ou  II,  poof  leqad . 
oul;  si  F  nest  pas  d^nocnboible,  il  y  a  im  nambic  «povl 
lequel  /*^*^  est  parftit, 

On  nomine  p^/aii  (finf^/)  un  enseable  qm  est  idciiliqae| 
avcr  äon  inemkr  öinvi,  ei,  imr  coiis6qtieiii,  a^'oc  loos  sca 
jM^^     Tont  rasfffliMe  |iarlaft  a  la  puissance  da  cootian  (n**  ilJ 
ta,   si,  35,   30)-     Le  continn   btt  mime  esi  nn 
_.:^  il  T  a   des  ensembles  ftfifaita  qm  ne 


Lclas! 


y  cn  a  tuhot  qui  ne 


daas  ; 


Nottee  histoffque  5Hr  Ta  th^oHe  des  enscßibles. 
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Kten^alle,  si  petit  qu  il  soit  Eti  qnol  donc  ie  contimi  difFi^re-t-il 
■es  autres  ensembles  parfaits?  En  ceci,  qu'ü  est  en  mcme 
Bmps  un  enserable  ifün  mchatn^,  On  dit  qu'im  ensemble  est 
Bte  inchafni  {zusaturnrnhängend),  st,  /et  /  ^tant  deiix  points 
^Hlconques  de  cet  ensemble,  on  peut  trouver  uii  Dombre  fini 
n  de  points  /,,/,,  .  ,  .  t  /„  appartenant  ä  Tensemble  constdere, 
Je  fagon  que  les  distances  //, ,  /,/^ ,  .  .  ,  ,  /«-|/»r»  Ai^  soient  totstes 
fioindres  qu'uiie  longueur  donnde  d'avance  (n°   i8), 

10.  Les  ensembles  parfaits  sont  le  trait-d'union  entre  deiix 
imiUes  plus  generales  d*enseinbles,  les  ensembles  tom/mses  tn 
pi  {msichdühi)  et  les  ensembles  James  (geschlossen).  On  dit 
lü'un  ensemble  est  londmst  m  soi\  si\  est  contenu  dans  son 
■reroier  ddrive;  on  dit  au  contraire  qu'il  est  ftrmi  s  il  le  con- 
|cnt.     Toüt    ensemble   qui    est   le   d^riv^   d'un  autre  ensemble 

st  evidemment  ferm^;   mais  il  est  important  de  remarquer,  que 

3Ut  ensemble  ferm^  peui^^tre  regardti,  dune  infinite  de  fat-ons 

|iff<^eotes,  comme  le  premier  derive  d  an  autre  ensemble  (u^  23). 

>e    lä   et   de  ce  que  nous  avons  dit  prectfdemmentj  il  decoule 

ne    propri^te   remarquable   des  ensembles  fermt^s  (n^^*  23,   38), 

savoir,  que,  si  un  ensemble  ferme  P  est  d^nombrable.  il  y  a 

nombre   a   de   la   ciasse    I  ou  IL  pour  lequel  /^***  est  nul, 

\x,  que»  si  P  n'est  pas  d^nombrable,  11  y  a  un  nombre  «,  poiir 

equel    /^^^   est   parfait.     Dans   ce   demier  cas  on  peut  decom- 

aser  Tenseroble  P  d*une  faqon  unique  en  deux  ensembles  par- 

lels   R  et   *5^,   dont   S  est  parfait  et  comcide  avec  /^'*\  et  R 

st  d<!nombrable  et  n'a  aiicun  element  commun  avec  i?^"^      II 

nit  de  !^  immediatement  qu'un  ensemble  fermtJ  ou  est  denom- 

rable,   ou  a  m^me  puissance  avec  le  continu'(n'*''  23,  25,  30). 

11.  Ainsi  que  nous  l'avons  d^jä  remarqu^,  ü  y  a  des  en- 
^embles  pouvant  ^tre  renfermäs  dans  des  intervalles  en  nombre 
fini,  dont  la  somme  est  si  petite  que  Von  veut.  C'est  lä  un 
nouveau    point   de   vue*   auquel   on  peut  se  plarer  pour  1  etude 

■des  ensembles  de  points,  On  peut  dire  sans  difficulte  que  Ten- 
Mcmble  de  tous  les  points  d*un  espace  continu  et  fini,  d  n  di- 
^nensioni»,  ayant  le  volume  v,  a  lui  m^me  le  voiume  ou  la 
^^randeur  {Inkali)  v\  mais  on  peut  aussi  etendre  ce  concept  h 
^pii  ensemble  quelconque  de  la  fa^on  suivanle  (n*"*  23,  25). 
^Boit  /*  un  ensemble  de  points  contenu  dans  un  espace  fini  ä  n 
^Bimensions  A ,  et  decrivons  autour  rle  chaque  point  de  P  ou 
de  F  comme  centre  une  hypersphere  de  rayon  p.  La  partie 
^te  1 'espace  A  qui  est  contenue  dans  l'inlerieur  de  ces  sph^res 
^st  une  fonction  de  p,  ^\p)  «l^i  [ainsi  qu*il  a  €i€  demonlrtf 
par    M.    Stolz   (n°   34)   et   par   Harnack  (n°  39)]  tend  a  une 


IH 
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limite    deterinin^,    posilive    ou    nulle,    lors<iue  /»   teiid  k  tttr ' 
cette  limite  est  ce   <iu*on   appelle  le  volumf  oti  la  grmn 
l^ensemble   P,     Un    ensemble   a   meme    volume   «vec  i:r 
conque    de    ses    denvds;    d'oü   ii   süit,   en    vertu  d*«fi  th'^ 
enonce   plus   haut,    <|uYlanl  donne  un  ensemble  qtielron.it  / 
dont  le  volume  n  est  pas   nui,   on   [»eut  toujours   troiiver  ^  n  r. 
semble  parfait  ayant  mcme  volume  avec  P, 

12.  Quoique  Ion  puisse  admettre,  en  toute  probabM 
qu'il  n'y  a  que  deux  seules  classes  d  ensembles  de  poinls,  Xt 
stence  d'ensembles  appartenant  b.  des  classes  diffi^renrej  & 
celles-ci  n  est  point  du  tout  inconcevable.  Cela  jusltüc  Jet  T^ 
cherrbes  tres  g«fn^rales  de  M.  Cantor,  dont  noii$  SkWom  «im 
tjuelques  mots  (n^  ^%). 

Soit    P   un   ensemble   quelconque;  on  peut  le  dfCOmpflB0 
en  deux  ensembles  partiets: 

P^-Pa^Pc, 

dont  le  premier  Pa  {adhrrena  de  P)  contient  Ions  les  poitfs 
de  P  qui  n'appartiennent  pas  ä  P",  le  second  P(  {cohiretut  de  ^ 
toits    les    points    communs   ä   /*  et  ä  P\     On  peut  tout  a« 

bien  de'composer  Pi   en  deux  ensembles  partiels: 

P^  =  P.^  1  R\ 

et  ainsi  de  suite;  on  obtient  de  cette  fa^on: 

P=  Pa^  Pea  ^  Pc'a  /^^-^l  ^  P,^ , 

OU  /V  est  la  t'ohtrmce  y-thtt  de  I\     bi  a  est  un  nombt' 
fini,    on   dcfinit  la  coh^rence  «-ieme  de  P  corome  la  cn. 
de   la   coherence  (a— i)-ierae,  ou  comtne  I  ensemble  des  potuts 
fomraims  ä  toutes  les  coh^rences  d'ordre  införieiir  k  «,  suitairt 
que   a  est  de  la  premj^re  ou  de  la  deuxitrme  espcce;  an  a  cn 
tout  cas: 


P^ 


*»'-o.i....  < 


P.^  i  ^P{^, 


Ur  ii  est  toujours  possible  de  trouver  un  nombre  a  m?  ^^ 
classe  I  ou  II,  pour  iequel  Pf^  soit  un  ensemble  condensc  <^ 
soi;  si  Ton  decompose  cet  ensemble  en  deux  ensembles  \^' 
tiels  t'\  i\  dont  le  second  contient  les  points  de  Pi^  dan*  ^^ 
voisinage  desquels  it  y  a  un  ensemble  non  denombrable  ^^ 
points  de  P,  et  si  Von  ddsigne  pat  R  Tensemble  ddnombni^^ 
IT       Pt'ti^  on  aura; 

P=  X+U+  V. 


^  Xoüce  historique  stir  Ja  ihcoric  des  ensembles. 
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L'ensemble  Jl  n*a  de  points  rommuns  ni  avec  V  ni  avec  V'\ 
en  oiilre  U  et  V  n'ont  aucun  \io{m  <  ommyn.  II  va  sans  dire 
(jue.  si  P  est  dtnombrable,  Tensemble  parliel  V  est  nul.  L'en- 
semble R,  ou  Fr,  est  le  rt^stdu  de  P\  U  ^-  1%  ou  Pt\  est  r/«- 
hirmrt  loiale  de  Z',  ^/'ou  /V^ ,  Vinhirence  dt  premier  ordre,  Quant 
k  I',  en  supposant  possible  Texlstence  d  ensembles  ayant  une 
puissance  quelconque,  on  peut  ie  decoro poser  en  une  miilti- 
pb'cite  finie  ou  infinie  d'ensembles  partiels  homoghtes,  c.  a.  d,  de 
teile  nature,  que  Tensemble  des  points  de  P  qui  se  trouvent 
dans  le  voisinage  d'un  point  quelconque  de  lensemble  coo- 
sider^  ait  une  meme  puissance. 

13.  E.a  theorie  des  ensembles  est  entree  depuis  quelques 
annees  dans  le  domaint  commun^  et  1  on  trouve  1  exposition, 
plus  ou  moins  etendue,  de  ses  Clements  dans  plusieurs  lrait6s, 
lels  qua  ceux  de  MM,  Mever  (n*^  41),  Biermann  (n''  47)  et 
DicKSTEiN  (n*^  56),  ainsi  que  dans  les  travaux  de  MM.  Girr- 
BERLET,  Kerry  et  Tanxerv  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
M,  LöRiA  a  dedie  un  artide  (n°  4S)  k  ces  theort?mes  de  la 
ihfforie  des  ensembles  qui  ont  trait  k  la  quesiion  de  la  con- 
tiniiitt^  de  Tespace. 

Quant  aux  appHcations  et  aux  gentfralisalions  auxquelks  a 
donn^  lieu  cette  theorie,  nous  nnus  bornons  ä  en  indiquer  les 
plus  importantes,  M.  Dini  (n°  4)  est  peut-^tre  le  premier, 
apres  M.  Cantor  lui^iui^me  (n*  i),  qui  ait  introduit  dans  la 
theorie  des  fonctions  dune  variable  n!elle  la  consid(^ration  des 
ensembles  de  points.  Ensuite  M,  Veitmann  (n°  16)  et  Scheef- 
FER  (n*^*  28,  29)  ont  appliqut*  ä  quelques  points  de  cette  m^me 
theorie  les  concepts  de  M.  Cantor;  MM.  Mittag-Leffler  (n*'*  13, 
24)  et  Guichard  (n^  22)  ont  pris  res  concepts  pour  base  de 
Tetude  des  singuiarites  des  fonctions  analytiques.  MM.  AscOLi 
(n°  33)  et  Arzelä  (n°  54)  ont  tente  d'^tendre  la  theorie  des 
ensembles  de  points  aux  ensembles  de  courbes  planes;  M.  de 
Paoljs  (n^  55)  en  la  tombinant  avec  Vanaiysts  siitfSt  en  a  fail 
le  fondument  d'une  theorie  generale  des  correspondances. 

14.  L'Jtüde  de  certaines  questious  relatives  k  rint<^grabilitc 
des  fonctions  a  amene  du  Hois-Reymond  k  des  conceptions 
tres  semblables  a  celles  de  M.  Cantor.  Les  principes  de 
ses  recherches  k  ce  sujet  se  trouvent  exposes  dans  son  ouvrage : 
Die  aligeftutfit'  FunctHmentheorit  {x^  14);  mais  comme  il  n'y  a 
\k  guere  que  de  simples  dehnitions,  et  comme  en  outre  la  no- 
menclature  y  est  tout  k  fait  differente  de  celle  de  M.  Cantor, 
nous  nous  abstenons  d  en  parier  davantage. 

15.  Le   concept  de  nombre  transfint  possede  vtn  si  haut 
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degre  de  gen^raitt^,  quHl  semble  peut*^tre  Strange  qa'oii 
ie  comprendre  sous  un  concept  mathematique  encore  pb»  g^ 
neral.  £t  toutefois  il  en  est  vraiment  ainsi;  le  nocnbre  tzüS' 
fioi  n^est  qu'un  cas  particulier  du  type  oräonn^  {Ordnungsfyfask^ 
Soit  donne  (n°  49)  un  ensemble  d'^l^tnents  ordonnfb  «s 
n  sens,  de  fa^ou  qa'on  sache  toujours  si  Tun  de  deux  dbäncid» 
queiconques  de  1  "ensemble  a  rang  egal,  sui)erieür  ou  ifif^fne«, 
par  rapport  ä  Tautre  dans  cbacun  de  n  sens.  5t  Ion  fait  iIk 
straction  de  la  nalure  des  d^menls  de  l'etisenible,  on  obtieiu 
le  concept  de  iypt  ordonni  ä  n  äimcnsiom.  On  peut  dooc  diit 
qae  deux  ensembles  ordoQn<f^  en  n  sens  ont  mimt  iypi*  torsqt 
on  peut  faire  correspondre  leurs  dl^ments,  en  sotie  que  ies  St 
ments  correspondants  des  deux  ensembles  soient  ordonn<^  dr 
la  rolme  fa^^on  dans  cbacun  des  n  sens, 

Les  nombres  transfini?»  sont  Ies  types  des  ensembles  li- 
n^aires  bien  ordonnes;  ils  sont  donc  des  types  speciatix  k  um 
dtmension. 

Etani  donne  un  ensemble  quelconque  E  ordonni  en  n  sen, 
on  peut  construjre  dans  l'espace  a  n  dimensions  an  ensemble 
de  points  E^  ayant  meme  tj  pe  avec  E.  II  suffit  pour  cela 
faire  correspondre  ä  chaque  ^l^ment  ^  de  ^  un  point  A^^  ife^ 
facon  que,  -4,-4,  et  B ,  B^  ^Unt  deux  couples  quelcoofjiio 
d'^löments  correspondants,  la  v-ieme  coordonnee  de   .4^   soit 

j|eelle  de  B^   suivant  que  le  rang  de  A  dans  le  i'-i^me  sens  est 

Kuperieur,  tfgal  ou  infdrieur  ä  celui  de  B, 

M.  C^NTOR  a  d^üni  Taddition  et  la  multtplicaiicm  de^ 
types,  et  a  montre  que  ces  Operations  ne  sont  pas  commtstab 
tives.      II  a  etudie  avec  detail   les  types   (inis,   ca.   d.   Ies  types 

^Uxquels    appartiennent   les    ensembles    finis,    et    il   a  resolu  pa» 

Rapport  a  ces  types  le  probleme  foudamenial  de  deterininer  \t 
nombre  de  tous  les  types  possibles  ä  n  dimensions  contcoani 
un  meme  nombre  donn^  m  d 'dornen ts. 

M.  H.  Schwarz  (n**  51)  a  iraite  dans  sa  dissertatton  lo- 
augurale  diverses  questions  au  sujct  des  types  fmis;  et  Tauteuf 
de  cet  arttcle  (n°  53)  a  exposc  systematiquemenl  les  principe^ 
de  la  th^orie  des  types  ordonnes  en  y  ajoutant  cpielques  rtsul- 
tats  nouveaux. 

A  la  theorie  des  types  ordonnes  se  rattachent  dans  le  con* 
cept  —  toüi  en  ^tant  anierieures  au  meruoire  de  M.  Cantors«' 
cet  argument  —  deux  notes  de  Haknack  (n**  35)  et  de  M.  RB^' 
TAZzi  {n^  51),  ayant  pour  objet  la  determination  des  enscrobV» 
dont   aucune   partie   n'est  contmue  et  qui  oni  m^me  t)pe  a^'  ' 
Tensemble  de  tous  les  points  de  rintervalle  o— i. 
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16.  II  est  biea  nalurd  c[u'une  ihcorie,  qui  se  foade  es- 
Bntiellement  sur  le  concept  d  infini,  ait  ranim^  les  anciennes 
liscussions  philosophiques  sur  la  possibilk6  et  sur  la  nature  des 
randeuTs  infiniment  grandes  et  infiniment  petites.  M.  Cantor 
li-m^me,  dans  ses    Grundlagen  (n°   i81,  a  rt^fute  quelqties-uoes 

|cs  objectiom  qui  ont  ete  soulevt^es  conire  1  infini,  en  rnontram 
ae  toutes  ces  objections  coBtiennent  une  peiitio  principiu  con* 
staut  en  cea\  qu'on  atlribiie  implicitement  ;i  1  infini  toiites  les 
ropri^tes  du  fini»  On  croit  par  exemple  d'eiablir  que  le  nombre 
ifini  n'est  pas  possible,  en  demontrant  que,  s  il  existait,  il 
rait  etre  au  m^me  temps  pair  et  impair,  —  sans  r^fl^chir 
qu'on  ne  peut  pas  transporter  */  priori  ces  proprict^s  des  nom- 
bres  6nis  au  nombre  infini,  ou  tout  au  moins  qu*on  ne  peut: 
pas  af firmer  quelles  soient  necessairement  disjonctives  pour  ce 
dernier  nombre  pour  cela  seulenEient  qu'elles  le  sont  pour  le 
nombre  ftni. 

Parmi  les  ecrits  qui  s'ucrupent  de  la  theorie  des  ensembles 

point  de  vue  phijosophique  nous  cUerons  ceux  de  MM.  Gut- 

iLET  (n°  40),  Kerry  (n"^  42)  et  Tannery  (n°  43).    M.  Can- 

>R  est  revenu  ä  plusieiirs  reprises  dans  de  courtes  notes  (voir 

45)   sur   les   fondements    philosophiques  de  sa  theorie:   plus 

cemment»    il    a   publie   dans   un   travail   plus   etendu   (n**    40) 

uelques-unes   des   lettres   qu  il   a  eu  occasion   d'ecrire  ^  divers 

ivants  i  ce  sujet. 

17.  Nous  rappellerons  enfin,  que  M.  Cantoe,  qui  dit 
il'avoir  ete  anime  dans  ses  recherches  sur  les  ensembles  par 
fcspoir   de   pouvoir  en  faire  lappHcation  ä  la  physique  mathe- 

aiique  et  a  d'autres  sciences,  emet  Thypothcse  (n*^  38)  que 
roonades  (atomes)  de  la  mati^re  constituent  un  ensemble  P 
Je  la  premi<^re  puissance»  et  que  Celles  de  re'ther  constituent 
un  enscmble  Q  de  la  deuxieme  puissance.  D  apr^s  ce  qu  on 
a  dil  plus  haut,  ces  deux  ensembles  se  decomposeraient  de  la 
üicon  suivante: 

et    les    actions    recjproques    des    5   ensembles  partiels  Pr ,  Pi^  p 
♦  Qi\  I  Q'\    donneraient   naissance   aux  differents  phönomfenes 
Kysiques  et  chimiqueSi 
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rovine.     Sitzungsber.  der  böhmischen  Gesellsch.  der  Wissensdt 
(Prag)    1884,    176 — 178.  —  Contribution  a  la  tht^orie  des 
sembles. 
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Räume  G^,  Zweite  Mittheilung.  Acta  mathem.  7,  1S85,  105—114. 

39.  A.  Harnack.  Über  den  Inhalt  von  Punktmen^en. 
Mathem*  Ann.   25,    1885,   241 — 250. 

40.  C,  GUTBERLKT.  Das  Problem  des  Unendlichen  Zeitsctir. 
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RECENSIONEN.  —  ANALYSES. 
Le   opeke    Dl    Galileo    Galllei*     Edi/jok£   xAxioyiU 

SOTTO    QU    AUSPICII    DI    SUA    MAESTÜ    IL    RE    D*1tALIA.        VduillH 

Jl.     Firenjce   1890,    1891.     4^  423  +  (2)  -^  6it  +  (i)  j». 

II   y  a  quatre  ans,  nous  avons  rendu  compte  dans  ce  ^' 
nal  (voir  Biblioth.  Mathe m.  1888,  p.  90)  du  plan  ado  ' 
la    nouvelle    edition    des    oeuvres   de   Galileu    (jAULEi 
Duvemement  italien  a  chargd  M.  A,  Favaro  de  rediger.    D  mi^ 
plan,   1  Edition   comprendra    20   voUimes   dont   les   nciif  ptt- 
miers  seront   consacrtJs  aux  «fcrits  scientifiques  rang^  cn  ocdtc 
chronologiqiie.     Dans  les  volumes  I  et  II,  pariis  rcspeaivi 
cn   1890  et  en    1891,   nous  avons  donc  ä  chercher  les  pn 
n!sultats  de  Taction  scienlifique  de  Galilei. 

Le  volume  1  contient  six  ecrits,  savoir:  luvtniHft:  TTkiftt* 
tna/a  circa  centrum  gravitaiis  solidorum:  La  büanctUä:  Dtmii 
ddle  proporzwm  tiille  gravitä  tn  spene  dt  i  ftutaHi  e  diUc  gi^ 
p€sat*:  m  ana  ed  in  afff^aa  ;  Postilit  at  iibri  dt  sphatra  ti  tyltM* 
dn^  di  Ärchtmede;  De  motu.  I.e  pi emier  ^cnt,  qiü  se  compose  dt 
devLv  commentaires  sur  la  philosophie  naturelle  d  Aristotelis, 
est  public  ici  pour  la  premicre  fois  d'apr^s  un  autographe  {15S4I 
de  Galilei,  tnais  comme  le  fait  observer  AI.  Favaro,  il  u  est 
pas  mis  hors  de  doute  que  le  grand  savant  florentin  cn  §oii 
Tauteiir;  en  effet»  il  est  ir^s  probable  qui  le  manuscrit  ne  io<t 
qu'une  copie  falte  par  Galilei  d'apr^s  les  lc<;ous  de  quelqu  ur 
de  ses  professeurs,  p.  ex.  Büonamicl  Parnii  les  auiies  6cn^ 
le  plus  grand  est  celui  inlituld  De  motut  ijui  se  compose  ifr 
jitusieurs  noles  sur  la  lht5orie  du  mouvement;  elles  ont  etc  r^ 
digcies  par  Galilei  vers  1590  et  comprendent  les  germes  de 
plusieurs    des    dtJcouvertes    impnrtantes    faites   plus  tard  par  Itti 

Si    le    volume    I    renferme    pnncipalement   des   document? 
servant    ä    faire    ressortir    la  marche   des   premieres  rccliercliö 
scientiüques  de  Gaulei,  le  volume  II  offre  uu  int^r^l  plus  di- 
rect  au  point  de  vue  sctentitique.     Ce  volume  contient  les  «Jcfi» 
suivants:    1°  Brtvt  isiruzüme  ait  archtkUura  miUiarr:  2^  Tf^f^* 
iaio  di  foriifieazmu ;  ^^  Le  maamcht;  4*  Lritera  a  Jac&f^  M^ti' 
Zitni;    5*^    Tratiaio   dtlla   s/era    awero  cosmogtafia ;    ö*^   Dt  f^^ 
acfi terato;    7°  Frammenii  di  tezioni  e  di  siudi  sutta  nun/Vß  f^^ 
detf   ottt/hre    löOtf.;   S^    Comidenitione   astnmomica   circa  / 
naVit  detr  anno  1604,  di  Baldtuir   dtpra^  coh  pmtitle  dt  ' 
9^  Diatogo  de  Cerco  di  ^onckifti  da    Bruzene  in  perpuonh  ^*  ^■ 
stetta    nm'va;    lo^   Dtt  com  pas  so  geometria*  e   mtiitarti    li**  *^' 
4*perazioni  det  c^mpasso  geamelrico  e  mititart:   12*   Cmi  dfi^'^ 
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tircini  cuiusdam  proportionis^  opera  et  sludio  Ballhesaris  Caprae, 
om  postilU  dt  Galileo;  13°  Difesa  contro  alle  calunnie  ed  im- 
poslure  di  Baldcssar  Capra ;  14°  Le  malemalichc  nelT  arte  mi- 
litare.  Parmi  res  ecrits,  les  n"'  11  et  13  ont  et^  publies  par 
Galilei  lui-meme  en  1606  et  1607;  le  n"  9  est  iine  brochure 
parue  en  1605  et  r^iligtJe.  probablement  par  G.  Spinelli  sous  la 
direction  de  Galilei;  les  n***  8  et  12  sont  deux  oiivrages  de 
Capra,  qui  sont  necessaires  pour  l'intelligence  des  n"*  8  et  13. 
Tous  les  autres  ecrits  ont  dte  publies  pour  la  premiere  fois 
apres  la  mort  oc  (fALIlei  (n"  3  en  1649,  ^  5  ^^  1656,  les 
autres  seulement  au    19'  si^cle)  ou  sont  restes  inedits. 

Chacun  des  ecrits  contenus  dans  ces  deux  volumes  est 
prdcede  par  une  savante  introduction  bibliographique  et  histo- 
rique.  II  faut  ajouter  aussi  (jue  la  collation  des  manuscrits  ou 
des  editions  originales  a  ete  faite  avec  la  plus  grande  precision, 
que  les  figures  sont  re|)roduites  avec  beaucoup  de  soin,  que  la 
disposition  du  texte  est  tres  heureuse  et  que  l'ex^cution  typo- 
graphique  en  gtfn^ral  intJrite  tous  les  ^loges.  Par  consequent, 
la  nouvelle  edition  des  oeuvres  de  Galilei,  une  fois  achev^e 
d'apres  Ic  plan  adopte,  sera  un  monument  digne  de  IVminent 
savant  et  pourra  ötre  niise  ä  cöte5  des  meilleures  dditions  des 
ouvrages  de  grands  mathematiciens  parues  jusqu'ä«prt5sent. 

Stockholm.  G.  Eneström. 
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%"",  46  p.    —    [Analyse  j  Zcitschr.  fUr  Mathem.  36,    1891;  Iti«.  Abdu 
175.     (Caktoh.) 
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37-     Dans  un  tres  grand  nombre  de  traitcs  d'aritbiö^tt^ 
imbli^s   aux    i6^  et   17*^  siede*»,   on    trouve  une  cspcct  de  p- 
bl^mes    cranalyse    indtfterminde,    qut    pone    le   titre  r^»k  fm 
(parfois   if^i  ou   c^cis).     D'apres   M.   Cantok    (  Vt^lummgm  B^ 
Gtschkhlt   der   Maihtmatik   II.    p.   393),  le  Irait^  d'Anthnidii|i^ 
de   RuDOLFK   (1526)   est    le    preniier    livre  itnpriir,^,   ou  de  lA 
probltrmes    oni   ete   proposes;    M.    Cantor  d^ri%-c  »-Tfvri  du  »^ 
allemand  Ztche  (sociale  de  buveurs),  parce  qiril   s^agit  sovttü 
de  personnes  qiii  se  so»it  assembl<*es  pour   boire.    D  aet--  —" 
Terquem  {Prahihnt  äfs  ffUfus  fiHeSt  rtV  favfH^ie  ttf.:    Y 
de   bibliographie,    d  histoire   ei  de  biographir 
matiqiies   1859.   p.    1  —  2)  a  tiaduil  t^guh  ii^a   par 
de  raveugle»,  parce  qu'ü  y  a  un  epigramme  artthm^tique  £rt( 
qui   contient   un  problerae  de  1a  m^mc  naiure  el  oü   la 
tion  du  Probleme  est  attribu^e  k  l  aveugle  Homeros.    Qi 
auteurs    c rotem    que   ctci  est    le    moi  Italien   zfcca   (moooa 
que,   pat  consequent,  reguh  <wi  signifie  fla  regle  des  nxonx 
en    eflfet,    il   s'agit   ordinairement    de   calculer  combien  d'aigotf 
dififdrentes  personnes  doivcnt  payer. 

Quelle  est  la  %raie  sigiiiBcation  de  lexpression  r^uM  tmn^ 
quel  est  le  premier  atiteur  qui  se  soll  seni  de  ce  le        ' 
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Intorno  alla  storia  del  principio  di  corHspondenza 
6  dei  sistemi  di  curve. 

Appunti  di  Corrado  Segre  a  Torino.* 


Nella  seduta  del  27  Giugno  1864  lo  Chasles,  espo- 
nendo  all'  Accademia  scienlifica  francese  i  proccdimenti  generali 
con  cui  egli  otteneva  k  proprieiä  dei  sistemi  (semplicemente 
infioili)  di  coniche  di  daie  caratteristiche,*  dimostrava  *untj 
voita  per  tuttci^  —  come  Umma  da  ciil  derivano  qtiei  procedi- 
menti  generali  —  qoello  che  poi  fu  chiaraato  principio  Ji  forn- 
tpondenza  (fra  i  punti  di  una  retta):  cioe  che  in  una  comspon- 
^^enza  {a  ,  ß)  tra  i  punti  dt  una  retta  vi  sono  a-^ßpnnü  umi'u 
^Kt  in  base  a  cid  che  si  siiole  attribuire  fsdusivamenle  allo 
^^HASLES  la  scoperta  di  questo  principio  —  fondamentale  nella 
geometria  raoderna  degli  enti  algebrici  (in  quanto  che  coslitiiisce 
in  gran  parte  dei  casi  la  forma  piü  opponuna  sotto  cui  si  ptiö 
far  comparire  in  questa  geometria  la  no^ione  di  algehricili},  cioe 
ü  teorema  fondamentale  delf  algebra).  Ma  cosi  facendo  mi 
pare  si  commelta  sempre  un'  inesattezza  storica;  poich^  giä  tre 
anni  prima  dello  Chasles  il  sig.  de  Jonquieres,  e  seguendo 
il  suo  esempio  il  sig.  Cremona,  avevano  publicate  parecchie 
applicazioni  di  quel  principio. 

Akuni,    —   tra   cui   lo  stesso   Chasles   in   qualche   punto 

polemica  che  ebbe  col  Jonqujeres  negli  anni  1866 — 1867 

aiica    che    avrenio   da   citare   npetirtamente)/    —   vogliono 
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considerare  quel  principio  come  una  sempltce  estensao&e  M 
1  Principe  dt  comspondance  enire  d€ux  ohjiis  variahits,  pu  ftm 
etre  (Tun  grand  usagf  en  Gtomärie*  eniindato  in  genenüeätlb 
Chasles  il  24  Dicembre  1855,*  Ma  in  realti  questo  consistea 
com'  e  nolo,  nel  fatto  che  una  corrispondenza  aJgebrica  (i ,  l| 
od  (i  ,  2),  tra  due  forme  semplici  non  e  altro  che  uq'  omognii 
ira  le  forme  stesse,  owero  tra  Tuna  forma  ed  un*  ittvoliioooc 
ordinaria  delV  allra.  Si  trattava  dunque  della  sirutimra  defii 
corrispondenza;  e  non  del  numero  dtgli  tUmtnii  uniti,  come  ad 
principio   di  corrispondenza  del   1864.     Inoltre  n^  la  detta  c»- 

nunicozione  del  1S55  n^  i  successivi  la\'ort  publicad  dalk 
Chasles  fino  al  1 864  lascian  capire  che  questi  avesse  gia  lirti 
rutiliti  di  considerare  corrispondenze  d'indici  superiori  a  2.  c 
specialmente  di  ridurre  i  problemi  geometrict  alla  ncerca  dc^i 
^lementi  uniti  di  tali  corrispondenze:  ne  vi  si  trova  fatto  il  pa» 

aggio  dair  equazione  bilineare  che  rappresenta  la  conispoo- 
denza  (r  ,  1)  alle  equazioni  di  corrispondenze  superio*!  — 
D'ahronde  lo  stesso  Chasles,  quando  nel  1866  alJe  sue  präDc 
osservazioni  polemiche  volle  aggiungere  (Comptes  rendtis  etc. 
63,  nota  alia  pag,  821)  un  reclamo  conlro  Tuso  che  il  Jos 
QUiERES  poco  prima  (ncUe  Note  di  Saigon  che  citeremo  piu 
avami)  aveva  fatto  del  metodo  delle  corrispondenze,  senia  a 
tarlo,  awertiva:  >.  . .  j'ai  fomiul^  et  d^montr^  ce  mode  de  pro- 
vcfder»  une  fois  pour  toutes,  sous  le  titre  de  Lanmt,  dai»  nos 
iCompies  rendus  t.  58  p.  IT75,  ainsi  que  je  Vavais  fall  da» 
»les  le^ons  de  la  Sorbonne  de  1863- — 1864«;  e  non  aggtniue* 
come  certo  avrebbe  fatto,   ragioni  di  prioriti  anteriori  a  q 

t  stato  citato  in  proposito  anche  il  manoscritto  del 
des  seclions  eortit/ues  che   lo   Chasles   comunicö    al  JoxQiriKI® 
nci  prirai  mesi  del   1859/     Ma  in  quel  manoscritto,  come  od* 
i'opera   stampata   (1865),    i   passi  a  cui  quella  citazione  potew 
alludere   si  riferivano  sempre  a  corrispondenze  d'indict   1  o  2.' 
Del  resto  il  Jonquieres  anche  prima  del   1859  aveva  txtos- 
irato  di  essere  pienamente  neU'  ordine  d'idee  che  do>*eva  call- 
dune   al   principio  generale  di  corrispondenza:   nei  Af^/aitfa  ^^ 
giomiirie  pure  (1856),  in  cui  il  Cap.   4°  c  appunto  dedicito  a 
quello   che   egli   chiama  principe  de  correspondame  amÄAirmfiMtf 
dato  poco   prima  dallo  Chasles;  ed  in  qualche  lavoro  sücc©* 
sivo.'     Ma  (se  non  erro)  fu  solo  nel  i86i,  e  precisaroenleÄC^'* 
Nota  intitolata   Thiorhnes  giniraux  tmccrnant  ies  coutifs  gt^mi- 
triques  planes  d'un  ordre  qutkofiqut  (Journal  de  math^m.  ^« 
1861,    pag,    113),    che   il  JoNQUtERES   introdusse   nella  scicnw 
l'uso    di    corrispondenze    dindici  qualunque  fra   i  punti  di  öW 
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ta.  In  quella  Nota  sono  per  la  prima  volta  stitdiate  delle 
proprietÄ  generali  delle  uri€  (cxd*)  di  curve  piane  di  dato  or- 
-dine;  ed  tntrodotta  la  nozione  deir  tndtce  di  una  serie  (numero 
-delle  curve  passanti  per  un  punio  dato),  ne  vien  dimostraia  la 
grande  importanza*  Ciö  ^  ben  noto,  ed  ^  stato  piii  volte  ri- 
-cordato:  mentre  non  si  süol  rilevare  Taltro  fatto  suddetto.  Esso 
si  presenta:  neOa  deierminazioiie  dell'  ordine,  iV(w  +  «),  della 
curva  generata  da  due  serie  d'indice  N  e  di  ordini  m  ,  n,  in 
corrispondenza  univoca  (teor,  V  della  Nota);  in  quella  dell'  or- 
dine,  N{m^27i~^)^  del  luogo  dei  punli  aventi  lo  stesso  asse 
armonico  rispetto  ad  una  curva  fissa  d  ordine  m  e  ad  una 
curva  di  una  data  serie  d'indice  N  e  d'ordine  n  (teor.  VII); 
infine  in  queila  del  numero  delle  tangenti  doppie  di  una  curva 
piana  (teor,  XI).  Ognuna  di  queste  delerminazioni  e  ridotta  a 
quella  del  numero  dei  punti  uniti  di  un'  opportuna  corrispon- 
denza  {a  ,  ß)  su  di  una  retta,  per  la  quäle  si  assegnano  i  valori 
^i  Ä  ,  /?*  Poi,  in  ciascun  caso,  si  oaserva  che  in  conseguenza 
della  corrispondenza  le  ascisse  x  ,  x'  dei  punti  omologhi  saran 
legate  da  un'  equazione  della  forma  Ax^  x^  ■¥  ...— o;  ed  allora 
ponendo  x^x  si  trae  che  vi  sono  ä  + /^  punti  uniti.  Insomma 
si  fa  ogni  voita  quello  stesso  breve  ragionamento  che  tre  anni 
•dopo  faceva,   »una  voita  per  iuHe»,  lo  Chasles. 

Subito  dopo  la  publicazione  della  Nota  del  Jonquieres» 
Ü  Cremona  neir  Iniroduzione  ad  una  Uoria  gtometrica  deile  curve 
piane  (Memorie  delK  acc.  delle  sclenze  rli  Bologna  12^, 
1861,  p.  305)  adotiava  quel  metodo  per  determinare  Toidine 
dei  luoghi  geometrici,  cio6  di  ridursi  al!a  ricerca  dei  punti  uniti 
di  una  corrispondenza;  e  lo  applicava,  oltre  che  ai  citati  teor' 
V    e    VIT    di   JONQuiERES   {Introduzione,    n»    83*   e    87),  alla  di- 

lostrazione  di  altre  proposizioni  importanti  (n*  98^  io6»  iiö» 
117),  —  i8i  noti  che  per  trovare  il  numero  dei  punti  uniti  delle 
-corrispondenze  che  incontra  il  Cremona  fa  una  prima  volta 
(n.  83)  il  ragionamento  su  riferito;  ma  poi  in  seguito.  deter- 
minati  in  ciascun  caso  i  valori  di  a  ,  ß,  conchiude  senz'  aliro 
il   numero   (a  +  /?)   dei  punti  uniti  (limitandosi  appena  a  citare, 

T  Ic  prime  volte,  il  n.   %^). 

'  Questo  scritto  e  lo  sviluppo  di  una  nota  che  si  trova  nella 
Relazione  sulla  Memoria  del  Prof.  R.  De  Paulis:  Le  corri- 
sp^mdenze  projdtive  ecc. ;  Atti  delP  acc.  d.  sc.  di  Torin o 
27^  1892,  pag,  366.  —  Si  confrontino  le  utili  Notizü  sto~ 
rieht  sulla  Geometria  numerativa,  di  GiNO  Loria;  Biblioth. 
188,  39-48,   67^80;    1889,   23—27. 
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'  Comptes    rendus    des    sdances    de    racad^mie  de$   I 
Sciences  [de  Paris]  58,   1864»  pag»   1167;  v.  pag.  1175. 

*  In  conseguenza  indicrhiamo  subito  gli  scritti  in  cm  e» 
principalmente  si  svolse :  Chasles.  Ohervaiions  relaims  ^ 
ia  thtorie  des  sysitmes  de  courbes  (Comptes  renci  *^X 
i866  [12  nov*],  p.  816 — 82t).  — ^  JONQUiERKS.  ^  m 
relalives  ä  la  thiorie  des  sSritt  ou  sy Siemes  de  cüurUt  (ibid 
[19  nov*],  p.  870 — 874).  —  CuASLES.  OhservatümM  au  mjä 
de  citti  c&nimunkaiion  (ibid.  [19  nov^],  p.  874 — 87Ä),  — 
Äddiiion  aux  observations  prismUts  dans  Ia  dernüre  sSanct  cte, 
(ibid»  [26  nov*],  p.  907 — 909).  —  Jonquieres.  RetAerdtr 
sur  Us  sMis  ou  sysi^mes  de  courbes  ei  de  stirfaces  algihripm 
d'ardre  quelconque,  suivies  d'une  rtponst  d  quelques  critiqmes 
de  M.  Chasks  (Paris,  Gambier- Villars»  8  Dtfc.  1866).  — 
ChasLES.  Riponsi  ä  une  revenduaiion  de  prioriti  (PAfis,. 
G.*V.  1867)*  —  JoNQüiERES.  DiKumenis  retatifs  ä  une  rt^ 
vendüafiöti  de  prioriti  (litograf,,  Paris,  4  F^vr,  1867).  — 
Chasles.  RipQHse  aux  documents  relaiifs  ä  une  revendkatim 
de  prioriti  (Paris,  G.-V.  1867).  —  Jonqüieres,  Leüre  ä 
M*  Chasles  sur  une  quesHon  en  liiige  (Paris,  G*-V,,  3  t  M11 
1867)*  —  V,  anche  l'accenno  che  poi  ne  fece  lo  Ckaslis 
nella  nota  a  pag.  330 — 331  del  Rapport  sur  Jes  progrh  dt 
la  gtomärie  (Paris   1870), 

*  Comptes  rendus  etc.  41,  1855,  P»  io97-  Diciaroo  »ennih 
ciaio  in  generale*  perch^  delle  allusioni  partiiolari  se  ne 
trovano  giä  in  lavori  precedenli  dello  Chasles.  Nor  se  nc 
fa  cenno  nel  Traili  de  giomiirie  supirieurt  (1852),  Ma  ad 
es®  neila  Nota  Sur  les  courbes  du  ^  ei  j*  ordre  del  16  ag^ 
^^53  (Comptes  rendus  etc.  87,  p,  273)  st  trova  (pag. 
274)  il  concetto  che  Vunivociiä  b  la  proprietä  caraneristica 
deir  omografia  tra  due  fasci  di  rette;  pei  parainetn  l,X 
di  due  fasci  omografici  di  coniche  avendosi  una  relazione 
analitica  univoca  si  osserva  che  quesia  non  poträ  essere  che 
della  forma  alX  +  ß}.  +  yX  ■¥  d^  o ;  ed  in  nota  si  aggiung^S 
»Ce  mode  de  d^monstration,  qui  comporte  la  rigueur  d^ 
jrable,  ei  qui  dispense  de  tout  calcul,  pourra  ^tre  employcf 
»dans  beaucoup  de  questions:  il  forme,  k  cet  egard,  une 
»des  applications  les  plus  utiles  de  la  thcforie  du  rapport 
>  anharmonique  > . 

*  V»  Tallusione  dello  Chasles,  Comptes  rendus  etc.  68, 
1866,  p.  908,  e  le  parole  esplicite  nel  Rapport  p.  331. 
Anche  il  Jonquterks  riconosce  Tinfluenza  che  sul  modo  di 
procedere  (roediante  corrispondenze)  da  lui  adottato  nel  1 86 1 
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aveva  esercitato  lo  Chaslks  sia  col  Principe  del  1855  sta 
col  manoscritto  del  1859:  \\  specialmente  la  Ltiire  ä  M, 
Chaslts  pag*    10. 

E  neppure  —  a  quanto  si  puö  giudicare  dall'  opera  stara- 
pata  —  alla  determinazione  degli  elementi  uniti  fcosi  a  pag. 
345  troviamo,  e  vero,  una  coirispundenza  (2,2);  ma  non 
se  ne  considerano  i  punti  uniti). 

Ad  es°  in  una  Ä^oie  sur  ia  giomitrit  organiqut  de  Maclaurjn, 
Journal  de  mathöm.  2,,  1857,  p.  153»  tiella  quäle  in  parti- 
colare  (a  pag.  15S)  si  iletermina  l'ordine  di  una  ciirva  con- 
siderando  i  punti  uniti  di  una  speciale  coirispondenza  (2,  2). 
Ovc  perö  le  diie  serie  sono  d'indici  qualunque  M  ^  N. 

II. 

Alcuni  dei  risuUati  contenuti  nei  Thhrkmes  ghUraux 
«tc,  furono  giudicati  difettosi  dallo  Chasles.  I  suoi  dubbi,  a 
^quanto  pare,  si  riferivano  principalmeiite  (e  per  se  e  per  le 
<:onseguenze)  al  teor.  II  che  da  2(y/  — i)A^  come  numero  delle 
curve  di  una  serie  d'ordine  n  e  d'indice  N  tangenli  ad  una 
rctta  assegnata,  ed  al  teor.  V  sul  citato  numero  N{m -^^  n)\  e 
dipendevano  da  cid  che  le  dimostrazioni  di  Jonquieres  eran 
basale  sul  grado  di  un'  equazione,  e  lo  Chasles  osservava  che 
-questo  poteva  abbassarsi,  Avendo  egli  comunicato  al  Jonquieres 
i  suoi  dubbi,**  questi  —  senza  forse  riflettervi  abbastanza  —  si 
affrettö  a  publicare  (febbrajo  1863)  delle  rettißcbe*^  dirette  a 
riguardare  i  vari  numeri  assegnati  nel  suo  lavoro  come  Umid 
4uperiori  (cio6  come  validi  in  generale  e  al  piü)  anzi  che  come 
valori  esatti  dei  numeri  che  si  volevan  determinare.  II  Cremona 
accolse  prowisoriamenk  queste  modificazioni  **  e  le  mise  nella 
traduzione  tedesca  della  sua  Introduzionc^^  lä  dove  riproduce  i 
teoremi  di  Jonquieres  (n»  83,  85,  87).*'  Ma  presto  egli  si 
convinse  che  i  dubbi  dello  Chasles,  almeno  in  quanto  si  ri- 
ferivano al  breve  ragionamento  algebrico  con  cui  il  Jonquieres 
determinava  il  numero  dei  punti  uniti  di  una  corrispondenza, 
öon  sussistevano ;  ed  in  una  lettera  inviata  al  Jonquieres  da 
Bologna  29  Genn°  1864**  completava  quel  ragionamento  al- 
gcbrico  noiando  che  dalla  considerazione  dei  valori  di  x  corri* 
spondenti  ad  x~co  segue  che  neir  equazione  A\^y>^ -f  ..,  =  0 
della  corrispondenza  si  puö  sempre  supporre  (in  generale)  che 
non  manchi  il  termine  di  grado  piü  alto,  sieche  a-¥  ß  sia  bene 
il  preciso  numero  dei  punti  uniti  e  non  soUanto  un  limiie  su- 
pcriore  di  esso.  II  Jonquieres  comunic6  subito  la  lettera  del 
Cremona    allo    Chasles,    il  qiiale  sul  momento  non  si  moströ 
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persüaso.'^     Ma   poco  dopo  esponeva  il  principao  di  conispo»- 

denza  con  quella  stessa  dimostrazione  nel  suo  corso  deUa  Sor- 
bonne** e  nella  citaia  comiinicazione  del  27  giugno  1864"  — 
II  JONQUiERES  poi,  ritomando  {186$)  in  alcune  Xote  d^aic  rii 
Saigon'^  sui  teorerai  dati  nel  1861,  ed  in  particolare  sui  duti 
leor*  II  e  V,  ritirö  le  rettifiche  publicate  nel  1863,  espooeoda 
di  nuovo  le  dimoslraziom,  basale  (anche  nel  tcor.  II)  siü  meioda 
delle  corrispondenze,  ma  completandole  con  rossenraziooe  di 
Cremona,'* 

*  Dubbi  analoghi  sembrano  qiielli  espressi  dallo  Chaslks  d 
29  die«  1862  (Comptes  rendus  etc.  55,  pag.  934)  oeVt 
Relazione  sul  »grand  prix  de  mathematiques»  del  iS6t 
(teoria  delle  quartiche  piane),  relaiivamenie  alla  Meroofia 
n*^  I,  che  poi  risultö  essere  del  Jonqüieres.  Ed  aocofm 
Otto  anni  dopo  (nella  nota  a  pag.  329  del  Haßpari)  egli 
insisteva  sull'  inesattezza  del  numero  2(rt— i)iV  di  Jon- 
QUiKRES  risultante  dalla  possibilitä  che  alcuni  coeificienti 
deir  equazione  relaiiva  si  annullino. 

*■*  JoNQUiERES,  A^oU  au  sujtt  (Tutt  ariicU  pubiü  dans  k  ßmrm^ 
/.  VI  < Journal  de  mathdm.  8^,  1863,  pag,  71)*  —  Letten, 
al  Crbmona,  publicata  nel  Giornale  di  matem,  1,  1863^ 
p.  128,  e  riprodotta  nei  Nouvelles  annales  de  cnath^io. 
2,,    1863,   p-    204 — 206. 

'*  V.  le  poche  parole  che  fa  seguire  alla  lettera  del  JoKQUiiais 
nel  Giornale  di  matem.  L  c. 

**  Cremona,  EinUiiung  in  eine  geometrische  Theorie  der  ehernem 
Curven  (Greifswald  1865):  v,  anche  la  prefazione  del  tia* 
duttore  datata  »seitembre  1864»,  dalla  quäle  api:>are  pare 
che,  sebbene  il  voL  porti  la  data  del  1865,  le  cose  in  qiics- 
tione  erano  giä  stampate  molto  tempo  prima. 

"  Non  perö  —  si  noti  —  nelle  sue  proprie  ulrr-nnri  appUca- 
zioni  del  metodo  delle  corrispondenze. 

**  Quesia  lettera,  invocata  ripetutamente  dal  Jon^jhi  res  nella 
sua  polemica  (anzitutto  in  nota  a  pag.  87 2  del  t.  63  dei 
Comptes  rendus  etc*,  ove  a  proposito  della  prioritä  rüdi^ 
mata  dallo  Chasles  dice  »s'il  fallait  citer  quelqu*un  ä  ce 
sujet  se  serait  M.  Cremona  >}  fu  poi  resa  pubblica  da  lui 
nei  Dokuments  pag.   14 — 16. 

**  JoNQUiERES,  Documenls  pag.    16;  Leifre  ä  M*  ChasUi^^l^ 

'^  Chasles,  Riponse  aux  documenis  p,   15, 

*'  Anche,  per  eserapio,  nel  passo  giä  citato  del  Traite  dn^' 
lions  coniques  p.  345  si  tiova  rosserrazione  relattva  all*  c$^ 
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^H  stenza   del   termine   di   grado  piü  alto  neir  eqimztone  della 

^H  corrispondenza.     £ssa    perö    non   era   nel   manoscritto  dato 

^B  nel   1S59  al  JONQuiERES,  come  questi  rileva  {Doiumen(s  p,  10; 

^H  Leiire  p.    13), 

^H*^  JoN<,»UTERES,    Note  suK   ics  sysümes   dt  courbes  ei  de  sur/acesp 

^H  ei   sur  artaines  formuUs   gut  sy  rattachent  (14  nov*    1865; 

^H  Journal   de   mathem.   10,»    1865,   p.  412).  —  Deuxüme 

^H  Nöte    sur    Us    siries   on    syslimes   de  courhes  et  de  sur/aces  (8 

^H  d<Jc.     1865),     —     Thiorimes  fondameniaux   sur   /es   Startes   de 

^H  courhes    et    de    sur/aces    d* ordre    quekonque    (15     d^c.    1865; 

^H  Giornale  di  matem.  4,   1866,  p.  45). 

^H'*  Pero  il  nome  di  Cremona  su  quesi'  argomento  tion  compare 

^H  püblicamente  che  piü  tardi:  v.  la  nota   ^^ 

H  in. 

^K  GU  appunti  che  lo  Chaslks  Taceva  al  lavoro  di  Jon- 
^BuiERES  del  1861  gli  servirono  poi  di  base  nelle  pagine  pole- 
^^ftiiche  del  i866 — 1867  per  rigettare  il  rimprovero  di  non  averlo 
riiato  nel  1864  nelle  sue  celebri  Note  intorno  ai  sistemi  di 
coniche.  Ora  si  puö  ben  dire  che  in  cid  Tillustre  scritlore 
deir  Apercu  historique  aveva  torto,'**  Poich^,  ad  onta  delle 
mesattezze  od  imperfezioni  che  vi  si  trovano»**  quel  lavoro  ebbe 
indubbiamente  una  notevole  inÜuenza  sulla  scienza,  alla  quäle 
dava  non  solo  dei  teoremi,  ma  dei  concelti  e  dei  metodi  nuovi; 

I3B  varie  proposizioni  importanti  sui  sistemi  dt  coniche  esposte  dallo 
jpHASLES  nel  1864"  non  sono  che  un  perfezionamento  —  grazie 
■ir  introduzione  falta  da  Chasles  del  secondo  indice  o  caralteri- 
itJca  —  di  cose  giii  date  dal  JoNQuitiRES  ptr  sistemi  tfordint 
laualunque  nel  1861.^^  Che  se  poi  si  riguarda  alle  critiche  spe- 
biali  fatie  dallo  Chasles,  di  esse  (dopo  qyalche  esitazione)  pote 
giustamente  scagionarsi  il  JoNQtriERES  (prima  ancora  che  nas- 
cesse   il   Htigio,    e  cioe  nelle  note  di  Saigon)  osservando  che  i 

Inumeri  incriminati,  come  \\  giä  citato  2(Ti  —  \\N^  sono  da  modi- 
ficare  solo  quando  si  vogliano  sottrarre  da  essi  le  sotuzioni  sin- 
Pidari  che  possono  comparire  e  che  effettivamente  nel  determi- 
Darli  non  furono  escluse.'*  Ed  il  Jonquieres  diede  alcune 
condizioni  sotto  cui,  almeno  per  certi  sistemi,  tali  soluzioni  sin- 
golari  non  si  presentano  generalmente." 
Queste  ultime  considerazioni  valgono  anche  per  il  teorema 
dato  dal  Bischoff  nel  1858/**'  secondo  cui  il  niimero  delle 
icurve  d'ordine  n  determinate  dal  passare  per  dati  punii  e  dal 
toccare  curve  date  di  ordini  m^  ,  wr, ,  ...  sarebbe  il  prodotto 
njw(itt  4- 2w  — 3):  *'   teorema   che  e  ridimostrato  (come  teor.  IX) 
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fra  i  Thiüremei  qiniraHX  del  1861  di  Jonouierbs***  QücIU 
forniola  puo  venir  ad  esigere  riduzioni  per  fesisteiua  di  ivnt 
singolari  che  soddisfano  al  probkma.  Cid  appunto  accade,  il- 
meno  ia  gran  parle  dei  casi,  quando  n=  2  cio^  le  ciine  rr 
cate  souo  coniche:  il  che  spiega**  come  ü  numero  6*  =  7i;ö 
che  il  Bischoff  trae  dalla  sua  formola  per  le  coniche  ungcnö 
a  5  coniche  date  sia  errato, 

R ig uardo  per 6  a  questo  numero  6'  per  le  coniche  tangemi 
a    5  date  k  bene  ricordare  che  esso  era  giä  stato  dato  fin  dil 
1S47    dallo   Steiner»'"  il   quäle  accennava  che  il  suo  procedi 
mento   era  gra duale  e  consisteva  nel   deierminare  aodtutto  k 
coniche  (6)  passanti  per  4  punti  e  tangenti  ad  una  conica,  \^. 
quelle  (6*)  per  3  punü  e  tangenti  a  2   coniche,  e  cosi  via,  öno 
al   numero   cercato   (6*).     Da   queste   indicazioni    appare   Tani^ 
logia   col    metodo»  pure  graduale,  usato  poi  nel   1861    dal  Jox 
QüiERES   per   ottenere  la  formola  di  Bischoff.  "^     E  pud  dam 
che  Tanalogia  vi   fosse  pure  in   ciö:   che  anche  lo  Steiker 
valesse   del    principio   di   corrispondenza  [applicandolo  probabil- 
mente   a   corrispondenze   (3 ,  3) ,  (3  .  6 ,  3  .  6) ,  . . . ,  (3  .  6*»  3  .  6% 
che   successivamente   si   vengono   ad   avere   sulla   '*,  a*,..,5* 
conica  introdoita  fra  i  dati],  e  che  appunto  ncU'  uso  di  quesio 
consistesse  quell'   -»eint  geivisse  gfonufrischi  Bttracktumg^  con  cui 
credeva  di  aver  rtsoUo  il  problema.  —  Che  lo  Steixer  in  quegl 
anni  fosse  giä  in  possesso  del  metodo  di  ricerca  che  den\a  dil 
principio  di  corrispondenza  h  reso  probabile  da  pareochic  dcUe 
cose   da   lui   publicate  senza  dimostrazioni :  e  varrebbe  Ia  pena 
di  farc  un'  analisi  critica  minuta  di  lutti  gli  enunciati  di  Im  per 
approfondire  tale  questione." 

'**  Ed  ancora  tngiusto  fu  nel  giudicare  i  Thiorhnts  ghUr^mx 
a  pag.  3 28 — 331  del  Rapport ,  ove  il  suo  scopo  scmbra 
rivolto  ad  annullarne  completametite  il  valore. 

**  Si  noti  che,  mentre  lo  Chasles  insiste  a  ritener  errate  dellc 
cose  che  in  sostanza  non  son  tali,  egli  non  rileva  ad  e&^  che 
nelle  dimostrazioni  dei  teor^  V  e  X  si  trattano  come  ri 
duuibili  delle  corrispondenze  le  quali  invece  non  st  spezzaoa 
in  generale;  e,  quel  che  t  piü,  considera  quasi  come  priro 
d'importanza  perchi  evid^n/e  (nt\  1866!  v,  Coraptes  rendus 
etr.  68,  p,  81S;  ccc.)  il  Lemma  di  cui  qualche  volta  si 
valse  il  Jonquieres  secondo  cui  le  curve  di  una  serie  d'or 
dine  n  e  d'indice  JV  possono  essere  rappresentate  da  un*  equa 
zione  ordinaria  di  grado  n  i  cui  coefiicienti  son  funziooi 
inlere   e  di   grado  Ä'  di  un  parametro  ^t     Questa  proposi 
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zione  ^  evidentemente  errat a  quando  la  serie  non  ^  razif^naU, 
Come  la  si  possa  roodificare  in  tal  caso  (cio^  rappresentando 
con  un'  equazione  noa  una  curva  sola  ma  un  gruppo  di 
curve  della  serie)  fu  notato  nel  1863  dal  BATTAGLrNi  {Sniie 
Serie  di  ctirve  (Tinäice  quaitinf/ue;  Rendic*  delT  acc,  delle 
scienze  di  Napoli,  2,  1S63,  p.  149;  iradotto  in  tedesco 
neir  Archiv  der  Mathem.  und  Phys.  41,  1863,  p,  26): 
ma  ancora  nelle  Note  di  Saigoa  dei  1865  il  Jonquieres 
credette  di  poterla  dimostrare;  e  fu  solo  nel  1866  che  ne 
riconobbe  l'inesattezza.  Cfr  nei  Nouv.  annales  de  ma- 
thdm.  t.  7,,  1868,  p.  III  la  Reponse  ä  une  oöst-rzfation 
prhmtie  dans  !e  Giornak  di  tnaUfnatiche  \,  V.  (1867}  p,  377. 
L'osservazione  che  qui  e  fatta  dall'  Ascoli,  *Sopra  un  Uo- 
renta  di  Jonquieres»  mostra  Tinesattezza  del  Lemma  sud- 
detto  applicandolo  alle  rette  di  un  inviltippo  di  classe  -V 
(ma  esigerebbe  a  sua  volta  una  lievissiraa  correzione).  V, 
anche  intorno  alla  stessa  quesHone:  Ca^t^ey,  On  the  curvts 
xmch  saiis/y  given  condiiions,  Philoso phical  transactions 
158,  1867,  p.  75  (ivi  e  a  pag.  124)* 
Cosi.  nella  dichiarazione  relativa  al  Jonquieres  della  quäle 
faremo  cenno  tra  poco  [nota  *%  io  Chasles  intorno  all*  ap- 
plicazione  del  proprio  metodo  ai  problemi  di  contalto  dice: 
»cette  applicalian  repose  sur  une  propri^tt!  des  courbes 
i>d'ordre  quelconque  {th<fon  XI)  qui  n'<^tait  point  connye>. 
Invece  questo  teon  XI  di  Chasles  (Comptes  rendus  etc. 
58,  1864,  p.  300)  non  era  altro  che  il  giä  citato  teor.  VII 
di  Jonquieres  applicato  ad  una  serie  di  coniche  e  reso  piü 
preciso  col  farvi  comparire  eniramhe}^  caratteri Stiche  di  questa. 
Questo  modo  di  giudicare  il  lavoro  del  Jonquieres,  special- 
mente  in  confronto  a  quell i  posteriori  dello  Chasles,  si  trova 
giä  ad  es°  nella  Memoria  di  Cayley  test^  citata  e  sul  prin- 
cipio  di  quella  di  Halpuen:  Sur  les  caracUristiques  des  sy- 
sthnes  de  coniques  et  de  surfaces  du  second  ordre  (Journ.  de 
l'ec.  polyt,  28  (cahier  45).  1S78,  p.  27), 
11  merito  di  aver  messo  in  piena  luce  Tinfluenza  delle  solu- 
mani  singolari  spetta,  come  osservava  il  Jonquieres,  ai  lavori 
di  Chasles  del  1864.  Perö  si  cfr.  anche  la  nota  '*. 
Queste  condizioni  consistono  nell'  esservi  un  numero  suffi- 
ciente  (superiore  cioe  ad  un  ümite  assegnato)  di  ptmti  fissi 
pei  quali  debban  passare  le  curve  dei  ststema.  V.:  la  3"* 
Nota  di  Saigon  {Thlor^mes  fondameniaux  etc.);  quella  Sur 
la  dHerminalion  dts  valeurs  des  caracUristiques  dans  les  siries 
ou   sjfslhnes    lUmentains  de  courbes  el  de  surfaces,  Comptes 
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Rendus  etc,  03,  1866,  p.  793  (contenente  an  richiaßo 
sulla  prioritä  del  lavoro  del  1861  neU'  introdu2ione  dcik 
I*  caratteristica,  rlchiamo  a  cui  fecero  seguito  le  gü  etile 
Ohennitions  dello  Chasles  a  pag.  816  che   segnan"  " 

cipio    della    polemica);    il  Mtmotre  sur  Us  coniacis  < 

if  ordre  i^ucUonque  des  courbes  de  degre  r ,  qui  saiis/oni  ä  da 
conätiians  danm^es,  as^ec  une  courht  fixe  du  degre  M,  0sl\ 
Journal  für  Mathem.  66,  1S66,  p.  289;  Je  Reikirtka 
sur  les  stries  etc.  giä  citate. 

*•  Btschoff,  Einige  Sätze  über  die  Tangenten  aigehraischir  €wr* 
ven:  Jaiirnal  für  Mathem.  56,  1S59,  p.  166:  %\  pag,  171* 

*^  Per  giungere  a  cid  il  Bischoff  osserva  che  in  un  t'asdo  di 
airve  d^ordine  n  sono  m(m-¥  2«  — 3)  quelle  tangenti  ad  üdi 
data  curva  d'ordine  m:  sieche  quello  sari  pure  il  grado 
della  condizione  di  conlatto  fra  due  curve  di  ordini  » ,  m 
nei  coefficientJ  della  prima.  Da  ciö  poi  scaturisce  qaetli 
formola  in  modo  evidente.  Ora  noü  t  forse  senza  interesse 
notare  che  la  detta  osservazione  relativa  al  fa$cio  di  curve 
si  trovava  giä  fra  le  AI/gemeine  Eigenschaften  der  algehrxtitikm 
Curven  dello  Steiner  (Monatsben  der  Akad.  der  Wis- 
sensch*  zu  Berlin  1848;  Journal  für  Maihem.  47, 
1854.  p.   i). 

**  A  questo  fine  il  Jünquieres  dal  teor.  VII  gÜt  citato  deduce 
(teor,  vni)  che  le  curve  di  una  serie  d'ordine  n  e  d*indice  ^V 
tangenti  ad  una  data  curva  d'ordine  m  sono  Nm(m  +  2/1  —  3)* 
E  poi,  gradatamente,  con  Tapplicazione  successiva  di  questt 
formola  a  serie  definite  da  pumi  fissi  e  da  o  ,  i  .  2  ,  .  .  . 
curve  tangenti  date,  ottiene  quella  di  Bischoft. 

■^  Questa  spiegazione  fu  data  e  sviluppata  dal  Crcmoka  in  due 
articoli    Suüa    teoria   ddle  coniche,  il  primo  dci  quali,  publi- 
cato  nel   1S63   (Annali  di  matem.  5j  p.  330;   Giornale 
di  matem.  1,  p.   225),  riguarda  le  coniche  determinate  da 
punti   e   tangenti;  il  secondo,  in  data  del  21  febbr°   1864, 
(Giornale  di  matem.  3,  p,   17)  dimostra  i  teoremi  enun- 
ciati  pochi  giorni  prima  dallo  Chasles  ( Comptes  rendas 
etc.,   1°  febbr°   1864)  sulle  coniche  determinate  dal  toccare 
curve  date;  entrambi  mostrano  nelle  riduzioui  prodotte  dalle 
coniche    singolari    »Torigine  dell*  apparente  contraddixione 
che  s'incontra  nell*  applicare  la  teoria  generale  delle  carte 
piane   (e   partjcolarmente   i  teoremi  di  Jonquieres)  alle  00* 
niche  e  il  disaccordo  fra  quei  teoremi  di  Chasles  e  la  for- 
mola di  Bischoff».   (\^.  anche  la  traduzione  nella  EinlnimMg 
n.   1 1 1  bis.)  ~ 


t  Storno  alib  :ätona  del  principio  di  coirispondenza. 
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II  JONQüiERES  nel  §  XI  della  Nota  del  1861  aveva  ben 
rilevato  che  quella  forraola,  qiiando  si  applica  alle  coniche 
determinate  da  punti  e  tangenti  (in  imitiero  >  2},  da  un 
risultaio  superiore  al  vero;  nia  spiegava  male  il  fatto  am- 
mettendo  che  in  quei  casi  tfelle  soluzioni  venissero  a  coüi' 
ctäere  fra  loro  (questo  apprezzamento  ritiro  poi  nel  1S65 
nella  leltera  al  Crümona  citata   ***). 

Steinek,  Ekmeniare  Lösung  einir  geomttriuhen  Aufgabe,  und 
über  einige  damit  in  Beziehung  siehende  Eigenschaften  der  Kegel- 
fM«j7/^,  Journal  für  Math em.  37,  1848,  p.  161 :  v.pag.  189. 
Cfr.  la  nota  *^  I  procedimenti  graduali  di  questa  natura 
s'incontrano  ripetutamente  in  Geometria:  un  esempio  antico 
e  dato  dal  teorema  di  Mac  Laurin  sui  poligoni  circoscritti 
ad  un  dato  e  coi  vertici  su  curve  date  d*ordioi  qualunque 
(le  quali  curve  nella  dtmostrazione  s'introducono  successiva* 
mente  al  posto  di  rette  che  prima  si  hatino);  un  esempio 
recente  si  ha  nel  metodo  con  cui  lo  Chasles  (1S64)  deter- 
mina  le  coniche  soddisfacienti  a  cinque  condizioni  i|uahiiique* 
Da  una  tale  analisi  rlsulterebbe  probabilmente  che  nelle  sue 
ricerche  di  geometria  enumerativa  lo  Steiner  si  valeva  anche 
di  qualche  altro  strumento  che  ora  si  saol  adoperare:  ad 
e5°  de!  metodo  della  ionstrvazione  del  numero  (secondo  la 
denominazione  del  sig*  Schubert).  Cosi  nel  citalo  lavoro 
del  Journ.  für  Mathem.  37,  a  pag,  18S  e  nella  nota  a 
pag.  189  vi  e  qualche  indizio  che  il  grande  geometra  s  av- 
vicinasse  a  concepire  quel  procedimento  sempUcissimo  che 
consiste  nel  sostituire  alle  cinque  coniche  date  altrettante 
coppie  di  rette  o  di  punti:  procedimento  che  pol  fu  adope* 
rato  dal  suo  discepolo  Th,  Berner  a  pag.  15 — 14  della 
dissertazione :  De  iransformatione  secundi  ordinis  ad  figuras 
geonuiricas  adhibita  (Berolini   1865). 


I  numeri  esatti  relativi  alle  coniche  tangenti  a  curve 
date  d  ordini  qualunque  —  ed  in  particolare  il  vero  numero 
264)  di  coniche  tangenti  a  cinque  coniche  date  —  furono, 
m'  e  noto,  publicaii  per  la  prima  volla  dallo  Chaslbs  il  i** 
Febbr®  1S64,'''  Questi  cominciava  la  sua  comunicazione  col- 
Tosservare  che  quei  numeri  non  erano  ancora  stati  assegnati 
esattamente»  neppure  nei  casi  piü  semplici  in  cui  alcune  delle 
curve  date  sono  coniche  e  le  altre  rette.  Orbene  giä  vari  aoni 
prima  il  Jonquikres  aveva  trovato  quegli  stessi  numeri  publicati 
dallo   Chasles  e  li  aveva  comunicati  a  questo  con  una  lettera 


44  CotjtADO  Stcac 

dautm  dal    17   Ftbbf^   ^^S9*     ^  metodo  che  gli  aarta  senil» 
coiiBtsteva  nd  fosthuire.  con  opportune  precamiooi  sBe  anc 

datc  dejk  ctine  d'ordine  m  coa pooti  doppi« 

ijmipjjt  di  rette.**  Anche  allora  lo  Crasles  gft  averm 
Bespmgendo  ripettitamente  questo  modo  di  procedcre:  10 
guenza  di  cid,"*  cd  anche**  in  causa  del  disaccordo  in  €säb 
«ue  formole  si  trovavano  con  qucDe  di  STEixEa  c  dk  BtsCBOB. 
il  JoNQCTERES  k  abbandono«  mentre  esse  sarebbero  staie  k^ 
gnissime  di  piibÜcazioDe.*'  Ma  quando  poi  nel  1864  cgU  kflt 
la  detta  comuntcazione  dello  Chasles  e  rasserzione  con  c^i  cd- 
xnincia  e  che  abbiamo  accennata  intomo  alla  quast  coopltfi 
Dovit^  üei  stiot  risultatii  il  Jokquiercs  scrisse  immedsataisesM 
allo  Chasles  per  ricordargU  la  leitera  di  di>qae  anni  aiaDti:  t 
da  ct6  ebbe  origine**  una  nota  insenta  dallo  Chasles  alla  ooe 
della  comunicazione  del  1 5  Febbr^  1 864, *•  oota  in  ctu  si  ü 
cenno  della  citata  lettera  di  Jokquieres. 

*■  Chasles^   Diiermination   du   nombre  dti  ttdiüni   (oniqun  7« 
doiveni  touchcr  cinq  courhts  donnlts  d'ordrt  quthim^utt  ^**t  isU> 
faire  ä  divtrset  autrts  conditwns  (Comples  rendos  etc.  98, 
1864,  p.   222), 

•*  JONQUiERES,  Leitre  ä  M.  Chasks  p.  8.  —  Si  tralUra  dunque 
del  giä  noniinato  metodo  della  constrVimonf  dtl  mum^r^f  dd 
quäle  lo  stesso  Jonqüilres  fece  pure  applicaziooe  in  ahn 
importanti  e  ben  noti  lavori.  Per  questo  lato  sembra  che 
nella  storia  della  geometria  enumerativa  il  JoKOtnERES  sj 
possa  nguardare  coroe  il  piü  prossimo  continuatore  deU'  opera 
di  PoNCELET  in  Francia. 

**  Loc.  cit. 

*•  Cfr,  la  nota  a  p.  315  del  Mimeire  giä  citato  del  Journal 
für  Mathem.  66. 

•'  Cid  spiega  come  basandosi  su  altri  metodi  —  che  potevano 
allora  serabrare  piü  rigorosi,  ma  che  lasciavano  entrare  k 
soluzioni  singolari  —  egli  desse  poi,  qiialche  anno  dopo» 
dei  numeri  non  piü  esaiti  (od  almeno  indudenti  le  solu- 
zioni singolari),  come  ü  numero  7776  per  le  coniche  tan- 
genti  a  cinque  date.  V»  i  Th/vr^mH  geniratix  etc*;  ed 
anche  i  Thior^mes  concernani  /es  conrbes  gcomtfrit^un  fdnnts 
(Nouv,  ann,  de  maih^m.  20,  p.  83),  pure  del  1861;  e 
la  nota  del  1863  del  Journal  de  mathem.  8  [v.  **]  nella 
quak  pur  rettificando  in  generale  la  formola  di  BiscHorr 
si  conferma  perö  il  risultato  particolare  7776. 


Intomo  alla  storia  del  prmcipio  di  corrispondenza. 


45 


l""  JoNQUlERES,  Litire  ä  Jf.  ChasUs  p,  7—8.  —  Pare  anche 
(tvi  p.  9)  che  da  questo  roomenio  dati  la  freddezza  dello 
Chasles  verso  il  Jonquieres,  la  quäle  due  anni  dopo  do- 
veva  mutarsi  in  aperto  litigio. 
'*  Chasles,  Construdion  des  £oniqu€s  qui  satis/oni  ä  cinq  condi* 
tions  etc..  Comptes  rendus  etc.  58,  1864,  p.  297.  La 
nota  si  trova  a  pag*  308  e  si  esprime  cosi:  »M,  de  Jon- 
» QUI  ERES  dtait  parvenu,  il  y  a  longtemps,  ä  ces  formules  de 
>contact,  qu'il  ma  coramuniquees  le  17  levrier  1859,  Je 
>ne  m'dtais  point  occupd  alors  de  ces  questions,  et  ma  re- 
sponse, Sans  infirmer  ni  justifier  les  forrauleSi  fut  simple- 
»ment  qu'elles  nVtaieni  pas  d^montr^es,  C^tait  en  effet 
»par  des  inductions,  soit  theoriqiies,  soit  pratiques  et  nu- 
"meriques,  que  le  savant  geom^tre  y  etait  conduit.  Plus 
»tard,  ä  defaut  de  demoostration,  il  douta  de  leur  exacii- 
»tude,  .  .  .», 

Nel    1866    (Comptes    rendus    etc.   62   e  63)  i  due  il- 

Instri   geometri  francesi   s'incontrarooo  di   nuovo   nelle  loro  ri> 

cerche,     Lo  Chasles  publica  due  note  suUe  curve  unjcursali  ** 

nelle  quali,  oltre  a  costruire  delle  curve  siffaite  di  ogni  ordine 

ed    a    risolvere    mediante   il   principio    di   corrisponden^a   fra  i 

punti  di  una  curva  unicursale  vari  probkmi  relativi  alle  coniche 

aventi   diversi  contatti  con   questa  ctirva,  accennava  alla  possi- 

bilitä  di  dedurre  le  proprietä  connesse  con  le  curve  generali  da 

quelle   relative   alle   curve    unicursali^  e  prometteva  dei  risuHati 

molto    piü  generali,*'     Ora  (j^uel  concetto,  di  sostituire  cioe  ad 

.1     j-                       3             ^*  (m— i)(w  — 2) 
una    curva  quamnque  d  ordme  m  una  dotata  di 

ptinti  doppif  era  simile  a  quelle  ricordato  dianzi  di  cui  si  serviva 
nel  1859  il  JoNQUJERES*^  (ciotr  un'  analoga  applicazione  del 
principio  della  conservazione  del  numero):  siecht  questi,  soddis- 
fatto,  secondo  scrive,**  di  vedere  lo  Chasles  convertito  alle  sue 
antiche  idee,  si  afTrettö  a  riprendere  quella  via  che  egli  stesso 
aveva  aperta  e  poi  abbandooata,  senx'  aspettare  i  risultati  ignoti 
piomessi  dallo  Chasles.  E  tosto  presentava  all'  Accademia 
re  note**  in  cui  enunciava  il  numero  deile  curve  di  un  sistema 
|ualunque  aventi  rispettivamente  uno,  due,  od  un  numero 
'qualunque  di  contaiti  di  dati  ordini  con  una  curva  data  qual- 
siasi;  e  nel  Memoire  sur  in  coniails  mtiiliphs  etc.  giä  citato 
|aota  '*]  del  Journal  für  Mathematik  66  (1866)  dimostrava 
.complelamente    ed    in   generale   quella   sua   importante  formola 
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con  dtie   metodi   conststenti   risp.    nel  sostkuire  alla  ctirra 
una  cun'a  unicursale  oppure  un  gruppo  di  rette.  — 

Alla  fine  del!a  sua  3*  Nota  (Comptes  reu  das  f 
P'  525)  ^^  JoNQüTERES,  nlevando  lutilitä  delle  cur^^e  uniccmi 
e  pur  accennando  alla  costruzione  di  tau  cune  data  poco  primi 
dallo  Chasles  [nota  **],  citava  un  suo  lavoro  del  1864**11101 
si  considerano  delle  curve  d'ordine  m  con  un  punto  («  — i^pb 
e  delle  divisioni  oniografiche  su  di  esse.  Come  contrapposio 
a  cid  lo  Chasles  rilevö*"  che  fin  dal  1861*"  egli  aveva  con 
siderato  certe  curve  unicursali  e  su  esse  delle  involoziom  <ü 
grade  qualunque.  E  quando  poco  dopo  il  dissidio  tra  i  «in« 
geometri  st  palesö  nelle  note  polemiche,  la  questione  deili 
prioritä  nelV  uso  delle  curve  unicursali  comparre  a  piu  riprcsc, 
ma  anche  su  cid»  se  pur  vi  fosse  luogo  a  parlare  di  prioriti 
le  date  parlerebbero  in  favore  del  Jokoüieres,  poiche  il  Domi- 
nato  lavoro  del  1864  non  era  che  un  estratto  di  quelb  M^ 
moria  del  1859  (su  certe  cun^e  sghembe,  e  stille  trasforinutoni 
geometriche  delle^  figure  piane  —  ora  note  appttnto  sotto  il 
nome  di  Jonqui^res)  di  cüi  si  trova  giA  un  cenno  «  p.  541 
del  i,  49  (1S59)  dei  Comptes  rendus  etc.,  e  per  1j  qoak 
lo  Chasles  era  commissario,  —  Perö,  a  questo  riguardo«  OMBt 
riguardo  agli  altri  argomenti  discorsi  nella  presente  notef^^^ 
anzi  che  trarre  delle  conclusioni  di  prioritä  il  cui  interessefV 
la  sclenza  e  sempre  scarso,  o  dar  troppo  peso  a  qualche  debo- 
lezza  ed  agli  errori  di  grandi  scienziatt,  ^  meglio  tüevare  le 
nuove  conferme  di  quel  fatio  che  continuamenie  si  preseiüa 
Hella  storia  della  matematica :  che  alla  conoscenza  completa, 
enerale»  deir  eote  o  del  risuUato  esatto  si  k  giunti  non  in  ua 
sol  uatto  e  per  opera  di  un  solo,  ma  per  opera  altetiiata  o 
simultanea  di  vari,  passando  per  piü  gradi  si  di  genefaHia  die 
di  rigore! 

*"  Chasles,  Sur  la  courbts  doni  In  points  si  fetatni  düammr 
mdhndueliemeni  etc.  (Comptes  rendus  etc.  62,  1S66  Jlf 
mars],  p.  579).  —  Sur  les  cmrbes  ä  poimis  mml/i/üs,  dmf 
hus  liS  points  se  piuvtni  dUtr miner  individutliemtni  etc.  (tbid- 
[25  juin],  p.    1354). 

**'  Ivi,  pag.    581:    ».  . .  Des   propriaes  qti'oii  d^moati«  aian 
t(cioe    col    principio    di    corrispondenza)    |>otiT   ks 
»dou^es  du  nombre  maximum  de  points  douhles,  sc 
»conclure  celles  des  courbes  d^pourvues  de  points  dooMd 
»La  question  est  de  reconnaitre  dans  chaque  cas  la  nxrf 
tftcation   caus<^  par  les   points  doiibles:  on  remooie 


Intorno  allä  stoda  del  principio  di  cornspondenza. 
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»de  la  propridt^  trouvt^e  pour  une  courbe  ä  points  doubles, 
tä  Texpression  de  cette  proprit5t<f  dans  une  courbe  pure.  — 
^Cette  ih<Jorie  parait  donc  offrir  un  €li5ment  de  demonstration 
>qui  pourra  etre  tres-uiile».  —  E  a  pag.  1364:  ».  .  .  Nous 
»appliquerons  la  m^thode  ä  d'autres  exemples  de  contacts 
imultipleSp  et  de  contacts  d'ordre  supdrieur,  et  k  diverses 
»questions  dun  genre  diflfifrent,  ,  ,  .  —  Nous  aurons  ä  dire 
»aussi  comment  les  th^or^mes  dt?montr^s  par  cette  ra^thode 
*se  g^ndialisent  et  s'appliquent  aux  courbes  de  classe  et 
>  d'ordre  quelconque. » 

E  col  quäle  era  pure  giunto»  ad  esempio,  per  le  coniche 
passami  per  2,1,0  punti  e  tangemi  ad  una  data  curva 
in  3,4,5  punti,  ai  numeri  enunciati  nella  Nota  Du  cotflaci 
des  courbes  planes ^  et  en  par iie ulier  des  contacts  multiples  des 
sections  coniques  avec  une  ffieme  courbe  tt ordre  quelconque 
(Nouv.  ann.  des  matb^m.  3,,  1864»  p,  218), 
Lettre  ä  3L   Chasles  p.    8 — 9, 

JONQUIERES,  DHerminatiim  du  nomhre  des  courbes  d'ordre  r  qui 
ont  un  contQct  iPordre  n  avec  une  courbe  donnee  d* ordre  m, 
ei  qui  satis/onf  en  outre  etc.  (Comptes  rendus  etc.  68, 
1866  [3  sept'l,  p.  423).  —  Idem,  deux  contacts,  tun  d* ordre 
n,  Pautre  d'ordre  n  (ibid.  [17  sept*],  p.  485),  —  Idem, 
autant  de  contacts  tf ordre  quelconque  qu'on  le  voudra  (ibid. 
[24  sept*],  p.   522). 

JONQUIERES,  De  la  transformation  geomUrique  des  ßgures 
planes  etc.  Nouv.  ann.  de  math^m.  3^,  1864,  p.  97. 
Chasles,  Remarques  sur  les  questions  de  conlaci  de  courbes 
d'ordre  quelconque  avec  une  courbe  donnie  donl  les  points  se 
dilermintfii  individuelUmmt  (Comptes  rendus  etc.  08,  1866 
\%i  octobre],  p.  670);  le  quali  fanno  seguito  ad  tina  Nota 
del  Cayley  (ibid.  p.  666)  destinata  a  dimostrare  le  due 
prime  formole  di  Jokquieres. 

CWASLES,  Description  des  courbes  ä  double  courbure  de  Ions  les 
ordres  sur  les  surfaces  rigUes  du  J'  et  du  ^  ordre  (Comptes 
rendus  etc.  58,   i86r,  p.  884). 


48  ^^^^^P  S.   DtCKSTKIX« 

Sur  les  decouvertes  math^matiques  de  WronskL 

Par  S.   DiCKSTEtN  ä  Warszawa. 

Je  n'ai  point  rintention  d'^criTe  une  biographie  scientifi  pc, 
ni  une  analyse  des  travaux  de  HofiNE-WitONSKK '  En  cffct.  möa 
but  est  plus  modeste:  je  ne  veux  que  rappeler  lalteDtion  m 
quelques-unes  de  ses  idecs  et  de  ses  methodes  souvent  igüotte 
en  jetant  un  coup  d'oeil  rapide  sur  leurs  rapports  avcc  etile 
indiquees  par  d'autres  matheraaticiens. 

Wronski  a  expose  ses  idees  dans  des  notnbreux  otiTrag!?!. 
fruit  de  son  espril  puissaot  et  de  son  activit^  scientifique  am- 
ordinaire  dans  presque  tous  les  domaines  du  savoir  hcmim 
Les  ouvrages  imprimds  sont  devenus  tr^  rares,  ses  niJintisans 
sont  resies  inexpior^s  jusquä  ce  jour.*  Pour  cetfe  raison* 
r^minent  penseur  et  savaot  est  reste  longtemps  ignore,  bicn 
que  les  travaux  de  Montfzrrier,'  de  Hanegraeff,  de  Viujut< 
CEAU»  de  Ch.  Lagrange  et  de  West*  contienncnt  rexpositioa 
de  plusieurs  mäthodes  propos^es  par  lui, 

Voici  les  ouvrages  oü  Wronski  a  präsente  ses  vues  phSo- 
sophiques  et  ses  principales  methodes  en  mathematiques* 
I.    Iniroduction  X  la  philosophie  des  mathömatiques  \iSii>, 
a.    Resolution    generale    des    ^quations,    dediee   k   1a  Pologne 

(1812). 
5*    Refutation    de    la    Theorie    des    fonctions    analytiques 

Lagrange  (1S12). 

4.  Philosophie  de  rinfini  (1814), 

5.  Philosophie  de  la  Technie  algorithmique.  i«  SeciJati, 
tenant  la  loi  supr^me  des  math^matiques  (1S15) 

6.  Philosophie  de  la  Technie  algorithmique.  2*  Section, 
tenant  les  lois  des  s^es  comme  pröparalion  a  la  RifA 
des  maihematiques  (1S16,   1817). 

7*    Crilique   de   la   Theorie   des  fonctions  gdnifratrices  de  La* 
PLACE    contenant,    pour    le    cas    fundamental,    1  intcfgratioo 
generale  des  ^quations  aux  diflf^rences  et  aux  diff^rentielles 
totales  et  partielles  de  tous  les  ordres  (1819). 
S.    Introduction  to  a  course  of  mathematics  (182 1),* 
9.    Canons  de  logarithmes  avec  un  Supplement  donnanl  la  r^ 
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11.  Reforme  des  mathdmatiques,  formant  le  Tome  I  de  la 
>Rc5forme  du  savoir  humain»   (1847). 

12.  Resolution  generale  et  definitive  des  dquations  alg^briques 
de  tous  les  degr^s,  formant  le  Tome  III  de  la  »Rdforme 
du  savoir  humain»  (1848). 

1.    Sommes  eombinatoires.    Fonetions  "sehins". 

Aux  sommes  eombinatoires  ou  aux  fonetions  »schins»  ap- 
partient  une  place  dans  l'histoire  des  d^terminants.*  Wronski 
les  a  employdes  d(fjä  avant  Cauchy®  dans  le  memoire:  Premier 
[principe  des  mähodes  algoriihmiqtus  comnie  base  de  la  Technie  al~ 
i^orithmu/ue  pr<fsentd  en  1810  ä  l'Institut  de  France.  Ce  me- 
moire ne  fut  pas  publid,  mais  dans  la  Refutation  de  la  Thiorie 
des  fonetions  analytiques  publice  deux  ans  apr^s,  Wronski  a 
consacre  quelques  pages  ä  la  definition  des  sommes  eombina- 
toires. Soient  A'^ ,  X^ ,  A'3 ,  .  .  .  ,  dit  il,  plusieurs  fonetions  d'une 
([uantite  variable.  Nommons  somme  combinatoire  et  d^signons 
par  la  lettre  hebraique  sin  de  la  mani^re  que  voici 

tr[J^A', .  j^a;  .  J-A,  .  .  .  J/»AJ 

la  somme  des  produits  des  diflfdrences  de  ces  fonetions  com- 
posees  de  la  maniere  suivante:  Formez  avec  les  exposants 
a  ,  b  ,  c ,  ...,/>  des  diffdrences  dont  il  est  question  toutes  les 
permutatioQs  possibles,  attribuez  ces  exposants  dans  chaque  ordre 
de  leurs  permutations  aux  diffdrences  cons^cutives  qui  composent 
le  produit  JA'^  .  JA',  .  .  .  JA'o,,  donnez  de  plus  aux  produits 
sdpares,  formds  de  cette  maniere,  le  signe  positif  lorsque  le 
nombre  des  variations  des  exposants  a  ,  3 ,  c ,  etc.  consider^s 
dans  leur  ordre  alphab^tique  est  nul  ou  pair,  et  le  signe  n^gatif 
lorsque  ce  nombre  de  variations  est  impair;  enfin  prenez  la 
somme  de  tous  ces  produits  separ^s.  Vous  aurez  ainsi  par 
exemple 

^{yx^\  =j"A, 

r  [  J"  A,  J^YJ  =  J- A,  J^  A;  -  J^Y,  J«  A, 

r  [  J"  A,  j^  A,  j^  A3] = j«  A'j  j^Y,  j^  A3  -  j- A,  J^  a;  j^  a; 

+  J'' A\  J^  A,  J- A3  -  J^Y,  J«  A,  J- A3 
+  J- A,  >  A',  J^Y,  -  J^  Aj  J^  A,  J- A3 . 

Wronski  ajoute  lui-möme  que  la  formation  de  ces  sommes 
eombinatoires  est  analogue  ä  celle  de  valeurs  inconnues  donnees 
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par  les  ^quations  lln^atres  du  premief  ordre  et  qu'elles  ; 
^tre  exprimdes  de  diffdrentes  nianieres,  entre  autres,   siitvict  i 
procedes  indiques  par  Laplack  dans  son  Mifnoire  sur  U  i§kd\ 
iniigral  et  sur  le  sysi^me  de  mondt  (M^moires  de  Tacadeai^ 
des  sciences  de  Paris   1772).  • 

Dans  la  Technu  algortthmique  (I,  p,  167  et  suir.)  Wro«Ss1 
donne  des  fornnules  r^currentes  pour  la  formation  des  fooctkv| 
)^schins>. 

Le  concept  des  sommes  combinatoires  de   Wronsiu  nl 
pas    donc    tout    k    fait    nouveau,    mais   fid^e  d'y  introduü 
differences  ou  les  diff^renlielles  des  fonctions  et  d  appliqtia  äfl 
algorithme  ä  la  theoric  du  d^veloppement  des  fonctions  iitiap^! 
partient  sans  doute.    Dans  nos  temps  Christoffel,   FRORt^m^? 
et  Pasch  ont  introduit  dans  Tanalyse  le  m^me  alg 

MciR  a  propose  pour  les  fonctions  »schinsi  la  u  itittl 

twronskiens»,  qui  setnble  etre  acceptde  par  les  math^matiaais,'' ' 

En  prenant  pour  la  forme  ge'nt?rale  des  st^ries 

Fx  =  ^,  -h  A^fx  +  A^^x^f^  -¥  Aj^f^*^ 

oü   f  est   un   accroissement   arbitraire   et   ^r-t* ,  ^jr*''^ ,  yji"^ , 

sont  les  facultas  successives,  Wronski  {R^/uiation  etc.  p,   ijj)] 
exprime  le  coefficient  A^^  du  ddveloppement  par  la   formüle 


en  ayant  soin  d  egaler  a  f  raccroisscmeni  dont  dciienciem 
diff<^renccs  J  et  en  donnant  aux  exposants  a  ,  ^  ,  r ,  .  .  .  de  ccs 
differences  les  valeurs  a=i  ^  b  —  ^z  ^  r=3  ,  ,  .  .  ,  i=fi—  i  ,  m^/t 
et  ä  la  variable  a-  une  valeur  teile  que  t?x=o*  Les  differ'^nrt:? 
peuvent  ^tre  remplacties  par  des  difr<frentielles. 

Ce  d^veloppenient  gen^ral  est  cependant  un  cas  panicunt: 
d'un  dc'veloppenient  que  Wronski  nomme  >loi  algorithcniqoe 
absolue»  ou  >loi  supr^me».  Les  coefficienis  du  developpemcnf 
donnös  par  la  loi  supr^me,  s'exprinient  aussi  par  les  fonction^^ 
»schins>.  Nous  parlerons  plus  tard  de  cette  loi  et  des  m^ihodcrs 
basdes  sur  eile. 

Voici  les  formules  donn^es  par  Wronski  pour  la  t^soluliöD 
dun  Systeme  infini  d'<?quations  lin^aires  (Crüi^uf  dt  /j  ih*^^ 
dts  fonctions  gtncrainctst  p,  i  iS,  120,  R//orm4  du  stnyfir  I,  f* 
317  et  suiv.). 
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Soit  donnd  le  Systeme  suivant  d"<5quations  linöaires 

i)/.=A;  +  A'.^(,).  +  a;^(2),  +  A'.^(3),  + . . . 

yl/,  =  A'.  +  A',^(2),  +  A;^(3).  +  A;^(4),  +  •  •  • 
y7/,=A',  +  A;^(3),  +  A'.^(4),  +  a;^(5),  +  . .  . 

«ü  A'j ,  A', ,  AT, ,  ...  constituent  un  nombre  infini  d'inconnues 
•et  les  quantitds  ddnotöes  par  M  et  A  sont  des  quantit^s  connues 
-ou  donntfes.  Formant  avec  les  derni^res  de  ces  quantites  le 
nouveau  Systeme  de  quantit<5s: 

B{fi\  =  -A{,i+i\ 

B{,i\=-A(j,  +  2\-A{n  +  2),  B{!i\ 

Bifi),=  -A{j,  +  3\-A{jx  +  z\B{n\-A{u  +  3).  ^(«}. 

«t  gändralement 

B(M)„=-Ai(jt+p),-A(,2+p),^^B(fi\-...-A(ii  +  p\B{fjt\„^t, 

nous  atirons  pour  la  rdsolution  du  Systeme  les  expressions: 

A;  =  y7/,  +  M^B{o\  +  .V,Ä(o),  +  Jf,  B(o),  +  ... 

JT,  =.!/.  +  yiy;  Bii\  +  3f,  ß(i),  +  M,  B(i),  +  . .  . 

A'.  =M,  +  M,B{2\  +  M,  5(2),  +  yl/.  ^(2),  +  . . . 

Autant  que  nous  sachions,  c'est  seulement  en  1869  que 
KoETTERiTSCH  *"*  a  traitd  le  m^me  probleme,  en  dtudiant  aussi 
les  conditions  de  sa  possibilitd. 

'  Wronski,  ne  le  24  aout  1778,  est  mort  le  9  aoüt  1853. 
On  trouve  son  autobiographie  dans  la  R^forme  du  savoir 
htwiatn,  III  (reproduite  dans  la  nouvelle  rdimpression  de  la 
Lot  icUologique  du  hasard  par  Charles  Henry,  Paris  1890). 

*  Les  manuscrits  de  Wronski  sont  döposds  ä  la  Bibliotheque 
de  Körnik  (pres  de  Posen)  et  sont  la  propridt(5  du  comte  W. 
Zamovski,  l'heritier  du  comte  Dzialynski.  üne  bibliographie 
compl^te  des  ouvrages  publids  et  des  manuscrits  de  Wronski 
est  en  pr^paration  par  Tauteur  de  cette  notice.  Elle  sera 
publice  par  l'AcadtJmie  des  sciences  de  Cracovie  et  devra 
servir  de  base  pour  l'tfdition  critique  des  Berits  mathdmatiques 
de  HoEnk-Wronski,  propos($e  par  cette  acadt^mie. 

^  A.  S.  DE  MoNTFERRiER,  Dictionnaire  des  sctences  mathlma^ 
tiques  (Paris    1834 — 1840).   —  Dizionario  delU  scienze  via/e- 
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matüht.     Prima  verswne  üaliana   di   D.    G.    GasEaadi  t  G 
Francois.  I— VlIL    (Firenze   1838— 1847).  —  Emrfd^t^ 
mathimatii^u£,  1— IV.    (Pans   1856 — 1859). 

*  E.  West,  Exposi  des  mähodes  ghüraiet  tn  m^ikhuiifm 
d'apr^s  HoEne-Wronski  (Paris   1886), 

*  Ce  petit  ouvrage  a  et^  traduit  en  polonais  par  M.  l*.  Smir 
vnECKi  (Paris   1881). 

"  n  y  en  a  une  Edition  russe  par  Annenkow  (S:t  P^enboo( 
1845)  et  une  Edition  polonaise  par  Tauteur  de  cetle 
(Vorsovie  1890), 

'  Rdimprimti  par  Charles  Henrv  (Paris   1890). 

*  Voir  MuiR,  TAe  thcory  0/  dtUrminanis  in  ih^  Aiti^rü^  trif^ 
(/  iis  devehpment*    L    (London   jSqo),  p.   78,    175 

'^  Calxhv,  Sur  les  fonctions  qui  ne  peuveni  obienir  qut  imr 
vaUurs  Egales  eU,  Journ.  de  V€c,  polytechn-,  oih.  lt. 
1815,   29—112^ 

*'*  Christoffel,  Über  die  lineare  Ahhängigkeif  von  J^um-Üomm 
einer  einzigen  Veränderlichen.  Journal  für  MaibetO.  IS^ 
185S,  281—209.  —  Frobenius,  über  du  Deiemimstit 
mehrerer  Functionen  einer  Variahein.  Journal  für  M«- 
them.  77,  18741  245^257*  —  Pasch,  AWr  ühtr  du  Üt^ 
UrminanUn,  weiche  aus  Functionen  und  dtrtu  Diß^amli^ 
gebildet  werden.  Journal  für  Matheui.  80,  1875^  177^ — i%t. 

*'  MuiR,  A  ireatise  on  tke  theory  0/ deierminanls  (London  iSSf> 
p.  224 — 227,  28a — 284.  —  Voir  aussi  MAXSf^»^'  ^ Vv^; 
du  cours  d'anah'se  infinitesimale  (Gand   1887). 

"  KöTTERiTSCH,    Über  die  Außlhung  eines  Systemes  vc.n  unim 

vielen    linearen     Gleichungen,     Zeilschr,   für  Mathe m,   

1S70,  I  — 15,  229—268.  —  Voir  aussi  Poincarh,  Sur  kt 
diierviinants  d" ordre  infini.  Bullet,  delasocit^t^mdibem. 
de  France  14,   1886,   77 — 90. 
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Die  arabischen  Bearbeiter  des  Almag^est. 

Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 


Die  nachfolgende  Zusammenstellung  biklet  einen  Nachtrag 
meiner  Preisschrift  über  die  arabischen  Übersetzungen  aus 
Griechischen»  Das  dort  gegebene  Thema  gestattete  mir 
ht,  auf  die  kurz  erwähnten  Commentatoren  näher  einzugehen, 
habe  mich  aber  auch  liier  auf  den  besonderen  Gegenstand 
beschränkt  und  für  die  Autoren  nur  kurze  Quellennachweisungen 
gegeben,  und  habe  die  alphabetische  Reihenfolge  gewählt,  weil 
eine  chronologische  nur  dann  einen  wissenschaftlichen  Wert 
hätte,  wenn  sie  zugleich  mit  einer  Entwicklung  des  Stoffes  selbst 
verbunden  wäre,  die  nur  ein  Fachmann  bieten  kann.  Das 
Wort    Almagat,    bekanntlich    ein    arabisches    für    die    ^^megiste 

«^taxis»,   ist  in   Europa   als  Bezeichnung  für  dieses  Werk  des 
pOLEMAEUS    üblich    geworden;    die    Araber    bezeichnen   damit 
anches    Lehrbuch    der    Astronomie,    weil   die  Anordnung  des 
Stoffes    nach    dem    Muster    des   Ptolemaeus  tyi^isch  geworden 
war.     Man   darf  sich   nicht  wundern,  dass  von  den  arabischen 
^£k>mmentaren   so   wenig   in  unseren  Bibliotheken  zu  finden  ist; 
^■ierseits    wurden   solche   Schriften  durch  selbständige  Arbeiten 
^Hltiquirt,  andererseits  hatten  europäische  Orientalisten  für  diese 
Gattung  von   Literatur  weniger  Interesse.  —  Den  neuen  grossen 
Catalog   des   Khedive  habe  ich  noch  nicht  durchsehen  können, 

^1.    Ahmed  ben  Muhammed,   >der  Astronom»,  zur  Zeil  des 
alifen  Maamun,  verfasste  eine  Einleitung  in  die  Wissenschaft 
Astronomie  (I/i''a)  in  30  Kapiteln,  welche  das  Werk  [den 
AJmagi^si]    des  Ptolomaeus   in    klarer  Darstellung  umfasst,  also 
eine   Art   Paraphrase.     Offenbar   ist    identisch  Ahmed  ben  Mtr- 
HAMUED    »der   Rechner»    {ai-'Iiastb),  Verfasser  einer  Einleitung 
in  die  Wissenschaft  der  Gestirne  {Nudjum)  bei  Nadim,  Fihrist, 
^dkio  Flügel,  S.   282;  s.  Zeitschrift  für  Mathematik  10, 
^BiiS6,   481,  wo  ich  dieses  Werk  zu  jenem  heranzog,  aber  ohne 
^Jnind;    das    dort   besprochene,   hebräisch   übersetzte  Werk  hat 
«Ich  als  Geminus  erwiesen. 

2,  Ahmed  b.  Muhaaimed  al-Savri  (oder  Surn'py  Nadjm 
Al^DlH  abul-Fütü'h,  genannt  ibn  ai^^Sal^'h,  Philosoph,  Mathe* 
matiker  und  Arzt,  aus  Hamadan,  gestorben  in  Damascus  »nach 
540  H. »  (nach  1 145)  ist  erst  aus  disjectis  membris  zu  würdigen; 
tlie  einzelnen  Angaben  über  ihn  sind  mangelhaft  oder  incorrect.. 
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Eine    kurze    Notiz    aus    Kifti's   biographischem  Lenkoo  (>U; 
Auszüge    bei    Casiri,    Btbiwtheca    arabko^hispankä),  gi^'r  >  .^ 
Hammer,    Liierattirgesckichte    der    Araber    VII,     507    m^^    - 
Stellung    des    Nantien   Surri.     Ein   längerer   Artikel  bei  usf  ii 
OsElBiA,     Geschichfe    der    Arzte,    ed,    A.    MCller,    U.    164  K 
im    CataL   des   Brit,    Mus.    p.   594^  ohne  den  Namen  Sum  »• 
gegeben    und    daher    im    Index   getrennt   von   ibn'   al  " 
Leclerc,     Hisloire    de    la    mtdecine  'urabe   (II,    47)    hat 
daraus    excerpirt.     Im   Catalog   der   Leydener    arab.    HanoKir 
ist  die  Identität  von  Ahmed  in   2  mss,  erst  in  tom.  V,  535  o 
n.    1005    erkannt,   und  in   einer   Note  (III,   5^)  wird  er  durck 
eine  falsche  Conjectur  in  ein  früheres  Jahrhundert  hinauT 
er  fehlt  gänzUch  unter  den  Erklärern  des  Aimagesf  bei  ', 
{de  audor.  graec.  vers.  p.  235).    Vergl.  auch  dtxi  Index  in  Nuxui 
und  Pusey's  CataL  p.  668.     Er  copirte  das  Leydener  nts.  ta(Ä 
(s.  meine  .Abhandlung:  Eukh'd  bei  den  Arabern ,  S.   99).    loder 
von    IBM    ABI    OsEiBiA    mitgeteilten    langen    Ka'^sida    (Tcndeof 
gedieht)    bemerkt    Oseibia    die    Anwendung   vieler    technisetab 
Ausdrucke;    auch    Eükud   ist   da  (S.   166,  Zeile  5)  nebeo  n^ 
deren  Gelehrten  erwähnt. 

Von  seiner  Schritten  gehören  hierher:  »Über  die  tmüater 
in  den  Tabellen  des  VII,  und  VIII,  Buches  des  AlmagesH  ;  ii«l 
Bodleiana  bei   ÜRi  p.    204^  n.   940. 

3.  AvERROfis,  der  bekannte  Philosoph  verfasstc  ein  asli^ 
nomisches  Compendium,  welches  sein  Sohn,  in  einem  Verzseicli" 
niss  der  Schriften  des  Vaters.*  als  t Compendium  des  Almagat» 
bezeichnet.  Das  arabische  Original  ist  verloren»  scheint  auch 
niemals  lateinisch  übersetzt  zu  sein,  so  dass  Wknrich  l.  c.  p. 
235  es  nicht  erwähnt.  Dieses  Werk  wurde  von  Jakob  Anatou 
(1213)  ins  Hebräische  übersetzt.  Ich  xähle  in  meinem,  uole» 
der   Presse   betindlichen   Werke   (S.   347)  ungefähr  ein   l>uxiai6 

landschriften  dieser  Übersetzung  auf,  darunter  eine  in  der 
liesigen  K.  Bibliothek  (1879  auf  meine  Empfehlung  gekauft ). 
"Eine  kur^e  Analyse  habe  ich  L  c.  gegeben;  am  Schlüsse  ündet 
sich  eine  Hinweisung  auf  Ptolemaeus  als  denjenigen,  welchcf 
die  Themata  behandelt  hat.  Jüdische  Astronomen  des  Mittel* 
alters  kennten  dieses  Werk,  dessen  wissenschafthchen  Wert  nur 
ein  Fachman  beurteilen  könnte.  — ►  Ein  Fragment  des  Originals 
enthält  vielleicht  ms.  Paris  2458*. 

4.  AviCENNA  i^iBN  StNA),  der  berühmte  Ar^,  Verfasser  des 
Kanon,  erzählt  uns  selbst,*  dass  sein  Lehrer  al-Natili  (so  rou«^ 
es  beissen)  ihn  bei  den  geometrischen  Figuren  cles  A/ma^aiix^ 
Stich  gelassen  und  auf  Autodidaxis  hingewiesen  habe.  AvicriHA 
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unterrichtete  seinen  Biographen  Djuzdjani  8  Jahre  in  der  Stern- 
beobachtung mit  besonderer  Rücksicht  auf  die  Angaben  des 
Ptolemaeus  (ibn  ABI  OsEiBiA,  1.  c.  II,  8  Mitte).  Er  hat  ein 
Compendium  des  Almagest  verfasst,  welches  er  in  seiner  grossen 
Encyclopädie  aufnahm.  Darin  fügte  er  10  Figuren  über  Optik 
hinzu,*  und  am  Ende  Einiges  über  Sternkunde,  was  sein  Bio- 
graph für  unübertrefflich  hält.  Von  jener  grossen  Encyclopädia 
sind  Teile  erhalten,  welche  die  Auszüge  aus  Ptolemaeus  ent- 
halten;* ein  Arabist  in  Oxford  könnte  ermitteln,  was  Avicenna 
darin  geleistet  habe. 

5.  BiRUNi,  abu'l  Rei'han  (Ri'han),  Arzt  und  Astronom, 
wahrscheinlich  erst  um  1050  gestorben,  ist  in  neuester  Zeit 
durch  seine  Chronologie  und  sein  Werk  über  Indien,  beide  in 
Original  herausgegeben,  ersteres  auch  deutsch,  letzteres  englisch 
übersetzt  von  Ed.  S  ach  au,  weiteren  Kreisen  zugänglich.  Die 
Namensform  Alberuni  ist  durch  die  heutige  Aussprache  nicht 
wissensctiaftlich  gerechtfertigt.  Sachau  führt  in  der  Einleitung 
zum  Texte  der  Chronologie  (Leipzig  1878,  p.  XLIX)  verschiedene 
Schriften  Biruni's  auf,  welche  nur  bei  Hagi  Khalfa,  Lexikon, 
ed.  Flügel  erwähnt  seien  (s.  den  Index  VII,  11 98  n.  7420), 
darunter  (V,  386)  einen  Auszug  aus  dem  Almagest,  ohne  auf 
die  Quelle  zurückzugehen,  was  auch  Wenrich  1.  c.  p.  235 
nicht  gethan;  in  Wüstenfeld's  Gesch.  der  arah.  Aerzte,  S.  76 
n.  19  ist  die  Quelle  nicht  ibn  abi  Oseibia  [II,  21  der  Aus- 
gabel, da  dieser  das  Comi)endium  nicht  erwähnt.  Ii>  der  That 
hat  kiFTi,  1.  c.  im  Artikel  Ptolemaeus  eine  Notiz,  welche  bei 
Casiri  {Bihlioiheca  arahico-hisp.  I,  348)  gekürzt  ist;  es  fehlen 
nach  dem  Worte  »Sebecteghin»  die  Worte  »und  er  machte  es 
darin  in  der  Weise  des  Ptolemaeus»,  die  sich  wohl  auf  den 
»Kanon  Mas'udi»  beziehen.  Es  fragt  sich  nun,  ob  nicht  dieses 
Werk  den  Auszug  des  Almagest  repräsentiren,  resp.  einen  solchen 
enthalten  soll;  vergl.  unten  n.   7   und   13. 

6.  al-Farabi  (vulgo  Alpharabius,  gestorben  950),  einer 
der  berühmtesten  Philosophen  unter  den  Arabern,  dessen  Er- 
läuterungen zu  allgemeineren  Teilen  des  Euklid  sich  noch  er- 
halten haben,  verfasste  einen  Commentar  über  den  Almagest, 
wie  KiFTi,  1.  c,  und  ibn  abi  Oseibia,  1.  c.  II,  138,  berichten; 
mehr  habe  ich  in  meiner  Abhandlung  über  ihn  (Petersb.  1869; 
Mem.  de  TAcad.  Imp.  t.  XIII  n.  4  p.  78  n.  14)  nicht  zu 
berichten  gewusst,  und  weiss  es  auch  heute  nicht. 

7.  al-Fergani  (vulgo  Alfragan,  gestorben  833  oder  844) 
verfasste  ein  Compendium  der  Astronomie,  vielleicht  ohne  eigent- 
lichen  Titel,   daher  verschiedentlich   überschrieben.     Das   Buch 
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gehört    2U    den    ersten«    häufig   auch   ohne    Angabe    benut 
Quellen  des  Mittelalters.    Wir  besitzen  das  Original,  3  latcine 
Übersetzungen  und  eine  unedirte  hebräische,  in  welcher  es  he 
das    Buch,    gewöhnlich    nach   tlcm    Verfasser   benannt,   sei 
Art    von    Compendium    des    Aimagest,     Na  Dm,  p. 

nennt  es:   tBuch  der  Kapitel,  eine  Auswahl  aus  ^  ^a^ 

daraus  hat  man  2  Titel  gemacht,  so  dass  We^crich  L  c.  p*  ij^l 
die  2,   Hälfte  allein  angiebt.    S.  auch  unten  n.    15* 

8.  al-Ha/imi,  ABU  Abd  Allah  Mumammed  bkk  AbmebI 
al-Saidi,  über  welchen  uns  die  bekannten  Quellen  1 
lassen,  verfasste  ein  Compendium  {Älukhlasiir^  des  v^ 
welches  die  Bodleiana  besitzt  und  20  Blätter  umfassL  Uail 
p.  200  n.  920  sagt  nicht  Näheres  darüber;  Wekrich  gtebl  oiciit| 
einmal  den  vollständigen  Namen.  Im  Caiahgus  Mss.  Arnghoi  ist  ( 
iHasenii»  angegeben  und  daher  bei  Wolf,  Btbi,  Htbr,  I,  p.  q6<>. 

9.  IBN  HeithaMj  al-Hasan  (gestorben  103S),  bekaontj 
als  Astronom  und  Optiker  unter  dem  Nafnen  ALHA>tE>%  ist  (Hl 
neuester  Zeit  vielfach  besprochen/  Er  soll  zu  seinem  UnlerbaÖ 
alle  Jahr  die  Elemente  des  Euklid,  die  sogenannten  mittler 
Bucher  (meist  identisch  mit  denen  des  sogenannten  tklc 
Astronomen »^)  und  den  Ahnagesi  abgeschrieben  und  %*er| 
haben/  Ich  zähle  hier  seine  auf  den  Almagtst  bezäglichcöl 
Schriften  auf,  wie  sie  in  der  grossen  Liste  des  ibn  abi  OstiBU.] 
1.  c,  vorkommen.* 

PagM93    (Wopcke.    p.    93    n.    3;    Leclerc,   1.   c*   I,  514K 
Commentar  und  Auszug  des  AI  mag  est  (ein  Werk)  in  demoftstfa-J 
tiver   Methode,    worin   jedoch    nur   Unbedeutendes   ausgerechnet 
ist;  der  Verfasser  nahm  sich  eine  ausführliche  Bearbeitung  rm\ 
worin  die  kürzere  erweitert,  nach  Zahlen  und  Rechnungen  aus*] 
geführt  werden  sollte, 

Pag.  97  (fehlt  bei  Wöpcke,  p.  74;  Leclerc,  L  c.  p.  gi$j 
»Extratt>):    htikhradj  aus   dem    practischen  Teil   des   AimA 
Der   Ausdruck    für   einen   einfachen  Auszug  ist  gewöhnlich, 
im  obigen  Werke:  Ikhti'sar;  ob  hier  etwas  Anderes  anzunehti 
sei,  lasse  ich  dahingestellt. 

Pag.  98  (WöPCKE,  p.  75  n,  64,  Leclbrc,  L  c.  p.  510  l.  i:j 
> Solution  des  difficuk^s»):  über  die  Zweifel,  ProLE^fAEU? 
treffend.  Kifti.  L  c.  hat  2  Titel:  iZweifel  Ptolemajeus 
treffend*,  und  »»Lösung  der  Zweifel*  etc..  daher  Wekrich  L  cJ 
p.  236  (nach  Casiri)  2  Werke  annimmt,  was  höchst  unwahr-^ 
scheinlich;  es  ist  vielmehr  an  eine  Variante  zu   denken. 

Ausserdem   führt   Wenrich   1.    c.    p.    230    eine    Schrift' 
maiu  sfthaerae  sccunduin  Ptolemaeum  an,  nach   dem  allen  Lct^ 
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dener  Catalog  n.  1096;  der  neue  (III,  94  n.  1064,  fehlt  im 
Index  VI,  100)  giebt  dafür:  de  circulis  in  circino  asironomico 
consiruendis  und  identificirt  damit  n.  23  p.  74  bei  Wöpckk 
»sur  le  compas  des  cercles»  (nach  Oseibia  p.  97  1.  z.  zu  be- 
richtigen). WöPCKE  selbst  p.  76  n.  77  identificirt  das  Leydener 
ms.  1096  mit  einem  andern,  unrichtig  emendirten  Titel,  auf 
welchen  hier  nicht  weiter  einzugehen  ist,  da  bereits  Wiedkmann 
den  Originaltitel  gerechtfertigt  hat. 

10.  Ibrahim,  abu  Is'hak  den  Sin^n  ben  Thabit,  Enkel 
des  Thabit  (unten  n.  21),  war  Arzt  in  Bagdad,  wo  er  an  »tumor» 
in  der  Leber,  an  einem  Sonntag,  Mitte  des  Muharram  335  H. 
(Mitte  August  946)  starb;  er  war  geboren  im  J.  296  H.  (908/9). 
Diese  genauen  Daten  verdanken  wir  einer  jüngeren  Redaction 
von  Oseibia  (II,  236);  sie  sind  in  den  bekannten  Quellen  nicht 
zu  finden;"  doch  wusste  man,  dass  er  jung  gestorben,  und  schon 
zu  16/17  Jahren  als  Schriftsteller  aufgetreten  sei.  Er  verfasste 
eine  Schrift  übar  die  Ziele,  oder  Zwecke  {Igradh)  des  Ptole- 
MAEUS,  das  heisst  wohl  über  die  Grundideen.*"  Diesen  Titel 
giebt  Nadim  im  Fihrisi.  Einen  andern  bietet  Kifti's  Biogra- 
phisches Lexikon:  »Über  das,  was  Ptolemaeus  angewendet, 
um  auf  leichtem  Wege  die  Abweichungen  von  Saturn,  Mars  und 
Jupiter  herauszubringen»,  eine  Monographie,  welche  er  im  24. 
Lebensjahre  verfasste.  Er  bemerkte:  wenn  er  eine  andere  Me- 
thode eingeschlagen  hätte,  so  hätte  er  die  angewendete  Er- 
leichterung entbehren  können;  er  befolgte  darin  nicht  den  Weg 
des  Syllogismus  (der  Analogie?;  das  arabische  Wort  bedeutet 
beides).** 

11.  Kadizadeh    (d.    h.    Sohn    des    Kadi)   RuMi,   Hasan 

TSCHELEBI    'SaLA'h  AL-(MiLLA  Wa'l-)  DiN   MuSA  BEN  MUHAMMED 

B.  Mahmud  —  danach  zu  unterscheiden  von  mehreren  anderen 
Gelehrten  des  Namens  Kadizadeh,  verfasste  2  Schriften  im 
J.  141 2,  welches  irrtümlich  als  Todesjahr  angegeben  worden;  ** 
sein  Sohn  Mirem  Tschelebi  starb  1524.  Hasan  verfasste 
Glossen  zu  dem  Werke  des  Nitsam  al-Din  etc.  (unten  n.  17), 
woraus  Hagi  Khalfa,  1.  c.  V,  386  n.  114 13  eine  Notiz  über 
die  Übersetzungen  des  Almagest  mitteilt.  Wenrich  hat  den 
ganzen  Passus  übersehen  oder  im  ms.  nicht  vorgefunden. 

12.  Al-Kindi  (vulgo:  Alchindus,  gestorben  873),  der  be- 
kannte Polyhistor,  dessen  Bibliographie  G.  Flügel  in  einer 
kleinen  Monographie  herausgegeben  hat  (Leipzig  1857),  ver- 
fasste 2  Schriften,  welche  bei  Nadim,  1.  c.  S.  256  u.  258,  bei 
Oseibia,  1.  c.  S,  210,  zw,  bei  Flügel  arabisch  S.  38,  43 
n.   29  u.   123  (deutsch  S.   22,  37)  wörtlich  etwa  so  lauten: 


1.  Abhandlung  zur  Erläuterung  der  Rede  des  ProuiMikii» 
am  Anfang  seines  Aimagesi  aus  der  Rede  des  ARrsTOTELES  in 
den  Amilytica  (Flügel  lässt  Ptolkmaels  einen  Aitsqmidi 
über  Aristoteles  machen).     Wenkich   übergeht   diese  Sduilt. 

2.  Abhandlung  über  die  Sphärenconstmction  des  PTOiX' 
MAEUS  —  ohne  Zweifel  ist  der  Almagfsi  gemeint,  —  Di» 
arabische  ms.  Paris  1157  (2544«  9  f,  45 — $6,  bd  Slane  f?.  455! 
enthält  eine  Erklärung  der  Stelle  zm  Anf,  von  Alma^ai  VL 
welche  die  arabischen  Üherseiur  schlecht  wiedergegeben»  2tig1etäi 
eine  genaue  Beschreibung  der  dort  behandelten  Ar  miliar sph^tn^ 

13.  [RüsCHjAR  BEN  L  ABB  AN  etc,  der  968  astronomische. 
Tabellen  verfassie,  wird  von  Flügel  in  seiner  Dissert,  ül 
Interpreten  und  von  Wen'rich.  1.  c.  p.  235  als  Comm 
des  Aimagisl  bezeichnet,  weil  sie  nur  die  ungenaue  Übetsetmtt^' 
Casiri*s  (I,  348)  ru  Ralhe  zogen,  nicht  den  beigedruckten  Tcö 
RiFTi's,  wonach  Kuschjar  m  jenen  Tafeln  Ausxuge  machte, 
vergl,  oben  n.  5  und  7.  —  Er  ist  wohl  d^  tDjili»  tu  mi. 
Paris  2595- 

14.  AL-MAsfHi  (der  Christ),  ABU  Sahl  Isa  bes  Ja  HJA 
AL  DjORDjANr,  Arzt,  und  in  Gunst  der  Herrscher  in  Khorft&aii 
(starb  40  Jahre  alt  im  J.  1000),  —  s.  über  ihn  meine  Schnfl 
über  Alfarabi  p,  64,  Sachai;  zu  Alberuni,  Chron  n 
p.  XXXIl  —  verfasste  ein  Compendium  des  Alma^  i| 
1.  c.  II»  328,  Wüstenfeld,  l.  c.  §  118  S.  60;  Leclkrc,  h  c  X^ 
357 1  Wenrich,  L  c,  p.  303.  —  Ist  er  etwa  der  bisher  mcbl 
dechitfrirte  ibn  Sähl,  Verfasser  von  4  Kapiteln  zur  Einleitiisig 
m  den  Alrnagesi,  hebräisch  übersetzt  in  ms.  Paris    ioi8r 

15.  Al-Natili,  Lehrer  des  Avicexxa,  s.  unter  diesem.  0.  4< 

16.  al-Neirizi,  Fadhl  BEN  Hathim  (um  900;  s*  Bi^ 
blioth.  Mathem.  1892,  8)  verfasste  einen  Commeniar  tlber  den 
Aimagesi,  nach  Ripti»  bei  Casiri,  \.  c.  I,  348  und  wohl  daher 
Hagi  Khalfa,  1.  c.  V,  386;  Wenrich,  K  c.  p.  234;  er  nennt 
auch  p.  227  Neirjzi  als  Übersetzer  aus  dem  Arabischen  aus 
Missverständnis.  Die  falsche  Lesart  »Tebrizi»  hat  noch  der 
neueste  Catalog  der  Pariser  Handschr.  n.   2464»   7. 

17.  NnsAM  (oder  Nikam)  al-Dik  Hasas  b.  Muhaioiid 
NiscHABURi  al-Kummi,  auch  der  »Hinkende»  iai*A*ara^J)  ge- 
nannt, beendete  am  6.  Scha'aban  704  (4  März  1305)  eintn 
Commentar  zu  Tusfs  (n.  22)  Redaciion  des  Ptolemaküs;  m^ 
des  Brit.  Mus,  392  (p.  187).  Dazu  schrieb  Kadiz  ad  EH  (il  ii| 
Glossen.  Im  J.  131 1  verfasste  >al-Hasak  ibn  MUHAMirtP, 
genannt  Nitsam»  einen  Commentar  über  ein  astronomisch« 
Werk    desselben    Tusi;    die  Identität  dieses  Commentators  mi^ 
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dem  unseren  liegt  auf  der  Hand.  VergL  über  ihn  Zeitschrift 
der  deutschen  morgenländischen  Gesellschaft  S5»  1871^ 
j^5^   -_  Fehlt  bei  Wexrich. 

18.  Ibs  RroHWAN,  Au  (gestorben  1068),  ein  bekannter 
Arzt  in  Aegyptcn,  dessen  Commcntar  zum  Quadripartiium  unter 
dem  Namen  Rodoam  (sonst  auch  Aben  Rudian  etc,  geschrieben) 
lateinisch  gedruckt  ist  (Biblioth.  Mathem.  1891»  41),  iMkAt 
selbüt  unter  den  Schriften,  die  er  in  Auszug  brachte,  den  AI- 
masrcst  und  das  Quadripartitum  ;  ersteren  wollte  er  auch  comroen- 
tiren.  (ibk  adi  Oseibia,  L  c.  11,  100,  101,  ungenau  WüsTßK* 
j'ELD,  1.  c.  S.   42   unten;  fehlt  bei  Wenrich,  L  c.  p,   235.) 

lö,  Samarkandi,  Schams  al-Din  Muhammüd  etc,  (ge- 
storben um  1 203/4)  commentirte  den  Almagfsi  wahrscheinlich 
in  der  Redaciion  des  Tt;si  (n.  21,  Hagi  Khalfa,  l.  c.  V,  386). 
Über  ihn  s.  meine  Ldtrre  a  Don  B,  Bomompngni  p.  86,  92; 
Euklid  bti  den  Arabern  S,  95,  und  über  ms.  Leyd.  11 69*  H. 
UsENER,  Ad  hisforiam  astronomiae  symboiae  (Bonnae  1876,  Progr.) 
15,   19,  21.  —  Fehlt  bei  Wenrich,  1.  c,  p.   235, 

20.  Ibn  ABl  ScHUKR  Mu'hji  AL^DiN  (oder  AL-MiLLA,  oder 
al-Dunja)  Ja'hja  b.  Muhammed  etc,  al-Magrabi  al-Akdalusi 
(um  1265),  ein  fruchtbarer  Schriftsteller,  der  unter  Anderem 
die  Schriften  griechischer  Autoren,  wie  Euklid,  Apollonius, 
Menelacs,  Theodosius  bearbeitete/^  verfasste  einen  Auszug 
aus  dem  Atmagesi,  welchen  er  ai'Khaiasa  (Auszug)  nannte,  wie 
er  selbst  berichtet,  nämlich  in  einem  Werke,  welches  er,  in 
derselben   Methode,    über   die  Bewegung  (ier  Wandelsterne  ver- 

sste.    und    dem    Wezir  abu   Hasan   Ali   b,    Muhammed  ben 

Hasan  al  Tusi  widmete  (ms.  Leyden  901,  Catal  III.  p.  tu» 

\  V,  243).    Hagi  Khalka,  L  c.  V,  387,  389  giebt  an,  dass  die 

rbeitung  des  Aimagtsi  10  Traclate  zahlte,  Zusätze  enthaltend 

ind    für    den    bekannten    Christen    abu    l-Faradj    Gregürius 

arhtbratHS)  verfasst  sei.      Die  Worte:    >Fvpilomeii  potiora  con- 

eniem»  in  Flugel's  Übersetzung  (p.  389  lin.   2)  entsprechen 

m  einen  arabischen  Worte:  Mulakhkhas  (Extract).     Wenrich, 

c.    p.    34,    nennt   den   Verf.  ungenau  Muhjieddin  ben  /ahja, 

rh    dem  alten  Pariser  Catalog  n.    iioS,  wo  aber  die  Redac- 

tion    des    Tust    nach    den^    neuen   Catalog   n.   2485,  mit  einer 

falschen   Inschrift,   welche   Musa  h.   Schakir  zum  Verf.  macht, 

SüRRi,  s.  oben  Ahmed  ben  Muhammed. 

21.  Thäbit  BEN  Kur  RA  {oder  Korra,  vulgo  Thehit,  ge- 
worben 901),  von  welchem  verschiedene  kleine  Schriften  in 
iteinischer  Übersetzung  erhalten  sind  (s.  Biblioth.  Mathem. 

I,    68),    verfasste    verschiedene,    den    Aimtigest    betreffende 
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Schriften,    deren    Titel    hier    zum    ersten  male   %*oltsUiMiig 
OsEiBiA  gegeben  wird. 

Pag,  i8:  Tüshii  (Erleichterung)  des  Aimagtti:  AfmdkM 
(Einleitung)  in  den  Aimagest :  ein  grosses  Werk  zur  Erlcidil 
des  Almagesif  welches  er  unvollendet  lies;  es  ist  di^  TorzU|bdiltfc 
seiner  Schriften  darüber.  Diese  3  Werke  fasst  Kirrt  xas^niaeL 
aber  Casiri  l  c.  p.  387  übersetzt  zweideutig:  »Expo^r 
111  comprehensa»,  daher  auch  Chavolsohn  (Ssiilntr  1.  £ 
8  Büchern,  wovon  das  letztere»  (vielmehr:  eines)  «ün%T}ileM&^ 
blieb».  Wknrjch»  h  c.  p.  235  begnügt  sich  mit  einetn  Uchba 
Cital.  Ein  Excerpt  wahrscheinlich  aus  n.  i  in  hebräischen  Lrt«» 
ist  kürzlich  vom  Brit.  Mus,  erworben  (s.  KeüBauk 
Jewish   quarterly   review    3,    1890,  p.   621)*  «1 

keine  Spur  bekannt. 

P.   219:  liber  die  Figuren  (Propositionen)   des  Alm^i^tä. 

P.  220:  Antw*ort  [auf  eine  Anfrage?]  über  die  UrsadseJ 
Differenzen  zwischen  den  Tafeln  des  Ptolkm^eus         '       1  t«^ 
probten»   {almumtahan):  über  letzteres  s.   meine   N  ,  cit- 

Schrift  der  deutschen  morgenländischen  Gcsciiscbifc 
24,  1870,  375  A  52  (25,  1S71.  419)*»  ^^  Fihrisi,  275  (U. 
tjo),  149.  Thabit  hat  übrigens  auch  die  arabische  Uta« 
seuung  revidirt 'Oder  comgiri. 

23,  Tusi,  Na'sir  al-Din  aöu  Dja'akar  MimAMiteti 
MuHAMMED  BEN  AL  Hasan  (gcst.  12 73)  gchort  IM  dcn  rmdH" 
barsten  arabischen  Mathematikern,  wie  man  schon  aus 
Index  zu  Hagi  Khalfa,  1.  c.  VII,  ziS6  n.  6Soo  erseh^i  kam; 
eine  kritische  Bibliographie  seiner  Schriften  ist  mir  nicht  teJ 
kannt,  und  es  kann  hier  kein  Anlauf  dazu  gemacht  werdetL 
Tüsi  redigirte  unter  Anderem  Äüch  die  griechischen  Maihcnia 
üker,  welche  in  früheren  Jahrhunderten  ins  Arabische  ubcn<li< 
worden  waren  (Wenrich,  U  c.  XXXV);  seine  Redaction  (T*^hrü\ 
des  EiTKLiD  ist  gedruckt  und  früher  mitunter  für  eine  cinl 
Übersetzung  gehalten  worden  (s.  meine  Abhandlung:  Sah 
ihn  Arabtrn,  S.  84  und  St;Tt:R,  Einigts  am  Xasttr  ri/- 
£nklidauigab^,  Biblioth.  Mathem.  1892,  5;  ins.  Paris  2464 
hat  eine  andere  Vorrede  als  die  edirte).  Seine  Redaciicm  det 
Almagesi  ist  unediri  und  meines  Wissens  noch  nicht  näher  unle^ 
sucht.  Wenrich,  1.  c»  p.  228,  234  u.  Berichtigung  p.  30 j, 
erwähnt  3  Handschrit"ten.  Paris  1108  (im  neuen  Catalog  24S5 
[id  Medic.  284,  292.  Diese  Redaction  wurde  comtucntirt  voj 
Samarkaxdi  (n.  lo)  und  einem  Anonymus  (Hagi  Khalta^ 
J.  c.  V,  3S7). 

28,       WAFä    (aBü'l^   AL-Bu^OJANI  MlHAMMED  (gCSl,  997) 
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^vielleicht  der  bedeutendste  Bearbeiter  des  Almagat,  wenn  sein 
iVerk  (^ms.  in  Paris,  früher  1158,  im  neuen  Catalog  2494)  wirk- 
Seh  die  Variation  des  Mondes  kennt,  was  E.  A.  SEDrLLOT  (/TAr* 
"^riaux  etc*  p.  42  etc.)  sein  lebelang  mit  grossem  Eifer  in  ver- 
chiedenen  Schriften  verteidigt  hat.  — 

Ich  schliesse  diese  kleine  Studie  mit  einigen  gelegentlichen 
Bemerkungen  im  edirten  Osetbia.  —  Der,  sonst  bekannte, 
►Iadjriti  (s.  Biblioth.  Mathem.  1891,  48)  studierte  auch 
len    Aimagfst  (ibn  abi  Oseibia,  1.  c.  11^  39), 

In  einem  Gedichte  auf  den  vielseitig  gelehrten  Arzt  Fakhr 
|L-DiN  al-Razi  (gest.  2S.  April  1210)  ist  auch  vom  Äimugai 
lic  Rede,     {min  abi  Oseibia,  1.  c.  II:   25). 

Der  christliche  Arzt  in  Bagdad  ibn  Botlak,  dessen  Tahuiae 
^ifads  in  lateinischer  Übersetzung  unter  dem  verstümmelten 
famen  *Kliichaseni  Elimithar*  gedruckt  sind,  citirt  Aussprüche 
Ses  Ttolemaeus  (thn  ahi  Oseibia,  l,  c.  II,  24),  die  allerdings 
|en   astologischen  Schriften  entnommen  scheinen. 


Abu'l    Hasah    al-Surri    bei    Nadim,    1.   c.    p,   183;  ahi   i 
Hasan  Seri  (sie)  ben  Ahmed  »er  Refta  al-Rindi  aUMausali 
bei  Hagi  Khalfa,  1.  c.  Vü,    10S9  n.  3363,  s.  auch  Index 
zum  Catalog  der  arab.  mss.  des  Brit.  Mus.  p.   836, 
Edirt  von  Renan  in  der  2,  u.  3.  Ed.  seines  Averroes,  ohne 
"ften   Verf.    zu   kennen,   den   ich  in  meiner  Schrift  über  Al- 
fa r  abi  nachgewiesen  habe. 

Sein  Bericht  findet  sich  bei  Kifti  und  Anderen;  s.  meinen 
Artrkel  in  Hibr.  Bibiiogr.  X,  16.  Al-Natili  hiess  abu  Abd 
Aulah  —  s.  Oseibia  l  c.  II,  2  und  3  (so  lies  im  Index  S,  28 
Zeile  3);  cf.  I,  240  Zeile  9  von  unten.  In  einer  Redaction 
des  DioSKORiDES  vom  Jahre  990,  geschrieben  475  H.  (1082)^ 
m?5,  Leyden  1301  (Catalog  III,  22S;  s.  Arch.  für  pathol. 
Anatomie  52,  S.  354,  124,  S.  483)  wird  neben  abu  Amd 
Allah  auch  Hcskin  ben  Ibrahim  al-Natau  genannt;  es 
ist  mir  zweifelhaft  geworden,  ob  nicht  beide  Namen  dieselbe 
Person  bedeuten. 

»iKHTLLaF  alManatsir»,  SO  lies  bei  Kini  und  Oseibia  II, 
7,  Zeile  2;  siehe  meine  Abhandlung  Euklid  bei  dm  Arahernt, 
S.  100,  zum  Teil  berichtigt  in  meinem  Werke  über  die  he- 
bräischen Übersetzungen  Anm.  S.  371;  ungenau;  tComment.» 
bei  Casiri,  1.  c.  I,  269,  271  und  Hammer,  1.  c.  V,  397 
n.  75.  Wenrich  bringt  die  Notiz  erst  \n  den  Addenda  p. 
303;  s,  auch  meine  Hdr,  Bibliogr.  X,    iS, 
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*  PusEY.   CauL   U,   381;  ob  der  Ahregi  in  msw  Pim 

der  Catalog  giebt  nichts  Näheres  an. 
"*  Quellen  in  meinen  Noten  zu  Haldi,  p.  34. 
'  Noten  zu  Baldi.  p.   23;  Oseibia,  L  c,   Lesarten  5^  4 
^  Ich  citire  nach  den  Seiten  von  Oseibia,  fuge  mit  •^^" 

die  Stelle  bei  Wöpckk  (Omar  ai^Khayami  p.   73  \ 

bei   Casiri  I,  416  hat  nur:   Tahdsih  (concintie  Da 

Abriss). 

*  Nadim,   L   c.  S-    272,  II,   129,  wo  der  längere  A" 
KiFTi  abgedruckt  ist;  Hagi  Khalfa,  1.  c.  VII,  1 10^ 
Chwolsohpc,  Ssaher  l,   577;   Cai.  Lugd.  VLl^  4S; 
Baldi  p.  48,  wo  die  Conjectur  u.  Berichtigting  h 
25  falsch  ist;  Leclerc,  1.  c.  I,   515  falsch   »Tem 

*"   »Scopo»   bei  Wenrich  und  Chwolsohn  ungenau. 

*^  Bei  Chwülsohn  S.  577  nur  ganz  kurz;  »25»  ist  wohl  Drtcl* 
fehler,    da   die   Zahl  im  Arabischen  in   Worten  gegeben 

'■  Das  angebliche  Todesjahr  1412  bei  Casiiu,  L  c  t  3S01 
Hagi  Khalfa,  1.  c.  I,  522,  Sedillot,  Tahits  ifOkm^  ^ 
225.  ist  in  der  That  das  Abfassungsjahr  von  AscAhsJ  mI' 
Tiiiuis,  s.  meine  Lditrt  a  Don  B,  Bomompagni  p*  S5; 
anderes  im  J.  1412  verf.  Werk  (s.  bei  Hagi  KfiAJ-K*,  l  r 
VI,  113  n.  12886,  wo  eine  Lücke  für  das  Todesjj 
Lacknau  (in  Hindustan)  hthographirt  a.  1290  H.  (1 
et  Sedillot,  Mattriaux  etc.  I,  245,  /Ve»/fV.  arah. 
note,  sind  die  Stellen  aus  Casiri  unvollständig  ang« 
weil  bei  letzterem  im  Index  unter  verschiedenen  Na®eo 
Cadit  Süüd  und  Musa:  sie  sind  nämlich  I,  50,  3 So,  3 St 
479»  S^^'i  52».  534  n.  1373;  cf.  Sedillot,  iH^rpdmdiei 
aux  Tahks  p.  CXXXII,  CXXXVII  n.  113;  Hagi  RhaIFA 
I»  c.  VII,  iiiS  n.  4446,  p.  1207  n.  77S7  (s.  xxxwi'^  L^^ 
etc.  1.  c  n*  18);  s.  auch  d'HERBELOT,  Bihi,  Orüni.  deutsc 
II,  32,  III,  501;  NicoLL  Cdt.  p,  247  {704). 

*'  S.  vorläufig  meine  Abhandlung:  Euklid  bei  dem  AräAerm^  i 
109.  Wenrich  kennt  nur  Theodosius,  Des  letzteren  Schri 
über  Klepsidra  in  der  Bearbeitung  des  ibk  abi  SaiuK 
erschien  im  Journal  asiattque  (Paris)  17^  1891,   p.  sS; 
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Recensionen.  —  Analyses.  63 

REOENSIONEN.  —  ANALYSES, 
H.  AVeissenborn.     Zur  Geschichte  der  Einführung 

DER     JETZIGEN     ZIFFERN     IN     EUROPA     DURCH     GeRBERT.       EiNE 

Studie.     Berlin,  Mayer  &  Müller   1892.     8°,  (5)  +  123  p. 

Cet  ouvrage  traite  la  question :  d'oü  Gerbert  a-t-il  tirö  ses 
connaissances  arithmötiques?  M.  Weissenborn,  qui  croit  avoir 
constate  une  mention  relative  ä  Yabacus  dans  le  titre  d'un 
ouvrage  d'ALKiNDi,  pense  que  Gerbert  avait  appris  rarithmö- 
tique  essentiellement  en  Espagne  par  un  certain  Joseph  Hispa- 
nus  QU  sapiens,  dont  un  ^crit:  Libellus  de  multiplicatione  et  divi- 
sione  numerorum  est  cit^  deux  fois  dans  les  lettres  de  Gerbert. 
La  plus  grande  partie  de  l'ouvrage  de  M.  Weissenborn  est 
consacröe  ä  la  question  si  ce  Joseph  est  identique  avec  quelque 
autre  savant  connu.  M.  Weissenborn  n'est  arrivö  ä  aucun  re- 
sultat  ddfinitif,  mais  il  semble  port^  ä  croire  "que  Joseph  n'tStait 
pas  un  savant,  mais  un  marchand  juif  dans  le  service  du  comte 
de  Barcelona. 

Stockholm.  G.  Eneström. 

NBUBRSOHIBNBNB   SCHRIFTEN.  —  PUBLIOATIONS 

RfiCBNTBS. 
Bibliotheca  Mathematica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  ||  Journal  d'histoire  des  mathdmatiques 
public  par  G.  Eneström.     Stockholm.     8°. 

1892:   I.  —  [Analyse  de  I'ann^e  1891 :]   Ventzia,  Istituto  Veneto,  Atti 
3,,   1892,  637—644.     (A.  Favaro.) 

4>H3HK0-MaTeMaTHMecKiÄ  HayKH  BT»  Hxi»  HacTOÄmeMi»  H  npo- 
meAiueMT».  JKypHa.ii»  Ha^aBaeMLiR  B.  B.  Boblihhhmm'b. 
MocKBa.     8°. 

9  ( 1 890) :   3 — 4.  —  Les  sciences  mathematiques  dans  leur  6tat  actuel  et 
passe.     Journal  public  par  V.  V.   Bobynin. 
Historisch-literarische   Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.     Leipzig.     8°. 
37  (1892):   I.  —  [Analyse  de  l'annee  1889:]  Fiziko-matem.  naouki  9 
(1890),   1892,   133—142. 

Bobynin,  V.  V.,  Sur  l'oeuvre  des  Grecs  dans  le  d^veloppement 
des  mathematiques. 
Biblioth.  Mathem.    1892,   i — 2. 

Burkhardt,   H.,    Die   Anfänge   der    Gruppentheorie  und  Paolo 
Ruffini. 
Abhandlungen  zur  Geschichte  der  Mathematik  6,    1892,    119 — 159. 
Favaro,   A.,    Della   vita   e   delle  opere  del  senatore  Domenico 
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»aersthtcwene  Schriften,  —  Pablications  recentes. 


Turazza.     Commemorazione  letta   neir    aitU    ma^iu  ddh  t 
universitä  di  Padova  addi  27  marzo   1892.    Pado>'a  iSoi 
8^  S2  p.  -f  Portrait. 
lioria,   G-j    Nicola   Fergola  e   la  scuola   dt    matematki  ck  > 

ebbe  a  duce. 
i  G^nova,  Universität  Atti   1S92,     J44  p. 

Steintclineider,  H«,  Mtscellen  zur  Geschichte  der  MaUtesuaiü 

Bibüotlu  Mathcm.   1S92,  7—8. 
Suter»  H,j  Eitriges  aus  Nassir  ed-Dins  Euklidausgabe* 

Bibliöih,  Mathem.   1892,  3—6, 
Torelli,  Q.,  Achille  Sannia,     Cointneniorastione. 

Fakrmü,  Circolo  miUcro.,   Kendicomi  6^   1892^  4S  —  51. 
Weissenborn,  H.,  Zur  Geschichte  der  Einführung  der 
Zificrn  in  Europa  durch  Gerbert.  Eine  Studie.   Berlin, 
MüUer   1^92. 

S^   (5)    +    123   P.    -  [t.Bo  Mk.] 

Vivanti,  G-,  NoHce  historique  sur  la  th^orie  des  ensembUs. 

tÜbliollu  Mathcm,    tSgs,  9 — 25. 

Questioii  57   [sur  la  slgnification  de  Texpression  regmia  fwm\ 
Biblioth.  Mathem,   1892»  32.     (G.  Enestküm.) 

JListes  d  ouvrages  recemmeni  publi^s.] 

Biblioth.   Matkem>    1892,    27 — 31.  —  Fij^iko-matent.  nacMild  f  (tt9P\ 
1892,  146—168.  —  Zeitschr.  für  Matbem.  37.   I892;  Hisi.  hUh,  ^ 


ANFRAGEN.  —  QUESTIONS, 

38-  Lcs  diciiunnaires  biographiques  dc  donnent  «jüc  dci 
indicaitons  incompleles  sur  la  vie  et  )es  travaüx  du  maiht^atatiaen 
Marc-Aktoine  ParsevaL'Dkscheses,  mort  cn  tSjö  (voir  p,  ex. 
la  XouvdU  hiographie  glnlraU  39  [Paris  1862^  col.  253),  auqtjd 
on  doit  un  beau  theorcme  dans  la  thdorie  des  s^ries.  V^a-:*tl 
quelque  notice  imprim^e  .sur  Taction  scientifique  de  ce  satum? 

(G.    Kneströtn/ 


luhalt.  —  Tablfi  des  matieres. 

S]t(*l<K.  C.  latomo  alla  storU  dcl  priocipiu  di  corrispuniicöia  e  dei 

&istemi  di  cürvc    ,.. , .....,.* JJ'*4J 

LMCXSTEIN,  S..  Sur  les  d^ouvertes  matli^matiqucs  dc  Wrooskl......  4^^i^ 

SrEtKsCitKStDen,  M..  Die  »rmbtschen  Bearbeiier  des  Alnu^est ......  5)-*^ 

Wcitteoborti*     Zur  Geschichte  der  EinfÜhmnf  det  }0Uigca  Zifief a 

in  Eurcppa  dtirch  Gerberu     (G.  FxirrnEÖ«,^ *| 

Neuerscbictiimr  5>chriftcn.   —  Public-  .    - 

Anfraicett.  —  Questions,  38.   (G.  t 


BIBLIOTHECA  MATHEMATICA 


ZEITSCHRIFT  FÜR 
GESCHICHTE  DER  MATHEMATIK 


*  JOURNAL 

D'HISTOIRE  DES  HATHEMATIOÜES 


HERAUSGEGEBEN    VON 


PUBLIC   PAR 


1892. 


GUSTAF    ENESTROM. 

STOCKHOLM. 


NO  3. 


NEUE  FOLGE.    6.  NOUVELLE  SERIE.    6. 

Preis  des  Jahrgangs  4  M. 

BERLIN.     MAYER   &   MULLER.          ^.     „,,  ,„  ^  ,  PARIS.     A.    HERMANN. 

--    ,         .                                          rnx  par  an  5  tr.  «^        j     ,     -     , 

Markgrafenstrasse  51.  Rue  de  la  Sorbonne  8. 


Ober  den  Commentar  des  Simpllcius  zu  den  Elementa. 

Von  R.  O.  Besthorn  in  Kjöbenhavn. 

Herr  Steinschneider  hat  in  der  Bibliotheca  Mathe- 
matica  1892,  S.  7 — 8,  einige  sehr  schätzenwerthe  Erläuterun- 
gen über  Spuren  eines  Commentars  (nicht  Übersetzung)  des 
Al-Narizi  und  des  Simplicius  zu  den  Elementen  des  Euklids 
gegeben  —  eine  Frage,  die,  wie  die  Redaction  hervorgehoben, 
schon  früher  von  Herrn  Tannery  angeregt  ist.  Die  gelehrte 
Abhandlung  des  Herrn  Tannery  ist  auf  Mittheilungen  des 
Herrn  Rodet  aus  dem  arabischen  Codex  der  Leidener  Biblio- 
thek 399:  I  gegründet.  Da  ich  im  Begriffe  stehe  den  ersten 
und  wichtigsten  Theil  dieses  Codex  herauszugeben  (mit  lateini- 
scher Übersetzung,  während  mein  Mitherausgeber,  Herr  Pro- 
fessor J.  L.  Heiberg  die  historischen  und  kritischen  Unter- 
suchungen übernommen),  möchte  ich  schon  jetzt  durch  eine 
kurze  Analyse  dieses  wichtigen  Codex  dazu  beitragen  die  ge- 
nannten wieder  angeregten  P>agen,  sowie  die  sehr  umstrittene 
HERON-Frage  zu  beleuchten,  worüber  noch  Suter  (Abhandl. 
z.  Geschichte  der  Mathem.  6,  1892,  54)  im  unklaren  ist. 
Der  arabische  Codex  Leidensis  399:  i  zerfällt  in  zwei  Theile: 
I.  Die  (älteste)  arabsiche  Übersetzung  der  sechs  ersten 
Bücher  der  Elemente  Euklids  von  Hadschdschadsch  Ibn  Jusuf 
Mathar,  mit  Commentar  von  Al-Narizi,  162  dicht  geschriebene 
Seiten  (in  unserer  Ausgabe  ca.  300  Druckseiten).  Der  Com- 
mentar  ist   eine  Compilation  nach  arabischen  und  griechischen 
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Autoren.  Wir  verdanken  dieser  CompÜÄtion  die  Überanttdag 
werthvoUer  Bruchstücke  zweier  in  der  Orig^tnalspradie  vcrloreDa 
griechischen  Werke  —  der  Commentar  des  Herox  aad  da 
SiMPUCiüS  zu  den  Elementen  Euklids.  Die  Einleitung  ^hiiai: 
mit  folgenden  Worten:  »Hier  enden  die  %*on  Si3j:pi-icius  ta  Er 
kläning  der  Einleitung  des  Euklids  zum  ersten  Buche  der  Ü^ 
mente  vorausgeschickten  Begriffe >.  Leider  ist  der  CaoaraeaUi 
des  SiMPLicius  z\x  den  ersten  22  Dednitionen  verloren,  di 
mehrere  Blätter  fehlen.  Der  Commentar  lu  Prop.  I,  2B  tmb& 
eine  sehr  umfassende  Discussion  von  SiMFUcitrs  und  GEinxts 
über  die  Theorie  der  Parallelen.  Von  einem  Hcronischen  C«i»* 
mentar  enthält  der  Codex  zahlreiche  Auszüge. 

2,  Eine  arabische  > verbesserte»  Übersetzung  der  SßJkatria 
des  Menelaüs  von  Ahmad  Ibs  Sad  Al-Haruni  in  ^wei  Bttchcm, 
47  Seiten.  Diese  Übersetzung  beabsichtige  ich  nicht  zu  ediren, 
verglei*:he  sie  aber  mit  dem  von  Hallev  und  Costard  berat»' 
gegebenen  Text,  und  Professor  Heiberg  wird  diese  Vcrgiekhtmi 
vervvenhen. 


Studt  tUliant  sxilla,  »toria  della  matematka. 
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Studi  italiani  suUa  storia  della  matematica. 

Rivista  di  Antonio  Favaro  in  Padova, 

Horche  dall*  egregio  diretlore  di  questo  periodico  mt  fu 
iente  afTidato  lincarico  di  fornire  alciine  notizie  sopra 
gli  studi  italiani  relativ!  alla  storia  delle  matematiche,  mi  parve 
di  poter  adempiere  nel  modo  piü  conciso  e  piü  esatto  che  per 
me  si  potesse  Tonorevole  incarico  con  indicare  succintamente 
quei  capitoli  della  classica  Bihlwteia  Matemai ua  lialiana  del 
nostro  RiccARDit  ai  quali  le  piü  particolareggiate  notizie  avreb- 
bero  potuto  nttingersi  inlorno  a  tale  argomento/  Ma  k  do- 
manda,  che  dalla  medesima  e  da  altre  parti  aacora,  mi  viene 
con  insistenza  indirizzata»  di  ritornare  con  maggiori  parttcolari 
süllo  stessü  argomento»  mi  fa  un  gradito  do%'ere  di  corrispon- 
dervi,  seguendo  le  traccie  che  ftirono  in  questo  medesimo  pe- 
riodico  cosi  luminosamente  segnate  da  altri  studiosi,  i  quali  st 
fecero  per  lo  passato  a  tratiare  lo  siesso  argomento  riferibil- 
mente  ad  altri  paesi. 

Ed  al  pari  dei  mtei  predecessori  comincierö  dal  ricono- 
scere  io  pure  non  essere  agevol  cosa  segnare  nettamente  i  con- 
fini  di  tale  lavoro.  Ho  giä  esternato  altrevoUe  il  parere  che 
non  si  possano  sceverare  negli  studi  storici,  special  mente  per 
cid  che  si  rifensce  ai  tempi  da  not  piü  lontani,  le  maiematiche 
pure  dalle  applicate,  e  Tho  sostenuto  anche  contro  il  conforme 
parere  di  autorevoli  sttidiosi  ed  egregi  amici  miet,  ne  le  ragioni 
addotte  in  contrario  mi  hanno  minimamente  persuaso,  che  anzi 
nel  raccogliere  gli  elementi  per  il  presente  cenno  ho  trovato  di 
che  maggiormente  rafforzare  quel  mio  antico  modo  di  vedere. 
Ma  poich^  io  devo  ora  corrispondere  agli  altrui  desiderii,  e  non 
fare  la  volontä  mia  propria,  cosi  dichiaro  che,  uniformandomi 
io  pure  alle  norme  seguite  in  altri  lavori  congeneri  che  videro 
gi4  la  hice  in  questo  jnedesimo  periodico,  mi  lerrö  semplice- 
mente  ad  enuraerare  lavori  concementi  le  matematiche  pure;  che 
se  talvolta,  dal  titolo  della  pubblicazione  registrata,  poträ  giudi- 
carsi  che  io  abbia  deviato  da  sitfatto  proposito,  la  deviazione 
sarä  soltanto  apparente,  e  la  giustificazione  del  mio  operato  sarä 
da  cercarsi  nella  essenza  della  scrittura  medesima,  o  nell'  esempio 
che  gli  altri  lavori  congeneri  ebbero  a  somministrarmi. 

Una  corrispondente  limitazione  mi  sono  imposto  per  ci6 
che   conceme   le   notizie   biogratiche,  le  quali  posso  dire  d'aver 
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complctamcntc    ew:luse    dalla    mia  ririsia.    essendomi   tcnuio  i 
cottiprcodcrvi  solunto   alcune  pochissiroe  voci   nelJe  qiiali  cqi  c 
fteinbrato  che  il    nome  del  personaggio,  1&  cui  vm  ^  iUt*  <Jf 
Äcrilta,  non  costiluisse  il  fine  ne  unico  nt  prinripale  de! 
E   per   dare   solianto   una   idea  di  quanto  con   le   due  a: 
limiUij&ioiii  venga  a  restringersi  il  campo  di  cid   che  a  lalc  fm- 
poisito  jmssono  oflTrire  gli  stutli  iialiani,  basterä   il   dire  che  coe 
tali  pre messe  vengono  a  rimanere  esdüsi  dalla  seguetite  rsssigni 
lutti  i  lavori  che  concernono  Gauleo  e  la  di  lui  scnola. 

Non  si  troveranno  del  pari  in  questa  noslra  rassegtu  cyncfl 
empoüi  di  notizie  i  quali  sono  costltuiti  dai  di%-eTS]  Catalo^ 
pubblicati  dal  Libri,  da  certi  indici  di  manoscritli,  comc  qo^ 
compilalo  del  Narducci  per  i  Codici  Bokcompagki^  e  dilk 
one  dellc  nostre  antiche  universita, 

Non  mi  »ono  tuttavia  creduto  in  facoUä  di  trascurate  k 
coUcxioni  biografiche,  nel  caso  in  cui  esse  risguardino  esciusiva- 
mcntc  o  precipuamente  i  tnatematici,  rimanendo  yetcio  da  parte 
quei  lavori»  cosi  numerosi  in  Italia,  nei  qiiali  sono  cootcimii 
cenni  biografici  intortio  agli  uomini  piü  o  meno  tllustri  di  cii* 
scuna  rcgione  o  di  ciascuna  provincia.  II  Biereks  de  Haa«. 
nel  darc  in  qviesto  medesimo  periodico  la  bibliogratia  stonca 
dcllc  maiematichc  nei  Paesi  Bassi,'  la  fece  seguire  da  un  cknco 
di  noti^ie  biogra6che  sopra  i  xnatetnatici  neerlandesi^  e  quant^n- 
quc  io  nun  abbia  faüo  altrettanto,  credo  tuttavia  che  toroer^jka 
assai  utile  il  redigere  un  consimile  lavoro  bio<bibliografico  >li^^| 
per  Ic  altrc  nn/ioni,  particoUrmente  poi  se  questi  singoH  larori. 
come  giova  sperare,  saranno  insieme  raccolti;  e  per  parte  mü 
mi  riscrvo  di  contribuirvi,  se  ne  vcrrÄ  espresso  il  desiderio. 

DinS  finalnicntc  che,  ancora  sull'  esempio  degli  altri  che 
attesero  a  tavori  analoghi  al  presente,  ho  esciuso  della  mu  n* 
vista  tutti  i  lavori  italiani  nei  quali  trovansi  pubblicate  io  ot^ 
nalc,  tradutte  e  commentate  le  opere  degli  antichi  inatenifttid: 
lavori  in  aUri  tcmpi  cosi  numerosi  nel  nostro  Pacse,  tld  qtialc 
pur  troppo  oggidi  tali  studi  non  sono  piü  in  qaeirofum  od 
qu&lc  sono  giustamente  tenuti,  in  particolar  modo  in  Gennanta^ 
dove  ^»Tdiaaio  ülustri  studiosi  attendere  con  tutto  ranpamcfmafio 
che  lömiscono  i  susstdi  delia  modema  ciitica  e  Timpi^o 
piü  ncrtipolose  norme  fitologiche«  m  Quavc  edisioni  dei 
soitton  grect  e  Utini. 

11  giiidix4P  sintctico  che  pu6  formarsi  intomo  alle  ccMldinofki 
pr«sentt  degU  sItKtt  dt  storia  deJle  matCT  n  haHa«  sfiedd- 

roenie  $c  cofiftontaio  co«  i  tempi  and;i^  per  vctiik 
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andati  crescendo  i  lavori  intorno  a  questo  argomento,  non  puö 
dirsi  che,  e  per  il  valore  delle  persone  che  vi  attendono  e  per 
la  profonditä  ed  originalitä  delle  ricerche,  rappresenti  un  vero 
e  reale  progresso.  La  cessazione  del  BuUettino  piibblicato 
dal  Principe  Boncompagni  per  il  ventennio  1868 — 1887  diede 
un  colpo  gravissimo  a  questo  ordine  di  ricerche:  il  tentativo 
fatto  da  me  stesso  or  sono  quattordici  anni  di  fondare  nella 
Universitä  di  Padova  un  corso  di  storia  delle  matematiche  6 
rimasto  isolato,  e,"  debbo  confessarlo  con  profondo  rammarico, 
quantunque  da  me  fedelmente  proseguito  con  tutte  le  eure  delle 
quali  sono  capace,  non  diede,  neppure  nella  Universitä  stessa 
dove  viene  impartito,  tutli  quei  frutti  che  me  ne  attendevo.  N^ 
poteva  avvenire  altrimenti,  dato  da  una  parte  il  presente  ordina- 
mento  degli  studi  superiori  in  Italia,  per  il  quäle  gli  studenti 
sono  indotti  a  trascurare  tutti  quei  corsi  i  quali  non  sono  co- 
stretti  a  seguire  dai  vigenti  regolamenti,  ed  atteso  dall'  altra  lo 
scarsissimo  favore  che  questo  ordine  di  indagini  incontra  per 
parte  di  coloro  che  vanno  per  la  maggiore  nell'  arringo  mate- 
matico  e  che  per  conseguenza  potrebbero  esercitare  una  mag 
giore  influenza. 

Lo  stesso  concorso  aperto  dall  Istituto  Veneto,  e  con  pre- 
mio  relativamente  cospicuo,  per  un  lavoro  sulla  storia  delle 
matematiche,*  il  quäle  sarebbe  tornato  di  cosi  grande  aiuto  alla 
diflfusione  degli  studi  di  storia  scientifica  e  del  loro  insegna- 
mento,  non  diede  alcun  frutto;  ed  e  questo  un  segno  di  gran- 
dissimo  significato,  perciocche  concorre  a  dimostrare  che  Tam- 
biente  non  ^  favorevole  alla  diffusione  di  questo  ordine  di  ri- 
cerche, per  quanto  in  questi  Ultimi  anni  abbia  saputo  guada- 
gnare  a  s6  qualche  cultore  di  primo  ordine,  il  quäle  alla  pro- 
fonditä delle  cognizioni  accoppia  una  singolare  diligenza  ed  una 
non  comune  operositä  e  feconditä.  Ma  queste  nuove  forze, 
per  quanto  valide,  le  quali  vengono  ad  aggiungersi,  non  bastano 
purtroppo  a  colmare  i  gravissimi  vuoli  lasciati  da  Studiosi  dei 
quali  si  deplora  la  immatura  perdita  o  la  cessata  attivitä  scienti- 
fica, e  soprattutto  non  bastano  a  modificare  l'indirizzo  il  quäle 
si  manifesta  assai  piii  favorevole  ad  un  intendimento  degli  studi 
che  interroga  l'avvenire  che  non  a  quello  il  quäle  in  una  piü 
esatta  o  profonda  conoscenza  del  passato  cerca  le  basi  d'un 
piü  sicuro  ed  efifettivo  progresso. 

*  Antonio  Favaro,  Noiizie  stille  fonti  bihliografiche  per  gli 
studi  di  storia  delle  matematiche  in  Italia,  Biblioth.  Ma- 
them.    1889,    113  — 116." 
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D,  BtEREKS  DB  Häak,  BthUögraphü  d*  tkistmrt  du  «wir 

maihtmattques  au,v  Pays-Bat.     Bibliotli.   Mathen».  iSat, 

13 — 22. 

Antonio   Favaro,    Otto  anni  d'imstgm&meni*^   4i  ümu  dA 

maiemaikhe    neUa    Rtali    Cntvtrsiiä   di  Padi^v^^      Bibltotk 

Mathem.   1887,  45^ — 56* 

Biblioth.  Mathem.   1889,  64. 


t548. 

Ctaricini  dei  Gambaro,  L  Oratio  de  laudibus  et  utiUtatibus  infb^ 
melicae.     Bononiae    1548. 

155a 

Girafdi,  G.  G.  Suarum  quarundam  adnotationum  dialogismi  XXX 
ad  amplissimum  Card,  Salviatum.  Item  Laur^^tu  Fkq* 
zoLii  Solianensis  dialogistnus  unicüs^  de  ipsius  Lüii  vita  ä 
operibus,     Venetiis   1553. 

1556. 

Tartag lia,  N.  La  seconda  parte  dei  general  trattato  di  ntimen 
et  misure,  nella  rjuale  in  undici  libri  si  notifica  la  piii  tV 
levata  et  speculativa  parte  della  pratica  Arithmetica,  la  qiwü 
t  tutte  \t  regele,  et  oi>eratiorii  praticali  delle  progressiooi, 
radici,  proportioni  et  quantilä  irraüonalf     Vinp'-^ 

1557. 
Wedici,  S,     De  latinis  numeroruni  notis.    Venetiis    1557. 

1562. 

Cardano,  G.  Somniorum  Synesiorum,  omnis  generis  insornnta  expli* 
rantes  Libri  III,  etc,  Qiiibus  accedunt  eiüsdem  haec  ctiam. 
De  libris  propriis  *  .  .  Geometriac  encomium.   Basileae  1562 

1615. 

Biaiicani^  G.  Aristoielis  loca  mathemaiica  ex  univctsis  ipsius  open* 
bus  coliecta  et  explicata.  Aristotelicae  videlicit  exposuioni? 
cotnplementum  hactenus  desideratum*  Accesser e  de  natura 
malhematicarum  srientiarum  tractatio,  aeque  claronira  iw- 
ihemaiicorum   chronologia.     Bononiae   1615, 

1663. 
C.     Lettera  a  Filateti   di  Timauro  .\niiate  della  %era  5I 
della  cicioide,  e  delta  famosissima  espenenra  deil'  argcnto 
vivo.     Firenzc  1665. 

1672. 
Orsatii  S,     De  notis  romanorum  commentarius.    Paiavii  167^- _ 
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1674. 
Viviani,  V.  Quinto  libro  degli  Elementi  d'Euclide  ovvero  scienza 
universale  delle  proporzioni  Spiegata  colla  dottrina  del  Ga- 
lileo, con  nuov'  ordine  distesa  e  per  la  prima  volta  pubbli- 
cata.  Aggiuntevi  cose  varie  del  Galileo  e  del  Torricelli; 
i  ragguagli  delle  ultime  opere  loro,  con  altro,  che  dall'  in- 
dice  si  manifesta.     Firenze   1674. 

1707. 
Saldi,  B.     Cronica  di  matematici  overo  epitome  dell'  istoria  delle 
vite  loro.     Urbino   1707. 

1737. 
Mazzuchelli,   G.   M.     Notizie  storiche   e  critiche   intorno   alla  vita, 
alle  invenzioni  ed  agli  scritti  di  Archimede.    Brescia  1737. 

1739. 

Polenf,  6.  Exercitationes  Vitruvianae  primae.  Hoc  est:  commentarius 

criticus  de  M.  Vitruvii  PoUionis  architectiXlibrorum  editionibus, 

necnon  de  eorundem  editionibus,  atque  de  aliis,  qui  Vitruvium 

quocumque  modo  explicarunt,  aut  illustrarunt.  Patavii  1739. 

1741. 
Belgrad©,  J.     Ad   disciplinam   mechanicam,   nauticam   et  geogra- 
phicam  acroasis  critica  et  historica.     Parmae   1741. 

1744. 
Castiglionl,   6.     Isaaci    Newtoni,    equitis   aurati,   opuscula  mathe- 
matica,  pbilosophica  et  philologica.     Collegit  partimque  la- 
tine   vertit   ac   recensuit   etc.     Accessit   commentariolus  de 
vita  auctoris.     Lausannae  et  Genevae   1744. 

1753. 
Gianpriamo,  N.     Specula   parthenopea  uranophilis  juvenibus  exci- 
tata,  duplici  constructione  ordinique  disposita.  Neapoli  1 753. 
Giovanni,  F.     De  numeralium  notarum  minuscolarum  origine.    Dis- 
sertatio  mathematico-critica. 
CalogeriI:  Raccolta  d'opuscoli,  t.  48  (i753). 

1757. 
Ximenes,  L     Del    vecchio   e   nuovo   gnomone   fiorentino  e  delle 
osservazioni    astronomiche,    fisiche    e    delle  architettoniche 
fatte  nel  verificarne  la  costruzione,  libri  IV.     A'quali  pre- 
raettesi  una  introduzione  istorica,  ecc.     Firenze   1757. 

1778. 
Barbieri,  M.     Notizie  istoriche  dei  matematici  e  filosofi  del  regno 
di  Napoli.     Napoli   1778. 
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Frfsif  P.     Etogto  de!  cavaltere  Isacco  Newton*    [l^lilaao  i' 

Torficelli,  E*     Racconto  di  alcune  propo-  ^^^^ 

scambievoimemc  tra  i  matematici  dl  .li^v 

1640  in  qua, 
Fabrom:  Vitae  ItaJoram,  elc-     1,   177S,  p.  375. 

1779, 
Santini,  G.    Picenorum  maihemadcontin  elogia.     Macenttae  177^ 

1780. 

Targioni-Toizettif  6.  Atti  e  raemorie  deir  Accademia  dcl  CiD«tf» 
e  notizte  aneddote  dei  progressi  delle  scieoze  iß  Toscta 
contenenti  secondo  Tordine  delle  materie  c  dei  tempt  1» 
morie,  esperienze,  osservazioni,  scoperte  e  la  ntinoviDom 
della  fisica  Celeste  e  terrestre,  cominciando  da  Galfleo  Galikv 
üno  a  Francesco  Redi  ed  a  Vincenzio  Viviani  incin»?!*.^  T— Hl. 
Firenze   1780. 

1786. 

Frisl,  P,     Elogio  de!  sig.  D'Alembert.     Milano   i  7S6. 

KervaSi  L  Aritmetica  delle  nazioni  e  dtvisione  dei  teoipo  m  gÜ 
orientalL     Cesena   17S6. 

1787. 
Verri«     Memorie    apparteoenlt   alla  vita  ed  agH  sludi  dei  sigDOr 
Don  Paolo  Frisi.      Milano   1787. 

1797. 

Cossali»  P,     Origine,    trasporio  in   Italia,  primi  progressi  in  cssa 

dell*  Algebra,  storia  critica,  ecc.  I — 11,  Parma  1797 — 1799- 

1802. 

Saggio   sulla   storia  generale  delle   matematiche  di  Carlo  Boisuti 

prima  edizione  italiana  con  nole  ed  aggiunte  di  GRCGORia 

Fontana.     t — IV",     Milano   1802  —  1S03. 

1804. 

P»  P*  G*  G.  Delle  uüiitä,  delV  origine  e  dei  progresso  dcüa  mate^ 
matica.     Casale   1S04. 

1807. 
Foatana,  W,    Osserv^azioni  storiche  sopra  raritracticA  di  Fnmoesco 
Maurolico. 
Memorie  ddl*  btituto  naiionale  (Bologna)  2,   1^*07.  275—194 

1811. 
Dragoni,  A,     Sul   metodo   aritmetico   degli  antichi  romani.     Cp^ 
mona   1 8 1 1 .  " 
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1813. 
Giuglielmini,    G.    B.     Elogio    di    Lionardo    Pisano    recitato    nella 
grand'  aula   della   Regia  Universitä  di  Bologna  nel  giorno 
XII  novembre  MDCCCXII.     Bologna   18 13. 

Memoria  sulle  cifre  arabiche  attribuite  fino  a  giorni  nostri  agl'  in- 
diani,  ma  inventate  in  un  paese  piü  riraoto  dell'  India. 
123456789.     Milano   1813. 

1818. 
de  Matthaeis,  G.     Dissertazione   suU'   origine   de*  numeri  romani. 
Roma   1818. 

1819. 
Oliva,  A.  M.     Gli  elementi  della  stereometria  degli  antichi.     Na- 
poli   181 9. 

1821. 
Franchinl,  P.     Saggio  sulla  storia  delle  matematiche  corredato  di 
scelte  notizie  biografiche  ad  uso  della  gioventü.  Lucca  1821. 

1823. 
Scinä,  D.     Discorso  intorno  ad  Archimede.     Palermo   1823. 

Scorza,  G.  Divinazione  sulla  geometria  analitica  degli  antichi, 
ovvero  sul  metodo  usato  dalle  greche  scuole  nella  risolu- 
zione  de'  problemi.     Napoli   1823. 

1827. 
Franchinl,  P.    La  storia  dell'  algebra  e  de'  suoi  principali  scrittori. 
Lucca   1827. 

1833. 
Colangelo,  F.     Storia   dei   filosofi   e    dei  matemalici  napolitani,  e 
delle  loro  dottrine  da'  Pitagorici  sino  al  secolo  XVII  del- 
l'era  volgare.     I — III.     Napoli   1833 — 1834. 

1835. 
Librl,  G.     Histoire   des   sciences   math^matiques   en  Italie  depuis 
la  renaissance  des  lettres  jusqu'ä  la  fin  du  XVII  siecle.    I. 
Paris   1835. 

1838. 
Minich,  S.  R.     Intorno  al  metodo  dei  Tartaglia  per  la  risoluzione 
delle  equazioni  cubiche.     Padova   1838. 

LIbri,  6.  Histoire  des  sciences  mathematiques  en  Italie  depuis 
la  renaissance  des  lettres  jusqu'ä  la  fin  du  dix-septieme 
siecle.     I—IV.     Paris   1838— 1841. 
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1839. 
Libfi,  6.     Noiice   sur  TAper^u   historique  sur  Tongine  t:  '^i 
veloppement  des  methodes  en  geometrie  etc.  par  \L  Cti 
Jouriml  des  savants,  Aoüt  1839,  493 — S^S- 

1843. 

SilvestreiH,  S,  M.    Calcolo  completo  dei  numeri  rotoani  ossii  nun 
delle  malemaüche.     Roma  1843. 

1844, 

Libt'h  G.  Notke  sur  k  correspondance  math^matiquc  et  phmi« 
de  quelques  geom^tres  cd^bres  du  XVIII'  sitcle,  precttiie 
d*une  notice  sur  les  travaux  de  Ldonard  Euler,  unt  m- 
primds  qu'inedits,  et  publice  sous  les  aiispiccs  de  lAcaik^ 
mie  imperiale  de  St.  P^tersbpurgi  de  P,  H.  Fuss* 
louruül  de*  savants,  JuiUct   1844,  385 — 390;  Janrier   1S46,  50— i: 

Piola,  Gt     Elogio  di  Bonaventura  Cavalieri.     Milano   1S44. 

Rambelli,  G.  Intorno  invenzioni  e  scoperte  itaUane.  Lcttere*  M^ 
dena   1S44. 

1845. 
de  Luca,  F*     Memorie    per    rivendicare    alla   Scoola  ilaltca  tutJi 

l'amica  geomeiria.     Napoli  1845 

de  Luca,  F«     Colpo  d  occhio  sui  progressi  aeile  saenze 
tiche  dai  teiupi   piü  rimoti  tino  ai  tiostri  giorni. 

1846. 

GKerardif  S*     Di  alcuni  maieriali  per  la  storia  dclla  i  acolU  \U^ 
teraatica  neu'   antica  Universita  di  Bologna  coniposli  ndla 
Opportunita  di  stendere  delle  notizie  sul  Padre  Bonaveoiura 
Cavalieri. 
Annati  dclle  scienze  natural}  (Bologna)  5i<   1846,  24 1 — 568^ 

de*  Sallustj,  G.  Storia  dell'  origine  e  de'  progressi  delle  maw- 
matiche  di  piü  auiori  riunita  in  commentarj  a  farma  di 
cronica.     I — ^V.     Roraa  1846. 

1851. 
Boncompagni,  B.    Delle  versioni  fatte  da  Piatone  Tiburtino*  tradtit- 
tore  del  secolo  duodecinio. 
AU>ma,  Accad.  d.  Lincei,  Atti  4,   185t. 

Boncompagnt»  B.     Della  viia  c  delle  opere  di  Gherardo  Crcmo- 
nese,   traduttore  del  secolo   duodecimo  e  di  Gherardo  da 
Sabbionetta  astronomo  del  secolo  decimolcrxo. 
/^cma,  Acc,  d.  Lincei,  AUi  4t  1S51, 
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larclulJir  F.    Meniorie  intorno  a  Fra  Luca  Padoli  e  Fietro  Della 

H    Francesca. 

H      Gionmle  iircadico  di  scienze  (Roma)  126i   1852. 

loncampagni,  ß.     Della    vita   e  delle  opere   di  Leonardo  Pisano 
mntematico  del  secolo  decimoterzo. 
ReMü,  Acc.  d.  Liiicct,  Atli  5.   1S52,   5—91»  20S  — 245, 

Rl  1854, 

compagnl,  6.     Intorno   ad    alcnne   opere   di  Leonardo  Pisano 
matemalico  del  secolo  decimoterzo. 

■      Giornale  arcadico   di  scicnie  (Roma)  131*  3—129;  132*  376;  133» 
3—91' 

lannucci,  V»    Intorno  ad  alcuni  trattati  d'aritmeiicn  e  di  geometria 

■    manoscTitti  nell*   I.   e  R,   Biblioteca  Riccardiana  di  P*irenze. 
Giomalc  arcadico   di  scienze   138i    1S54,  328 — 335. 

Iinnucci,  V.    Intorno  ad  un  trattato  d'aritmeiica  che  trovasi  mano- 
scritto  nelia  L  e  R.  Biblioteca  Magüabechiana  di  Firenze, 
Giorn;ile  arcadico  di  scienze  137.   1^54' 

1855. 

loncompagni,  B.     Intorno   alla   risolnzione  delle  eqnazioni  simul- 
tanee  x*  +  h  —  y" ,  x^  —  h~  s'» 
Annali  di  sc.  maiem.  6.   1S55,  135 — 154. 

iff»occhl,  A,     Intorno    a    ire    scritti    inedlti   di   Leonardo  Pisano 
pubblicati   da  Baldassarre  Boncompagni. 
Annali  dt  sc.  mutem.  6^  i^SSt  115^ — 120. 

SiMlCchi,   A.     Intorno   ad   alcuni   problemi   trattati  da  Leonardo 
H   Pisano  nel  suo  Libtr  quadratorum, 

Annali  di  sc.  matem.  6.    *855,   186  —  209,  251 — 259. 

lenocchi,  A.     Sopra  tre  scritti  inediti  di  Leonardo  Pisano  pubbli- 
cati da  Baldassarre  Boncom|>agni*     Note  analitiche, 
t      Annali    di    sc,    matem.    6,     1S55,     161  —  185,    218—251,   273—320, 
345—362. 
1857, 
alt,  P.    Scritti  inediti  pubblicati  da  B.  Boncompagni,  seguiii  da 
un*  appendice  contenenie  quallro  leiiere  diretle  al  medesimo 
P.  Cossali  ed  una  nota  intorno  a  queste  lettere.  Roma  1857. 

lenoccKip  A.     Leonardo  Pisano,   matematico  del  secolo  XIIL 

Rivista  contero]>oranea  40.    1857,   2S7  —  321. 

feratti,  B.     Ricerche    e    congetture   intorno   all'    aritmetica  degli 
^    antichi  Romani.     Modena   1857. 
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1859, 

"Veratti,  B.    Del  vagüo  iVEratostene  e  deüa  illustrsuionc  fauiaeä 
Samuele  Horsley  negli  Atii  della  R.   Societä  üi  Loüdfi. 
M^ena,  AccAd«  d.  sc.«  Memorie  3,   1S59. 

1860. 
Veratti,  B.     Dei  matemalici  itaiiani  anteriori  all*  inveDziooe  dck 
slampa*     Conimentario  storico. 
OpuscoU   religiosit   lettcrarii   e    morali   (Modcna.  l$60',  T.  5^f  eT 
Fase.   15 — ig, 

1863. 

Narducci,  E.     Intomo  a  due  edizioni  della  Summa  de  Ariiböct/ü 
di  fra  Luca  Padoli.     Roma    1863. 

Veratti*  B»    Sopra  la  terminologia  matematica  decH  scntton  liJiii 
M^ma,  Accftd.  d.  sc,  Memoria  5«   1S63. 

1864. 
Coda2Z3,  G.     II   principe  Boncompagni  e   la  storia  deUe  Kkue 
maiemaüche  in   Italia. 
II  politccnico  (MilmoJ  20,    1S64* 

Vivanet,  f.  Del  caraitere  e  della  storia  della  Geonietria  Descnt 
liva.     Cagliari    1864» 

1865. 

Clpollettli  D.    Sopra  alcuni  lavori  del  principe  Boncompagni  ni* 

guardanii  la  storia  delle  matematiehe  in  Itaita. 

Corrispondcnza  «fcicniifiea  (Roma)  17.   1S65,  tii  12,    14. 

Narducci,  E.     Intorno    ad    alcuni    passi    nolevoli    d  antiche  opee 
relativi  alle  scienze  tisiche  e  matematiehe. 
II   politecnico   (^L'tAno)   1S65«  342  — 3 50.  ^  Glömme  areadko  |9i 
1864,    I — 24. 

übri,  G,  Hisioirc  des  sciences  mathematiques  en  Italic»  depot» 
la  renaissance  des  leitres  jusqu'ä  la  fin  du  dix-septicine 
siecle,     Deuxitrme  cd'uion.     I — XX,     Halle   1865. 

Wartlnez,  D*  Origine  e  progressi  deU*  Aritmetica.  Sun  Co  istorica 
seguito  da  una  dissertazione  suir  aritmelica  binarii.  Mes- 
sina  1S65. 

1868. 

Plan],  D.     Intorno  al  centro  di  graviti*     Notizie  storico-critichc. 

BuIJelL  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  1,   |868,  41—42. 
1870. 
RiGcardt,  P»     Biblioteca    Matematica    Italiana   dalla   origme  delli 
stampa  ai  primi  anni  del  secolo  XIX.  Modena  iSjo — iSSo« 

Stiattesii  A,     Sulf  Aritmetica.     Dissertazione  siorico  criüca. 
Hultelt  di  bibliogr.  d.  >c*  tnatem.  ^    1870.  389—408. 
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1871. 

Boncompagni,  B.     Intorno  alle  deünizioni  di  Erone. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  4«   1871,    122 — 126,   512. 

Jacoli,  F.     Intorno  ad  un  comento  di  Bened^tto  Vittori,  medico 
Faentino  al   Tractatus  proportionum  di  Alberto  di  Sassonia. 
Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  4,   1871,  493—497. 

Boncompagni,    B.     Intorno   al    Tractatus  proportionum   di   Alberto 
di  Sassonia. 
Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  4.   1871,  498 — 51 1. 

1873. 

Boncompagni,  B.  Intorno  ad  un  passo  della  Geometria  di  Boezio 
relativo  al  pentagono  stellato. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  6,  1873,  34"— 35^. 

VIvanet,  F.  Dei  piü  notabili  progressi  della  geometria  nel  cor- 
rente  secolo  decimonono.     Cagliari   1873. 

1874. 

Boncompagni,  B.  Intorno  al  comento  di  Proclo  sul  primo  libro 
degli  Elementi  di  Euclide. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  7,  1874,   152  —  165. 

Favaro,  A.     Notizie  storiche  sulle  frazioni  continue  dal  secolo  de- 
cimoterzo  al  decimosettimo. 
Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.   matem.  7,   1874,  451—502,  523—589. 

1875. 
Boncompagni,  B.     Intorno  ad  una  proprietä  dei  numeri  dispari. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  81    1875,  51—62. 

Favaro,  A.  Saggio  di  cronografia  dei  matematici  dell'  antichitä. 
Padova   1875. 

Favaro,  A.  Sulla  ipotesi  geometrica  nel  Menone  di  Piatone. 
Padova   1875. 

1876. 
Boncompagni,  B.     Intorno  ad  un  trattato  d'aritmetica  di  Giovanni 
Widmann  di  Eger. 
Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  9,   1876,   188— -210. 

Bombelli,  R.  Dell*  antica  numerazione  italica  e  dei  relativi  nu- 
meri simbolici.  Studi  archeologici-critici.  Parte  prima. 
Roma   1876. 

I  sei  cartelli  di  matematica  disfida  primamente  intorno  alla  ge- 
nerale risoluzione  delle  equazioni  cubiche  di  Lodovico  Fer- 
rari coi  sei  contro-cartelli  in  risposta  di  Nicolö  Tartaglia, 
comprendenti  le  soluzioni  di  quesiti  dall'  una  e  dair  altra 
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parte  proposti«  RaccoUi,  autografati  e  )>abblicati  <b  LG» 
dani»  Prcmesse  notizie  bibtiografiche  e<i  ülQstraxiooi  ib 
carlelli  medestmi,  estratte  da  documenti  glk  a  suapA  e^ 
altri  manoscritlfi  favoriti  dal  Comm.   Prof.  S*  Gberanll  Si^ 

lano   1876. 

Govii  G.     Applicazione    delle    funzioni    circolari    e   dci  logtnat 
alta  sohizione  di  alcitnt  problenii  riveiidicata  a  Eoiuifrotsi 

Cavalieri,      Noia  starica, 
/^omat,  Accad.  cl.  Lincei,  Atti  3,,  1S76. 

1877. 

Boncompagni,  B.  Intorno  alla  somma  delle  qiiarte  poicn«  da 
numeri  natural i. 

Bullet,  di  bibliogr.  d.  sc.  matcm*  10.  1877,   294^ — 302. 

Favaro,   A.     Intorno    ad    alcuni    lavori    svtlla   storia  delle  sdef»e 
matematiche    e    fisiche    recentemente   pubblicati   dal  ptof 
Sigismondo  Günther. 
Vemiiia,  IstUuto  Venelo,  Atti  3^,   1877,  91-3— 958- 

Nardüccff  E.  Intorno  ad  im  manoscritto  della  Biblioceca  Ales- 
sandrina  conteoente  gli  apici  dt  Boezio  senz'  abaco  e  coß 
valore  di  posizione* 

Romat  Accad.  d.  Lincei,   Aüi  1^,   1877.   503 — 509. 
1878, 

Favaroi  A.     Intorno   ad   una  statistica  degli  $cien2iati  vissutt  OB 
due  iiUimi  secoli« 
FaäffV4t^  Accad.  d.  sc,  Rivbta  28>   187S,  25—67. 

Favaro,  A,    Notizie  storico-critiche  sulla  costruzione  delle  eqaaxtoDL 

Modena,  Accad.  d.  4C.,  Memorie  18*   1878.   127—332. 

FavarO}  A*    La  storia  delle  matetnatiche  nella  Universitä  di  Pidou 

Bullctt.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  11,   1S78,  799— Sor. 

Zanotti  Bianco,  0.     Sopra  due  passi  della  storia  della  teona  lai- 
tematica  delle  probabilita  del  signor  Todhunter, 
Giornale  di  matematiche  Id    1878*  ^6 — JO. 

1879. 
Favaro,    A»     Sulla   elica   calcolatoria  di   Füller  con   cenoi  stori«» 
sopra  gli  strumenti  calcolatori  a  divisionc  logaritmica. 
Vinttia»  Uiituto  Veneto«  Atti  5^^  tS79«  49S^S^I- 

Favaro,  A,    Intorno  alla  vita  e  alle  opere  di  Prosdoctmo  de'  Beldo- 
mandi,  matematico  padovano  del  secolo  XV, 
BuUett.  dl  bibiiogr,  d.  sc,  mmtem.  12t  JS79.  1—74.  115— «5«^ 

Favaroi  A.     Sulla   interpretazione   matemaiica  del   papiro  Rhind. 

Müdena,  Accad.  <1.  sc,  Memoric  19.    1879,  So— 145- 


tat. 
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Rccardir  F*    Nuovi  materiali  per  la  storia  della  facolti  matematica 
neir  antica  Üniversitä  di  Bologna. 
Bullett,  di  bibliogr»  d.  sc  malern.  12-   1879,  299—303, 

Boncompagni,  B.  Intorno  alle  vite  inedite  di  tre  aialematici  (Gio- 
vanni Danck  di  Sassonia,  Giovanni  de  Lineriis,  e  Fra  Luca 
Pacioli  da  Borgo  San  Sepolcro)  scritte  da  Bernardino  Baldi, 

BiüIetL  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.   12.   1S79.  354 — 419. 

»ncompagnn  B.     Appendice  di   documenu  inediti  relaiivi  a  Fra 
Luca  Pacioli. 
Bullctt,   di  bibliogr.   d.  sc.  matem»  12,    1879,  428—438. 

IvarOi  Ai     Intorno    ad  alciine  noiizie  inedite  relative  a  Niccolö 
Copernico    raccoUe    e    pubbücate    dal    Prof.    Massimiliano 
Curtze. 
BulletL  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  12,   1879,  775— S07. 

oncompagni,  B.     Intorno  a  due  scritti  di  Leonardo  Euler, 

BuUetl*  di   bibliogr.  d.  sc.   matem.    12.    1S79,  SoS — Sil. 

jloncompagni,  B.     Ginnte  all'  articolo  intitolato:  »Intorno  alle  vite 
inetlite    di    Ire    Matematici    (Giovanni    Danck  di  Sassonia, 
Giovanni    de    Lineriis    e    fra    Luca   Pacioli   da  Borgo  San 
Sepolcro)  scritte  da  Bernardino  Baldi, 
ßüllctt.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem,   12.    i879i  863—872. 

1880. 
oncompagfii,  B.     Intorno  ad  un  trattato  di  aritmetica  del  P*  D, 
Smeraldo  Borghetti  Lucchese,  Canon ico  Regolare  della  Con- 
gregazione  del  SS.   Salvatore* 
Bcillett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  13.  iSSo,  i  — So,  121 — 200,245—368. 

pancompagfiif  B*     Michele  Chasles. 

Bullcit.  di  bibliog:r.  d.  sc.  matem.  13,   t88o,  815  — S27, 

EFavaro»  A»     Appendice    alle    notizie    storico-critiche    suHa  costru- 
L        zione  delle  equazioni. 
f  AU^tna,  Accad,  d.  sc,  Memorie  19,    1S79»  233—244. 

Favaro,  A.     Le  matematiche  nello  Studio  di  Padova  dal  principio 
i         del  secolo  XIV  alla  fine  del  XVI, 
t  Padai^a»  Accad.  d.  sc,  Nuovt  saggi  9:  1.    iSSo,    I — 91. 

Favaro,   A.     Sulla  Biblioteca  Matematica  del  proL  P.   Rtccardi. 
Vtnnia,  Istitutu  Vcneto.  Atti  7»   18S0,  47  —  64. 

Narduccf,  E.     Notizie  di  libri  relativi  alle  matemaliche,  posseduti 
^B         dalla  Biblioteca  Alessandrina,  e  non  citati  dal  Conte  Gio- 
^H       vanni    Maria    MazzucheIH    nella   parte   stampata   della  sua 
^H        Opera  inlilolata   »G!i  scnttori  dltaüa?»   ecc. 
^^  Bulktt.  di  bibliogr.  d.  bc,  matem.   13,    1S80,  369—378, 

Riccardir  P>     Nota  statistica  di  storia  matematica. 

Mmienüt  Accad.  d.  sc.  Memorie  20»   iSSo.   299—310. 


So 
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Boncompagnit  B.     Intorno   ad  uno  scntio  tnedtto  dJ  Atlclini:  e 
Baih  intitolato   iRegulae  Abacit 
Bullett.  di  biblia^r.  d.  sc,  matem.  14i   iSSi,   1««90. 

Boncompagnii  B.     Testamente  inedilo  tli  Nicolö  Taru^ni, 

Coltecunea  Mathemutica  (MiUno   lS8r),  ^6^ — 412. 

Forts  A*  Saggio  di  nuove  tavole  di  funzioni  iperboHcbe  aress 
per  argomenio  il  loro  doppio  fattore,  preceduie  dalljk  to 
storia,  dalla  teorica  e  da  applicazionL     Pisa   1881. 

Schtapareltif  G.  V.     Sulla  miova  Storia  delle  Matematiche  pabbb- 
cata  dal  Prof.  M.  Cantor. 
Miianot  Istituto  Lombardo,  Rcndiconti  14.  iSSi.  62 — 69^ 

188Z 

Favaro,  A.     Intorno    al    primo    volume   delle    icfzioni    suiia  5t;mj 
della  materaatica  del  prof.   Maurizio  Cantor. 
Dullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  15»   rS82,   183 — 205. 

Favarot  A.     Intorno  alla  vita  ed  alle  opere  di  Bartolomeo  Sorcro. 

matematico  svizxero  del  secolo  XVII. 
buHett   di  bibliogr.  d.  si:.  malern.  15.   1SS2,    1 — 4S. 

Favaro,  A,     Intorno   al   testamento   inedito   di   Niccol6   Tartaijtii 
pubblicato  da  D.  B.  Boncompagni. 

Padffva,  Accad,   d.  sc,   Rivista  32,    1S82,   7t— to8, 

Garbieri,  G*     Come   1  atgebra   slntrodusse   e   st  s^olse  in  Europa 
per  Opera  degli  italiani.     Reggio  Emilia  i$82. 

Narducci,  E.     Intorno  a  duc  tractati  inediti  d*Abaco  contcöociiii 
due  codici  vaticani  del  secolo  XIL 
BulletL  di  bibliogr.  d.  sc.  mAtem.  15i  1S82,  111  —  154. 

Nardücci,  F.    Intorno  ad  un  comento  inedito  dt  Remigio  d  Acxenc 
al   tSatyricon»,  dl  Marziano  CapelU  e  ad  altri  comenti  al 
medesimo   »Satyricon». 
BulJett.  di  bibliogr,  d.  sc.  maletn.  15.    1S82,  505 — 565, 

Narducci,  F.     Intorno  a  due  tratiati  d'Abaco  manoscritti  del  s^ 

colo  XII. 
A'ifWdt  Accad.   dci  Lincci.  Transunti  $,♦  iSSi^  324 — 326. 

1883. 
FavarOf  A.     Preliminari   ad  una  resiituzione  del  tibro  dt  hw 
Sulla  divisione  delle  figure  piane. 
Venesm,  Istituto  Veneio,  Atü  1,,   iMj.  393 ~^9?. 

Favaro,  A.     Sul  carteggio  inedito  tra  Lagrange  e  d'Alembeft 

Vintüa,  Istituto  Vcnelo,  Alti  l^.   1SS3,   533—545. 
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Fivaro,  A.     Notizie  storico-criticbe  sulla  divisione  delle  aree, 
Vetiizia,  Isiituto  Veneto,  Memorie  22,   1883.   129  —  154* 

[kvaro,  A.     Intomo   ad   alcuni   kvon   di   bibüografia  e  di  storia 
Helle   matematiche  presentati  in  omaggio  alla  Reale  Acca- 
demia    del!e    Scienze   di   Padova    da   M.    Cartze    e   da   E, 
Nardticci. 
Faii^wa,  Accad.  d.  sc,  Kivisia  33»  1883.  67—83. 

irducci,  E.     Alcuni  libri  rari  relativ!  alle  Tnatematiche  e  ad  altre 
scienze  affiai  possediilt  dalla  Elblioteca  Alessand ri na  di  Roma. 
II  Ruonarroti  (Roma)  !,♦   1883,  209—233. 

fducci,  E*     Sur  un  manascrit  du  Vatican  du  XIV*  si^cle,  con- 
tenant  un  traile  de  cakul  emprunt^  ä  la  m^ihode  Gobari. 
BuUet.  des  sc.  mathem.  7,.   1883.  247—256. 

iCoitf  F*     Intorno  al  problema   »le  noeud  de  cravale»,  e  ad  al- 
cune  opere  d'Urbano  d* Aviso  romana 
HuIltftL  di  bibUogr.  d.  sc,  malem.   16,    1S83,  445—456. 

loncompagntf   B,     Intorno   a   due   qiiesiti    proposti    nella   raccoUa 
intitolala   ^Giornale  degli  eruditi  e  curiosi:** 
Bullctt.  di  bibliogr.  d.  sc.   mateiii.   16.    1S83,   673—686. 

ivaro,  A.    Intorno  ad  alcuni  studi  del  dott,  J.  L,  Heiberg  sopra 
Euclide. 
Dtilktt.   di  bibliogr.  d.  sc.  mateui.  16.   1883,   565  — 571- 

1884. 

Genocchi»  A.     Rdsume  de  differentes  recherches  sur  les  ovales  de 
Descartes  et  quelques  autres  courbes. 
MatKesis  4.   1884»  49—52. 

nocch»,  A.     Sur  un  raanuscrit  de  Fermat,  rdcemment  public. 
Mathesis  4,   1884.   106—108. 

Keitabreat  L  F,     Sur  la  machine  analytique  de  Charles  Babbage. 

Parts,  Acad*  d.  sc.»  Comptes  rfiidMs  99,    1884,    179  — 182. 
1885- 
Favaroi  A.  Notice  sur  les  manuscrits  de  mathtfmatiques  de  la  coUec- 
tion  Libri- Ashburnham  achet^e  par  le  gouvernement  Italien. 
BÜ)Hoth.  Mathem.  1885,  44—46. 

avaror  A,     Appendice  agli  studi  intorno  alla  vita  ed  alle  opere 
di    Prosdocimo   de'  Heldomandi,  matematico  padovano  del 
secolo  XV. 
Bullctt.  di  hibliogr.  d.  sc.  matcm,   18,    1885,  405—423. 

le  Marchf,  L.     Di   tre   nianoscritti  del  Maurolicio  che  si  trovano 
nella   Pfiblioteca  Vittorio  Emanuele  di  Roma, 
Bibliolh.  Mathem.   18S5,    141  — 144,   193—195' 
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Narduccir  E.     Trattatello   sulle   divisiont^   secondo   il  sisteoM  dd^ 
Tabaco,  scritto  in  Italia  innanzi  al  secolo  XH« 

I^oma»  Accad.  <Iei  Lincei,  Rendiconti  1.   1SS5,  563  —  566* 

1886. 

Boncompagni,  B,    Sur  un  manusciit  du  traite  de  g^om^trie  mv^ 
ä  Petrus  de  Dada. 
Bibliotli.  MÄlbem.   1S85,   196. 

ßancompagni^  Bi     Sur    rHistotre    des   sciences   mathänaliqttes  CJt 
physiques  de  M,  Maximilien  Marie.     I,  II, 
Biblioth.  Mathem.   18S6,  43—4S«  87—90. 

de  Marchil  L     Suir  ortografia  del  nome  del  niatematico  tnesssaat 
Maurolicio. 
Biblioth.   Mathem,   ]8S6,  90—92. 

Riccardr,  P.    Per  una  completa  collezione  delle  opere  matexnaiick 

di  Lorenzo  Mascheron i, 
BulJett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19i   1SS6,   59 — 66, 

Favaro,  A.     Ricerche   ulteriori   mtorno  alla  vita  ed  alle  opere  di 
Bartolomeo   Sovero,    inatematico   sviz^ero  del  secolo  XVIL 
BuUett.  di  bibliogr.   d.  sc.  matem.   19,    1886,  99-144. 

Bald!,  B*  Vite  inedite  di  matematici  italiani  pubblicate  da  E 
Nardücci. 

Bullett.   di   bibliogr-   d.  sc,  matem.  19.   1886,  355—406,  437—4% 
$21 — 640. 

Favaro,  A»  Carteggio  inedito  di  Ticone  Brahe,  Giovanni  Keplcro 
e  di  altri  celebri  aslronomi  e  matematici  dei  secoU  XVI 
e  XVII  con  Giovanni  Antonio  Magini,  tratto  dall*  Ardiivio 
Malvezzi  de  Medici  in  Bologna.     Bologna  1SS6. 

Zanotti-BiancOi  0*     Lesagramma  di  Pascal.     N'ota  storica. 
T&riHü,  Accad.  d*  sc*,  Atti  21»   1886,  686—697. 

Riccardir  P,     Le  prirae  edizioni  degli  Element!  d'EuclJde. 
II  btbHofilo  (Bologna)  6,    1886. 

1887. 

Batdip  B.     Vita  di  Pltagora,  tratta  dall*  autografo  ed  annotata  di 
E.  Narducci. 
BuUctt.  di  bibliogr.  d  sc.  matem.  20.   tSS;.   197—308. 

Favaro,  A*     Otto  anni  d'insegnamento  dl  storia  delle  matematichc 
nella  Univcrsitä  dt  Padova. 

Biblioth«  M^them.  1887,  49—54« 

Jacoli,  F.     Isaaco  Newton  (a  proposito  d*un  prossimo  centenano' 
Aiuiuario  astro*meteorologico  (Vencxia)  5  (18S7),   153  — 157. 
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Ccria«  G.     n    passato    e    il  presente    delle  piincipali  leorie  geo» 
melriche,     Monografia  storica, 
TortHü^  Accad.  d.  sc.  Meraoric  38»   iSS?,  327—376. 

Traäuzioni: 

Die  hauptsächlichen  Theorien  der  Geometrie  in  ihrer  früheren 
und  heutigen  Entwickelung.  Historische  Monographie.  Unter 
Benutzung  zahlreicher  Zusaiie  und  Verbesserungen  seitens 
des  Verfassers  ins  Deutsche  übertragen  von  F.  Schütte. 
Mit  einem  Vorworte  von  R.  Sturm.    Leipzig   1888. 

Przesziosc  i  stan  obecny  najwazniejszych  teoryj  geometrycz- 
nych.  Przeklad  uzupelniony  licznemi  dodatkami  wydany  za 
upowainieniem  autora  przez  S.  Dicksteina.   Warszawa  1889» 

I    Riccardir  P*     Saggio  dl  una  bibüografia  Euclidea.     I — IV, 

ß^hgnat  Accad.    d.  sc.  dell  Istitutu,  Memofic  84,    1887*  399 — 523; 
Ö^,   1888,  3«9--343;  l^r   1890,  25—84. 

1888. 

ivaro,  A,     Bonaventura  Cavalieri  nello  Studio  di  Bologna. 

All!   e   memoric   della   deputazione  di  Slona  patria  per  le  provincie 
di  Romagna,  6,*   1888,   120—177. 

LiOriat  6.     Notizie  storiche  sulla  Geometria  numerativa. 
Biblioth.  Maihem,  1888,  39^48,  67—80. 

T889. 
iltrami,  E*    Ün  precursore  italiano  di  Legcndre  e  Lobatschewsky. 
Itama»  Accad.  d.  Lincei,  Rendiconti  5«:  l%   1889,  441 — 448. 

BiSSOi  D.     Sopra  una  ricerca  goniometrica  di  Aristarco  di  Samo. 
Pcriodico  di  matematica  (Roma)  4,    1889,   t^  — 17. 

BessOf  D.     Sulla   ricerca  dcl   volume   della  piraniide   triangolare 
quando  sono  date  le  lunghezze  dei  suoi  spigoli. 
Penodtco  dt  mateoi.  4,   18S9,   r44— 145. 

.ori»!  G.  Addizioni  alle  Xotiiie  storiche  sulla  Gconietria  numerativa. 
Biblioth.   Mathem.   18S9,   23  —  27, 

Loria,  G*  ^  I  poligoni  di  Poncelet.     Torino  1889, 

loriar  G.     Rassegna  di  alcuni  scritti  sui  poligoni  di  Poncelet. 
BibJioih.  Mathem.  1889,  67  —  74. 

RiccardI,   P,     Di    alcune    opere    di    prospettiva  di   autori  italiani 

►       cm messe  nella  i>Histoire  de  la  Perspective»  di  M.  Poudra. 
Biblioth.   Mathem.   1889,  39—42* 

Carrara,  B.  La  coincidenza  dei  due  metodi  di  Newton  e  Lagrange 
nelle  radici  quadrate  irrazionali  dei  numeri  inieri,  Torino 
1889. 
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Favaro,  A.    Nolizie  sulle  fonti  bibliogr afiche  per  gli  studi  di  sston 
delle  niateniatiche  in  Italia. 
Bibliülh.  Malhcm.   1S89,   II3— II6, 

Favaro,  A»     II  Bullettino  di  Bibliografia  e  di  storia  dcllc  sckct 
matematiche  e   fisiche   pubblicato   da   D.    B.   ßoncoin^ia;^ 

(186S  — 18S7).  ' 

Btbholh.  xMathem.   1889,    109^112* 

d'OvIdio,  E.     Uno  sguardo  alle  oHgini  e  allo  s^iluppo  uru^i  ui^ 
matica  pura*      Torino    1889. 

1890. 
Loriap  G.     II  periodu  au  reo  della  geometria  greca.   Saggio  stonce 

Torino,  AccacL  d»  sc,,   Menioric  40jt    1890,  369 — 445. 

d'OvIdIo,    E.     AUra   addi^ione   alla   noia   sui   determinanH  di  tk- 
terminantü 
Teritto,  Accad.  d.  sc,   Atti  26»   1890,    tjt  — 133. 

RIccardI,   P.     De    prupositione    tiovae    Bibliothecae    matbciDitiCH 
italicae  saectiU  XIX. 

Biblioth*  Mathcnu  1890,  56. 

Rfccardir  P.     Saggio    d'una    biblioteca    matematica    italiona  dc 

secolo  XIX. 

B^lügna,  AccacL  d.  &c.  dcU'  büttito,  Memorie  IO4.   1890»  635^-^ff; 

1891 

Favaro,  Ai     Supra  hi  i«arte  Calla  alla  siona.  in   un  oisegDo  Ol  lifc 
bliografia  delle  matematiche. 
RtvUta  di  matematica  1,    1891»   72 — 77. 

Loria,  G.     II   teorema   fondamentale  della  tcoria  delle  equa^M 
algebriche.     Cnntribnto  alla  storia  critica  dell'   algebta. 
K»mta  di  matematica  1,   1S91,   185 — 24S* 

Lorfar  G,     Esame    di    alcune    ricerche    conceinenti   Tesistenza, 

radici  nelle  equazioni  algebrichc. 
lübliotb.  Mathem.   1891,  99  —  itz. 

Vivantl,  G,     Sur  une  classe  de  grandeurs  infiniment  petttes 
siderde  par  Newton. 

Hibtiuth.   Müüiem.    iSoi,   07—98, 
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Sur  les  döcouvertes  mathömatiques  de  Wronski. 

Par  S.  Dickstein  ä  Warszawa. 

2.    Fonctions  alephs. 

Grace  aux  travaux  de  Newton,  de  Girard,  de  Waring, 
de  Vandermonde  et  de  Lagrange,  l'importance  des  fonctions 
symdtriques  pour  la  th^orie  des  ^qiiations  etait  bien  appr^ciöe 
par  les  mathdmaticiens.  Wronski  Studie  la  classe  des  fonctions 
symetriques  compl^tes  {Philosophie  des  mathimatiques  p.  65)  qu'il 
a  nommees  fonctions  alephs,  II  forme  ces  fonctions  en  prenant 
le  ddveloppement  de  la  puissance  in""***  du  polynome  ;ij  +«,  +  .. . 
...  +  ««,,  oü  les  n  sont  des  nombres  quelconques,  et  en  rem- 
plagant  par  l'unite  les  coefficients  de  ce  developpement.  II  dd- 
signe  la  fonction  aleph  obtenue  de  cette  maniere.par 

ou  bien  simplement  par  K(^^),  et  il  dnonce  les  proprit^ttJs  de  cette 
espece  de  fonctions.  Si  Ton  fait  «^  +  «^  +  .  .  .  +  «„^^A^'o,,  on 
aura  la  relation  gtJn^rale 

Hp  et  Uq  etant  deux  quelconques  parmi  les  quantites  n^  ,  n^ , 
.  .  .  ,  «a»i  et  m  un  nombre  arbitraire. 

Si  Ton  a  une  t^quation  du  degrd  io\ 

o  =  A^  +  A^X->r  .  .  .  -f  A^x^ 

dont  les  racines  soient  les  quantitds  —  «^  ,  — «, ,  ••.,  — «», 
ou  aura 

K[Ayo)  =  .4^_, 


Wronski  reprend  ses  formules  dans  la  Rtsolution  gentrale  des 
t'quations  (p.  8).  II  croit  encore  ici  que  toutes  les  fonctions 
alephs  ä  indices  negatifs  sont  dgales  ä  zero;  il  corrige  cette 
erreur  dans  le  suppldment  aux  Canons  de  logarithmes  oü  il  in- 
dique  (sans  ddmonstration)  les  expressions  gdn^rales  des  fonc- 
tions alephs  ä  indices  positifs  et  ä  indices  ndgatifs.  Pour  les 
fonctions  ä  indices  positifs  de  l'equation 
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il  donne  l'expression 
n{m)  =  AT-AT-'{in-i)A, 


^'-'A,A,A, 


.A:-*Um-3}A]A^-i-{m-3y 


AI 


Une  expression  analogue  existe  pour  les  foncdons  akphs 
ä  indices  n^gatifs,  IC(—  i)  ,  IC(  — 2) ,  •  .  •  ,  K(  — ö#  +  i )  tftant  zero. 
Ces   forraules   sont   rt^p^tees  dans  la  Riforme  des  maihimaiiqua. 

Outre  ces  fonctions  alephs,  dites  simples,  Wrokski  a  Studie 
aussi  les  fonctions  alephs  compos^s  »des  difförents  ordrcs>. 
I-es  fonctions  com[K)s^es  du  premier  ordre  designdes  par  Ki^o ,  a- 
ont  €x.€  consfruites  d 'apres  la  formule 

K(/> ,  a)=K(/>)K(/>  +  «)-«(/>-  i)K(/>  +  a—  1); 

les  fonctions  alephs  conipos^es  du  deuxieme  ordre:  K(/o,  a, .  a,,/^' 
ont  <5t(3  d^finies  par  la  formule 

etc.;  Wronski  na  pas  donn^  les  expressions  g^n^rales  de  ces 
fonctions. 

La  th^orie  des  fonctions  alephs  de  Wronski  peut-etre  de- 
veloppde  aujourd'hui  avec  facilitd.  La  fonction  K(^/)  de  l'equa- 
tion  f(x)  =  o  peut  etre  donn^e  sous  la  forme 

/=*<«      ///  +  a>  —  l 

x^  ,  x^,  .  .  .  ,  x,„  etant  les  racines  (inegales)  de  l'^quation  donnee. 
Le  second  membre  de  cette  formule  peut  ötre  exprim^  par  un 
(juotient  de  deux  d^terminants  orthosym^triques.  En  fonction 
des  coefficients  de  l'^quation,  la  fonction  K(w)  peut  ^tre  ecrite 
sous  la  forme  de  dt3terminant : 


^I 

,  A, 

A,,  . 

■■,  A„ 

I 

•  A 

A,,  . 

•    '    1     -^m— i 

0 

,   I  > 

A,,  . 

•    1     <^Mr~S 
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|t]i  est  €g^\  k  la  somme 


öjl 


^1 1  a^  I 


AfAf 


..0.1 

Test    de  cette  derniere  forme,  analogue  ä  la  formule  de  \Va- 
que  derivent  immtjdiatement  les  expressions  gt^n^rales  de 

Les    fonclions    alephs    composees    peuvent    etre   exprim^es 
|iussi  en  fonctions  des  racines  ou  des  coefficients  de  V^quation. 
Dans   la   th^^orie   des   iiombres,    Wronski   a   introduit  une 
orme    diff<^rente    des    fonctions    aleps.     Si   S  ei  R   saut   dettx 
bombres  enders  pour  lesquels  on  fait  Top^ration  de  la  recherche 
"Hu    plus    grand   diviseur  cominun,  et   si  «^  ,  m,  ,  ,  .  ,  ,  «ü,__i  »  «,„ 
sont  les  quotients  de  ces  divisions,  on  aiira  les  fonctions  alephs 
suivantes : 


r.S"      !<"'' 


que  ces  fonctions  alephs  constituent  les  numerateurs 
reduiles   qu*on  trouve  en  d^veloppant  le  quotient 


^ 


en  une  fraction  continue. 


Ces   deux   formes  des  fonctions  alephs  peuvent  ^tre  com- 
^rises  dans  une  d^finidon  g€nt5rale. 

On  retrouve  les  fonctions  syoi^triques  de  Wronski  dans 
I  quelques  recherches  de  Cauchy  et  de  Jacobi.*^  Fürstenau,'* 
^ÄfÄGELSBACH,**  d'Ocagne/°  Crocchi*^  etc,  s'occupaicnt  aussi  de 
^H^ur  th<!one. 

^H        Fassons   ä.  l'application   des   fonctions   alephs   k  la  thdorie 
^Bes  ^quations. 

r  ^ 


3.    Methode  t^l6ologique  de  la  rdsolution  des  ^quations. 

Cette  methode  une  extension  des  mt^thodes  de  Daniel 
Bernoulu**  et  (fEuLER.**  Wronski  exposc  sa  methode  pour 
les  ^quations  du  cinqui^me  degr^  dans  !e  Supplement  aux  Ca* 
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nons  de  hgariihmis  {1827)   et   pour   les   ^quations   de  toos  ks 

degrtfs   dans  la  Re/ornu  du  savofr  humain   (184S). 

L*id^e  principale  de  la  mi^thode  de  Wronski  ccmsiste  *iim 
la  d^termination  tl  un  polynome  dont  les  coefücients  de 
des  fonctions  alephs  de  l'equation  donn^e  et  qui  sous  l..,   . 
taine    conditlon    devient    un    facteur   de   plus  en   plus  exact  de 
l'equalion  k  mesure  que  les  indices  des  fonctions  atephs  derie»- 
nent    de    plus    en    plus    grands.     Celle    idee    est    derivee  die 
Wronski  d'une  idde  plus  gentSrale  de  la  gtfneration  dite  nnt^ru 
par  laquelle  on  construit  la  nature  des  fonctions  cherchees  paf 
des  degres   de  Texactitude   de   plus  en  plus  croissanie.     C"«i 
ausst  la  m^me  g^neration  qui  nous  fait  connaitTe  la  nature  dei 
quantites  irrationelles  et  trauscendantes. 

Soit  propos^e  Fdquaiion 

on  aura  d'aprte  Wronski,  pour  la  d^cotnposition  de  cctte  6|ia 
tion  en  ses  facteurs^  T^quation  generale  du  degr^  f«i  —  i : 

dans  laquelie,  en  prenant  pour  g  un  nombre  entier  de  plus  ST 
plus  grand  jusqu'ä  l'infini,  les  coefficients  P^  ,  P^  ^  .  ,  .  seront 
formes  avec  les  fonctions  aleph  de  la  moniere  suivante 

...+(-  iy-^Ä^}ü\q-{(ü-ß  -*-  1)],        t/i-fA- 

en  ne  perdanl  pas  de  vue  que  les  coefficients  Ap, ,  w4|,4i  ^  - 
sont  zero  lorsque  les  indices  ti ,  fi^  i  *  ,  ,  sont  plus  grands  que 
ca.  II  peut  arriver  d*abord  que  dans  des  cas  spc^ciaux  toutes 
les  racines  de  Tequation  prec^denle  peuvent  etre  immckliatemeai 
des  racines  de  requation  proposee*  Alors  doit  etre  remptie  la 
condition 


Kf^~i) 


^(^  +  ß) 


Nous  aUTons  alors  tme  i 


a  ^tant   un   nombre   entier   arbitraire. 
racine  de  l'equation  par  la  formule 

c'est  le  cas  de  la  m^thode  de  Bernoülll 

Lorsque  la  condition   donnde   plus  haut  ne  peut  pas 
r^aliscSe,   on   röduit   ie   facteur  du   degr^  fei  — i,  en  donnant  anl 
accroissement  d'unitd  k  Tindice  q  des  fonctions  alephs  daos  les] 
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efficients  de  ce  facteur  et,  en  prenant  la  difTi^rence  des  valeurs 
ce  facleur,  on  obtient  une  t^quation  reduiie  du  degre  (o  —  2: 


-a.s"' 


f  (-1)- 


;s  coefficients  penvent  ^tre  exprimes  par  les  fonctions  alephs 
composees  du  premier  ordre.  Si  ces  fonctions  salisfont  ä  une 
ceriaine  condition,  cette  equation  formera,  pour  des  valeurs 
ffisammem  grandes  de  l'indice,  un  facteur  du  degrtf  f#j  —  2  de 
fdquation  donnee.  Et  on  trouve  alors  facilement  le  facteur 
ompl^mentaire  du  second  degri  dont  les  deux  racines  sont  les 
racines  de  l*dqualion  donnefe.  Nous  nous  trouvous  ici  dans  le 
cas  de  la  methode  d  Kuler. 

En  poursiiivant  ceiie  marche,  U'ronski  arrive  au  facteui 
du  degr<f  w  — 3  dont  les  coefficieots  dtfpendent  des  fonctions 
alephs  composees  du  deuxi^me  ordre  et  determine  la  condition 
sous  laquelle  ce  facteur  sera  rt^ellement  un  facteur  de  Tequation 
donn*fe.  Cetie  condition  etant  rem  [»He,  on  trouve  imm^diate- 
ment  le  facteur  complcmeutaire  du  troisienie  degrtf  dont  les 
racines  sont  Egales,  pour  des  valeurs  assez  grandes  des  indices, 
aux  racines  de  lequation  donnee.  On  peut  aller  plus  loin, 
jusqu*aii  facteur  du  degrd  ita  ou  ^{to—  1}  et  son  cotnplementaire. 
a  notation  incommode  des  fonctions  alephs  composees  em- 
cha  Wrokski  de  donner  Vexpression  gtfn^rale  de  l  im  ou  de 
*autre  de  ces  facteiirs,  niais  par  tles  exemples  completement 
oltis  il  a  montr^  la  fecondit^  de  sa  methode. 

A  l'aide  de  determinants  on  peut  exprimer  le  facteur  com- 
l^mentaire  du  degr^  n  ^  w  sous  cette  forme  tres  simple 


Les  racines  ,x\  ,  x^ ,  . .  .  ,  x^  de  ce  facteur  seront  tfgales  ä 
n  racines  de  1  Equation  donnee,  en  commen^ant  par  la  racine 
iyanl  le  moindre  module  et  passant  aux  autrcs  avec  des  mo- 
lules  croissants. 

Lc  Probleme  posd  et  rdsolu  par  Wronski,  fut  irait^  plus 
ird  ind^pendamraent  par  Foürier/**  Sterk,*^  Jacobi"  et 
fURSTEKAU**  etc.  La  Solution  la  plus  eltJgante  du  probl^me  est 
Jue  a  Jacobi.  Elle  nous  donne,  comme  j*avats  montr^/*  unc 
i^duction  simple  de  la  methode  tdl^ologique  et  la  forme  donnee 
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d-dessu5  du  facteur  compldmentaire.     La  rndthode  de  FCis» 
NAU,   que   Baltzer'*  et  Günther**  ont  supposiSc  tionvdk  » 

aussi    identique   avec   la  m^thode   de  Jacobi,   c'est  h  f^it^  it*, 
la  tnöthode  tel<^ologique  de  Wronsici.'' 

**  CauCHY,  Sur  la  däerminafion  du  nomhrt  dts  raamn  rmm. 
Journal  de  \itc,  polyiech.  Cah.  17,  1815,  |>,  45J.  — 
Jacobi,  De  functionihus  aHtrnaniihus  eic,  Jon  mal  fii 
Mal  he  in.  22«    1841,   360 — 371. 

**  Fürsten  au,  Darstellung  der  reellen   Wurzln  der  algdraaiai 
GleichuHgem    durch    Deierminanien    der    Coe/ficitnitn 
1860).   —  Neue  Methode  zur  Darstellung  und  Bertckmx 
imaginären  Wurzeln  algebraischer  Gleichungen  (Ma^rburg  iW; 

**  Nagels  BACH»  Über  eine  Classe  symmelrischer  f*unfiiomm  (Z«©* 
brücken  1871)  et  Archiv  für  Mathem.  59,  1S76,  147 — lU. 

*•  M-  d'OcAGNE,  Thiorie  ilementaire  des  siries  r/currenS4i^  N#«t- 
ann.  de  mathdra.  3^,   1S84,   65 — 90. 

•'  CrocCHi»  Cna  relauone  fra  le  fumioni  simmeirukt  ttmpHdtU 
funzioni  simmetriche  rompleie.  Giornale  di  roatematiclli 
18.    1880,   377—380. 

**  D.  Bernoulli,  Observaiiones  de  seriebus  recurrentihus.  Com 
men!.  acad.  scient.   Petropol,  3,   1732»   85 — 100. 

^^  Euler,  IntroducHo  in  analysin  infiniiorum  (Lausanna;  l/iS'j, 
Dans  la  traduction  allemande  de  Moser  (Berlin  1885)«  p< 
-75  —  295.  —  Les  raethodes  de  Bernoulli  et  d'EuLfi«  sont 
exposees  aussi  par  Lagrange  dans  son  Train-  de  ta  risch* 
Hon  des  ifjuations  nunüriques  de  tous  degrh  (Paris  179S),  pOf 
Legekdre  dans  sa  Theorie  des  nombres  (Paris  1 830)  et  par 
CaucHY    dans   son    Cours   (fanalyse  algibrique  (Paris   1811)* 

•*  FouRiER,  Analyse  des  iquations  diterminies  (Paris  183  t),  p.  6Ä. 

'*  Stern,  Remarque  sur  un  ihiorime  inond  par  M,  F&taiff. 
Journal  für  Mathem.  9,  1S32,  305 — 31t.  —  Theorie  äff- 
Kitttnbrücke.    Journal   für  Mathem,  11,  1834,311 — 350. 

'*  jACOBr,  Obsert-^atiumulae  ad  iheorema  atquaiionum  per**^'^''^ 
Journal  für  Mathem.  13,    1835,  340 — 353. 

*'  Voir  les  dcux  ecrits  de  Fürstknaü  citds  ci*dessus. 

**  Dans  un  article  publie  dans  le  Comptes  Reudus  de  Täci- 
ddmie  des  science  de  Cracovie    1889  (en  polonais). 

**  Baltzer,  Zeitschr.  für  Mathem.  6,  1861  ;Literaturr.  9 — n 

*•  Günther,  Lehrbuch  der  Determinantenlheorie  (a*  Aufl*  £f* 
langen  1877)*  —  Auflosung  der  Gleichungen  durch  KeUeif 
bräche.     Mathem.  Ann.  7,    1874,   262 — ^268, 

^*  Comparez  E.  Hanegraeff:  Mähade  gineraU  pour  la  räih* 
tion  g€  für  all  d^R  fijuaiions  (Paris   1854), 
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I*  Cantor.  Voklesungen  über  Ge&chichte  der  Ma- 
thematik. Zweiter  Band»  Von  laoo — 1668.  Zweiter  Theil. 
Leipzig,  Teubner   1892.     8^,  X  p.  +  p.  501— S63. 

La   Bibliotheca    Mathematica    a   d&jk    rendu    compte 
oir  ann^e   1891,  p,    117 — 118)  de  la  premiere  partie  du  se- 
fönd   tome   des    Voriesungen   de   M.   Cantor;   maintenant  nous 
avons    le   plaisir  d  en  annoocer  aussi  la  derni^re  partie.     Cette 
rtie  est  divis^e  en  deux  sections,  dont  la  premiere  embrasse 
Periode   1550^ — 1600,  et  la  seconde»  qui  occupe  seule  ä  peii 
250  pages,  la  p^riode   1660 — 1668.    La  premiere  section 
uiprend   3  chapiires  traitarrt: 

Oii\Tages  d'histoire  des  matht^matiques.  Editions  d*au- 
teurs  classiques.  Geometrie.  Mdcanique.  —  Geonn^trie  ei 
mecanique  (continu^ition),  Cvclometrie  et  trigonom^trie.  — 
Arithm^tique  et  algdbre. 

La    seconde    section    est    divisde   en    1 2    chapitresi   qui  se 
lortent  aux  matieres  suivantes: 

Histoire  des  mathemati^jues.  Editions  d*auteurs  clas- 
siques,   —    Geometrie.    —    Mecanique  pratique  et  ih^orique. 

—  Trigonom<^trie  et  cyelomt?trie»  —  Anthm«?tique.  Loga- 
rithmes.  - —  Invention  de  differentes  mt^ihodes.  Calcul  des 
pTobabiUt^s,  Fractions  continues.  Recueils  de  prob!6mes 
plaisants.  —  Tht*orie  des  nombres.  Algt-bre,  — -  Methodes 
g^omdtriques  pour  rt^soudre  des  equations.  Gefom^trie  ana- 
lytique.   —   Gonsideratlons  infinitesimales.     Kepler.     Cavalieri. 

—  Descartes.  Fermat.  —  Roberval.  Torricelli.  —  Gr^goire 
de  Sit  Vincent.  Wallis.  PascaL  De  Sluse.  Hudde.  Van 
Heuraet. 

La  seconde  partie  des  Vorlesungen  est  aussi  instructive  que 
la  premiere;  l'auteur  passe  en  revue  un  grand  nombre  de  ma- 
thdmaticiens  et  il  expose  T histoire  des  diffi^rentes  thdories  ma- 
th^matiques.  En  particuüer,  il  traite  amplement  Viete,  Des- 
cartes, Pascal,  Cavalieri,  Fermat  et  Wallis,  et  il  donne 
des  notices  detaillees  sur  la  decouverte  des  loganthmes  et  sur 
Ics  recherches  prdparatoires  pour  l'invention  du  caicul  infini- 
imaL 

A  la  fin  de  sa  pr(!race,  M.  Caktor  fait  ressortir  lui-m^me« 

ti*il  n'a  pas  la  prt^iention  d*avoir  fait  une  exposition  compl^te 

de  rhistoire  des  maihtimatiques  pendant  la  pdriode  1200—1668. 

~;n   effet,    une  teile  exposition  est  actuellement  impossible,  par- 

qu'un    seul    homnie    ne   peut   pas  avoir  recours  lui-meme  ä 
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toutes    les    sourccs    manuscrites    et    rmpnmtfes,     et    parce  ipö 
nous   manque  encore  des  monographies  sur  plusieilrs  poiou  de 
l'histoire   des    mathcmatiques.     Ce    manque    dopend   sans  6mit 
en  grande  partie  de  ce  que  les  ^tudianis  de  I  histoirc  dci  m 
thematiques    n  oiit    eu  jusqu'ä   present   aucun  nvoyeii  comisodc 
pour   connaitre    les    points    de   Thistoire  des  tnathematiqüei  qw 
ont    encore    besoin    d  etre   examines  de   plus  pr^s.     Ce  mo)t« 
leur  a  «ftd  oflfert  maintenant  par  le  second  tome  des  l'c^rUstrBgt^ 
qui   monlre,    d'une   part   tout  ce  qu'on  sait  dejä  sur  Iz  pinoät 
I200 — i66S,  d  autre  part  les  lacunes  qui  doivent  etre  coinbkGL 
et  nous  ne  doutous  pas  que  rimponant  ouvrage  de  M.  CaXTOI 
ne  provoquera  des  recherches  oii  seront  approfondics  les  qties- 
tions    qui    n'ont    pas   etti  traitees  jusqu'ä  prdsent   dune   mamcie 
satisfaisante. 

Avant  de  terminer,  nous  nous  permeitons  de  comnmDiqiKt 
quelques  petites  observations,  auxquelles  a  donne  Heu  la  Icctiifc 
du  livre  de  M.  Cantor, 

A  la  page  537,  Tauteur  fait  mention  du  Qimo/9  maikana- 
tkus  public  en  1579  par  Viete«  On  sait  que  cet  ouvrage  est 
devenu  tres  rare,  parce  que  Viete  retira  lous  !es  exempbittt 
qu'il  put  recouvrin  Mais  on  semble  ignorer  en  gendral  que 
le  Cdmn  a  ^te  rtS^dit^  en  1609  apr^s  la  mort  de  ViEX^*  Uo 
cxemplaire  de  cette  Edition,  dont  le  titre  finii:  ^Parisiis,  ApU'I 
Barth olomaä um  Macceum,  in  monte  D.  Hilarij,  sab  scuto  Bri- 
tannife.  M.D.CIX»  est  gardee  a  la  biblioth^que  n>yaie  de 
Stockholm  ict  Müller,  Amerltsene  mathtmaiücht  Bihiwiktk 
[Nürnberg  1820]  p.  38—39;  Kästner,  Gischühte  der  MMe- 
maitk  III,   p,    175). 

Les  deux  t*ditions  de  Talgebre  de  Bom belli,  que  M.  Can 
TOR   mentionne  aux  pages   570 — 571,  sont  probablennent  iden- 
tiques   {comparez   ci-dessous   p*    96,   question    39);   en  tout  cas 
le   lieu   de   publication   de  Tödition  de   1572  n'cst  pas  Venem 
mais  Bologna. 

En    parlant   de  la   gt?ometrie  de   Descartes,    M.  C^xrot 
dit   (p.    723):    »Statt   der  Vokale  benutzte  er  die  letalen  Buch- 
staben   des    Alphabetes,    vorzugsweise    und   in    erster   Linie  x 
sodann  y  ,  z  zur  Bezeichnung  der  Unbekannten»*    II  nous  scmblc 
<|u'on    puisse    avec   plus   de   raison  dire  que  Dkscartks  a  em 
pJoye  en  premier  lieu  s  comme  signe  dune  qitantr  ac» 

t-n  effet  z  est  mtioduite  d^jä  ä  la  page  4  de  la  G  v4i- 

tion  de    tS86),  _y  ä  la  page  5,  et  .v  k  la  page  6, 

Stockholm.  G.  Kxesiröm 
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NEtTBESCHIENENB    SCHRIFTEN.  —  PUBLICATIONS 
RBCENTB8. 

Bibliolheca  Mathematica.     Zeitschrift  fUr  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  ||  Journal  d'histoire  des  math€tnatiques 
publie  par  G.  Enkström.     Stockholm.     8°. 
1S92.  2. 

Historischditerarische   Abtheilung  der  Zeitschrift  fiir  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von   M.   Cantor,      Leipzig.      8°. 

^_     37  (1892):   2.  —  Siippiement  [=  Abb.  zur  Gcsch,  der  Mathem.  6]- 


**Adam,  J.,  The  nuptial  nuraber  of  Plato:  its  Solution  and  signi- 
ficance,     London    1891. 
S*'-  79  P*  —  [Analyse:]   Zdt*cbr,  für  Mathem.  37,   1892;  Hist.  Abth. 
54—55.    (Cantoä.) 
Ball,  "W.  W.  Bm  A  Newtonian  fragracnt  relating  to  centripetal 
forces, 
London,  Mathem*  soCm  Transactions  23>  1892»  226 — 231. 
liOIUJUIlH'b,    IL  Fl.,   IIpH.in'iKrHiH   itrTopiH   MaTeMiiTUfcu    kf» 
pT.un'aiR)   M  norTiUioiiKt,  i[i>i;njnpuxi.  Bnii[MJC(iirL  iif^piKMa- 

BilHiH    MÜTPMaTH'U^i'KUX'Ij    HaVKl.. 
Fixikomatera.    naoiiki    9    (iSyo)^    1S92,    97  —  132,  —    BoBVNtK.  V.  V., 
Usage  ile  TUistoire  drs  malbeniatiques  pour   la  resolution  et  ia  <iecision 
de    quelques    questioiis    relatives   a   Penseignement  des  sciences  mathe- 
maiiques  (fifi). 

^rüdkner,   J*   M.,    Das    Ottojanische    Problem.     Eine   mathe- 
matisih-historische  Studie.     Leipzig   1892, 
4".   25  p.   '^   t    pl.     [roo  Mk.J 

Bttrkliardt,  H,,  Bernhanl  Riemann.    Vortrag,  bei  der  am  20. 
Juli    1891    vom    mathematisLhen    V^erein  zu  Göttingen  veran- 
stalteten Feier  der  25.   Wiederkehr  seines  Todestages.     Göt- 
ingen   1892. 
8^  12  p, 

Cantor^    M,,    Vorlesungen    über    Geschichte    der    Mathematik. 
Zweiter  Band,      Von    1200 — 1668.     Zweiter  TheiL     Leipzig, 
Teubner   1892. 
8°,  X  p.  +  p.  501— S63. 

Delbos,  L«,  Les  math^matiques  aux  Indes  Orientales. 

Bullet,   d.  sc.  mathem.   16,.    1892,   93  — 112. 

DiokBlein,  S.,  Sur  les  decouvertes  math(5matiques  de  Wronski. 

Kibijoth.   Malhem.    1892,   48 — 52. 

Dickstein^  S.,  LTchwaly  kongresu  miedzynarodowego  bibliografii 
nauk  matematjxznych. 

Pra?c    matemalycEDO-BsycÄnc   (Warszawa)   3t    1S92.   179 — 183.  —  Rö* 

Solutions  du  congr^  international  de  bthliographie  de&  «ctences  mathö- 
matiques. 


94  XcaendüeacBe  Scknitra    —  PabucacäaBs 


DMasteuL.  8^    Dopeinienia  öo    »wiadonkosci   rthtBCcrzaczar  g 
badaniach  histoffycznO'fBatenBatTczirfc&  v  ptoisce«. 
Fnxe    Basemacjczao'fisvczae    3»    vS^s.     1S4. — iScL    —     A-i.rr»VM>,  ^  a 
Bots  sor  ks  Stades  historico-iwirV«  acx  les  es  PoLO^ae. 

Didutem,  8^  Zasadj  teorrx  Ikzb  Wrocskiego. 

Krmkav.  Ak»tL  VBief^  Rozprxvy  9C  iSoz.  73 — 104.  —  S«r  Is  :äec» 
des  BoMbres  de  Wumcbo.  —  'Coopte  rsbAk  es.  &sa4;paä-~  XVnv. 
Akad.  vmiei^  hmXlerm   1S92,  64^5.     (S.  Dkxstbdl) 

Dnhem,  P^  Emile  Mathien,  his  Hie  and  work. 

AVar    »ri.  Miriirw.  »c  BaCeEiB  1.   lS9a.  156 — 16S. 

Fftrmro,  A^  La  cattedra  di  Galüeo  neOa  amrcrsitä  £  Padofx 

Nodzze  e  docomentL 
i  Pkdtww,  Aocad.  <L  sc  Attx  e  Memorie  8L  1S92.      iS  p. 
Fsraxo,  A^  Gli  oppositon  di  GaHIco.     L 

ycmaim.  Istknlo  VeaetCK  Am  X.   1S9S.  615 — 6j6^ 

mne,  H.  B^  Kronecker  and  his  aridimetical  theoiy  of  the  al- 
gebraic  eqaatioa. 

AV:--    »r«.  Mathes.  soc^  BoUctin  1.   1S92.    173 — 1S4- 
Floqaet,  G^  Notice  snr  Emile  Mathieu^  sa  vic  et  ses  traTaci- 

\amrj,  Soc.  d.  sc.  BiDetin   1S91.  —  'Asalrse:'  Tomal  de  sc  "»^»^*^ 

la  1S92, 143.  (G.  T.) 

Gntsmer,  A.,  Zar   Ennnerang  an  Paul  Günther. 
Zcizxti.  für  Matheic  37-    1S92;  Hist.  Abth-  46 — 49L 

Itenkr&he,  C^   Über  die  Zarückfiihning  der  Schwere  auf  Ab- 
sorption and  die  daraus  abgeleiteten  Gesetze. 
Abh,  2Tir  Gesch.  der  >Utiiein.  6,   1S92,  161 — 204.  —  Xote  cb  gnikde 
partie  histon*:iae- 

^Klnge.   G^   I>e   Eaclidis  elementonim  iibris  qui  femntnr  XTV' 
et  X\'.     Lipsiae    1891. 
4'    47  ?-  —    'AnalT»:]  Zcxtsciur.  für  Madiem.  37.    1892;   Hist.  Abth. 
55—56.     (Caxtor.) 
Müller,  F.,  Über  iitterarische  Unternehmungen»  welche  geeignet 
sind,  das  Studium  der  Mathematik  zu  erleichtem. 
Verhindlangcn    der  Geseilschaft  deotscber  Natorforscher  (Halle  lS9l> 
p.   II. 

^aavirnddin  el  Thooasy,  Trait6  du  Quadrilat^e.     Texte  arabc 
avec   traduction   francaL»e    par   A.    P.    Caratheodory.     Con- 
stantinofle    1S91. 
S=    157  -r  214  p.  —     12  Ws..'  —  \\nalysc:]  Ballet,  des  sc  mathcm. 
16.    1S92.   147—152.      P.  Taxxeey.) 
Necrologie  sur  L.   Kronecker.' 

r.vr;..  Sag:iku  butssrigxk::  k^^i.  Kxji  5,  1892.  I  p,  +  portrait  — 
Er.    aponjüs- 

N  euberg',  J.,  Bibliographie  relative  k  un  probleme  de  Fermat: 
>Trouver  un  point  tei  que  ia  somme  de  ses  distances  ä  trois 
points  donmfs  soit  minima». 
>Iathe$is  2;.   1S9J,   162 — 163. 
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fcrldio,  E.  d\  Cenno  necrologico  di  A.  de  Gasparis. 

I         I  Torinc,  Accid.  d.  sc,  Atti  28,    1892.     2  p. 

brösper,  V.  R.»  Ch.  S.  Peirce  y  O.   H.  Mitchell. 

■  El  progrcso  matcm.  2.  1892,  170 — 173, 

pRembaoz,  1£.,    Kr6tko  zebrana  historya  geometryi  wykreslnej. 
I     I,   IL     Stanlslawow   1890,    1891. 

■  S^»  34  +  64  p.   —  Apere«  de  Ihistotre  de  la  geometrie  dcscriptive, 

Begre,   C,   Intorno   alla   storia   del  principio  di  corrispondenza 
I     e  dei  sistemt  di  curve. 

■  Bibliolh.   Mathem.   1S92,  33 — 47, 
^Staigmüller,    H.,    Dürer    als    Mathematiker.     (Programm  des 

Realgymnasiums  in  Stuttgart  1890 — 91.)     Stuttgart   1891. 
I  4**.    59   p.  —   [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem.  37»   1892;  Hist.  Abth, 

^K         5'^— 57*     (Cantor.) 

^Hteinscbneider,   M..,   Die   arabischen  Bearbeiter  des  Almagest. 
^H         Bibliolh.  Miithem.   1892,  53—62. 
^"Suter,   H.,   Das   Mathematiker-Verzeichniss   im   Fihrist   des   ibn 

abi  Ja'kftb  an-Nadim.  Zum  ersten  Mal  vollständig  ins  deutsche 

übersetzt  und  mit  Anmerkungen  versehen. 
f  Abb.  zur  Gesch,  der  Mathem.  6.   1892.    1—87. 

Tannery,  F.,  Psellus  sur  Diophante. 

Zeitschr.  für  Mathcra,  37,   1892;  Mist.  Abth.  4<— 45- 
Wappler,  B.-,  Bemerkungen  zur  Rhythmomachie, 

Zeitschr.  für  Mathem.  37,    1S92;  Hist.   Ahth.    I  — 17. 

l__Witt8tein,    A»,    Historisch-astronomische    Fragmente    aus    der 

^K    orientalischen  Literatur. 

^H         Abh.  zur  Gesch.   der  Mathem.  6t  1892,  89—118* 

^yuestion  38  [sur  M.-A.  Farseval-DescbSoes]. 

I  Biblioth.  Mathem.    1892,  64.     (G.  EneströM.) 

^VEHäfAT,  F.,  Oeuvres,  publikes  par  les  soins  de  P.  Tannery  et 

^f    Ch.    Hexrv,   sous   les   auspices    du   niinistere  de  Tinstruction 

r  publique.     Tome  premier.     Oeuvres  mathemaliques  diverses; 

observalions  sur  Diophante.     Paris   1891.     4*^. 

ZciUchr.  für  Mathem.  36,  1S91;  Hist.  Abth.  212—215.   (G.  Wertheim.) 

Galilei,  G.,  Opere.  Edizione  nazionale  sotto  gli  auspicii  di  sua 
luaestä  il  re  d  Italia.    Volumi  I,  H.    Firenze  189O1  1891.   4^. 
Biblioth,   Mathem.    1S92,    26—27.     (G.   En£ström.)  —  Bullet,  des  sc, 
mathem.  16,.    189a,   152—158.     (P.  TanneäV.) 
LoRiA,   O.f  II  teorema  fondamentale  della  teoria  delle  equazioni 
algebriche.     (Rivista  di  matematica   1891.) 
^L       Jornai    de   sc.    mathem.    10.    1892,   143.     (G.  T.)  —  ZeiUchr,  für  Ma- 
^K       thcm.  37,  1892;  Hist.  .^bih.  57—58.     (Cantqr.) 


Anfragten.  —  Qüiestiocis* 

Weissesborn,   H.,    Zur  Geschichte  der  Einfühiting  de  jai|ftj 
Zißem  iö  Europa  durch  Gerbert.  Eine  Städte.  Berlm,  1 
MüÜer   1892.     8*'. 

BiblioUi,  Matbcnj.    1S92,  63,     (G.  fCNlsmiMM  *> 

Wrokski.    H.,    hol    icldologique  du   hasard.      Rcfimpn 
trois   pi^ces   rarissimes   (1853)»  prtoklee  d'un  autobT^ 
et  d'un  iovenlaire  de  ro€U\Te.     Parts   1890      S^ 
FixikcHmatem.  naonkt  9  (1S90)*  i^^^i  142 — 14-& 


[Listes  d'ouvragcs  r^emmeni  publi^s.] 

Hiblioth,   Mathcm.  1893.  63—64.  —  Zeitsdir.  fttt  Mallmn.  37.  >^^| 

HLst.  Abth.  7S— So. 


ANFRAGEN.  —  QUESTIONS. 

39.      M^    C AKTOR    {Vorlfjungfft    ühtr    Gtschkhle  lir    J/i.  " 
matik  2,    1892,   p-   570)  ^ail  mention  de  deux  tJditionf  dirfcrtmr 
de  {'Algebra  de  R,  Bombelli,  publikes  respecttvenienl  ä  Vcuoa 
cn    1572   et  ä  Bologna  en   1579.    Quant  a  U   1*^  Edition J*' 
dication  du  lieu  de  publication  est  inexacte;  en  effct  on  t  ^ 
sur  le  feuiilet  du  liire  les  mots:   »In  Bologna.     Kella  staopeci 
di  Giovanni  Rossi.     MDLXXIL»     Pour  ce  qui  concerne  ü  t 
tfdkion,    rexlstence   en    a   dt(5   indlqude  aussi    par  M.   RtCCUM 
iBihiioiecti    matematüa  itaUana   1,    1870,   coL    146).   qui   T^?^^^^ 
\me    reproduction    exacte    de   la    1***  Edition.     D  autrc  p 
pn'nce  Boncompagni  {Sur  fhistoirt  des  sdences  mnfh 
physiques    de  J/.    Marü ;   BibUoth.    Mathem.    t886, 
parle   dune   seule   edicion   de   1572,  dont  quelques  exe« 
portcnt  dans  la  premicre  page  MDIJCXIX  au  lieu  de  MDLa... 

Est-ce  que  Touvage  de  Bömbelli  a  ^\£  rdimpnin^  eo  \y\ 

(G.  EnestTöm.) 
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Congetture  e  ricerche  suir  aritmetica  deg-li 
anlichi  Egriziani, 

Di  GiNO  LoRiA  a  Genova. 


[ 


Fra  le  scoperte  fatte  in  quest"  ultimo  trentennio  intorno 
alle  Matern atiche  delle  etä  passate,  nessima  pu6  competere  per 
imporlanza  con  la  scopeTla  di  quelT  anüchissimo  papiro  (copia 
fatta  circa  1700  anni  a.  C  di  imo  scritto  che  risale  forse  a 
cioque  secoli  prima)  che  A  H,  Rhind  acquistö  durante  il  suo 
soggiomo  in  Egitto  e  che,  egli  morlo,  passö  nel  British  Museum. 
Depo  che  gli  sforzi  coalizzati  del  Birch,  del  Brugsch/  di  A. 
ElSEKLOHR "  e  M*  Cantor  ^  furono  coronati  da  cosi  grande 
successo  che  quel  pajnro  si  ritiene  in  generale*  avere  rivelati  i 
suoi  piü  riposti  segreti,  si  ^,  fra  laltro,  riconosrJuto  che  alla 
terra  de'  Faraoni  non  sokanto  spetta,  come  Erodoto  opinava, 
il  titolo  di  |>atria  della  geometria,  ma  deve  eziandio  rtguardarsi 
come  una  delle  piü  vetuste  sedi  di  non  disprezzabili  studii  aril- 
metici. 

Gli  argomenti  svolti  nel  Papiro  Rhind,  e  piü  ancora  la 
forma  sotto  cui  essi  vengono  presentali,  lo  fanno  apparire,  non 
giä  come  un  irattato  sciemiftco,  ma  sibbene  come  un  rnanuale 
pratico,  come  uoa  guida  deslinata  agli  agricoltori'  giä  istruiti 
neir  aritmetica  dei  numeri  interi.  Nun  dimustrazioni  e  neppure 
giuslificazioni  dei  procedimenti  insegnaii  capaci  di  svelare  il  hlo 
delle  idee  che  condusse  a  formularli^  ma  nella  maggior  parte 
dei  casi  semplici  verificazioni  dei  risukati;  non  enunciati  di  regole 
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geaeraÜ«  ma  tnoltie|iUct  applictxiooi  dt  «ao  stcsso  meiodo  ^ik 
qtta£    cl)]    legge    deve    desumere   il   modo   di    dtrigcra  öd  cn 
aaftlaghi.     Lq  sciitto   di  cui  ^  parola«  vnoi  per  raspeno,  imj 
per  1«  sostanza,  qod  pu6  essere  il  prodoUo  di  iiiui  sden 
cora  bambina,   deve  al  contrano  oorrispoiidere  m  qoello 
di  maturitA  in  cui  solo  e  giasd6cata  e  pem^essa  1  adomoeM» 
forma    dogmadca,     £    d'altronde    Ü    calcolo    Ayrjw    aveate  ftf  i 
iKOpo   la   ridurione  dt  piü  frazion]  allo  stesso  desKmiBatOR,  1 
calcolo    //au    medtante    ü    quäle    %*eogono   risolte   Ic 
della  forma 


X 

A*+  — 

m 


n 


.  .  .  =  £f. 


I  calcoli  di  societä,  le  traccie  di  progressioni  animeüche  t  gt^ 
metjiche  ed  altro  che  per  brevit^  si  taoe,  sooo  ptü  che  süftkkao 
a  rivelare,  in  chi  compose  l'anridetta  scrittura»  uoa  soomia  ada 
mdiüerente  di  cognizioni  aritmetiche. 

£ra  costume  degli  antichi  Egiziani  di  a^ire  in  pratka  o- 
jtisivamente  delle  frazioni  aventi  per  numeraton  i  ( />tfX9>«ir /«- 
tmmtait),  veniva  fatta  un'  eccezione  solo  a  favore  della  frazioae 
|;  non  giä  che  essi  fossero  neir  impossibiltta  dt  coDcepäre  aa- 
che  le  attre  frazioni,  ma  incontravano  delle  di01coitiä  gra6die, 
fonetiche  o  grammaticali  neir  indicarle.  Donde  la 
da  parte  loro  di  sapere  esprimere  qualunqmt  frauMU  comi 
di  frazioni  fvndamtntaU. 

Riguardo  a  tale  problema  aritmetico  %\  pu6  ossenrare  aa- 
zitUlto  i-he,  siccome  qualunque  fraztone  ^  decomponibite  in 
una   somraa   dt  frazloni  fondamentali  e  di  frazion t   della   forma 

cosi    esso   problema   poträ  risolversi   in  generale  nota 


2n^  I 

che  sia  1a  decomposizione  In  frazion i  fondamentali  di  qtialsia 
frazione  di  questa  forma.  A  cid  parzialmente  prov\^e  il  Pi- 
piro  Rhind,  la  cui  prima  parte  contiene  appunto  la  ditom^^immte 
in  fondamentali  delle  frazioni  §  »  |  f  .  -  «  p  /^  -  Si  noli  poi  che  tjtiel 
problema  e,  non  solo  difficile»  ma  di  sua  natura  indctcrminato: 
si  |K>s5ono  scegltere  ad  arbitrio  delle  ulteriori  condizioni  a  cui 
devono  soddisfare  le  frazioni  componenti^  c  si  pu6  anche  vi- 
riame  in  ogni  caso  il  numero  e  Ja  natura,  E  stccome  k  cslie^ 
mamente  probabite  che   la  tabella  che  ne  ^^  la  soluiione  per 

le    frazioni (/i=  i ,  z  ,  ,..,  49)  non  sia  stata  cosUiitti  di 

tn  '¥  \ 

una    sola    persona,    n^   in   una  sola  epoca,  ma  sia  passata  per 

molteplici  stadii  di  sviluppo  prima  di  assumere  le  }>anrenze  die 
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conosciamo,*  cosi  si  potrebbe  pensam  che  ta  decomposaione 
sia  stata  fatta  in  modi  e  con  criteni  diversi,  scelti  a  caso  o  a 
Capriccio  o  in  base  a  differentj  scapi  pratici/ 

Prima  perö  di  accettare  questo  modo  di  vedere,  il  quäle, 
invece  di  risolvere  la  quesüone  di  detemiinare  tl  metodo  di 
costruzione,  la  dislnigge,  ^  doveroso  cercare  se  coir  esame  ac- 
curato  della  labella  non  si  possa  avvertire  qtialche  carattere 
comüne  alle  decoraposizioni  proposte  che  guidi  alla  scoperta 
delle  ragioni  per  cui  esse  furono  prescelte  ad  infinite  altre, 
Gia  TEiSENLOHR  ed  il  Cantor  si  occuparono  di  tale  ricerca  e 
notarono  un  buon  numero  di  formole  da  ciii  sono  deducibili 
alcuni  gnippi  öl  decomposizioni.  Ora  a  me  pare  (e  in  questo 
m\  accordo  col  modo  di  giudicare  del  venerato  capo  della  scuola 
storica  tedesca)  che  il  pretendere  di  scopnre  lesistenza  di  una 
fortnola  unica  di  cui  siano  particolarizzazioni  quelle  corrispon- 
dend  agli  spe^zamenti  egiziant,  sia  chiedere  troppo;  ritengo  per 
converso  sia  debito  dello  storico  di  sludiare  se  esista  qualque 
propnelä  generale  comune  a  tutte.  e,  in  caso  afiTermativo,  sia 
c6mpito  del  niatemalico  di  cercare  se  essa  sia  sintonio  di  un 
coDcetto  unico  (anche  se  svolto  diversamente)*"  regolatore  dei 
varii  passi  faiü  dai  differenti  costrotiori  della  tabella. 

Per  tentare  di  adempiere  a  quel  dovere,  esaminiamo  la 
tabella  riassuntrice  degli  spezzamenli  in  questione  (dopo  avere 
soppressa  findicazione  della  frazione  |,  perche  questa  non  viene 
decomposla) : 


S  =  i  +  iV 

^S  =  lfc+    i\ 

»  =  1  +  A 

^^A*  ili  '•"aJfl 

8  =  4  +  A 

Ä  =  A+^ 

Ä=i  +  8V 

Ä=A  +  aie  +  si» 

Ä=  i  +  A  +  IM 

Ä=A+ A+i^B  +  sii 

Ä=^+  ^a 

Ä=iÄy+  rfo 

i\=  l^  -^  :^  +  A 

i"V=T)\j  +  rii  +  i^ 

Ä  =  A+  7^!  +fh 

Ä  =  aV+  iJa 

^i  =  h^^ 

Ä=A  +  rJ5 

5'^=i'4  +  at6 

Ä  =  a'o  +  als  +  tJs 

&  =  l*B+T^f 

!Äf  =  !Äj  +  3iö 

*  =  A+i^ 

i^-=A+iii 

Ä-A^-  ^  +  ^*lh 

^=^■•■518  + eil 

3?r  =  A  +  T4l  +  Ti5 

i?f==Ä  +  aii  +  »lB  +  eio 

Ä=A+  Ä 

•Ä=l^+i4, 

GlKO  I^OttlA. 


^  =  ^  +  ili 


8',= 

=  «V  + 

:fio 

Ä  = 

=  A  + 

1^ 

9^  = 

=  «'!  + 

? 

Ä  = 

=rfo- 

sie 

0*7  = 

=  5'S  + 

«^9 

Ä  = 

=  «'«  + 

lÄ^ 

^  =  iAj  +  riö 

Lasciando  per  un  momento  in  dispaite  le  irazioni  vw 
di  cui  ci  occuperemo  piü  innanzi,  tale  esame  rtvela  subtto 

2 

A.  Ogni   frazione   del  tjpo  vieoe  spessata  In  taute 

a/i  +  I 

frazioni  fondamentali  aventi,  tutte  meno  ima,  la  forma   — 

B.  Quest*  ultima  frazione,  moltiplicata  per  in  ^  t  ^  m 
prodotto  compreso  fra   i   e  2. 

Ricordando  ora  akuni  dei  probleuii  alla  soluzmne  üj  luiu 
6  destinato  i!  calcolo  Sh/em,^^  st  ^  naturalmente  condoUi  J 
congetlurare  che»  per  oneriere  lo  scopo  a  cui  aspirava,  cbi 
costrui    quella    tabella,    tentasse    di    sottrarre   da    ognt  frarion« 

2  ,  1 

~ — -  tanle  fraÄioni  diffeTenli  del  tipo  7- — — —  finchd  otteoesse 

2/14-1  "^       (2/1  -^   l)X 

come  resto  una  nuova  frazione  fondamentale.  Quest*  ipoles 
riceve  una  valida  conferma  dal  fatto  che,  svolgendone  Ü  coft* 
ceito  essenziale,  si  pu6  ottenere  un  procedimento  di  calcolo  che 
mena  a  tutte  le  formole  della  tabelia,  eccettuate  quelle  sole  che 
concernono  le  «lue  anzidette  frazioni.  Neil'  esporre  lak  procedi- 
niento  noi  ci  serviremo  dalle  forme  moderne,  perche  sono  cosi 
frammentarie  ed  incomplete  Je  informazioni  che  ci  furon  uas- 
messe  intorno  ai  metodi  con  cui  calcoiavano  gli  antichi  Egi- 
ziani,'*  che  sarebbe  ora  imprudente  il  tentarne  una  divinaztone; 
il  lettore  ^  pertanto  avvertito  che  noi  non  intendtamo  in  ajcun 
moilo  di  attribuire  agli  antichi  abitatori  dell*  Egitto  la  nostr» 
lecnica  aritmetica  e  tanto  meno  i  nostri  ragionamenti  d*imiole 
algebrica;  ce  ne  serviamo  per  convenienza,  avvertcndo  perö  che 
quetia  e  questi  possono  venire  surrogad  da  un  algoritmo  fondato 
SU  tentativi  (analogo  a  quello  che  permise  a  Diofakto  di  n* 
sülvere  delle  equazioni  algebriche  senza  adoperare  i  nostri  si©* 
boh)  e  che  nulla  vieta  di  supporre  posseduto  dai  calcolaiori, 
eccezionalmente  esperti,  vissuti  suUa  sponde  del  Nilo. 
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in  due 


Supponiatno  anzitutto  che  si  voglia  spezzare 

razioni    fondamentali,    iina   delle  qiiali  abbia  per  deoominatore 
2w -»-  i)A*,.r  essendo   un    numero  inlero  da  determinare.     Sus- 
sterä  ridentilä 


t) 


2 

2n  ■¥  1 


2X  —  I 


(2«  -♦-  l)^'        (2»  -h  1}X 


se  determineremo  .v  per  modo  che  !' ultima  di  queste  frazioni 

fondamentale,  avremo  raggiunto  lo  scopo,    Notiamo  intanio 

4e,    fatto   ciö,    qiiesta    frazione    moUiplicata   per   in  +  i   da  per 


-,   dot  un   mimero  compreso  fra  1  a  2 ,  conforme- 


2X  —  i 


I 


rodotto   2 

^ente  all'  osservazione  B. 

Ora,  se  2w  +  i   e  un  numero  primo,  affinche sia 

{m  +  i}x 

na    frazione    fondamentale,    deve    2«  ^  i    essere    un    multiplo 

Si     2A*— I .     Facendo   per   sempbcitä   2.v—i  =  2/1+1   oüerremo 

j^  =  H-¥i,  e  quindi  la  decomposizione 


in  4-  I       (2«  +  i)(«+  i)      II  +  i' 


K 


ponendo  in  questa  eguaglianza  successivamente  «  =  2  j  3  ,  5  »  11 
si  oitiene  ordinatamente 

come  appunto  si  legge  neUa  tabella.    Le  rimanenti  frazioni  del 

lipo corrispondenti    a   valori    primi    di    2«  +  i    vengono 

decomposte    in    piü    di    due    frazioni    fondamentali   e   verranne 
perciö  considerate  piu  innanzi. 

Considerando  pel  momento  ancora  la  formola  ( 1 ),  osserve- 
temo  che,  se  2ä  +  i  non  ^  primo,  si  puö  eguagliare  2a*— i  ad 
uno  qualunque  dei  fattori  di  2/1  -f  t  ed  ottenere  in  corrispon- 
denza  altrcttante  formole  di  decomposizione.  I  risukati  a  cui 
per  tal  modo  si  giunge  sono  i  seguenli,  fra  cui  segnammo  con 
quelli  che  non  si  trovano  nel  Manuale  egiziano:^* 


^^^H          tot 

Gmo  Loatü. 

^M 

^^m           4 

X^2 

i  =  A+A 

^^m           7 

jr=2 

Ä=  A  +  A ; 

^=  3 

*i*s=- AM 

^^^H 

X=2 

^r=A+Ä; 

x=  4 

*Ä=i&nV 

^^^H 

A— 5 

Ä=7^  +A 

^^m 

X=2 

*=A+A 

^^^H 

jr^2 

!Ri=A+A 

x==6 

*Ä=vl8-A 

^^m 

X—2 

A=i^  +A 

x=  7 

V»=»H*A 

^^^H 

X=2 

Ä=«Aj  +^ 

•»•=3 

*Ä-r4.+^ 

^^H 

x^4 

Ä  =  iis  +  * 

^^^ 

jr=2 

Ä^ii^  +  A 

jr=  9 

*Ä=,i,+* 

^^t 

jr=6 

Ä^sio  +  iAi 

x=  3 

*Ä=rij+Ä 

^H 

x—2 

Ä=rh  +  5^ 

.V=IO 

*iV=5f0^A 

^^M 

X=2 

B'^^ria-^^- 

j:=  4 

*^=^*h 

^^m 

^  =  3 

Ä  =  iis  +  A 

x=  7 

*ik=Th^^ 

^H 

jr=2 

«V^iie  +  iV 

.r=r2 

*Ä=Big-i 

^^1 

jr  =  2 

Ä  =  rfo+lÄ) 

-«■-=  3 

*;?^=5k+i 

^^m 

x^4 

^  =  5fe  +  A 

x=  6 

*JV-=»A.+A 

^^^H 

x—2 

Ä=lJ5  +  !^ 

^^H 

^  =  3 

Ä  =  »i5  + A 

jf=  9 

*Ä=TiB*i 

^^H 

Jf=2 

^■=1^  +  !^ 

-r=i5 

*^7-nÄ,s  +  A 

^^^H 

jr=2 

A=li8  +  A 

14 

jf=i6 

*  A^r&B"*'A 

^^^L  "^'^^ 

,V=2 

B*fl  =  f  is  +  A 

x=  6 

*Ä=5il*A 

^^^^^H         Restano  pei 

*  tal  modo  ottenute 

TUTTE    le 

decümposhiom  k» 

^^^^^^  nomü  del  Papiro 

,  eccettuate,  ben  inteso,  le  due  siogolari  ditiui  | 

^^^H 

1 

^^^H                  Passiamo    a 

Studiare    le    decomposizioni 

trinomie.     0«er-  1 

^^^H        vando 

che  e 

1 

2 

I                     I 

a.rv- 

2«  -♦-  l 

(a»  +  i)jf      (au  +  I 

)^       U« 

^^^V^ 

■ 

^^^H            

2 

i                     i 

}J' 

■ 

^^^^^^           2xr  +  I       (an  -»-  i)x      (2»  4^  1 

(2IH^l) 

^^^V        si  vedr^  subito 

che,   per   risolvere 

ü  problema  di  cui  d  otfB    1 

^^^1 

basta    sccgliere   per   at  e  j' 

due  valori  dißerenti  ntU»   1 

^^^K^^  sehe   2 

t  J.  .*. 

tali  che  2/1+1  sia 

un  mukiplo  del  dcnoBW^i^    J 

^^^^^^H 

^^^^^H 

1' 
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^^^H 

B^^l 

Congetture  e  riccrche  soll'  aritmclica  dcgli  ftntkhi  Egiz 

xy 
tote    della    frazione    ^ ,    supposta    ridotta  ai  suoi  mi- 

Tiimi  termini. 

Notinmo  anzitutto  che  I  ultimo 

termine  della  («) 

moUiplicato  per  in  +  i   diviene 

i 

2  — 

AT 

^■Mfepro   senipre   compreso  fra 

t    e    2,  d*accordo  coli'  ossen-a- 

^mSt   B,      Per 

determinare   poi  x  c  j/  senza  ( 

entativi,  si  formi 

una  tabella  di 

valori  liella  funzione 

1 

r{*.y)  =  -. 

^J^ 

rrv-(^+^)' 

limitandosi   ai 

valori  ä\  x  e  y 

comprcsi  fra  2 

e   iS 

e3sa  si  ri- 

duce  alla  segiiente: 

1     /(»  .  3)   =  ? 

f(i  .  '4)=  ff 

A6  ,  7)   =  « 

A8. 

•s)=i1? 

/(«  .  4)   =  1 

r(3.«s)=i 

A6  .  8)   -  Jt 

A9. 

io)  =  ffi 

/(3  .  5)  =}8 

rt4  .  5)  =  !? 

A6 .9)  =84 

A9, 

«i)=ii8 

/(*  .  6)   =  i 

A4  .  6)  =  18 

Aö.  to)=  Jl 

A9. 

lO=fi?9 

/(».7)  =H 

A4  .  7)   =  H 

A6...)=ÄV 

A9. 

'3)=i|9          ^ 

/(a  .  8)  =A 

A4  .8)    =  A 

A6  ,  ii)=  * 

A9. 

14)=  SS      H 

;  /(».9)  =it 

A4  .9)  =  f  8 

A6,  13)= i^ 

A9, 

<s)-  h        ■ 

/(»  .  «o)=  ? 

A4.  to)=|^ 

A6.«4)=M 

A'o. 

>')-)i8       H 

/(».")-8i 

A4.  ii)-*4 

A6.  «5)=8« 

A'o, 

1')=^       ■ 

A».  i")=H 

A4,  i^)=  i 

A7  .  8)   =  if 

A'o. 

^i)^m     ■ 

/('  .  •3)  =  S? 

A4  .  «3)=  if 

A7,9)    =ffi, 

A'o. 

>4)-ti      H 

/(» .  M)=A 

A4,  I4)=i? 

A7  ,  io)  =  ,TÄ 

Alo . 

'5)=/>.          H 

/(».I5)  =  i8 

A4.i5)  =  ffi 

A7.ii)=iV. 

All. 

i')-iiif     ■ 

/(3  .  4)    -H 

A5  .  6)    -  Jg 

A7  ,  1«)=^ 

A". 

^s)-m     ■ 

/(3  .  5)   -\i 

As.  7)  =18 

A7  .  U)=ÄJ 

A". 

'4)  =  ig|           H 

A3  ,  6)   =  S 

As ,  8)  = «? 

A7  .  14)=  it 

A«i. 

's)=m      H 

A3  .  7)    =Si 

As .  9)  =  fj 

A7.«s)=Hlll 

A'«. 

<3)=ü?           H 

A3 .  8)   =1* 

As .  io)=  i? 

A8.9)   =1^ 

A". 

<4)=M          ■ 

A3,  9)   -Ä 

As.«0=fi5 

A8.'0)=f? 

A". 

is)=m       ■ 

A3.  «o)=i? 

As ,  ")=fl8, 

A8.>0=ÄV 

A«3. 

<4)=B?          H 

A3.  >0-|| 

As,  13)^1% 

A8  .  11)=  ft 

A13. 

>S)=J»          ■ 

A3  .  i«)  =  |? 

As .  M)=^ 

A8.i3)=m 

A'4. 

>s)=SH-      ■ 

A3  .  13)=U 

As.  «s)=iJ 

A8.  «4)  =  m 

1 
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2n  ^  i  ==  17  : 


Volendo  servirsene  per  trovare  la  decomposiiione  trinorsiij 
cercberemo  nella  tabella  precedente  i  \ralon  di  f(s,r^i 
per  denominatore   13;  troveremo  agevolmeiite  i  duc  sepei 

allora  la  (2)  darä  subito  le  due  decomposisioni 

la  seconda  delle  quati  st  trova  nel  Papiro  Rhind. 
in  modo  analogo  si  ottengono  i  risultaü  seguenti: 


2«  +  1 


2W 


37- 


2j»  4-  j  =47 : 

2«  +  1  =  53: 
2114-1  =  59: 

m  4-  1  =  67: 


2«  4  i      71 
2«+  1=95' 

2«  +   I  =97: 


A3 . 4)  -H. 
As.io)=i?, 

|A'.7)  =t*. 
IA4.6)  =}l 

A4.  5)  =SV. 
lA^-  >3)  =  |?. 

A3.  8)  =14. 

A6.8)  =«. 
(A3.  «o)-|?. 
lA4.  I4)  =  J?, 

A6.  >s)=??. 

A4.9)  =fS, 
IA3.  i3)  =  36, 
IA5.8)    =4«, 

A3  .  14)=*?. 

f{6  .  7)   =«. 

A«.  ««>)  =  »?. 

A»  .  4)  =  i  =ä?. 

A4.  6)  =15=88. 


AT.  8)    =1«. 

Per   tal    modo  si  sono  otteoute  direttamente  totts  I« 
tomposieimi  /rinomü  contenute  nel  manuate  di  Ahmes 
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^H        Con  procedimento  non  dissimile  si  possono  stab 
^Bcmiposizioni  quadriooniie*     Si  osservi  a  tale  scopo  V 

^^                                  2                          I                              I                              1 

lire  le  de-        ^H 

""    1 

^^^^^^ 

(a«+  i)x 

{a«+  i^v 

in-^  1)0 

^X}S-(j 

VS  +  ZX  +  X>')  _ 

■ 

(2«  +  i)arj'3          ' 

■ 

^»mvendola  sotto  la 

forma  seguente 

■ 

(x\                   '      -^ 

1 

-                                  + 

1 

1 

t 

(aim-  i)-r 

(2W+  l)^r         < 

'211  4   tJS 

^^^P 

in  +  i) 

2XVI 

xm 

:  —  (j'z  -f  zx  +  -rr) 

^Bi    vedrä    che   essa 
^Kurcbe    si    scelgaiio 

guida  ad  1 
per    x,y 

una  decoinposizione  quadrinomia        ^H 
,  s    dei   valori   fra   loro   differenti         ^H 

^Kella  Serie  2,3,. 

.  ,  ,  e  tau  che  la  frazionc 

■ 

H           /^(x 

*.                        «V      ^: 

Ayz 

1 

'^•''~2Xj-z^irz  +  zx-i- 

x^-y 

^Bidotta  a'   suoi    niinimi  termini 

,  abbia  per  denominatore  2«  +  i         ^^^| 

^fe  un  suo  summüitiplo.     Per  fare  tale  scelta  e  opportuno  servirsi        ^H 
di   una  tabella  di  valori  dcHa  funzione  F(x ,  y ,  z):  Ümitandosi        ^B 

a    valori   delJe  indeterminate  compresi   fra   2 

e  jo,  essa  tabella        ^^| 

si   riduce  alla  seguente: 

^1 

/'("  .  3  .  4)   =  ,»r 

^(».5 

7)  -Ä? 

-^(3.4 

s)  =n    ■ 

^i^-  .3,5)  =  i§ 

^(',5 

8)  =je 

^(3,4 

6)   =i          ■ 

/'(J  .  3  .  6)   =  « 

^(».  5 

9)     =^8*7 

-^^(3,4 

7)   -^        ■ 

^'(2  ,3,7)  =  ts 

/^(».5 

'«)=  1 

^(3,4 

8)   -  ^at         ■ 

^(3  ,3.8)    -U 

/•(2,6 

7)  =  5i 

^(3  .  4 

9)  =m    ■ 

fi^.S,9)   =  iS 

^2.6 

8)  =Si 

^(3.4, 

i»)=^li         ■ 

^'(*  .  3  .  'o)=  }g 

F(2  .  6 . 

9)  =g 

^(3.5. 

6)  -  «i     ■ 

-^(«.4.5)   =  1? 

F{2  ,  6  , 

.o)=|B 

^(3-S 

7)  =m    ■ 

^(*  .  4  .  6)   =  B 

-^(»  .  7  . 

8)  =«8 

^(3.5. 

8)  =m    ■ 

/-(^  .  4  ,  7)   =  Sl 

^(*  .  7  . 

9)  =m 

^^(3  ,  S  . 

9)  =1^    ■ 

^{*  ,  4  ,  8)   =  8 

i^(j  ,  7  . 

,0)=  II 

^(3  .  5  . 

>o)=|;        ■ 

^0  .4.9)   =1? 

Fii  ,  8  . 

9)   =  5f 

^(3.6. 

7)  -  u     ■ 

^(1  ,  4  ,  io)=  ^ 

/-(»  .  8 , 

'«)=  t¥ 

/'(S.o. 

8)  ^  A       H 

^(j  .  5  .  6)   =  }4 

F{2.  9 

'o)=tl 

/-(S  ,  6  , 

9)  =  iS      ■ 

io6 
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^(3.7.8)  =n 

^(3.  7 
^(3,7 
^3.8 
^(3.8 

^(3.9 
/•(4,5 
^(4.5 
/'(4.S 
^(4.5 
/'(4.5 
/'(4,6 


9)  =88 

9)    =Si? 

6)  =8S 

7)    =ij? 

9)  =Ü8 

7)   =m 
/'(4  ,  6  ,  8)    =  IJ 


9)   -i«| 
io)=ilJ 

8)  =ü 

9)  =|f? 

9)  =iVo 

")=  Ji 

7)  =m 

8)  =JS? 

9)  =1«^ 

8)  =i|Si{ 

9)  =Hft 

Per  applicarla  alla  determinazione  delle  decomposiziooi  qofr 
drinomie  della  frazione  ^g,  cercheremo  in  essa  quei  valori  dclia 
iVazione  /^(at  ,^ ,  2)  sl  cui  denominatore  e  29.  Trovcremo  1 
seguenti : 

e  ne  dedurremo  tosto  le  seguenti  decomposiztoni 


^(4 
^(4 
^(4 
^(4 
^(4 
^{4 
^(4 
-^(4,9 

ns 

^(5 


-^(5 

.  7 

-  '«»'  =  «1 

^(S 

.  8 

.9)=» 

^(5 

,  8, 

-  'o)-  « 

-^(5 

9. 

IO)={» 

^(6, 

7  . 

8)  =m 

J^i6, 

7  . 

9)  «W 

/^(6. 

7  . 

«»)=»» 

^(6, 

8. 

9)   =^ 

^6. 

8, 

«o)=fl 

iP(6. 

9, 

fo)=fi 

^C7. 

8. 

9)  =Äft 

^(7. 

8. 

«o)=Hs 

^(7. 

9  . 

>o)=«!ft 

^(8. 

9  . 

,o)=at. 

5ö—  st 


in  ^  ^ni 


ii  +  A 


5. 
s. 

4. 
9. 

4i 

5 

1^(4.7, 


ia  seconda  delle  quali  s'incontra  nel  Manuale  egmano.  Sento- 
dosi  dello  stesso  metodo  di  calcolo  si  giunge  alle  conclosiooi 
seguenti : 

7)  =il 

9)  =n 
5)  =n 

6)  =88 

8)  =81 


2«+  1=43 
2«  + 1  =  61 

2«  +  I  =  73 
2»  + 1  =  79 
3»+  1=83 


I/'(4, 
1^(3. 

1^(4 


E  cosl  restano  ottenute  anche  totte  le  dtcampotaiom  f>* 
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le   riferite  da  Ahmes.     Che  anche  per  esse  sia  verificata 
^v^azione   B   risulta   della  formola  (3)  e  da  11'  osservare  che 
F{x  ,y  ,  s)<  I 
^*^^    per  le  tre  teme  di  valori  di  ;if  »_>^ ,  s :  2  ,  3  ,  5  ;  2  ,  3  ,  6  e 

C^uanto    alle    due    decomposizioni   binotnie  escluse,  esse  si 
-         ^^Titano  tanto  spontaneamente  che  nulla  si  oppone  a  che  si 
l^^^^'^^tta   essere   desse   State   otteuute   direttamente   o  dal  primo 
|.^?^^uttore   della  tabella,   che  le   preferi   a   quelle  che  si  otter- 
^^      "^ero  applicando  il  concetto  generale,  o  da  qualche  successivo 
^^ ^neggiatore    che    volle   lasciare   iraccia   di   se.     Ad  esetnpio 
possono  ricavarsi  con  le  segnen ti  trasformazioni  (eseguibili 
^erto  da  chi  conosceva  cosi  bene,  come  gli  antichi  Egiziani, 
"»^aneggio  delle  frazioni) 


3 
3S 


5-^7 
7^  13 


i 

1 


5-6       30 
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Ciö  conduce  natiiralmente  a  notare  da  ultimo  come  alla 
tabcUa  da  noi  studiaia  tengano  dielro  nel  Papiro  alcuni  pro- 
llerai  sulla  ripartizione  dei  puni  i  cui  risultati  possono  compen- 
diarsi  nella  seguente  tabellina: 

Ora,  se  da  essa  non  si  puö  trarre  alcuna  conferma  alla  nostra 
congettura  sul  concetto  che  seni  a  costruire  la  grande  tabella, 
et  setnbra  perö  che  da  essa  non  scaturisca  alcun  argomento 
ID  contrario;  ch^  le  questioni  ivi  riaolte  sono  semplici  giuochi 
in  confronto  di  quelle  trattate  dalf  altra :  e  iofatti  si  trova  an- 
zttutto  assai  agevolmente 

^L  1*0=1*0 +^=i+lV 

^■in   seguito  coli'  aiuto  dalla  tavola  maggiore  si  trova 

^K  s     4     10  +  2     2     2 

dalla  quäle  finalmente  si  conclude: 


loS 


Gmo  LoRiA» 


'  Per  maggiori  particolari  bibliografici  rimando  aU>  metnoni  di 
A.  Favaro:  Sulla  inier pntazione  matemalica  dii  papir«^  Äiiti 
publica to  ed  illusirato  dal  Prof,  August o  Eismlokr  (Mem.  öelU 
r,   accademia  di  Modena,  19,   1879,  p.   89 — ^145). 

*  A»  Eisenloh R.  Ein  mathematisches  Handbuch  der  aiUm  Ät- 
gypler  (Leipzig  1877).  Le  citazioni  seguenti  si  nitmöxm 
alla  Zweite  Ausgabe  (ohne  Tafeln)  uscila  a  Lipsia  ncl  SS91. 

*  M.  C AKTOR.  Die  römischen  Agrimensoren  und  ihre  Si^haf 
in  der  Geschichte  der  Feldmesskunst  (Leipzig  1875)*  —  ^*^' 
lesungen    über    Geschichte   der   Mathematik    I    (Leipzig   iSSo). 

*  Mi  esprimo  cosi  perch^  rinterpretazione  di  HlSEKLOfiK  « 
Cantor  venne  gagltardamente  combattuta  da  L.  RoOET 
neir  articolo  inlitolalo  Les  präendus  probllmes  d^algUre  dm 
manuel  du  cakulateur  Egyptien  {papyrus  Rhind)  (Journal 
Asiatiqite  18^,  1881^  p.  184^ — 232  e  390—459).  E.  n»^»^ 
tre  sarebbe  stala  desirabile  su  (juest'  argomento  tin*  aiopU 
e  obbiettiva  discussione,  la  critica  del  Rodet  non  fu  segtiiu 
che  da  una  breve  repüca  dair  Eisenlohr  (Journal  Asia- 
tique  19,,    1882,   515  —  518). 

"^  Che  agli  agricoltori  esso  fosse  destinato«  emerge  dalle  pafolel 
di  chiusa   >Dä  la  caccia  agli  insetti  nocivi  e  ai  topi,  (estirpa) 
le  varie   erbe   catiive,  prega  il  Dio  Ra  per  oitencre  oüore,  ^ 
vento  ed  acqua  alla». 

*  Cfr  Cantor,    Vorlesungen  citate  p.   2^, 

N 
^  Esempi:  Sia  f=  —  una  frazione  propria,  ridotta  atla  sisa  piu  ] 

semplice  espressione.     Si  divida  D  per  N  e  si  designt  con 
5?  il  quoziente  ed  r  il  reslo.     Sarä 


epperö 


Z>  =  A'^  ^  r  ,  r  <N 


•<7,<-. 


Ne  viene  che,  chiaiTiando  /",  e  /^  due  nuove  ftazionl  proprie  ^ 
si  poträ 


Applicando  a  f^  la  prima  di  quesle  formolc  e  a  /J  la  sc-J 
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conda  e  cusi   prosegoendo,   si  avranno  düe  decomposizioni 
del  seguente  tipo 


h 


k 


I  I        I 

^  ^1      «'s 

1  I        I 

— —  +  -,  +  "  + 


ognuna  con  im  niimero  iinito  di  termini;  la  prima  e  dovuta 
a  Laaibert  (cfr.  Lag  ränge,  Exsai  iTanalysc  nunUrique  sur  la 
Iransformation  des  fradions,  Oeuvres  cotnpletes  T.  VlI^ 
p,  297)  e  non  conisponde  al  metodo  di  decomposizione  egi- 
liano;  vi  conisponde  invece  la  seconda  che  fu  additata  da 
Sylvester  (On  a  point  in  ihe  iheory  of  vulgär  fractions,  Ame- 
rican Journal  of  mathematics  3,  1880,  p.  332  e  388). 
Valga  a  provarlo  in  primo  luogo  il  preludio  alla  tabella  e  in 
secondo  luogo  il  fatto  che  nelle  parti  ukime  del  Papiro  non 
vengono  sempre  luilizzali  \  risidtati  ottenuti  nelle  prime  (ad 
es>    oel   problr    33   non   si    approfiita   del  valore  giä  trovato 

per  ii)' 

Cfr  Favaro.  1.  c.  pag,    106. 

Qüanlo  alle  ragioni  che  conaigliarono  la  sceha  fra  le  varie 
forme  di  sviluppo,  e  forse  \ano  lentare  di  scoprirle  visto 
che  possono  provenire  o  dalle  opinioni  del  calcolatore  o 
dai  fini  speciali  a  cui  i  risultati  dovevano  senire.  In  ge- 
nerale sembrano  evitate  le  decomposizioni  conducenü  a  nu- 
ineri  molto  grandi  (tanto  cht!  non  s'incontrano  inai  deno- 
niinatori  di  4  cifre)  e  presceke  qoelle  che  si  presenlano  piu 
spontaneamente. 

AlUido  a  quelli  in  cui  si  deve  deterrainare  una  frazione  che 
unita  ad  un'  altra  dia  per  somma  im  numero  dato  (imero 
o  fratto). 

Anche  nei  calcoli  conservairici  si  notano  delle  lacune  che 
non  si  possono  spiegare  se  non  coaie  indizii  di  calcoli  ese- 
guiti  a  memoria. 

Lo  stesso  faremo  in  seguito  anche  senza  avvertirlo  espressa- 
mente. 

Nel  Papiro  originale  la  frazione  j^  ^  Ülegibile  in  causa  di 
tina  rotiura. 
Si  veggano  specialmente  i  calcoli  Stqem  illustrati  da  Eisen- 

LOHR    L    C.    p.    35  —  42. 
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Progrfes  sueeessifs  des  sciences  mathdmatiqu^ 
chez  les  peuples  de  TEurope« 

Par  Y.  BoBYNiN  k  Moskwa. 


Nombre  de  peuples  ont  ternnind  leur  cours  de  vie  histonqK 
apr^s  en  avoir  travers^  loutes  les  phases,  4  partir  des  premim 
döbuts  jusqu'ä  la  decadence  post^neure  et  rextinciton  fiwk 
Tels  sont  les  Egypuens^  les  Chaldeens,  les  Indous  et  les  Grecs 
Nous  avions  dii  *  que  Teiat  actucl  de  l'histoire  oous  [^nnciCf 
consid^rer  lensemble  de  Vactivit^  sciemiftcjue  seulement  chö 
les  Greas.  Nous  en  avons  esquiss^  aussi  le  ubleau  concenum  1 
le  progres  malh^niatique,  Ce  tableau  comprend  trois  phiio 
dtstincies:  i^  L'appropriation  des  connaissances  que  rhumiiu« 
poss^dait  dt?jä.  2^  Le  progres  inddpendant  de  la  sn«mot 
Comraence  sous  rinfluence  de  plus  en  plus  decrorssantc  <1ö 
raalties,  il  est  bientAt  enti^retnent  domin^  par  le  g^Dte  d«  U 
nation  elle-m^me-  j°  Lepoque  de  1a  d^cadence.  Les  irtvaui 
math^maliques  laissent  ä  d^sirer  sotis  le  rapport  de  la  qoilkf 
autant  que  sous  celui  de  la  quantit«?,  Le  g^nie  grec  se  soüroct 
k  des  influences  ötrang^res  et  cetie  soumission  n*est  que  trop 
prouvde  par  un  accroissement  d'ouvrages  dans  les  doniames  et 
les  directions  le  moins  propres  k  Tesprit  grec.  Enfin  tout 
semblant  d'originalite  s*<5teint  dans  les  Berits  des  math^mariaem 
grecs. 

Tentons  maintenant  un  aper^u  des  progr^  sueeessifs  djuss 
les  maih^matiques  chez  les  auires  peuples  de  rEiiropc. 

Les  Romains  fiirenl  la  premiere  nation  civilise?e  que  hcor 
t^rent  si  souvent  les  Celtcs  d'abord,  les  Germains  et  les  SItves 
ensuite.  A  lOrient,  apres  le  d<!membreraent  de  TEinpire,  ü  y 
a  les  Bysantins,  descendants  d^gtfner^s  d*un  peuple  gloricux. 
Les  jeuues  races  europ^ennes  eiirent  donc  ä  rccevoir  de  ccs 
deux  nations,  et  de  la  premidre  surtout,  le  d^p6t  scieorifiqüc 
l^gue  par  Tantiquitd.  Voyons,  quelle  a  €i€  Toeuvre  des  mattrw 
et  ce  qu'ils  ont  transmis  aux  ^l^ves. 

Nous   venons   de  dire   que   les  Bysantins  dtaient  uoc  raoe 

d^t^dn^ree,     Quant  ä  la  nation  romaine,  barbarc  sous  pltts  d*vn 

poim^    eile   s'<^ait  consumee  en  enireprises  guerriöres  et  oe  fui 

accessible  k  des  int^r^ts  plus  ^lev^s  qu'en  touchant  a  la  d^c»- 

idcnce    et   k  la   diägendration.     Les    Romains    s'dtaient   \1lc  ap- 

aprid  le  c6t^  ext^rieur  et  pour  la  plupart  n€gatif  de  la  civi- 


i 
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lisation  grecque.  II  nen  fut  poiot  ainsi  pour  le  fin  fond  de 
rintelligence  hellenique.  En  science  comme  en  philosophie,  les 
Romains  rest^rent  ä  tont  jamais  de  faibles  disciples  des  Grecs, 
n'avan^ant  pas  au  dela  de  rd^nentaire  et  des  applications  pra- 
tiques.  Les  i\tvts  des  Rotnains  n*eurent  donc  pas  grand  chose 
ä  recevoir  de  leurs  malt  res. 

Les  habitants  du  Bas-Empire  ^taient  ä  merae  de  donner 
davantage,  si  tion  en  vertu  des  connaissances  qu  ils  poss^daient, 
du  moins  a  l'aide  des  trdsors  litteraires  et  scientifiques  qii'ils 
avaient  htfrit^,  Mais  leur  Situation  gifographique  les  isolant  de 
la  plus  grande  partie  de  TEurope,  ils  ne  pouvaient  user  de 
leur  influence  que  de  par  1' Italic. 

Pour  TEurope  adolesceute  il  y  a  pourtant  un  avantage 
dans  la  faiblesse  de  ses  maitres:  eile  les  comprend  plus  facile- 
ment.  N^anmoins,  les  connaissances  qu  ils  transmettent  se  r^ 
pandent  fort  lentement.  La  marche  en  devient  plus  rapide  k 
mesure  que  s'accompHt  la  fusion  des  Romains,  aflfaiblis  et  agoni- 
sants,  avec  les  tribus  germaines  dont  la  presqu'lle  est  envahie, 
Une  nation  nouvelle  se  forme  alors  dans  ce  pays,  une  nation 
qui  surpasse  en  cuJture  les  jeunes  races  europ<5ennes  et  que  le 
lerteur  devine  ^tre  les  Italietis.  En  effet»  soit  qualites  herit^es 
des  ancetres  indig^nes  civilises,  soit  depöt  esthetique  et  intei- 
lectuel  conserve  malgre  les  invasions^  les  Italiens  occupent  la 
premiere  place  dans  la  vie  intellectuelle  de  TEurope  pendant 
tout  le  Moycn  lige,  comme  au  ddbut  de  Thistoire  moderne.  En 
donnant  au  monde  le  crüateur  de  l'i^riidition  monastique,  tel 
qtie  Cassiodüre,  l  Italic  fit  participer  le  clerg^  aux  interets  lit- 
teraires et  en  partie  scientifiques.  Elle  le  rendit  donc  promo- 
tetir  des  connaissances  romaines  parmi  les  jeunes  peuples  euro- 
pi^ens.  Cette  impulsion  donn^e  au  clerge  se  r^pandit  quoique 
]entement  en  dehors  de  Tita  He.  Les  peuples  le  pliis  rapproches 
des  Italiens  par  la  cuUure  en  furent  toucbös  les  premiers  et  la 
transmirent  par  dt5gres  ä  des  voisins  plus  arridr^s.  Comme  rr- 
prtfsentants  principaux  de  ce  mouvement  citons  ati  7*  siede  le 
c«Slebre  Isidoke  en  Esjxagne,  au  8*  siede  le  moine  dcossajs 
Bede  ie  V^n^rable  et  le  savant  Alcujn  dans  la  Grande  Bre- 
tagne. Pour  le  domaine  math^matique  nous  avons  l'iliustre 
Gerbert,  qui,  dans  les  dernit^res  annees  de  sa  vie,  occupa  le 
saint-si^ge  sous  le  nom  de  Silvestre  II.  Avec  lui  se  döt  la 
prerai^ie  phase  du  progr^s  mathcmatiqtie  en  Europe  occtdeniale^ 
Celle  de  Tappropriation  de  la  sdence  romaine  (f   1005J, 

Apr^s  les  Romains  ce  sont  les  Arabes  qui  conti nuent  leur 
oeuvre  civilisatrice,     Voyons  ce  que  VEurope  va  recevoir  en  fait 
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des  ttiathöroatiques  de  ces  mala  es  nouveaux  et  ä  tmc  cite  I 
supdrieure.  Les  Arabes  avaient  re^u  leurs  preini^ics  coofl 
sances  mathematiques  des  Indous;  ce!a  fait,  ils  pais^ttlkl ^^H 
toute  la  fougue  de  jeunesse  aux  tr^sors  laisses  par  tes  tni^| 
mauciens  grecs,  La  precocite  inteUectuelle  las  emp^dia  l^| 
fois  de  poss^der  a  fond  les  tendances  et  Tesprit  des  la^H 
matiques  grecques  et  ils  travailterent  toujours  dans  ta  dift^H 
arithm^tico-alg^brjque,  h^ritee  des  Indous.  Cela  a  ped^H 
pour  cause  qtie  la  science  indone  ne  fiit  point  transmisc  ifi  ^ 
Arabes  dans  l'expose  stJv^rement  scientifique  d'un  EltcliO£,  d  üb 
Archimedes  QU  d*un  Apollonios,  mais  sous  des  formes  pl» 
simples  et  dont  les  diflf^rentes  Siädhantas  nous  donnent  une  id6ei 

Qüoique  les  Arabes  n  aleni  i>as  reussi  ä  s  approprier  ca 
entier  Toeuvre  des  Grecs,  ce  qu'ils  importaient  en  Earopc  iS^ 
bien  la  science  dans  le  v^ritable  sens  de  ce  mot,  et  oon  m 
recueil  de  connaissances  pratiques  auqttel  s^dtaient  bomds  ks 
Romains. 

L'oetivre  civilisatrice  des  Arabes  commence  au  tenips  de 
(j ERBERT,  arrive  toujours  croissant  ä  1  epoque  des  Croisades  d 
atteint  son  plus  haut  ddgre  dans  celle  qui  les  suit.  Le  s)^eiDc 
des  chififres  indous  est  la  premi^re  chose  que  les  Arabes  co- 
seigoent  ä  TEurope.  Celle-ci  eiudie  ensuite  leur  science  mathe 
matique  et  les  au  leurs  grecs  d' apres  leurs  traductiom.  Am 
la*^  et  13^  si^cles  on  voit  des  gdndrations  entieres,  occap^es  i 
traduire  de  l  arabe^  en  Italie  comme  en  Espagne.  Alpmonse  X, 
roi  de  Castille,  a  une  large  part  dans  rencouragement  de  ces 
travaux. 

Nous  avons  dit  que  pendant  tout  le  Moyen  Ige  llialie  se 
irouve  k  la  tete  de  la  vie  intelkctuelle  de  rEurope.  Cest  i 
eile  aussi  que  revieni  le  röle  predominant  dans  Tdtude  des  mx- 
th^matiques  arabes.  Cest  eüe  qui  üit  la  patrie  des  tradtictears 
«frainents,  tels  que  Platon  de  Tivoli,  Ghrard  de  Cr^mone. 
Giovanni  Campano.  A  la  fin  du  12*  si^cle  c*est  ritilkii 
Leonakd  de  Pise,  qui  s'approprie  !a  science  tles  math^matiquet 
arabes  dans  toute  son  etendue*  Les  oeuvres  de  ce  savant  de* 
viennent  la  source  principale  ä  laquelle  puise  Tltalie  et,  ptr 
Tentremise  des  universitds  italiennes»  l'Europe  entiere.  Maii 
LEONARD  a  de\'ancd  son  tcmps  de  deujt  si^les  et  deiai#.  L' 
propriation  generale  de  la  science  arabe  en  Italic  n^arrive 
vers  1494.  Alors  eile  est  cbiremcnt  demontree  par  le 
dun  certain  Luca  Paciuolo,  Maih^maticien  mddiocre  et  hamme 
k  rintelligeoce  ordinaire,  Paciuolo  enireprcnd  de  fornier  üö 
livre    de   tout  ce  que   TEurope  a  regu  des  Arabes  en  f«jt 
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^^pth^matiques.     Dans    son    recueil    ii    se    sert   avant   tout   des 

^Havres  de  Lhonard  de  Pise.     La  fin  du   15«  si^le  peut  donc 

^He    coiisiiieree    comme    terminant   pour   les  peuples  europ^ens 

^Hpoque  de  rappropriation  des  math^mntiques  arabes. 

^V     Le    16*^   si^cle    vieni    appuyer  ä    plus   forte   raison  ce  que 

^Hds    venons    de    dire.     On   y   voit  ks  malhdmaticiens  Italiens, 

^Kkko,  Tartaglia,  Cardano,  Ferrari  poursuivre  les  recherches 

^Bs   Arabes   dans   le    domaine  de  Talg^bre,     Apr^s  avoir  ^galt^ 

^H  mattres,  les  ^l^ves  coniifiuent  leur  oeuvre.     Une  ere  nouvelle 

^Buvre    pour    la    science    mathematique   eii   Europe,     Nous   ne 

^^irions   assez   rdpeter   cependant,  que  le  progres  en  est  lirait^ 

Fi   la  direction  arithmetico-algebrique  re^ue  des  Arabes, 

^^      Pendant    toui   le   Moyen  äge  la  science  greccjüe,  dans  ses 

^■tirces  originales,  est  deraeurde  elrangere  k  TEurope.    Ce  n  est 

^H^apres  la  chute  de  Bysance  que  l'Occident  se  vit  en   posses- 

^H^n  des  tri^sors  legu^s  par  Ja  Grt;ce.     Or  le  d^p6t  en  etait  trop 

■  Tiche  et  trop  profond.     II  arriva  donc  que  les  oeuvres  classiques 

des  g^ometres  grecs,   mal  comprises  et  imparfaitement  retenues, 

furent   ^tudi^es   superficiellement,   sans  qu'on  ait  cherch^  k  de- 

scendre  au  fond  des  methodes  elles-m^nies.     Les  «Kleves  se  sont 

trouvds  incapables  de  continuer  Toeuvre  des  maitres.     S'il  y  a 

pourtant  des  progres  gcorn^iriques  k  noter  c'est  encore  sur  un 

fond   ariihmetico-alg^brique,    dans   les   applications  de  Talg^bre 

k  la  geom^trie,  dejä  consid^rablement  d^velüpi>ees  par  les  ladous 

^^  les  Arabes.     Cette  faiblesse  de  la  geon^ftne  continue  jusqu'i 

^KSCARTBS. 

^^        Le   gdnie   du    penseur    fran^^ais   termina  les  recherches  an- 

terieures   sur    rapplication   de  l  algebre  ä  la  gdomötrie,  en  ran- 

geant    celle-ci    ddfinilivement    au    nombre    des    sciences   qui  se 

ddveloppent    ä    Taide    de   algebre   ou   plui6t   de   l'analysc.     La 

G(*ometne   Analytique,   cette   crdalion   Eminente   de   Descartes, 

et   plus  encore  1  Analyse  infinitesimale,  decouverte  par  Newton 

et    LErBNiz    bientöt   apres,    fonrnirent    enfin   ä    la   g^orndtrie   les 

methodes    qyi    lui    avaient    manqu^    dans  l'amiquit^  et  m^me  ä 

lin    g^ant    de    pensee   tel    que   Archimedes,      D^  lors  la  gt^o- 

m^trie    fait    des    [irogr^s   rapides,  mais  nous  y  insistons  —  sur 

^B    terrain    qui    lui    est    parfaitement   etrangen     C'est  toujours 

^|d   fond  arithmt^tico-algcbrique  seconde  par  des  moyens  indirects 

^    quoique   etroitement   lies  ä  la  gdom^trie,     Ce  n'en  est  point  la 

voic  directe  et  originale,  servie  par  des  moyens  resultant  de  sa 

propre  nature. 

Ainsi,  devenus  explorateurs  dans  la  gt^onn^trie  dont  le  do- 
maine   leur   avait   et^   ferme  si  longtemps,  ks  Europ^ens  conti- 
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nuereni  Toeuvre  des   Grecs  relativement  ä  ce  qai  en  feis»  1? 

sujet,  mais  en  en  meconnaissant  l'espht  et  les  vrais  rooTcm  Oi 
se  laisserent  enirainer  par  la  facilit^  et  ia  rapidtt^  4  d^cogm 
les  vdrites  gdom^triques  nouvelles.  11s  ^taient  loifl  ck  sipff» 
cevoir  qiic  dans  leurs  travaux  ils  s'ecartaienl  de  la  dr-r*^- 
purement  g^onietrique  leguee  par  la  science  g^reccjuc  et 
trailant  point  la  g^om^trie  au  point  de  vue  de  la  srotin 
ne  pouvaient  la  posseder  v^ritablement.  Ceux  qui,  n 
Desargues  et  Pascal,  y  avaient  pendtr^  plus  au  foDii,  n*iJ 
lerent  pas  au  delä  de  quelques  modestes  lentatives  dans  la  it» 
dejä  tracee  par  les  geometres  grecs. 

Ce  mepris  au  fond  involontaire  de  la  geoni^tric  syn' 
dure  jusqu'ä  la  fin  du  siede  dernier,  alors  quc  les  tra 
Monge  et  de  Carnot  en  assurenl  le   progr^  en  eti  cr^ne  ic» 
moyens.     Leurs    disciples    et    successeiirs,    PoxcELrr,    >^^^^" 
Chasles   nous  fönt  enfin  assisier  au   19"^  siede  au3c  pi 
la  g<5om^trie  dans  les  voies  qui  lui  i»ont  propres.    C'est  a  ^ann 
de  ce  moment  que  les  Europ^ens  peuvent  se  croire  en  puises- 
sion    compl^te    des   maihtfmatiques  grecques.      lls  peuvenl  ao» 
se  flatter  de  tenir  en  leurs  mains  le  progres  futur  des  sdemses 
mathdmatiqiies  dans  tous  les  domaines^  comme  dans  touies  lei 
directions  actuellement  connues* 

En  comparant  ce  qui  vient  d'etre  dit  avec  le  moUTenicJit 
des  mathematiques  grecques  dans  le  tableau  exjiosi^  plus  hiüi, 
nous  voyons  i^ue  dans  les  deux  cas  !e  progres  successif  de  b 
nation  dans  la  voie  mathtfmatique  a  suivi  le  meme  plan  et  trs* 
vers^  les  m^mes  phases,  L'Europe  a  termine  celle  de  rappro- 
priatiori  des  connaissances,  ant^rieurement  acquises  par  l'bnnii' 
nit^;  eile  a  aussi  faii  immenstfrnent  dans  celle  qui  surt  cl  qm 
est  l'epoque  du  progres  original  de  la  science.  Mais  jusqu'au 
eile  s*y  est  avancfe  et  a-i-elle  touchd  au  point  culminant,  apres 
lequel  vient  le  di^clin,  ainsi  que  le  soutienncnt  quelques  autcoRi 
c  est  ce  quen  nutre  qualiit*  de  contemporains  nous  ne  sommcs 
pas  k  mSme  de  juger. 

*  BOBYNIN,    Sur    totuvre  des    Grus  dans  k  d^tloppirnftti  du 
mathhnüiiques*     Biblioth.   Nfathem.    1891,    1  —  a. 
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RECENSIONEN.  —  ANALYSES. 

F*  MüUer.  Zeittafeln  zur  Geschichtk  der  Mathk- 
MAiitc,  Physik  und  Astronomie  bis  zum  Jahrk  1500,  mit 
Hinweis  auk  die  Quellen  Literatur 
8^  IV  -f  103  -h  (i)  p. 

Le  but  de  cet  oü%Tage  est,  d'une  pari  de  rendre  compte, 
en  ordre  chronologique,  tant  des  savants  qui  ont  contribue  aux 
progr^s  des  sciences  niathematiqiies  que  de  leurs  principales  d^- 
couvertesj  li^autre  part  de  servir  de  guide  potir  cevix  qiii  veuil- 
lent  approfotidir  Teuide  de  faction  srientifiqiie  d'un  ct-rtaia 
matbtfmalicien  et  qui,  par  consdquenl,  ont  besoin  de  connakre 
quels  Berits  il  faut  consulter  k  cet  effel,  Conform<^ment  ä  l'in- 
dication  du  titre,  M,  Müller  n'a  pas  conti nu<!  ses  Zeüiafeln 
au  deU  de  Tan  1500,  sans  doute  parce  que,  pour  ce  qiij  con- 
cerne  les  mathematiques  modernes,  il  faut  procdder  d\ine  ma- 
Bi^re  Uli   peü  difterente. 

Pour  donner  une  ^preuve  du  plan  ndopt^  par  M.  Müller, 
nous  reprodüisons  ici  les  Hgnes  qu'il  a  consacrees  ä.  Lkodamas 

380.  Leodaroaa  von  Thasos.  Schüler  des  Plalon,  der  für 
ihn  die  analytische  Methode  gej^c halfen  haben 
soll,  mit  deren  Hilfe  Leodatnas  vieles  neue  in  der 
Geometrie  entdeckte. 

A  la  fin  de  T^crit,  on  trouve  inie  table  alphabtJtique  des 
noms  et  des  matieres,  q^i  en  fait  Vusage  plus  lomniude. 

11  va  sans  dire  qu'il  est  actuellenient  impossibh--  de  rddiger 
un  compendium  lel  que  celui  de  M.  MiIller  dont  tonles  les 
indictttions  soient  exactes,  Ainsi  p,  ex.  l'auteur  du  commentaire 
sur  le  Centiloquium,  auquel  fait  allusion  M.  Müller  k  la  page 
60,  n'est  pas  Ibn  Ridhwan,  mais  Ahmed  hen  Jusük  (voir 
Biblioth.  Math  ein.  1891,  p.  42).  De  nieme,  d'apr^s  ce  qui 
a  montie  Govi,  Leonardo  da  Vinci  ne  s'est  pas  servi  des 
signes  +  et  — ,  conime  l'indique  M.  Müller.  Mais  en  g»5n(^- 
ral,  autant  que  nous  avons  pu  les  contr6ler,  les  notices  de  M, 
Müller  sont  e.xactes.  —  Pour  ce  qui  concerne  ies  renseigne 
ments  bibliographiques,  \\  est  trtjs  difficile  de  faire  un  choix 
juste  parmi  les  noinbreux  ouvrages  et  notes  historiques  parues 
jusqu'ä  präsent,  et  il  est  impossible  de  faire  le  choix  d'une 
maniere  qui  satisfasse  Ä  tous.  De  notre  c6t<f,  nous  avons  tr^s 
peu  k  objecter  k  la  partie  bibliographique  du  Hvre;  nous  nous 
permettons  seulement  de  faire  observer  que,  ä  notre  avis,  l'dcrit 
de    BiERlNG    (p.    q),    qui   est   un  simple  plagiat,  ne  mdcilc  ^^^'?» 
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d'Ätre  memionnd,  tnais  que,  d'autr«  pari,  en  parlant  de  Bc&m. 
M.  Muller  auratt  dfi  indiquer  rint<Sressant  öerit  de  M-  CI 
Müriin    Bchaim    (Bamberg    1890)   et  la  oote  tiu  xnba^ 
Du    trsk    Anwendung    des  Jakohssiabes  ztt  geografkiiikm  iMf^x 
i^esftmmungept  öiie  d6jk  a  la  page  77- 

En  somme.  Touvrage  de  M,  Müller  esi  ttes  utüe,  €t  a» 
le  recommandons  vivement  aux  dtudiants  de  rhistoire  des  fil 
th€niatiques,  aiucquels  il  facrlitera  sans  doute  l'^tude  de  cäj 
science;  nous  esperons  aussi  avec  l'auleur  qiie  son  travai)  { 
un  inoyen  de  propager  Unterst  pour  des  rechcrches  hkiorii 
dans  le  domaine  des  mathemaliques, 

Stockhalm,  G.   Ene^tkuh. 


F-  Riidio.  Archimbdbs,  Huygens,  Lambert,  Legekocl 
Vier  Abhandlungen  über  die  Rreismessung,  Deufsch  hekaui' 

GEGEBEN    UND    MIT    EINER    ÜBERSICHT    ÜBER  DIE  GESCfllCHTt  Oß 

Problems  von  der  Quadratur  des  Zirkels  von  den  Altestis 
Zeiten    bis    auf    unsere    Tage   versehen,     Leipzig,  Teaboo 

1892.    r,  viii  +  166  p, 

Ell  1890,  M.  Rudio,  publia  dans  le  toroe  35  de  ta  Viertel- 
jahrsschrifi  der  naiurforschenden  Gesellschaft  la  Zü- 
rich une  noiice  histonque  siir  la  quadrature  du  cerctc,  L  ectii 
dont  nous  allons  rendre  compie  contieni  im  remaniement  com 
plet  de  cette  notice  et  une  traduclion  ou  reproduction  de  quillt 
ouvrages  importants  sur  le  rapport  de  la  circünfdrencc  d'aa 
cerde   au   dtam^trc^    savoir:    i)    ARCHi&fEDES:    huxXorj  fitTpffl^* 

2)  Huygens:    2?*?    circuii    magtntudme    invenia»   paru   en   1654. 

3)  Lambert:  Vor/äujrge  Kenntnisse  für  die,  so  die  Quadratur  hs 
Circuls  suchen,  parues  en  1770;  4)  Legendre:  AW#  oü  lim 
dimonirt  qu4  le  rapport  de  la  drconf&ence  au  diam^trt  ft^ 
carri  sont  des  nombres  irrationnels,   parue  en    1794. 

Sans  doute,  l*histotre  du  problcme  de  la  quadratUfC  du 
cercle  doit  ötre  considt^r«ie  comme  la  meilleure  introducdon  i 
l'etude  de  Ihisioire  des  mathematiques,  dune  part  parxrc  qüe 
le  Probleme  dont  il  s'agit  est  ie  plus  popukire  des  malhero» 
tiqueü  pures^  d  autre  part  parce  que  les  recherches  sur  U  qui- 
drature  du  cercle  ont  etd  Uees  k  presque  toutes  les  branchcs 
des  malh^matiques  avant  d'^tre  men^es  i  fin  par  les  ua*^üx 
de  MM.  Hermite,  Lindemann  er  Wkierstrass,  Tres  justc- 
tnent,  M,  Rudio  fatt  ubserver  (p.  6S— 69): 

Ursprünglich    eine    rein    geometrische   Aufgabe  voQ  yetü- 
hältnissmässig  untergeordneter  Bedeutung,  hat  sich  die  Frage 
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nach   der   Quadratur   des  Zirkels  im  Laufe  der  Jahrhunderte 
Ijcu  einem  arithraetischen  Probleme  von  der  höchsten  Interesse 
herausgebildet.     Es  hat  Teil  genommen  an  allen  wichtigeren 
Wandlungen,   welche  die  mathematischen  Anschauungen  und 
Methoden   allmählich   erfahren    haben,   es   ist   mit  ihnen  und 
I       durch    sie    im    Laufe    der  Zeit  selbst  umgestaltet  worden  bis 
^■sich  schliesslich  die  Fragestellung  so  abklärte  und  präzisierte, 
^Ldass  eine  bestimmte  Antwort  gegeben  werden  konnte, 
^p      L'exposition  que  donne  M.  Rudiü  de  Thistoire  de  la  qua- 
^ätiire  du  cercle  est  en  meme  tenips  tres  compl6te  et  tr^s  suc- 
cincte,    et  nous  sommes  cbnvaincu  qu'il  r^ussira  dans  son  des- 
sein    »das  Interesse  für  historisch-mathematische  Studien  zu  wec- 
ken   und   zu   torderns».     Quant   aux   quatre  Berits  annexös  k  la 
notice  historique,  ils  mdritent  tous  d'ötre  dtudids  par  les  jeunes 
math^maticiens   cte   nos   universites  et  par  les  ^l^ves  des  dcoles 
normales;  aux  derniers,   le  travail  de  Huygens  fournira  en  parti- 
culier  des  leqons  uiiles  aussi  au  point  de  vue  pedagogique. 

En  terminant  ceite  courte  annonce  du  livre  de  M.  RuDio, 
nous  regrettons  seulemcnt  qo  il  n  y  ait  pas  ajoui«?  ä  la  iin  une 
table  alphab(^tique  des  noms  des  auteurs  cit^s;  on  ne  peut  pas 
trop  insister  sur  rutilite  dune  teile  table  pour  qoiconque  veuille 
consulter  un  ouvrage  historique, 

Stockholm.  G.  Eneström, 


NEUERSCHIENBKB   SCHRIFTEN.  —  PUBLICÄTIONS 

RBCENTES. 

Bibliotheca  Mathematica.     Zeitschrift  ftir  Geschichte  der  Mathe- 

Riaiik  herausgegeben  von  ]|  Journal  d'histoire  des  math^matiques 
ubli^  par  G.   Eneström.     Stockholm.      S^, 
1892:3^   —  [Analyse  de  rannee  1891 :]  Fiztko-tnÄtein.  naoukj  11,  1892, 
31 --36.     (V.    BoltYNIN.) 

4»H3HKo-MaTeMaTU'iecF;iH   iiayKH    bt.  hxi*  iiacTojintcMi»  m  npo- 

•HitameMi,.    lKypH;ui>  uuAHBiteMuft  K  B.  Ijodmhhhmm'l. 
1S92  ;  I.  —  Les  scieiices  mathcmatiques  tJans  leur  ^tat  actuel  et  passe. 
Journal   public  par  V,  V.    BoBVNl^. 
Historischditerarische   Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.   Cantür,      Leipzig,     8**. 
37  (1892):  3-6. 

^^Berlet,  B.,  Adam  Riese»  sein  Leben,  seine  Rechenbücher  und 
seine  Art  zu  rechnen.  Die  Coss  von  Adam  Riese.  Frank* 
fürt  a/M.    1892, 

;°,  64  p.  +  portr.  +  facsim.  —  [i   Mk.] 
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ZuF  Geschichte  der  Tpigonometrie. 

Von  H.   SuTER  in  Zürich, 

Vor  einem  Jahre  erschien  in  Konslantinopel  ein  Buch,  be- 
lilelt:   Traiti  du  quadrilaürt,  aiiribui  ä  Nassiruddin  el-Toussy, 

Iach  einem  Ms,  aus  der  Bibliothek  des  Grosüwezirs  Edhem 
'ascha»  arabisch  und  in's  französische  übersetzt  durch  Alexandek 
'aschä  Karathegdory,  ehemaligen  Minister  der  auswärtigen 
ingelegenheiten.  Es  ist  diese  Herausgabe  ein  sehr  verdienst- 
ches  Werk,  da  üie  der  Geschichte  der  Trigonometrie  eine 
wesentlich  andere  Beleuchtung  gibt,  als  dies  bis  jetzt*  der  Fall 
war.    Obgleich  dieses  Werk  bereits  zwei  französische  Besprechun- 

kcn  erfahren  hat  (die  eine  durch  Carra  de  Vaux  im  Journal 
sialique  20^,  1S92,  die  andere  durch  P.  Tannery  im  Bulletin 
es  Sciences  mathematiques,  niai  1892),  so  glaubte  ich 
bch.  es  dürfte  noch  eine  deutsche  nachfolgen»  itumal  in  jenen 
beiden  Besprechungen  der  wesentliche  Fortschritt  der  historisch* 

kigonometrischeti  Forschung  mir  nicht  scharf  genug  hervorge- 
>ben  zu  sein  schien,  und  weil  ich  seU>st  durch  genaues  Ver- 
eichen  der  beiden  Texte  des  Werkes  die  Korrektheit  der  Über- 
Izung  in  allen  wesentlichen  F*nnkten  nachzuweisen  unternom- 
men hatte. 

Mit    Traue    du    quadrikiUre   übersetzt    Käratheodorv   das 

irabische  Schakl  ai-katiä,  das  in  arabischen  Bucher  Verzeichnissen 

Ksweilen  auftritt  und   >  Sekantenfigunf  oder  xTransversalenfigur» 

pedcuiet    wnA    nichts    anderes    als    eine    Behatidlung   des  Satzes 


■es    Menelaos    mit    seiner    Anwendung   auf  die  Trieonoindik 
(anfänglich  nur  sphärische)   ist.    Bekanntlich  hatte  -  htt 

BEN   Kür  RA  eine  Abhandlung  unter  diesem  Titel   ^^i  :ti/ 

auf  die  auch  am  Schlüsse  seines  Buches  Nassir  ED-Dm  %&* 
weist.  Ich  gebe  im  folgenden  eine  Übersicht  des  Inhaltes  cJo 
Werkes. 

Das  L  Buch  handelt  über  die  Zusammensetzung  der  Ver- 
hältnisse; die  für  das  folgende  wichtigsten  Satze  desselben  sind: 

A      A  C 

i)  Sind  A,  B,  C  3   homogene  Grössen,   so  ist  stets  ■5=7;'^* 

A      CD 
I)  Aus  -^^-  ^  folgt:  A.E.F^B  .  C,  D. 

Das  IL  Buch  handelt  über  das  tbmt  vollständige  VicrseJt 
Hinsichtlich  der  verschiedenen  Fälle,  die  stattfinden  können  io 
Bezug  auf  die  gegenseitige  Lage  der  6  Schnittpunkte  der  4 
Geraden,  ist  Nassir  ed  Din  (wie  übrigens  auch  nach  seinen 
Angaben  seine  Vorgänger)  nach  Art  und  Weise  der  allen  Gto* 
nieter  furchtbar  weitschweifig;  was  man  heutzutage  in  2  Fällen 
abthut,  daraus  machten  die  Alten  48  Fälle,  Mit  Rücksicht  auf 
die  verschiedenen  Lagen  der  schneidenden  Linie  gegenüber  den 
drei  andern  geschnittenen  kommt  Nassir  ed-Dik  auf  die  tuige- 
heure  Zahl  von  497664  Fällen  des  Satzes  des  Menelao^:  er 
bemerkt  hierzu  allerdings,  dass  unter  dieser  Zahl  der  Fälle  viele 
sind,  in  denen  dieselben  Abschnittsverhältnisse  auftreten  uod 
bricht  dann  in  die  Worte  aus:  »Siehe,  wie  diese  kleine  Ftgtif 
alle  diese  Verhältnisse  ergibt;  so  hat  es  der  Mächtige,  der  Weise 
geordnet!,»  Er  kommt  dann  auf  Ptolemaios  und  bemerkt,  dass 
dieser  sich  bloss  auf  2  einzige  Fälle  beschränkt  habe.  Was  in 
diesen  zwei  ersten  Büchern  auf  60  Seiten  (im  arabischen  Text 
47)  gesagt  ist,  würde  heute  ein  Mathematiker  auf  3  Seiten 
abthun. 

Das  IIL  Buch  enthält  Vorbereitungen  auf  das  spkärischi 
vollständige  Vierseit.  Der  erste  Satz  als  Hülfssatz  für  das  fol- 
gende lautet:  W^enn  in  einem  Kreise  die  Sehne  der  Summe 
zweier  aneinanderstossender  Bogen  durch  den  vom  Zusam- 
menstosspunkt  ausgehenden  Durchmesser  geschnitten  wird,  so 
verhalten  sich  die  beiden  Abschnitte  derselben  wie  die  Sinus 
der  beiden  Bogen.  —  Im  2.  Capitel  behandelt  er  die  verschie- 
denen Auflösungsfälle  des  rechtwinkligen  und  schiefwink) igen 
Dreiecks.  Hierbei  verfährt  er  zuerst  ganz  nach  Ptolemaios 
Weise  mit  Hülfe  der  Sehnen  der  doppelten  Winkel  statt  der 
Sinus  (vergl.   H.vnicel,  Zur  Guchühii  dir  MathfuuiStk  im  Atitr* 
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Jhum  und  Miltelalter  p.  287  über  GäßiR  BEN  Aflah),  gibt  dann 
aber  nachher  auph  die  moderne  Art  der  Berechnung  mit  Hülfe 
<ies  Sinussatzes,  den  er  auf  zwei  verschiedene  Arten  und  jedes- 
mal für  das  spitz-  und  für  das  stumpfwinklige  Dreieck  beweist. 
Den  Fall  zweier  Seiten  mit  dem  eingeschlossenen  Winkel  be- 
handelt er  durch  Zerlegung  des  Dreiecks  in  zwei  rechtwinklige, 
denjenigen  der  drei  Seiten  löst  er  mit  Hülfe  des  Cosinussatzes, 
-den  er  allerdings  noch  nicht  ganz  in  der  jetzigen  Form  aus- 
spricht, sondern  statt  des  Cosinus  die  Projection  der  einen  Seite 
auf  die  andere  einführt:"  tf'  =  ^"  +  r*— 2r/.  —  Im  3.  Capitel 
wrird  die  Aufgabe  gelöst,  zwei  Winkel  eines  Dreieckes  zu  be- 
rechnen, wenn  man  ihre  Summe  (resp.  Differenz)  und  das  Ver- 
•hältniss  ihrer  Sinus  kennt. 

Das  IV.  Buch  geht  zum  sphärischen  Vierseit  über.  Im  2. 
und  3.  Capitel  werden  das  sogenannte  explicite  und  implicite 
Verhältniss  des  Ptolemaios  bewiesen,  d.  h.  in  unsere  Sprache 
übersetzt  der  Satz  des  Menelaos  für  die  beiden  Fälle,  wo  die 
Transversale  entweder  zwei  Seiten  des  Dreiecks  und  die  Ver- 
längerung der  dritten,  oder  alle  drei  Seiten  in  der  Verlängerung 
schneidet;  Nassir  ed-Din  gibt  in  erster  Linie  die  Ptolemäischen 
Beweise  dieser  Sätze,  dann  aber  auch  seine  eigenen,  die  »seinen 
bisherigen  Entwicklungen  und  Principien  conformer  seien»,  und 
insoweit  wirklich  sehr  consequent  sind,  als  das  sphärische  Vier- 
■seit  durch  Konstruktion  der  Sehnen  zu  den  einzelnen  Bogen 
auf  das  ebene  Vierseit  zurückgeführt  wird. 

V.  Buch.  Die  drei  ersten  Kapitel  enthalten  wieder  weit- 
schweifige Auseinandersetzungen  über  die  verchiedenen  Arten 
^on  sphärischen  Dreiecken  in  Bezug  auf  die  Grösse  der  Seiten 
und  Winkel.  In  den  folgenden  Kapiteln  geht  er  zur  Berechnung 
der  unbekannten  Stücke  aus  den  gegebenen  über;  im  5.  und 
-6.  behandelt  er  als  Einleitung  hierzu  die  sogenannte  versetzende 
J^igurii  (Satz),  asch^schakl  al  mugni,  d.  h.  diejenige,  welche  die 
Sekantenfigur  des  Menelaos  ersetzt,  und  die  i^Tangenienfigur%, 
^sch'-schakl  az-zilli.  Die  ersetzende  Figur  ist  nun  nichts  anderes 
als  der  sphärische  Sinussatz,  den  Nassir  zuerst  für  das  recht- 
-winklige  und  dann  für  das  schiefwinklige  Dreieck  nachweist  und 
zwar  gibt  er  für  den  ersteren  Fall  eine  Reihe  von  Beweisen,  so 
einen  ersten  von  AbQ  Nasr  'Ali  ben  'Ir^k*  und  Anü'L-WEFä, 
-einen  zweiten  und  dritten  von  Abu  Nasr,  einen  vierten  von 
Abü'l-VVefü,  einen  fünften  von  Abü'l  Fadl  an-Nairizi*  (in 
meinem  Commentar  zum  Almagest)  und  Abu  Dscha'far  al- 
CnaziN  (in  seinem  Buche:  Untersuchungen  über  die  Neigung 
der    partiellen   Neigungen    und  die   Aufgänge   auf  der  geraden 
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Sphäre*),    einen   sechsten   von  AbiI  Mahmöd  AL-CHODSCHBiüh 

einen   siebenten   von   Aßö-RiHaN   al-BiriIni,    und  en^ 
achten  (vielleicht  von  Nassir  selbst?)  mit  Hülfe  des 
Vierseils.     Alle    diese    Beweise    sagen    also    aus,   dass  in  etnem 
sphärischen  Dreieck  mit  einem  rechten  Winkel   (Fig     t) 

Fig.  J. 


E 


sin  ^^__  sin  C{~t) 


oder 


sin. 4^      sin  BC 


sin  AD 

Winkel    ist, 


sin  BE- 


wAii  S  auch  ein  rechter  Winkel  ist,  was  Nassik  so  ^tis- 
^^richt:  Die  Sinus  der  Bogen  verhalten  sich  wie  die  Sinus  ifafcr 
Neigungen.*  Von  diesen  Beweisen  ist  unstreitig  derjenige  tnit 
HuUe  des  Satzes  des  Menelaos  der  eleganteste  un<l  einfarhstc, 
dann  folgt  ihra  wohl  der  vierte  von  ABU*L-\V^EFä ;  ich  muss  den 
Leser  hierfür  auf  das  Werk  selbsi  verweisen  um  mchi  /n  weit 
läufig  zw  werden/ 

Nach  diesem  leitet  Nassir  ed-Din  den  .^mussaiz  mr  ux< 
schiefwinklige  Dreieck  ab,  dann  die  Formeln  cos  r  =  cos  ^i »  cos  ^ 
und  cos  A  =^  cosa  .  sin  B  für  das  rechtwinklige.  Hierauf  kommt 
er  im  6.  Capitel  zu  der  sogenannten  Tangentenfigur  und  schickt 
hier  iuerst  einige  einleitende  Bemerkungen  über  die  neuen  Bt- 
griHe:  ^Tangente»  (21//  =  Schatten),  »Cotangente»'  (sil/  ai- 
iamäm  —  Tangente  der  Ergänzung),  »Sekante»  {kufr  =  Durch- 
messer der  Tangente)  und  >Cosekante»  (Durchmesser  der  Co- 
tangente)  voraus;  er  bemerkt  hierzu,  dass  die  Erfindung  ätr 
Tangente  unbestritten  dem  ABÜ*L-W£Fä  angehöre,  wie  Aäü  Rib^ 
AL-BiRÖNi  selbst  bezeuge.     Dann  beweist  er  die  Formel  (Fig.  i): 

Fig.  2. 


tg^        ^       sin^JC      ig^C 
sin  a  =  — -    oder    — — -p  =s       ,^^  ^ 
tgiP  smAL      Kg  ML 


wenn   C  und  £  rechte  Winkel  sind. 
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Nassir  spricht  diesen  Satz  in  Worten  auch  so  aus:  die 
Sinus  der  Bogen  verhalten  sich  wie  die  Tangenten  ihrer  Breiten 
(analog  zur  »ersetzenden  Figur»).  Er  gibt  ebenfalls  mehrere 
Beweise  dafür.  Als  Anwendung  dieses  Satzes  auf  das  schief- 
winklige Dreieck  gibt  er  die  Sätze  (Fig.  3): 

F'g-  3- 


tg  B      sin  CE        ,  tg  m      tg  BE 
tg  C      sm  BE  tg ;/       tg  CE 


S 


Als  weitere  Ergebnisse  der  Anwendung  der  Tangentenfigur  auf 
das  rechtwinklige  Dreieck  werden  die  Formeln  abgeleitet: 

cot  c        ,  cot  A  ^  r> 

cos  A  = ;  und  cos  c  = —  =  cot  A  .  cot  B . 

cot  3  tg^ 

Als  Beziehung  zwischen  4  Stücken  eines  rechtwinkligen  Dreiecks 
leitet  er  noch  ab: 

cot  A      cos  c 

tg  d        sin  a  * 

In  einem  Schlusswort  zu  diesem  Capitel  tritt  Nassir  der 
Behauptung  »hervorragender  Vertreter  der  mathematischen  Wis- 
senschaften» entgegen,  die  Tangentenformel  und  die  aus  ihr 
abgeleiteten  seien  wegen*  des  schnellen  Wachsens  der  Tangente 
bei  grossem  Winkeln  nicht  mehr  brauchbar;  er  bemerkt  hierzu, 
dass  in  allen  solchen  Fällen  die  Tangente  eines  solchen  Win- 
kels einfach  durch  die  Cotangente  ersetzt  werden  könne,  indem 
man  zugleich  die  Multiplikation  mit  Division  und  umgekehrt 
vertausche.  —  Im  7.  Capitel  nun  behandelt  er  die  sechs  Fälle 
des  rechtwinkligen  Dreiecks  sowohl  mit  Hülfe  der  »ersetzenden 
Figur»  (Sinussatz)  und  ihrer  Ableitungen,  als  auch  mittelst  der 
»Tangentenfigur»  und  ihrer  Folgerungen.  Dann  folgen  die  sechs 
Fälle  des  schiefwinkligen  Dreiecks.  Hierbei  wendet  er  an: 
i)  den  Sinussatz;  2)  die  Zerlegung  in  rechtwinklige  Dreiecke; 
3)  den  Satz:  wenn  man  die  Summe  (resp.  Differenz)  zweier 
Winkel  und  das  Verhältniss  ihrer  Sinus  kennt,  so  kann  man 
hieraus    die    einzelnen    Winkel   finden   (diesen   benutzt  er  beim 

_  „  ,         ,.         ^  .      s       V    ,       r.         tg^      sin  CE  ^  .  , 

Fall:  gegeben  die  3  Seiten);  4)  den  Satz:  -~r^=  - — ^-ji, (siehe 


oben).     Den    sechsten    Fall:    gegeben    die   3   Winkel,  f\khn  er 

mittelst  des   PolardreiecVes   auf  den    Foll   der  5  Seiten  zurück. 

Auch    die    Ergänzung    zA^eier    Seiten    zu  Qnadrantc  '   He»- 

Stellung  des  vollständigen  Vierseits  wird  zu  Hülfe  g.  ich 

ohne  etwa  hierauf  <ien  Satz  das  Mekeiaos  anzuvreodcn;.     Der 

Cosinussatz,  den  nach  Cantor  (a,  a,  O.  I,   653JI  «ml   Haj^ko. 

(a*  a.  O.  p.   a8i)    schon    Al-Battäni    gekannt  hat,  findet  ack 

bei  Nassir  ed-Dik  nicht/ 

Wir    können    nicht    umhin,    hier  die  elegante  Löstin^  des. 

Falles    der    5    Seiten    wiederzugeben.     ABC   (Fig.    4^    sei    dts 

Dreieck»  dessen  3  Seiten  gegeben  sind. 

Man  vervollständige  die  Seiten  ACnn^ 

AB  zu  Quadranten  {AD  und  A£)  und 

ergänze    die    Figur    zum    vollständigen 

Vierseit  ADFB,     Da  ^C  und   Aßbe- 

kannt    sind,    so   kennt   m^i   AUch   C/> 

,     „^  sin  CZ?       sinCF 

und    B£:    nun    ist    -: — =-v,=  ^r^; 

sin  B£      sin  BF 

letzteres    Verhältniss    ist    also  bekanm, 

ebenso  die  Differenz  der  Bogen  CF  und 

BF=BC,   also   kann  nach  dem  oben 

angefahrten  Satze  sowohl    CF  als  BF 

gefumien    werden,   mithin  sind  in  den  rechtwinkligen  Dreieckeii 

COF  und   BEF  je   2  Seiten  bekannt,  also  kann  man  die  Winkel 

bei   C  und  B  berechnen,  ebenso  die  Seiten  DFxind  £F,  kennt 

dann  also  auch  den  Bogen   DF,  der  den  Winkel  A  missi 

Am  Schtuss  des  Werkes  gibt  er  noch  einen  Auszug  aus 
dem  Buche  Täurrs  über  die  Figur  ai*kaitä  und  die  ztisammen 
gesetzten  Verhältnisse»  in  welchem  ein  besonderer,  \on  dem 
Ptoiemai sehen  verschiedener  Bew^eis  des  Satzes  des  Mcnelaos 
gegeben  wird. 

Fassen  wir  kurz  das  historische  Facit  zusammen:  Kasstr 
ED-DiN  stellt  zum  ersUn  Mai  eine  vollständige  Trigonometrie 
unabhängig  von  der  astronomischen  Anwendung  auf.  Sic  ntt- 
fällt  in  eine  ^htm  und  sphärmht;  jene  wird  von  ihm  zui» 
ersten  Mal"  rait  Hülfe  der  trigonometrischen  Functionen»  des. 
Sinus-  und  Cosinussatzes  der  Ebene,  unabhängig  von  der  Ptole- 
maischen  Sehnenrechnung  behandelt;  in  dieser  kennt  er  alle 
sechs  Hauplformeln  des  rechtwinkligen  Dreiecks,  löst  alle  scth^ 
Fälle  des  schiefwinkligen  ohne  Anwendung  (wir  wollen  nicht 
sagen  »Kenntniss>)  des  sphärischen  Cosinussatzes  (für  den  er 
entsprechende  Surrogate  hat),  und  führt  auf  elegante  Weise  ^1^ 
Fall   der   3   Winkel  auf  denjenigen  der  3  Seiten  zurück.     Dies 
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der  Stand  der  Trigonomeirie  zur  Zeit  Nassir  ed-Dins!  Was 
wäre  da  dem  15.  Jahrhundert  zu  ihun  übrig  geblieben,  wenn 
es  alles  das  gekannt  hätte:  Oder  haben  die  Hauptvertreter 
desselben  in  den  mathematischen  Wissenschaften  etwas  hiervon 
gewiisst?     Diese  Frage  ist  noch  nicht  endgültig  entschieden, 

'  Vergl,  meine  Übersetzung  des  Fthrisi  in  Abhandlungen 
zur  Geschichte  der  Mathematik  6,  1892.  Sie  befindet 
sich  nach  Steinschneider  (Bibliotb.  mathem.  iS«;i,  p. 
69)  in  der  Amplon.  Sammlung  als  Ms.  Qu.  349**,  und 
auch  in  Paris  Cod.   7377    B, 

*  GIbir  (Dsch^bir)  uen  Aflah  benutzt  in  seinen  Asironomtai 
iibri  IX  den  Satz  in  der  Form:  a'^  —  l}^=p^  —  f;*,  wo  /  und 
g  die  durch  die  Höhe  gebildeten  Abschnitte  der  Seite  c  sind. 

*  Wird  auch  nur  Abu  Nasr  ben  'Ir^k  geschrieben.  Kara- 
THEODORY  vermuthet,  dass  derselbe  identisch  sei  mit  dem 
von  Wenrich  p.  211  genannten  Commentator  der  Sphaerik 
des  Menelaos,  Abu  Nasr  Maksur(?).  Es  wäre  auch  mög* 
lieh,  dass  AtFARABf  damit  gemeint  wäre^  der  einen  Com- 
mentar  zum  AImag(sl  (vergl.  Steinschneiders  Ai/artibt\  p. 
78)  verfasst  haben  soll,  der  vielleicht  mit  dem  »königlichen 
Almagest>  identisch  ist,  der  ihm  in  fliesem  Werke  Nassir 
ED-DiNS  (p.  125  des  arab.  Textes,  p.  162  der  Übersetzung) 
zugeschrieben  wird. 

Sein  richtiger  Name  ist  Auü  L-AßBas  al-Fadl  ben  HIItim 
AN-NAiRj*^r,  vergl.  meine  Übersetzung  des  Fihrisi  a,  a.  O. 
Kar  ATHEODOR  Y  übersetzt  unrichlig^:  »introduction  siir  1a 
Sphäre  droite*.  »Neigung  der  partiellen  Neigungen»  ist 
wahrscheinlich  die  -totale  Neigung  (Schiefe)-  der  arabischen 
Astronomen. 

Diese  Ausdrucksweise  ist  aus  der  Astronomie  entlehnt:  AB 
und  AD  sind  Bogen  der  Ekliptik,  BC  und  DE  ihre  Neig* 
ungen  (Schiefen)  zum  Aeqviator. 

Aus  den  Namen  der  hier  angeführten  Autoren  der  verschie- 
denen Beweise  des  Sinussatzes,  die  alle  vor  Dsch^bir  ben 
Aflah  gelebt  haben  (vergl.  meine  Übersetzung  des  Fihrtst 
a.  a,  O.)  ergibt  sich,  dass  die  bisherige  Annahme,  der  letztere 
Mathematiker  sei  der  erste,  der  diesen  Satz  ausgesprochen 
habe   (vergl,    Hankel,   a.  a.  O.   p.   285,   286  und  Cantor, 

VnrL  übtr  Gesell,  der  Mathem.  I,  682,  683)  wohl  nicht  mehr 
haltbar  ist,  ja  nach  einer  Stelle  Nassirs  (p.  125  d.  Textes, 
p.  162  d,  Übersetzung)  hatte  sogar  schon  TdniT  ben  Kurra 
die    »ersetzende    Figur?   behandelt,  Aßfi  Nasr  ihr  aber  erst 
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diesen  Namen  gegeben;  Al-Birüni  dagegen  behaupte,  dass 
der  Name  von  KuscHjdR  ben  LEBBdN  (vergl.  Cantor. 
a.  a.  O.  I,  p.  654)  herstamme.  .Wir  kommen  auf  diese 
historischen  Fragen  gelegentlich  noch  näher  zu  sprechen. 
Bei  AL-BATTäNi  findet  sich  der  sphärische  Cosinussatz  im 
II.  Cap.  seiner  Scüntia  siellarum,  das  »de  azimuth>  über- 
schrieben ist,  aber  in  einer  schwer  verständlichen  Form. 
Damit  wollen  wir  nicht  etwa  behaupten,  dass  er  hierin  ohne 
Vorgänger  gewesen  sei,  wir  kennen  bis  jetzt  einfach  keine 
solche. 


Sur  les  döcouvertes  inathematiques  de  Wronski«  9 

Sur  les  döcouvertes  mathömatiques  de  Wronski. 

Par  S.  Dickstein  ä  Warszawa. 

4.    Theorie  des  eongruenees. 

Dans  Li  Philosophie  des  mathirnaliqueSf  Wronski  attribiie 
une  grande  importance  ä  la  notion  de  congruence  Stabile  par 
Gauss.  II  dit  qiie  ce  principe  et  son  application  forment  la 
plus  belle  ddcouverte  faite  depuis  cinquante  ans  dans  les  ma- 
thdmatiques  pures;  c'est,  selon  lui,  dans  Thistoire  de  ces  sciences, 
une  ^poque  hors  de  comparaison  avec  tout  ce  qui  a  €\€  fait 
dans  l'intervalle  indiqud.  II  faut  d^river  la  notion  de  con- 
gruence de  la  loi  citee  plus  haut  pour  les  fonctions  alephs, 
qu'il  ecrit  sous  la  forme 

K  [A;,  -  n^^^  =  K  \^\  -  «y]^'">  (mod  n^  -  n^) ; 

Wronski  donne  un  essai  d'une  m^thode  gdn^rale  pour  la  rd- 
solution  des  congruences  de  tous  les  ordres  et  degr^s,  qui  con- 
siste  ä  ramener  les  congruences  donntfes  ä  la  forme  de  cette 
loi  et  dans  la  determination  des  Clements  n.  Dans  les  travaux 
posterieurs  et  nommtfment  dans  la  Reforme  du  savoir  humain,  I, 
il  modifie  le  point  de  ddpart.  II  voit  ici  le  fondement  de  toute 
la  theorie  des  nombres  dans  la  loi  dite  »tdl^ologique»  donnant 
la  r(f Solution  de  la  congruence  binöme  x*"^a  {modM),  et  il 
rt^duit  tous  ces  problemes,  par  une  transformation  convenable, 
k  cette  forme  fonda mentale.  Ces  formules  »tdl<fologiques>, 
consiituant  »la  troisieme  loi  de  TAlgorithmie»  de  Wronski  et 
donnees  par  lui  sans  deduction,  ont  la  forme  suivante:*" 

^r  =  h^^--^r^^'^\-^^^^r:Y^^ 

M^  fact  [,7(1*/^^^'"-  \h{i^l')^-{-  I  f'r^ }"'] . 

La  derniere  formulo  signifie  quo  le  module  M  doit  ötre  un 
facteur  de  l'expression  renfermtJe  dans  les  crochets  [];  i  et  j 
sont  nombres  entiers  arbitraires;  k  et  /;  sont  des  nombres  entiers 
jouant  un  role  principal  dans  la  methode  de  Wronski.  Le 
Premier  est  nomm^  genre,  le  second  espi^ce,  Le  nombre  k  est 
originairement  tout  nombre  positif  et  entier  compris  entre  z6to 
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et  la  moiti^  de  module  diminu^  de  Tunit^,  lorsque  ce  rooda!e 
est  un  nombre  premier  ou  bien  gdn^ralenient  entre  zero  et  !& 
moitid  pareille  du  plus  [)etit  norobre  premier  parmi  les  facteurs 
de  ce  module.  Le  nombre  h  est  originarrement  tout  nombre 
entier  posilif  ou  ncgatif,  y  compris  zdro,  plus  petit  que  le  modile 
M,  La  congruence  binöme  donnere  peut  donc  etre  envisagce 
comme   un   cas   particulier   de   la  congruence  bin6me  gcfncraie: 

X(k  .hy^Aik,  h)  (mod  M), 

et  les  formuk-s  de  Wroxski  expriment  alors  les  relations  qci 
doivent  exister  entre  les  nombres  donn<Js  de  la  congruence; 
les  valeurs  speciales  des  nombres  caract^ristiques  k  ^\  h  indiqucnt 
les  cas  dans  lesquels  la  congruence  est  resoluble  ou  non  cd 
nombres  enliers  (sous  la  forme  donn^e  par  Wronski). 

Sur  cette  base  sont  ddveloppees  les  m^thodes  concemant 
la  r^solution  des  problemes  de  la  ihdorie  des  congruences.  nom- 
menient  la  resolution  des  congruences  s"  —  */)"  2:  o  (mod  J/ , 
le  Probleme  de  decomposition  des  nombres  entiers  en  facteurs, 
la  resolution  des  congruences  de  la  forme 

A^  +  A^x  +  A^x^  +  ...-»-  A^x^  11  o  (mod  JI ) , 

ainsi  que  des  congruences  des  ordres  suptfrieurs  (avec  plusieurs 
inconnues)  et  des  equations  ind^terminees  de  tous  les  ortires  et 
de  tous  les  degres. 

La  simplicitt?  et  la  fecondit^  de  ces  m^thodes  meritent 
notre  attention.*"  Partout  y  entrent  les  nombres  caracttfrisliques 
k  ti  h,  c'est  ä  dire  les  »(5l(3ments>  des  quantitds  inconnues. 
Les  quantites  inconnues  dans  les  questions  de  la  theorie  des 
nombres  dchappent,  comme  dit  Wronski,  ä  la  loi  de  continuite 
et  se  ranf(ent  au  contraire  et  exclusivement  sous  la  loi  d'isolement, 
c'est  k  dire  sous  la  loi  de  singularite  oü  elles  ne  peuvent  etre 
aiteintes  methoditiuement  que  par  leurs  dldments  >philosophi- 
qucs»,   leiir  genre  k  et  leur  espece  k. 

11  taut  aussi  mentionner  la  formule  de  Wronski  dans  la- 
quellc  11  reunit  les  theoremes  de   Fermat  et  de  Wilson: 

(<io)  4-  1  f"  .  (/j(o  +  i/"   ^■- »/'+(-  i^fx*^-'  ~  o  (mod  CO) 

(0  ctant  un  nombre  premier,  tj  et  d  des  nombres  entiers  arbitraires, 
X  un  nombre  entier  i)remier  avec  (o\  k  —  o,  i  ,  2  ,  .  .  .  ,  ^(ü—i). 
La  dctnonstration  du  theoreme  de  Fermat  est  analogue  ä  celle 
de  Gauss  dans  les  Distjuisiliofus  (art.  51),  avec  cette  diffdrencc 
<iue    le   point   de   dtJpart  de  Wronski  est  un  peu  plus  g^n^ral. 
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Gauss  part  de  la  somme  »9— «^ +«,-♦-...  + ;/^,  et  en  ^l^vant 
les   deux  raembres  de  cette  ^galite  ä  la  puissance  w  il  obtient 

»S^  ^  //^  +  «8*  +  •  •  •  +  «X  (nioci  o)) . 
Wronski,  au  lieu  des  puissances,  prend  la  factorielle 

S^l!^^  =  {n^  +;/,  +  ...-♦-  Ä^)«//*«' 
et  obtient  la  congruence 

S^'     =  n^"^    +  »j'^    +  .  .  .  4-  nj'     (med  (o) 
de  laquelle  il  r<§sulte  que  si  «j=:«j=  .  .  .  =:«^  =  ;/, 

d'oü  pour  ;/  =  o  on  obtient  le  th^or^me  de  Fermat. 

5.    Canons  de  logarithmes. 

Ces  Canons  avaient  t^td  construits  par  Wronski  plusieurs 
ann^es  avant  leur  publication  (en  1827).  Ils  se  distinguent 
parmi  toutes  les  tables  connues  par  le  moindre  volume,  car  ils 
se  reduisent  ä  une  petite  table  qu'on  peut  embrasser  d'un  seul 
coup  d'oeil.  Leur  construction  est  fond^e  sur  la  fornriule  de  la 
thdorie  des  diffdrences 

qui  dtant  appliqutfe  aux  logarithmes  conduit  ä  l'^quation: 
log  {(oa  +  €om  +  wz) 
=  log(ö>a)  +  J,n  log  a  +  0  Jj  log  {a  +  n) 

(       ''Ar«,              *  ,      /         si         ^i(^  —  ^^)    An, 
+  (  1— -j^l  Jjlogtf  — JJog(rt  +  «)j— s ^  JJloga; 

m  et  a  <  n  sont  ici  deux  nombres  quelconques,  z  <  i  et  o;  un 
facteur  arbitraire.  Les  quantit^s  (oa  ,  mm  ,  (oz  sont  les  parties 
»initiale»,  »moyenne»  et  »finale»  du  nombre  donntf:  les  parties 
correspondantes  du  logarithme  sont  respectivement: 

log  wa , 
X/  log  a . 
sJ,  log'Vz  +  n) 
I j  :?!  J,  loga  — Jjlog((Z  +  ;/)}  ~z  — ^  JJloga. 

Toutes  ces  parties  des  nombres  et  des  logarithmes  sont  dis- 
pos^es  de  mani^re  qu'on  peut  les  trouver  facilement  par  le  prin- 
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cipe  de  Tintersection  des  lignes  horizontales  avec  des  lignes  veitJ* 

cales.     L'inrerpolaiion  ä  Taide  de  lexpression  s—^ J^loga 

n'est  n^cessaire  que  pour  la  partie  finale. 

Wronski  a  construit  six  canons:  le  n^  i  avec  4  fiures 
ddcimales  des  logarithmes;  ies  n^*  i^«,  2  et  3  avec  5  dec  lUi.il«, 
le  n°  j*»"  avec  6,  enfin  le  n^  4  avec   7   figures  d^cimales. 


6.    Fonctions  trigonometriques  des  ordres  superieurs, 

La  science  doit  ä  Wronski  Vintroduction  dans  Tanal^-sc 
de  ces  transcendanies  nouvelles.  Dans  la  Phihsophü  äa  maikh^ 
maiiquts  \\  donne  leur  dt^finilion  et  un  aperqu  de  leur  iheorie 
qu'il  ddveloppe  j)lus  tard  dans  la  Technü  algorilhmiqu€  et  dans 
la  Reforme  du  savotr  humain,  Le  memoire  d'OLivxEk*"  ^1827) 
cite  par  Günther'*  comme  le  premier  dans  ce  domaine  d'ant* 
lyse  est  dune  fort  posterieur  aiix  recherches  de  Wrokski.  Li 
iheorie  de  Wronsk.i  est  tres  complcte  et  ge^nt^rale.  II  d^finit 
ces  fonctions  par  r^quaiion 


ou 


1 

<If{M  ,  «)  =  j  (—  i)**!  "  =  cos  — ^  +  y/—  1  si: 


sin 


wir 

I  — . 
2  m 


Les  fonctions  f^x  »  f^x,  .  .  ,  ,  fm-i-^'  sont  nommecs  fonclioS 
transcendanies  ou  sinus  de  Vordre  iw— i  t:l  de  plus  du  gemri 
€iUpiu]U€t  lorsque  le  nombre  n  est  impair,  du  genre  hyperhoiifm^ 
quand  ce  nombre  est  pair.  La  fonction  f^x  (le  sinus  du  degitj  o) 
est  dite  aussi  le  cosinus.  De  la  formule  fondamentale  on  uk 
Texpression  generale 

«^  I  «,»..>,  «^  ^lant  des  valeurs  ditfi^rentes  du  nombre  n  entf?" 
t    et   zm.     Wronski    dnonce   les   jiropridtes   principales   de  ces 
nouvflles  transcendanies. 

La  premiere  propriet^  correspond  k  la  relalion  fondamen* 
tale  des  sinus  et  cosinus  ordinaires,  c*est  ä  dirc  ä  la  relation 
sin*.r  +  cos'.r=  i ,  et  eile  sVxprime  p.  ex.  pour  le  cas  du  genrc 
elliplique  et  du  iroisi^me  ordre  par  la  formule: 


/;^^- 


'^f^x^^f^x^^f^x'^a^^ 


,-Vt 
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Une  deuxieme  propritfttf  (le  thdor^me  (faddition)  est  repr^ 
sentc^e  pour  le  m^me  cas  par  les  eqiiations 

^(•^•  -^y) = U^'Ly  -  U^Uy  -  d^f^y  -  U'^fiy 
A(-v  ^y)=f^xf^  +  L^fxy-f^xf^-U^'f^y 
fM'  -^y) =U^Uy  +  U-'^U  +  fx^Uy-U'^f^y 
fp^  ''y)-fs^'L^'  +  fo-'^'f^y  +  U'^f^y-ft^'fiy- 

Une  troisi^me  propriettf  consiste  dans  le  retour  pdriodiqiie 
des  difförentielles  de  ces  fcrnctions.  On  a  par  exemple  dans 
r ordre  p  pour  le  genre  elliptique  (si  Ton  fait  a=ze) 

df^x=-fpxdx 

df,x=^-f^xdx 

df^x=-f^xdx 


dfpX=  -^fp^.xdx. 

Une  autre  propriete  est  la  ddtermination  de  ces  fonctions 
pour  un  multiple  quelconque  de  la  variable  au  moyen  de  puis- 
sances  de  ces  m^mes  fonctions  simples.  On  a  la  formule 
gt^n^rale 

(/4  =  0,1,2,...,«— 1) 

Une  fonction  quelconque  des  sinus  et  des  cosinus  sup^- 
rieurs  peut  ötre  d^velopptfe  par  rapport  ä  ces  m^mes  sinus  et 
cosinus  des  multiples  progressifs  de  la  variable;  VVronski  indique 
le  moyen  d'y  parvenir.  On  doit  aussi  ä  lui  Tapplication 
de  ces  fonctions  ä  l'int^gration  des  ^quations  diffdrentielles. 
II  attribue  ä  ces  nouvelles  transcendantes  un  röle  important 
dans  la  science  future.  »Ddjä  m^me»,  dit-il,  »l'usage  des  sinus 
et  des  cosinus  du  premier  ordre  est,  comme  on  sait,  indispen- 
sable dans  l'astronomie,  dans  la  mdcanique  Celeste  et  dans  toutes 
les  hautes  questions  de  la  physique;  et  cependant  ces  fonctions 
p^riodiques  du  premier  ordre  ne  fönt  que  revenir  sur  elles- 
memes,  sans  aucun  accroissement  ni  d^croissement  dans  ce  re- 
tour periodique.  Mais  comme  on  trouve,  dans  les  mouvements 
des  astres,  des  dcarts  de  leur  ^tat  moyen  ou  plutöt  des  oscilla- 
tions  continues  qui,  ind^pendamment  de  leurs  retours  periodiques, 
impliquent  des  accroissements  et  des  d<fcroissements  Continus  et 
alternatifs,  il  est  dvident  que  nos  transcendantes  des  ordres  sup(!- 
rieurs  pourront  seules  repr^senter  leurs  mouvements.» 
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Les  iravaux  d*AppELL.  de  Glaisher,  de  NiKODEMr«  äiB 
par  Günther/*  d'VvoN  Villauceau.**  de  Parkas/*  de  Wesi 
de  J.  C.  et  W.  ICaptkyn**  ont  difvelopp^  la  th^orie  de 
transcenüantes.  Et  les  travaux  r^cents  de  Schapira"**  qui  ouvn 
uue  nouvelle  \oie  ä  des  recherches  fort  interessantes,  i\en\t 
quoiqtie  ind^penfiamment  de  la  tnÖme  source  qui  a  insp 
Taateur  de  la   Phtlosophie  des  malhimatigues. 

**  Hanegraeff,  a  d^montre  Its  fortnules  de  Wroksiu  dansl 
Nöic  sur  Caiuation  de  congrmnci  x'**^r  (mod/»)  (Paris  iS6e 
Voir    aussi    BuKAry,    Diäudian   H   dimanüralion  dt  irois  Idt 
primordiaiis   de   la   congruence   des   nombres  de,  (Paris    iSyj) 

'"  J'ai  tlonne  im  apergu  de  ces  methodes  de  Wronski  dans  lÄtril- 
»Les  principes  de  la  thdorie  des  nombres  de  Hoene  Wrons 
(en  polonais,  Cracovie  1892).    Voir  aiissi  la  note:  »Sur  la  j 
Solution  de  la  congruence  s*  — d|'**E5o(niod  J/)»  (ibid,  1S93) 

"*  Oh  VIER,  Bemerkungen  über  dne  Ari  von  Funcdonen,  u^kkt 
ähnliche  Eigenschaften  haben  wü  die  Cosinus  und  Sinm* 
Journal   für  Mathem,   2,    1827,   243—251. 

^*  Günther,  Dit  Lehre  von  den  geicahniichen  und  mraiigtmeinff* 
Un   Hyperhtlfunciionen  (Halle    i88l)i   p.    59$. 

'*  Günther,  1,  c*.  chapitre  IV. 

• '  ViLL  ARC  E AU ,  Thiorie  des  sin  us  des  ordres  super ieurs*  C  o  m  p l  c  * 
rendus    des    seances    de    l*acad*    des    scietices    [de 
Paris]   86,    1878,  1160— 1166,  1216—1222,  1287 — 1290^ 
—    Application    de   la    thtorie   des   stnus    des  ordres  sup/ri 
a   fintigration   des  Ä/uations   diffirentielles.     Ibid,    90,   18I 
721  —  727,   767 — 769.  —    Nc^te  sur  h  thi^rti  des  siuui 
ordres  suf*crieurs,     Ibid,   91.    1880,    195  — 197. 

**  Parkas,     Sur    la    th/me    des    sinus    des    ordres    suph^ti 
Couipies  rendus  elc.  91,    18S0,   544  — $47.    —   Sur  tap* 
plication  de  la  thiorie  des  sinus  des  ordres  supirieurs  ä  ti 
grafion  da  iquations  diffirentieUes  linlaires*     Ibtd,   91,  lÄi 

^543  — '545 
"  E.  West,  l  c,  p,   298—308.  _ 

"*  J.  C.  Kaptevn  et  VV.  Kaptevn*  Les  sinus  de  f/uatrüme  erdfe. 
Archives  nderland.  d.  sc.  exactes  24,  1885,  1—98. —  i 
Die  höheren  Sinus.  Sit^ungsber.  der  Akad.  d.Wissenscb.  J 
XU  Wien;  (Mathem.  CIJ  93,   1886,  807—868.  j 

H,    Sc  U  API  RA,    Grundlagen   zu  einer  Theorie  allgemetiuf    0^^ 
functionen    (Leipzig    1881).    —    Theorie   allgemeiner    O/um 
tionen  und  einige  ihrer  Anwendungen ,  I   (Leipzig    189» 
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Intorno  ad  una  pretesa  seconda  edizione  deir  Algebra 
di  Rafael  Bombelli. 


k 


Nota  di  Antonio  Favako  in   Padova, 


La  menzione  fatla  dall'  illusiie  Maurizio  Cantor^  di  due 

diverse   edizioni  ddl'   Algebra   di  Rafael  Bomdelli,  respettiva- 

mente   pubbHcaie  a  Veneria  nel   157:?  ejd  a  Bologna  nel   1579 

diede    occasioce    ad    un    qyesito    dal   ch"^*^   G.    Eneström  *   nel 

quäle,    posta   in   chiaro    la   inesaltez/a  per  cui  le  due  anzidette 

edizioni    sarehbero    State    pubblicate    in    cittä    diverse,    mentre, 

qualunque   sia   il   giudizio   che    intorno   ad  esse  possa  formarsi, 

figurano    pubblicate    ambedue    »In    Bologna »^    awertito   che   il 

L^^CCARDi  neila   pregevolisstma  sya  BiblioUca  maitmatica  Italianti 

^Bcenna   a  tredere  trattarsi  di  due  edizioni  d istinte/'  mentre  il 

^BoKCOMPAGNt    afferma   trattarsi    di    una   edizione   unica,  cioe  di 

^uella    del     1572/    della    quäle    alcuni    eseniplari    portano    nel 

■j^ntespizio    il    ratllesinio    MDLXXÜ    ed    altri    il  MDLXXIX,  si 

■^omanda  se   effettivamente   lopera   del   Bombelli  sia  stata  nel 

1579  ristampata. 

PI,a  Biblioieca  Universitaiia  di  Padova  possiede  un  estrmplare 
quest'   opera    con    la    data   del  MDLXXII  ed  un  altro  con 
quella  del  MDLXXIX,  ed  ho  perciö  stiraato  opportuno  istituire 
>ra    di    essi    un    diligente    esame  allo  scopo  di  rispondere  al 
ftccennato  quesito. 

L*esemplare  segnato  »SM  112345^'  ha  il  titolo  seguente: 
L* ALGEBRA  |  PARTE  MAGGIORE  |  DELL'  ARITMETICA  | 
DIVISA  IN  TRE  LIBRI  |  DI  RAFAEL  BOMBELLI  1  DA 
BOLOGNA  I  NmammU  fmla  in  luci.  \  IX  BOLOGNA  \  Nella 
*/amperta  di  Giottanni  Rossf  \  MDLXXIL  \  Con  Licentia  delli 
RR,   VV.  del   Vesc,  &  Inquisit. 

Nel  quäl  titolo  la  parola    *nouamente»,  non  e  giä  da  inter- 

pretarsi    nel   seiiso   di   nuova   edizione,    ma  bensi  che  l'opera  e 

^i    fresco  data  alla  luce.     Consta  questo  esemplare  di   710  pa- 

^ioe,  delle  qitali  le   i* — 56*,  707* — 710*  non  sono  numeraie,  le 

57*— 706*  sono  numerale   i  —  650,  e  le  3* — 8"  contengono  una 

lettera    dedicaloria    indirizzata    nella   prima  di  qiiesie  sei  pagine 

t.AL   REVER^'O  I  MONS,   IL  SIG.  \  ALESSANDRO  RVMNl  | 

^ESCOVO  DIGNISSIMO  j  DI  MELFI  |  SIGNORE  E  PADRON 

■VO  i  SEMPRE  OSSERVANDISS.  ;  Rafael  Bombelli  da  Bologna. 

^^       L'eseraplare   segnato    iXXXI.    277»   e  che  porta  il  tinibro 

«Id  primo  regno  italico,   e  iniitolalo: 


.16 


Antonio  Favako« 


L* ALGEBRA  |  OPERA  |  DI  RAFAFX  BOM BELLI  dj 
Bologna  |  Diuisi  in  tre  Libn,  |  Con  In  quait  a\iscun&  da  u 
/Htfrä  venire  tu  per/eiia  \  togntiione  dtlia  ieorüa  äeif  Afftmäud. 
Con  una  Tauola  copiosa  delle  materie,  che  |  in  essa  si  coniei)- 
gono.  I  Posia  hvra  in  iuce  a  brnefido  deg/i  sfudiosi  di  \  dttt^  /rp- 
/tssione.  \  IN  BOLOGNA,  |  Per  Gioiianni  Rossi.  MDLXXIX, 
Con  lictnia  de    Supertori» 

Si  compone  di  710  pagine.  delle  quali  le  i*— 56*,  70;* 
— 710*  non  sono  numerate,  !e  $7* — 706*  sono  numnate  i— 
650;  le  57'' — 710*  sono  identiche  colla  57^ — 710*  della  am»- 
detta  edizione  del  1572  e  le  3* — ^56*  contengono  n6  che  tn^ 
vasi   nelle   pag»    3* — 56**  della   edizione   siessa,    con  ii«*- 

ferenza   che   le   tre   carte   contcneriti  fa  suaccennaia   >  a 

vennero  efifettivamente  ristampale,  menire  non  lo  furono  le  aitrc 
contenenti  Vindice  delle  maierie:  11  testo  delle  suddelte  Ictlcrc, 
ristampato  pagina  a  pagina  e  linea  a  Hnea  e  tndirizzato:  »AL 
REVERENDISSIMO  \  MONSIGNOR,  IL  SIGNOR  |  ALES- 
SANDRO  RVFINL  I  VESCOYO  DIGNISS.  [  DI  MELFI,  |  Si- 
gnore,  e  Padron  suo  sempre  osseruandiss.  |  RAFAEL  BOMBELLI 
DA  BOLOGNA.. 

II  Conte  Giovanni  Maria  Mazzuchelli  nel  cenno  da  \& 
dcttato   intorno   al  Bombelli  nota  le  due  edizioni  distiniamentc 
l'yna  daJl'  altra;*  ma  Silvestro  Gherardi,  dopo  avvertito  che 
il   TiR ABOSCHI   avea  fatto   altrettanto/  riferiti  i   due  diversi  fron* 
tespizii,   aggiunge:    >Parendomi  difficile  che  un  libro  di  tal  generc 
avesse  potuto  godere,  a  quet  tempi,  tutto  quel  favore  che  farcb* 
bero   suppoire   due  edizioni  del  medesimo  ese^^uiie  nello  stess^ 
luogo,  nel  breve  lasso  di  sette  anni,  volli  coUazionare  fra  di  lom 
li   esemplan   dalP   iino  e  dall*  aliro  fronlespizio»  che   nc  possie* 
de    la    Biblioteca    di    questa   P.   Universilä/      Vidi   subito   che 
erano   identici,  d'una  sola  e  medesima  edizione,  eccetto  la  dif-^ 
ferenza  de*  frontispizi  ed  eccetto  la  ristampa  fatta,  per  li  esem- — ' 
plari  del  secondo  frontispizio,  della  Letteta  dedicatoria  a  Mon 
signor  Rufini,  conservatavi  per6  la  data:  In  Bohgwi  il  lU  A'AV^j 
di   Giugno  MDLXX/I,   che   leggesi    nell*  eseinplare  dal   primo^ 
frontispizio,     La  conformitd  ilella  quäl  data  coli'  annata  I57>^ 
dello    stesso    frontispizio   in   un    col  tenore  della  Lctiera  faano-^ 
conoscere  che  l  edizione  che  porla  questa  medesima  annata  1571 
non   e   giä  una  ristampa,  come  di  prima  giunla  polrebbero  tn- 
sinuare  le  parole:  XovamatU  pos/ä  in  Iure,  che  veggonsi  nel  ti- 
detto    pHmo    frontispizio,    onde   quel    NwammU  va  pigliato  ii> 
senso  tii   Prnmttmentt.     II   prestantissimo   Lagrang k   non   vide 
deir  Algebra  Bombelliana  che  esemplari  dal  secondo  froouspizioi. 
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poich^  la  disse  stampata  in  Bologna  nel  1579  (Lezioni  cit.,  lez. 
terza,  pag.  49).  —  II  Fantuzzi  che  cita  quest'  Opera  del 
BoMBELLT,  sotto  i  due  frontispizi,  in  guisa  da  far  quasi  credere 
che  le  due  citazioni  corrispondano  a  due  opere  diverse  dello 
stesso  Autore,  menziona  anche  una  ristampa  di  essa  nel  1593 
in  Bologna,  sull'  autoritä  d'una  Bihlioteca  Exotica,  sive  Catalogus 
O/ficinalis  etc.,  stampata  in  Francfort  l'anno  16 10,  pag.  196 
(Fantuzzi,  ecc.  Tomo  2,  pag.  283).  Ma  in  Bologna  non  ab- 
biamo  potuto  ritrovare  il  libro  del  Bombelli  con  quest*  ultima 
data,  e  dubitiamo  fortemente  che  sia  giammai  esistito.  —  Ri- 
spetto  agli  esemplari  dai  due  riportati  frontispizi,  che  simulano 
due  edizioni  successive,  aggiungeremo  pure  (per  coloro  che  non 
avesser  idea  di  queste  piccole  contrafazioni  tipografico-librarie), 
che,  a  non  dubitarne,  il  tipografo  Rossi,  trovandosi  avere  ancora, 
nel  1579,  un  bei  fondo  d^ll*  Algebra  Bombelliana,  stampata 
da  lui  sette  anni  prima,  rinnovö  negli  esemplari  di  essa  soltanto 
il  frontispizio  e  la  dcdica,  colla  speranza  che  la  fresca  data  di 
quello  gli  accrescesse  lo  spaccio  del  suo  fondo.  »• 

lo  concordo  pienamente,  dopo  accurato  esame  dei  due 
succitati  esemplari,  con  la  opinione  espressa  dal  Gherardi  ;  anzi 
mi  vi  sono  associato  giä,  quasi  vent*  anni  or  sono,  quando  trattai' 
altra  volta  ed  a  fondo  questa  medesima  questione.* 

*  M.  Cantor,  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Matemattk,  2 
(1892),  p.   570. 

*  Bibliotheca  Mathematica   1892,  96. 

"'   RicCARDi,  Biblioteca  matematica  italiana  1  (1870),  145 — 146.. 

*  BoNCOMPAGNi,  Sur  rhistoire  des  sciences  mathtmatiques  et  phy^ 
siques   de  M.  Marie.     Biblioth.  Mathem.    1886,  col.   44. 

••  G.  Mazzuchelli,  Gli  scrittori  d*Italia,  cio^  notizie  storiche  e 
critiche  intorno  alle  vite  e  agli  scritti  dei  letterati  italiani. 
Vol.  II.     Parte  III  (Brescia   1762),  pag.   1509. 

•*  T1RABOSCHI,  Storia  della  letteraiura  italiana,  Tomo  VII. 
Par.   2^     Lib.   2*^.     Gap.   2^.     §  44. 

'  Cio^  di  Bologna. 

**  S.  Gherardi,  Di  alcuni  materiali  per  la  storia  della  facoltä 
matematica  nelP  antica  universitä  di  Bologna  composti  nella 
opportunitä  di  stendere  delle  notizie  sul  Padre  Bonaventura 
Cavalieri  (Bologna   1846),  pag.   86 — 87. 

*  A.  Favaro,  Notizie  storiche  sulle  frazioni  continue  dal  secolo 
decimoterzo  al  decimosettimo.  Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc. 
matem.  7,    1874,  pag.  494—495. 
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V.  fioEvxm. 


Sur  la  propagation  des  siernes  numeriques  cuneiformes. 
Par  V*  BoBVKiN  k  Moskwa. 

Las  habttants  de  Tancienne  Chald^  parvenus  i  un  de^ 
de  culture  superieur  ä  celiit  de  leurs  proches  voisins  tie  maD* 
qu^rent  pas  d'exercer  une  influence  plus  oii  moins  grande  sur 
CCS  derniers.  L'ascendant  en  serait  m^me  peut  ^trc  derenu 
exclQsif  Sans  la  proximitt^  dune  contree  encore  plus  cirilike» 
teile  que  i'Egypte.  La  propagation  des  signes  num^qititt 
cun^ifonnes  fait  justement  partie  de  l'influence  exerc^-  par  kl 
Chaldeens  sur  leurs  voisins,  II  va  sans  dirc  que  ceUe  pto- 
pagation  n'a  pu  avoir  lieu  sans  que  des  changements  Doubles 
n'aient  ^te  op^res  dans  Texterieur  de  ces  signes,  changemcots 
qui  ne  laiss^rent  pas  de  s*accroiire  avec  le  teinps,  C'est  danc 
tout  modifi^s  que  nous  trouvons  les  signes  de  numeranoa  cu 
n<5iformes  chez  les  plus  proches  voisins  de  la  Chaldee,  Ics  Phe^ 
niciens,  les  Aramdens  ou  les  Palmeriens. 

Conformtfment  ä  recriture  cuneiforme,  les  Ph^niciens  n'ir 
vaient  possddd  tout  d'abord  que  trois  signes  nunnfriqucs  difiif' 
rents.  C*dtaient:  un  irait  vertical  pour  d(^signer  1  unite;  une 
ligne  droite  plus  ou  moins  inclinde  ayant  le  bout  de  dessui 
courb^  k  droite  et  souvent  muni  d'un  angle,  pour  exprimer  k 
nombre  lo;  enfin  une  ligne  droite  horizontale  (ou  le  sigoc  de 
lo)  placee  entre  deux  iraits  verticaux  et  servant  A  rendrt  Ic 
nombre  loc'  On  voit  sans  peine  que  le  premier  de  ces  sigöC* 
provient  il'un  signe  correspondam  dans  T^criture  cundi forme,  et 
qui  est  le  coin  vertical»  ou  ne  presenle  qu'un  resie  slmiliWc 
de  son  ant^c^dant,   l^toriture  ßgur^. 

Le   second   signe   sous   sa   forme  dangle  est  bien  une  tc 
production  soit  directe,  soii  quelque  peu  vari^e  d  un  autre  sigtvc 
correspondant   dans   recriture   cunciforme   et   qui   est    un   angl*^ 
forme   de   coins.     Le   sommet   en   est  loume  dans  la  direoiot^ 
de  rdcriture,  c  est  k  dire  non  k  gauche»  mais  k  drotte.     C'ef^ 
bien    Topposd    de    Tdcriture    cunciforme   qui   a    la  direction  d^* 
gauche  ä  droite  contrairement  aux  caractcres  phcniciens  imit*^^ 
d'Egypte, 

Quant  au   signe   reprt^sentant  le  notnbre   too,  la  premier^ 
forme   n  en   fait   qu  un   avec   la  seconde  ainsi  qu^U  va  etre  i^ 
montr^.     Consider^e  comme  la  forme  primitive,  eile  est  en«^ 
une   reproduction   directe  dun  signe  correspondant  dans  l*< 
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tlire  cun^iforme  et  qui  est  la  r^union  du  coln  vertical  au  coiii 

I  honzontaL     Le  trait  droit  et  vertical  en  est  alors  regard^  comme 

rnarquant  Funitd  et  donnant  ä  entendre  que  f  unitö  des  centaines  y 

est    prise  une  seule  fois,  —  cela  coaformdment  ä  la  maniere  d'ex* 

primer  les  muliipies  de   loo  dont  nous  allons  prendre  connais- 

sance.      Or    voici    les    moditications  que  subit  avec  le  temps  la 

,  forme   phenicienne   des  signes  de  nurneration  cuneiformes.     En 

premier   lieu   on   se  sert  d'uu  trait  horizontal  pour  expriraer  le 

Dombre    lo,   ce   qui   peut    bien   amener   ä    remplacer   la  droite 

^horizontale   dans  la  figure  du  nombre    loo  par  le  signe  de   lo 

en    g^ndral.     En   second    lieu   on  introduit  pour  le  nombre   20 

un   signe  ä  part  compose  de  deux  traits  inclintis  et  dun  troisi^me 

Kssant    deux    points    pris    sur    res    derniers.     Les    Pheniciens 
ployaicnt  ce  signe  ä  cötd  de  Texpression  habituelle  du  nom- 
i    2Q,   au  moyen  de  deux  lignes,  Tune  surinontani  Tautre  et 
iigurant    chacune    le    nombre    10.     Evidemment  ce  nVn  est  lä 
qu*une  moditication. 
^^      La   parent«!   des  chiffres  pheniciens  ä  l'ecriture  cundiforme 
^^kt    pas   seulement  bornee  ä  leur  nombre  et  ä  leur  extt^rieur. 
^Ite    est    prouvde    plus    vivemem    encore    par   les   moyens  den 
r^unir    les    signes    numeriques   pour  exprimer  les  multiples  des 
unit^s   des   ordres.     Ceux-ci  etaient  represent^s  dans  les  ordres 
des    unitds  et  des  dixaines  par   le  signe  de  l'unite  de  lordre, 
marqu<$    un    nombre    correspondant    de    fois.     Ainsi   que  dans 
V^rilure  cun^iforme,   les  signes  en  question,   T6p6i€s  k  plusieurs 
,  rcprises,    etaient   par^agds   en  groupes,  ä  irois,  dispos^s  Tun  au 
^llpsus  de  Vautre  ou  Tun  a  c6td  de  lautre.    Le  signe  exprimant 
^Hjaombre    20    une  fois  trouve,  on  chercha  ä  abreger  l'expres- 
^Ki   des   nombres   du   deuxieme  ordre,  multiples  de  20,  et  on 
^^ÄiTiva   en   remplagant   le  signe   de    10    par  celtii   de    20   un 
nombre    correspondant  de  fois.     Nous  ne  saurions  manquer  de 
voir  dans  ce  proc^de,  comme  dans  le  signe  de  20  qui  y  avait 
aboyti,   Tune  des  voies  dont  Thumanite  s't^tait  servie  en  inven- 
tarn  des  signes  ä  part  pour  les  multiples  des  nnitds  des  ordres. 
Elle  y  voyaii  un  moyen  de  diminvier  le  nombre  des  signes  ne- 
«essaires  a  1  expression  des  nombres.      Les  multiples  des  unitds 
hauts    ordres,    ou    tout   au    moins    de    celui  des  centaines, 
lient    encore    exprimds    chez    les    Pheniciens    confomjement  k 
liture    cuntJiforme.     Ils    associaient    au    signe   de   lunite   de 
tdre  en  question  un  nombre,   rnarquant  combien  de  fois  cette 
Äilö  se  trouvait  repetee.     II  a  fallu  discerner  ce  dernier  signe 
Tavec  son  semblable,  servant  ä  marquer  le  nombre  des  unitds 
deslmees  k  former  avec  Ic  nombre  ecrit  des  centaines  un  nombre 
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entier  compostf.  On  convint  douc  que  le  premier  dans  \x  ih 
rection  usitee  de  T^criture  pr^c^derait  le  signe  de  Tumtc  de 
l'ordre  en  quesiion,  landis  que  le  second  le  suivtäit  Fiart 
donc  dans  lecriture  cundi forme,  comnie  nous  ravons  vo  plus 
haut,  ä  gauche  de  l'unit^  de  l'ordre  en  question,  c  est 
de  ce  m^me  signe  qu^il  se  trouve  dans  les  caract^res  ph 
qui  oni  une  dtrection  oppos^e. 

Quant  aux  nombres  entiers  compos^Sp  ils  ^taient  reiida^ 
comme  k  peu  pr^s  partout  par  une  s(!rie  de  signes  num^ques 
servant  de  multiples  aux  uniti^s  des  ordres  differents  qüi  iti 
composaient.  L'ordre  de  leur  disposition  etait  decroissant  \^v 
rapport  ä  la  direction  de  T^criture,  c*est  k  dire  chet  les  Vht- 
niciens  de  droite  ä  gauche. 

Les  chiffres  des  Palmöriens,  employi^s  k  Palm  vre  colrc  1» 
2  apres  J.  Ch.  et  jusque  vers  le  milieu  du  3™*  siede,  prcscn- 
tent  une  forme  quelque  peu  vari^e  du  Systeme  pheniden  de 
ces  memes  signes,  ou  du  Systeme  cundiforme  lui-m&nc,  Vs 
diffi^rent  du  premier  par  emploi  dun  signe  ä  pari  ponr  It 
nombre  5,  ressemblant  un  peu  ä  TY,  Ils  en  difierent  enoore 
par  certames  modifications  dans  les  signes  ^fjuivalents  ä  10  €t 
k  20.  lis  en  diffcrent  enfin  par  1  emploi  d*un  seul  trait  vcrti- 
cal,  nomm^nient  du  trait  droit,  dans  le  signe  du  nombre  100. 
Dans  tout  le  reste  les  chiffres  palmeriens  coincidenl  entieremcat 
avec  ceux  des  Pheniciens. 

Les  signes  de  numdration  employ^s  par  les  Palm^riens  furent 
transmis,  avec  de  ceitaines  modifications  s»ns  doute,  aux  miDii 
scrits  syriaques  des  6*  et  7*^  siecles.  Pour  juger  du  caractöt 
des  changements  qui  ont  eu  lieu  dans  ce  cas  lä,  il  suifit  d'ot»* 
Server  que  le  nombre  2,  par  exemple,  y  dtait  exprim^  par  dcttx 
traits  verticaux  et  unis  dans  le  bas  par  ia  partie  du  trait  droit 
courbde  en  arc* 


A.  P.  PiHAN,  Exposi  des  ngnes  de  numiraiion  utühckn^ 
peupUs  orientaux  anctens  et  modernes,  Paris  1 8  öo,  p.  164  — 167 


über  tkt»  von  Gertjert  augeftlfirten  Joseph  Sapiem» 


Ober  den  von  Gerbert  angeführten  Joseph  Sapiens 
oder  Joseph  Ispanus. 

Von  H.  Weissknborn  in  Eisenach. 


Als  ich  im  vorigen  Jahre  unter  dem  Titel:  Zur  Gtschichte 
4^r    Einführung    der  jetzigen    Ziffern    in    Europa    durch    Ger  her ( 
ein   Schriftchen  herausgab,  dessen  Zweck  war,  die  Persönlichlceit 
des  in  Gerberts  Briefen  erwähnten  Joseph  Sapiens  oder  Joseph 
,  Ispanus  nachzuweisen,  eine  Untersuchung,  die  mich  nach  mehr- 
|äbriger    Forschung    zu   der   Überzeugung   führte,  der  Fragliche 
*sei   höchst  wahrscheinlich  ein  s.  g.  Schutz  Jude  des  Grafen  Bor- 
REL  von  Barzelona  gewesen,  fand  diese  Ansicht  wenig  Beachtung, 
weil    ein   greifbarer    Beweis   für   ihre  Richtigkeit  sich  nicht  bei- 
bringen  liess.      Dieser   Umstand   sow^ohl    als   der.  dass  ich  bald 
nach  Vollendung  meiner  Schrift  zufällig  unter  Büchern,  die  sich 
1  auf  spanische  Geschichte  beziehen,  ein  älteres  Werk   »Über  die 
I Grafen    von    Barzelona»    aus   dem  Jahre*  1836,  angeführt  fand, 
[Hessen  es  mir  nicht  als  überflüssig  erscheinen,  nochmals  in  der 
[Kürze  auf  die  Frage  einzugehen,  die  zum  Abschluss  zu  bringen 
miri    ich   kann    sagen,   zur   Lebens- Aufgabe   gemacht  habe. 
Titel  liess  mich  wohl  auch  hoffen,  etwas  Näheres  über  den 
Sapiens   zu   erfahren.     Zwar   zeigte  sich,  als  es  mir  ge- 
lungen  war   des   betreffenden    Werkes   habhaft  zu  werden,  dass 
derselbe   etwas   anders   lautet,    als   ich   ihn,  offenbar  der  Kürze 
I wegen,  angegeben  gefunden  hatte,  nämlich:  Los  condes  de  Barce- 
\hna  vindicados,  y  cronologia  y  gtnealogia  dt  los  reyes  de  Espaiui 
amsideratos   como   soheranos  independientes  de  su   Marca.      Por  D. 
!  PROSPERO  DE  BoFARULL  V  Mascarö  (Barcelona  1836,  2  Teile), 
und    meine    Hoffnungen   schwanden;   dagegen  fand  ich  bei  der 
Abfassung   des   Werkes   zu   Hilfe   gezogen  die   1829  vollständig 
veräffen llic hie   Cronica  universal  de  Caialuhu,  von  Dr.  Gerökimo 
Pujades  und  die  von  Jatme  Ripoll  1834  herausgegebenen  Ur- 
kunden   aus    dem    Staatsarchiv    von    Vieh,    und  dies  veranlasst 
'nich,    einige    hier   in    Betracht  kommende  Thatsachen  und  An- 
fsichten  mitzuteilen. 

Als   Stammvater   der   Grafen   von   Barzelona  wird  (1,  p.   4 

l^on  BoFARULi^  Werk)  angeführt  ein   Urgrossenkel  Karl  Mar- 

*TelS,   Wjfred  I  el  vellosQ  (874 — 898),     Ferner  ist  zu  erwähnen, 

<iass,  wie  (I^  p,   23  —  24)  aus  den  Acten  des  Klosters  zu  Ripoll 

hervorgeht,   im   10»  und.    11.  Jahrhundert  in  Spanien  den  Mön- 
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chen  die  Ehe  wenigstens  stillschweigend  erlaubt  und  gestattet 
gewesen  ist;  es  scheint  also  hier  mehr  Freiheit  gehenscbt  w 
haben,  als  anderswo.  Weiter  lesen  wir  (I,  p.  78,  AnmerL  1} 
>In  den  Archiven  der  Königl.  Klöster  von  RipoU  und  Caa- 
predon  exisiiren  verschiedene  Schriften  der  10.  Jahrhunderts, 
welche  sich  auf  einen  Bischof  von  Gerona  Namens  ßmi^a 
beziehen»  dessen  keine  Episkopologie  Erwähnung  ihm.  Bct  4«r 
Übereinstimmung  der  Zeiten  und  Würden  jenes  I}<*mßlü  mit 
dem  Grafen  MrRON  von  Gerona  vermuten  wir,  dass  dies  ein 
Beiname  {sobrenombre),  den  er  hatte,  gewesen  ist»»  Ebenso  5«I3 
die  Tochter  Borrkll's,  die  nach  der  Zerstörung  des  Nonnen 
klosters  in  Barzelona  zur  Äbtissin  gewählt  wurde,  etgecsüiäi 
ADKLAZr,  Adelez  oder  Adelaide  geheisen  haben,  und  Bonaßi» 
nur  ein  Beiname  gewesen  sein  (l.  p,  155 — 137).  EndHch  wird 
als  Jahr  der  Eroberung  Barzelonas  durch  die  Sarazenen  njcht 
085  angegeben,  welches  die  Marca  Hispunka^  die  der  Verfasser 
BoFARULL  mehrfacli  erwähnt,  ausdrücklich  hervorhebt  (s.  Anw 
54  meiner  oben  angeführten  Schrift),  sondern  als  Datum  jenes 
Ereignisses  wird  das  in  der  Appendix  zur  Marca  Hispanica  iwc- 
mal  genannte  Jahr  986,  wie  es  scheint,  nach  denselben  Quelko, 
die  bei  der  Abfassung  derselben  Äpptndtx  gedient  haben,  be- 
zeichnet (I,  p.    161  — 162), 

Was  mich  nun  zu  der  in  meinem  oben  genannten  Schrift* 
chen  ausgesprochenen  Ansicht,  an  der  Ich  noch  heute  festhalte« 
geführt  hat,  ist  der  Umstand^  dass  sich  auch  l>ci  der  sorgfäl* 
ligsten  Nachforschung  ein  Joseph  Sapims,  dem  wir  ein  V^crdicnv: 
um  das  Rechnen  zuschreiben  könnten»  oder  ein  hervorragendem 
Gelehrter  und  Mathematiker  nicht  ergeben  hat,  sodann  der  CJK* 
schieden  jüdische  Name  Joseph,  der  bei  Christen  in  jener  Z«*t 
in  der  Mark  nicht  vorkommt,  und  endlich  die  Bemerkung,  dis? 
sich  in  dem  von  dem  damaligen  Vezier  Almansor  umemo» 
menen  Sarazenen-Einfall,  der  doch  wohl  länger  dauerte»  »^^ 
man  gewöhnlich  glaubt,  manches,  was  sonst  rätselhaft  erschict^^ 
eine  leichte  und  natürliche  Erklärung  findet.  Dahin  rechne  yc^ 
z.  B.  die  Unterbrechung  der  von  dem  Kanzler  oder  Not^ 
AäWIJLF  in  die  Pyrenäen- Klöster  gemachten  Visitations-Reisc^ 
den  Mangel  an  Nachrichten  über  den  Verbleib  des  Luprx«-^ 
von  Barzelona  und  des  BoNinuus  von  Girona  (mir  wenigste 
scheint  diese  Ursache  der  Wahrheit  näher  zu  kommen,  als 
oben  angeführte),  und  das  Verschwinden  des  Büchleins  Dt 
pHcaiiam  ff  dmsione  numerorum  sammt  seinem  Verfasser. 
Alles  macht  begreiflich  weshalb  fassbare  Beweise  nicht  gefuj 
worden  sind  und  auch  wohl  in  Zukunft  nicht  werden  gefui 
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werden.  Wenn  aber  Gerbert  selbst  den  Jossfh  Sapiens,  der 
das  Büchlein  geschrieben,  nicht  als  Juden  bezeichnet,  so  be- 
weist dies  nur,  wie  gut  und  richtig  er  die  Menschen  zu  beur- 
teilen verstand.  Und  doch  hatte  er  selbst  Verdacht  und  üble 
Nachrede  nicht  von  sich  abzuhalten  vermocht.  Oder  wäre  es 
so  unwahrscheinlich,  dass  in  jenen  weit  zurückliegenden  Jahren, 
trotz  Gerbbrts  und  seiner  Freunde  Vorsicht  und  Zurückhaltung, 
eine  dunkle  Kunde  von  dem  wahren  Stande  der  Dinge  in  das 
Volk  hindurchgesickert  wäre,  und  indem  dies  die  jüdische  Kab- 
bala  mit  der  Wissenschaft  der  Sarazenen  verwechselte,  die  selt- 
samen Märchen,  die  Wilhelm  von  Malmesbüry  über  ihn  er- 
zählt (Anm.   16  meines  Schriftchens),  hervorgerufen  hätte? 
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Recensiotien.  —  AnoJyses. 


REOENSIONEN.  —  ANALYSES. 
DIoptianti    Alexandrini   Opera  omnia  cum  giueos 

COMMENTARUS.      EdIDIT    ET    LATINE    INTERPRETATUS    EST  P.  Till* 

nery.     Volumen  I.     Diophanti  quae  exstant  omnia  .  r»Mi 
NENS,     Lipsiae,  Teubner  1893,     8^  ix  +  481  j- 

II  y  a  9  ans,  nous  avons  \vks€T6  dans  ce  Journal  uiie  .\«- 
lue  sur  une  nouvelle  idition  de  Dio/anios  prCparie  par  JA  P^ü 
Tanmry  (voir  Biblioih.  Mathem.  1884,  coL  47 — 48).  Nou* 
nous  permettons  d  en  reproduire  ici  les  lignes  suivantes: 

L'ouvrage  en  qiiestion  comprendra  une  ^ilition  criiiqüc 
du  texte  grec  de  Diofai^tos,  avec  une  traduction  laline,  faitc 
en  employant  les  notaiions  mo<^iernes,  A^%  commeniaites  eteß- 
dus.  et,  de  plus,  le  texte  grec,  encore  iti^dit,  des  scholic* 
attribues  k  Maximus  Planudes. 

'  La  collation  compl^te  des  cinq  manuscrits  de  Diofantos 
qui  existent  ä  Paris,  a  convaincu  M.  Tannery  qu'il  y  a  cn 
fait  deux  familles  de  manuscrits,  d^rivam  d  une  source  coav 
mune. 

L'arch^type  de  la  premi^re  famille  est  ant^rieur  ä  Ma- 
ximus Planudes  et  avait  ses  scholies  propres,  d'ailleurs  rn 
petit  nombre  et  peu  ötenduü,  qui  seront  egalement  publik» 
Le  plus  ancien  manuscrit  de  cette  faraille  est  le  n^  191  du 
Vatican. 

Le  plus  ancien  de  la  seconde  famille  est  le  n^  308  rfe 
San  Marco  ä  Venexia.  C'est  k  cette  famille  qu'appariienneni 
]es  manuscrits  ütilises  par  Xylander  et  par  Backet  de  Mt 
ziRiAC.  Mais  ceux  de  la  premiere  famille  sont  pref<^rables  «t 
permeltront  de  combler  plusieurs  lacunes  et  d'apporter  des 
corrections  importantes» 

L'int^r^t   de   la   nouvelle   edition   sera   surtout,  au  poia^ 
de    vue    du    texte    grec,    dans   la   restitution  aussi   fidde  qii 
possible  des  notations  alg^briques  de  Diofantos  sou%eni  abar 
donn^es  ou  defigurees  dans  les  manuscrits  et  dans  les  editior 
de  Rächet  et  de  S.  Fermat. 

D'apr^s  le  plan  de  M*  Tanner y^  la  publica tion  de  la  not 
velle  (Edition  auratt  eu  Heu  dt^j«L  en  1885,  mais  ce  n'est  qtie  ver 
la  fin  de  l'annee  passde  que  la  premi6re  partie  en  a  paru.  O 
retard  a  permis  ä  M.  Tannery  de  consulter  quelques  mani 
scrits  qui  lui  dtaient  inconnus  en  18S4»  en  premier  lieu  le  Cod 
Matritensis  48  (du  13*^  si^le),  qui  est  le  plus  ancien  de  la  pre 
mi^re  famille  et  dont  le  n**  191  du  Vatican  est  uoe  copic  faiu 
en   Italic  vers  le  milieu  du   15*  siecle.     En  toui,  M.  Tankern 


Recensioiien.  —  Analyses. 


»5 


a  eu  connaissance  de  22  mariuscrils,  dont  seukment  8  ont 
m^ritc  d'etre  coHationnes  pour  la  noiivelle  Edition.  Pour  la 
rcstituiion  du  texte,  il  s  est  servi  en  premier  Heu  du  cod.  Matri- 
tensis  dejä  cit«f.  Quant  aux  notations  algdbriques,  M.  Tannerv 
lait  remarquer  dans  la  prdface  qu'il  est  presque  impossible  de 
savoir  comroent  Diofantos  a  designe  la  quantiie  inconnue,  et 
quel  Symbole  il  a  employe  pour  disdnguer  eiure  nn  nombre 
entier  et  une  fraction  fondamentale  ayant  ce  nombre  pour  de- 
nommateur;  les  signes  qua.  choisis  M.  Tannery,  sont  ceux  qu'il 
a  juges  les  plus  probables. 

Comme   Tindique   le   titre,   le   premier  volume  de  r^dition 

de  M.  Tan^'^ery  contieot  tous  les  tfcrits  de  Diofantos  qui  nous 

I  ^^ont  parvenusj  c*est  k  dirc  Artlhmeikorum  libri  sex  et  De  poiy- 

W^nis  numeris  über  avec  traductiou  latine;  dans  cette  iraductioii 

les    noiaiions    modernes    (x  ,  A'^  , -Y^ ,  etc.),    pour   des  quantites 

inconnues  sont  toujours  employds,  ce  qui  en  facilite  essentielle- 

ment  la  lecture. 

^_         La  seconde  partie  embrassera  entre  atitres  choses  les  scholies 

^■itribuffs  ä  Maximus  Planuties,  et  une  notice  sur  les  manuscrits 

connus  des  ouvrages  de  Diofantos  et  des  scholies. 

L'^dition  sgigneuse  de  M.  Tannery  rendra  assurtfment  de 
L|pands    services    aux   savanls   qui   voudront   tJtudier   d'apr^s  les 
^^■purcea  m^mes  rarithm^tique  et  l'algebre  des  Grecs, 
^B       Aitx    deux    errata    indiques   ä   la   fiii  de  la  pr^face  il  faut 
^^}outer:   p.    209,   ligne   5,  au  iüu  de  35a-  lire  35^^^. 

Stockholm.  G.   Eneström. 

I[       Revue   semestrielle   des   publica tions    mathkmatiques 
£D1G£;E     SOÜS     les     AUSPICES     de     LA      SOCIETE     MATHEMATIQUE 

l>* Amsterdam.  Tome  L  Premiere  partie,  Amsterdam,^  W. 
Versluys   1893.     S^  (4)  +  104  p. 

De    nos    jours,    oü   les   math<Jmatiques   sont   cultivt^es  avec 
tant   d'ardeuri    il   devient   de  plus  en  plus  difficile  de  suivre  le 
mouvemenr   scientiiique   dans   toutes   ses  branches  et  dans  tous 
les   pays.     Le  Jahrbuch  über  die  Fortschritte  der  Mathe- 
matik  est  un  excellent  guide  pour  quiconque  veut  prendre  con- 
naissance   des    recherches   faites   pendant    les   dernieres   annees, 
tnais  il  passe  en  general  un  temps  de  trois  ans  entre  la  publica- 
tion  d'un  memoire  et  la  publicatjon  de  Tanalyse  correspondante 
dans    le   Jahrbuch,  et  pendant  ce  temps  intermediaire  il  faut 
ychercher    ailleurs    les    renseignements    necessaires.      Pour    cette 
^nison  nous  commengämes  en   1S84  de  publier  dans  la  prem** 
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s^rie  de  la  Bibliotheca  Mathematica  des  lisles  trimestrielkf 
d  ecrits  rdcemment  parus  dafls  le  domaine  des  math^raatiqüo 
pures,  mais,  pour  des  motifs  qui  sont  indiques  dans  la  pn^faoe 
ä  TaniKfe  1886  du  Journal,  la  publication  de  ces  listes  oc  fet 
pltis  continuee.  Mainienanl  notre  plan  a  6tt  repris  avec  quc^ 
ques  modifications  par  la  soci^ttf  math^matique  d'Amsierdam, 
*|ui  Ta  en  meme  temps  considerablement  amplifie,  en  joigistiit 
aux  indicalions  des  titres  aussi  de  petites  analyses  des  m^moire$ 
respectifs.  Pour  donner  une  id^  du  plan  de  la  Revue,  noi» 
reprodüisons  ici  un  extra it  de  l'^Avis»   de  la  societe, 

En  ]>ubliani  la  Rerme  stmtsiritlU  la  socitfte  inath^niatiqQC 
d'Amsterdam  s'est  propose  de  facüiter  V^tude  des  scieno» 
roaihemaiiques,  en  faisant  connaltre.  sans  ddai  de  quelque 
importance,  le  titre  et  le  contenu  principal  des  m^moires  ma- 
th(fmatiques  publi^s  dans  les  principaux  journaux  scientßquef. 
La  Rrvue  semeüridlt  sera  r^digee  d  apres  les  reg  les  sii* 
vantes: 

1 »  Le  litre  du  memoire  sera  pr^ced^  dune  ou  de  plu 
sieurs  notations,  renvoyant  au  syst^e  de  classiBcation,  adopted 
[)ar  le  Congr^s  international  de  bibliographie  des  scientes 
math^maltques  et  suivi  d'un  compte  rendu  tres  sommaire  du 
contenu  du  memoire,  Dans  le  cas  pourtant  que  les  noiations 
et  le  titre  indujuent  suffisamment  le  contenu  du  memoire,  le 
compte  rendu  pourra  etre  suppnm^. 

2.  Les  titres  seront  donnt^s  en  entier  ou  en  abregt*  dans 
la  langue  des  auteurs.  Pour  les  analyses  on  se  servira  de 
la  langue  allemande,  anglaise  ou  franqaise,  selon  que  Ic  md- 
nioire  a  ete  redigd  en  allemand,  en  anglais  ou  cti  francals; 
pour  les  m^moires  r^dig^s  dans  une  autrc  langae  l*analyst 
se  fera  d'ordinaire  en  frau^ais. 

5.     En  gen^ral  on  ne  donnera  des  coinptes  rendus  que 
i!es  m^moires  se  rapportant  aux  math^matiques  pures  et  a  la 
mecanique»  y  compris  Thydrodynatnique  et  la  thdone  de  X& 
lasticit^    et    ä    l'exclusion   de   la   radcanique  apphqu^e,  de  tu 
jihysique    malh^maiique    et    de   rastronomie.     Cependant  on 
inscrira    les    notations  de  Classification  et  les  titres  des  me- 
moires    sur    des    sujeis   exclus,    si   ces   raemoires   se  tronrent^ 
dans  des  journaux  presque  exclusivctnent  math^niatiqueü. 

5.     Les  deux  paities  dont  se  composem  les  tomes  ai 
Ruels   de  la  Revue   paraUront  en   g^n^ral  le  t  janvicr  et  1 
r  juillet.     La  premr^re  [>artie  contiendra  lanalysc  des  xxmxwox^ 
publttSs  depuis  le   i   raars  jusqu'au  i  octobre  de  Tann«^  pf6:e-- 
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liente;  la  seconde  partie  contiendra  celle  des  travaux  paru;» 
depiiis  le  I  octobre  de  Tannee  prt3cedente  jusqu'au  i  oiar*j 
de  l'ann^e  courante.  Les  m^moires  y  seront  rangtfs  d'apres 
leur  ordre  dans  les  journaux,  les  journaux  d'apr^s  Tordre 
alphab^tique  des  diffifrents  pays, 

6.  Pour  faciliter  les  recherches,  chaque  partie  contieiidra 
trois  tables,  une  table  des  joumaux»  une  table  des  notaiions 
de  Classification  et  une  table  des  auteiirs. 


La  r^daclion  de  la  Revue  a  ^le  confit?e  ä  MM.  P,  H, 
icHOUTE,  D.  J,  KoRTEWEC,  J.  C.  Kluyver»  W.  Kapteyn  et 
P,  Zejsman  avec  1a  coUaboration  de  MM.  C.  van  Aller,  F. 
DE  BoER,  J.  Cardin  AAL,  D.  Cuelingii,  R.  J.  Escher,  W, 
Mantel,  P.  Molenbroek,  P,  van  Mourik,  M,  C.  Paraira, 
A.  E.  Rah  ÖSEN,  G,  Schüitten,  J,  W.  Tesch,  J.  Versluys, 
J.  DE  Vries  et  M"*=  A.  G.  Wijthoff.  Le  prix  de  Fabonnement 
anniiel  est  de  8*50  fr. 

Dans  le  cahier  paro  sont  analys^s  56  difFdrents  reciieils, 
dont  4  oot  ^iä  publi^s  en  Amerique,  3  en  Belgique,  i  en  Dane- 
mark, 10  en  rAllemagne*  10  t^n  France,  1 1  en  Angleterre,  6 
en  Italte,  2  en  Nderlande,  i  en  Norvege,  4  en  Antriebe,  1  en 
Portugal,  I  en  Finlande  et  2  en  Suede.  Outre  ces  recuiJs,  la 
redaction  indique  64  autres,  dont  il  sera  rendu  compte  dans 
les  cahiers  suivants.  Nous  esp^rons  que  la  liste  de  recueils 
sera    bient^jt   compldtde,  de  maniere  qu'elle  embrasse  au  moins 

»quelques  journaux  publies  en  langue  russe  et  quelques  recueils 
parus  en  Suisse.  En  möme  temps  nous  nous  permettons  de 
iemander  ä  la  rddaclion  s'il  n'est  pas  possible  d'ajouter  aussi 
pans  chaque  cahier  une  liste  des  ouvrages  malhematiques  rdcents 
publics  en  dehors  des  recueils  pdriodiques. 

Nous  recommendons  vivement  la  Revue  semestrielle  ä  nos 
lecteurs;  conime  nous  Tavons  dqä  indiqud,  eile  ne  fait  pas 
double  emploi  avec  le  Jahr  buch  über  die  Fortschritte 
der  Mathematik. 

Abstractiou  faite  de  <]uelques  errata  sans  importance»  dont 
ceitains  sont  indiques  k  la  page  99  du  cahier,  Tex^cution  raa- 
^rielle  de  la  Revue  est  tr^s  soignee, 

Stockholm,  G.  £n£STKÖm. 
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RECENTES. 
Bibliotheca  Mathematica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Matbr 

matik  herausgegeben  von  ' |  Journal  dhistoire  des  matheiDaliquf« 

pubhe  par  G.   Eneström.     Stockholm»     S**. 

1892:  4.  —  [Analyse  de  Tinn^e   1892:]    Vintziu,  UttCuto  V'cneto,  Aö» 
4,t   1893*  403—409-     (A.  Favaho.) 
'I>H3HK0-MaTeMaTHH0CKiK    HaVKH     Wh    HVh    HHCTOHIUeMt    M    npO- 

meAUit»Mi>.     jKvpHaj'L  n;utiBa€»Mun  B.  B.  EoßbiHWEi.nfb. 
McK'KBa.     8^. 

1891:    5  —  4.    —    Les  sctences  math6matiques  dans  lear  ^U(  Act«el  d 

passe,     Journal   public  par  V.   V.    ßoBYNm, 

Historisch-literarische   Abiheilung  der  Zeitschrift  tm  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.     Leipzig*     8'. 
38  (1S93)    i— 2- 

^ApoUonii  Pergaei  quae  graece  exstant  cum  concimentariis  aati- 
quis.      Edidit  et  latine  interpretatus  est  J,  L,  Heiberg.    Vo- 
lumen IL     Lipsias   1S93. 
S^  8s  +  368  p.  -  [4*50  Mk.] 

Beltrami,  B.,  Enrico  Betii. 

Palermo y   Circ.  matcm.,  Rendiconti  6»   1892,  245 — 246.  —  K^Ciologiet 
—  [Traduite  tn  cspagnol  ]  El  progrcso  matcm,  Z^   l89j«  30—32, 

Beaso,  D,,  Sopra  un  opuscolo  di  Michelangelo  Ricci, 
IVrtodico  di  matenu  8.   1893*   I — J6. 

Birkenmajer,  L.,  Marcin  Bylica  t  Olkusza  oxzz  narzedzia  astio* 
nomiczne,  klore  zapisal  uniwersytetowi  JagelJonskiemu  w  roku 

M93* 
A'raAffti/.  Akad.  umiej,.  Roxprawy  25,  1892.  t  — 164,  —  MAkTO«  BYUCa 
d'Olkus^  et   tes  inütruments  astronomiques  qti*il  avait  procures  k  Tufti- 
versiic   de   Krakow.    —  [Comptc  rendu  en  allemand:]  Krt^tm^  PJk^ 
umiej..  Bulletin  1892,  98 — i  to, 
Bobjnln,  V.,  Progres  successifs  des  sciences  tnathematiques  cbei 
ks  peuples  de  FEurope. 
Kiblioth,  Mathcm-    1892.   110—114, 

FtOrilJHUH'b,  B.  B-,  Haij  uiorpa'i'iM  ühjca-Fehphka  Abe^ih. 

Firiko-njatem.   naouki    10   (1891),   1S93,  78 — 94.  —  Bodynin,  V.  V^ 
De   la  biographie   de  N.-H.  AttRL.     (Sejour  k  Paris;  retour  a  U  Nor-' 
vige.)  —  Cfr.  Biblioth.  Mathein.   1891.  p.  93- 
i;Ör>IJHIlin>,     B*     B..      OiepKH     HCTOpm     [»tlCBUTIH     4»Hf«K«  — 

waTeMaTHHecKHXi»  HHaniit  m>  Poccih.    3noxa  rocy^apciitea— ' 
iiaro  eoA^HCTBi«  pa^HMTi»  HavHHux't  aMaHift. 

rinko-mnicm.   naouki   9,    1S90.    23—47;    10.   1891,  33—37»  65— 7T^ 
11,    1892,  27—30.  —  HOUYÄIK,  V.  V.,  Esquissesd'hisloire  du 
|Kfitm£  des  connais&ances  mathematiques  et  phy^iques  en  Russie.   > 
d«   I'appui  du  gQUvemement  pour  le  d^veloppemeut  des  coiui4ik*.iU*«.<jBi 
«c^nti^que«.  | 
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iOBbnüIHl>,  B.  B,,  PvccKfiü  4»H3HKO-MaTeMaTHqeCKafl  BHB^lio- 
rpa*!>iji.  2:4  [1792—1799].  Mot'KBa  1S91  — 1893. 
8°,  (2)  +  271  +  (I)  p.  —  BoBYNiN,  V.  V.,  BiblTographie  n^se  des 
sciefice&  maUiematiques  et  physiques.  Catalo^e  de  livres  et  de  me- 
moires  des  sciences  math^matiques  et  physiqucs  publieü  en  Russie  dc- 
puis  rinvcotion  de  rimprinierie  jusqu  a  presenl.  —  Appcndice  au  Journal 
»Fiziko-matematitcheskia  naouki»    10  (1891). 

Bocher,  M.<,  A  bit  of  mathematical  history. 
^H         New   York,  Mathem.  soc,  Bulletin  2,   1893,  107  — 109.  —  Sur  rhistoiiL^ 
^H       des  fonctioQs  de  Bessel. 

^T'avaro,  A.,  Per  il  terzo  cenienario  dalla  inaugiirazione  delf  in- 
segnaraenta    di    Galileo    Galilei  nello  sttidio  di  Padova.     Fi- 
I  reiize   1892. 

Folio,  29  p.  +  portr.  +  25   facslm. 

Favaro,  A.,  Galileo  Galilei  ed  il  suo  terzo  cetitenario  cattedra- 

•   tico  nella  imiversitä  di  Padova. 
Natura  ed  arte  (Milano)  1,    1892,   297— 321. 

Favaro,  A.,    Stemmi  ed'  inscnzioni  concernenti  personaggi  Ga- 
lileiani  ndla   universitä  ili  Padova.     Padova   1893, 
8^  15  p. 
G[aldeaiioI,  Z.  G.  de,  Notas  que  pueden  servir  para  uii  anfculo 
biogrlfico  acerca  de  Gerono, 
El  progreso  raatem.  3.   1S93,  28—30, 

Gerhardt,  O.  J.,  Leibniz  und  Pascal. 

Rerltn,  Akad.  d.  Wisscnsch-,   Mittheilangcn   1892»   505 — %i.o. 
°Graf,  J.  Hm  I^as  Leben  und  Wirken  des  Physikers  und  Astro- 
nomen Johann  Jacob  Huber  aus  Basel  (1733 — 98),  Bern  1892. 

J^^   75' P'    +  portr.   —   [1    Mk.] 

Hunrath,  K.,  Zur  Geschichte  der  Deci  mal  bräche. 

Zeitschr.   für  Malliem.   38.    1893;  Ilist.  Abth.   25  —  27, 
Köpper,  F.  Th.,    Notizen   über  die  Zahlwörter  im  Abacus  de^ 
Boethius. 
^^        I  S:t  PeUrsbpurg,  Acad,  d.  sc,   Mdlanges  grdco-romains  6»  1892.    18  p. 
^K        —  [Analyse:]  Zeitscbr.  f(tr  AUthem.  37,  1892;  Hist.  Abth.  aio— 21 1. 

liampe,  E.,    Die  Ent^ickelung  der  Mathematik  im  Zusammen- 
hange  mit   der  Ausbreitung  der  Kultur,     Rede  zom  Geburt- 
[  feste  seiner  Majestät  des  Kaisers  und  Königs  Wilhelm  IL  in 

der   Aula   der   königlichen   technischen  Hochschule  zu  Berlin 
I         am   26*  Januar   1893.     Berlin    1893. 

S^.     26     \K 

Lloyd  Tanner,  H.  W.,  On  the  history  of  Arbogasts  rule. 

Messenger  of  mathem,  20,    i8go.   83  — 10  r. 

Loria,   G.,    Congetture   e  ricerche  suU'  aritmetica  degH  antichi 
Ejfizianr. 
ßiblioth.  Malheui.   1892,  97—109, 
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Maekay,  J.  S«,  Historical  notes  on  a  geometrical  prablem  tlid 

theorem. 
EettNbur^kt  MAthem.  soc-,  Proct*e<iings  8.   1890.  93 — 94. 
Müller,  F.,   Carl   Heinrich  Schellbacb.     Gedäicbtnisrede  in  der 

Aula  des  königlichen  Friedrich  Wilhelms  nvtnnn^.iitrn<  r»ni  ♦n 

Oktober  1892.     Berlin,  Reimer  1893. 
^^  35  P* 
Omaggi  a  Galileo  Galilei  per  il  terxo  centenario  dalla  inaugtira 

tione  del  suo  insegnamento  nel  Bö  pabblicati  per  curm  delU 

r.  accademia  di  Padova*  Padova  1892, 
4^,  46  -^  (I)  p,  —  Cctte  publication  conlient  les  noüces  suivant«» 
relative")  a  Thisloire  des  math^matiques:  A.  FAVAiiO.  Cü/üW  Gäih^i  ( 
t accademia  di  Padova  (p.  5 — 8);  G*  Ene^'köM.  Remarqui  sur  rih§4t 
des  ecriti  de  Gatiki  in  Sueäi  au  commencemint  du  ij^  s$t^if{^,  26 — 27J,* 
A*  WoLYNSiti,  Carkggi^^  Gatiltiano  (fi,  44 — 46),  —  Parmi  Ics  aiitres 
contribuiions,  cell  es  de  MM.  P.  Riccarui  et  E.  WoHtwtLL  sc  r&p}H)rtecl 
)>!üs  ifiroiienicnt  A  l'htstoire  des  tnathematiqaes. 

!IEITAMEilTT>,  0.,  Ta^Hjeo  Fajiuefi,  ero  asH3Hi»  u  Hay^M 

Vjeümik  elera.  matem*  13,    1893,  *77 — "S4,  I97 — 204.  —  PKlUiAIIESn', 
Om  Galileo  Galilei ^  sa  vie  et  son  actlon  scientiftqaer 

Pinto,  L.,  Per  Enrico  Betti. 

NapoU,  Accad.  d.  sc.  ßs.  e  matcai.  6,»  1892*  §43 — 144«  —  N^crolofic, 

Schubert,  H.^  The  squaring  of  the  circle. 
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t  Abhandlungen  über  die  Kreismessung,   Deutsch  herausgegeben 
und    mit    einer    Übersicht  über  die  Geschichte  des  Prolilems 
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auf  unsere  Tage  versehen,      Leipzig,  Teubner   1892,      8^. 
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^stes  d  ouvrages  r^emment  publi^s.] 

Biblioth.    Mathem.   1892»   117 — 120.  —  Zeitschr.  für  Mathem,  38,  1893; 
Uhi.  Ahrh.  39—40.  —  Fidko-matem.  naouki  10  (1891),  1S93,  95—132. 


ANFRAGEN.  —  QUBSTIONS. 
41.     Dans  les  recueils  de  recreations  math^matiques  publitfs 
"au  17«  si^cle  on  trouve  la  question  suivante:    >On  veut  ranger 
^5    chr^tiens    et    15    juifs    de    maniere   qu'il   ne   reste 


que 
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chrdtiens»    si    Ton   ecane   d  abord   le  neuvi^me  hemme,  puis  k 
neuvi^me  homme  k  panir  de  Thomme  cloign^,   etc.,  jus 
que   15  hommes  soient  supprimes,    Corament  doit  f>n  s'y  ^   : 
k  cet  effet?» 

Gelte  question  a  ^te  menlionn^e  dejÄ  en  1484  parCiiuQütr, 
eile  paralt  avoir  ei^  publice  pour  U  premiere  fois  (compafa 
Cantor,  Vorlesungen  über  GcschichU  der  Maihemaiik  2,  1801, 
p.  701—^702)  en  151S  par  Elias  Levita,  qui  Taitribue  ä  Abra* 
HAM  Ibn  Esra  (j  1167;  voir  atissi  Steinschneider,  Atrakam 
Ibn  Esra:  Abhandl.  zur  Gesch.  der  Mathem.  Z,  i8So» 
t  125 — 124).  D'autre  part,  d'apr^s  Hegesippus  (De  hdlo  ja* 
daüo  III:  16 — 18),  la  question  semble  tirer  son  origine  de  ftoJ- 
vain  juif  Flavius  Josephus  (f  environ  100  apres  J.  C);  auss; 
eile  est  appel^e  Ltidus  Joseph  en  1539  par  Cardako  (voir 
Cantor,  L  c.  p.  460). 

En  Su^de,  la  question  est  connue  sous  le  nom  de  jtu  it 
S':f  Pierre  (i Sankt  Peders  lek»);  eile  est  rapporl^e  dans  un  IttW 
nianuscrit  darithmetique  compos^  en  i6oi  par  Rizanesandüi, 
et  sa  Solution  a  eie  inscrite  sur  plusieurs  bdtons  runiques  {mn- 
sia/var)  faits  en  Suede  au  17*  siecle.  Meme  en  Japon  la  ques- 
tion n'est  point  ioconnue  (voir  Le  Vallois»  Lts  samca  txaäes 
chez  les  Japonais;  Compte  rendu  du  1"  congr^s  interna- 
tional des  orientalistes  1   [Paris   1874],  p.    289- — 299). 

On  demande  une  notice  critique  sur  Torigine  et  sur  1  bis- 
toire  de  la  question  qui  vient  d'etre  mentionn<5e. 

(G.  EnestrOm.) 
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Die  beiden  Euclld-Ausg-aben  des  Jahres  1482. 

Von  G.  Valentin  in  Berlin. 


^H        M,  Cantor  sagt  in  seinen    VorUsungtn   über   Geschichte  dtr 
^     Mathematik  Bd.  II  (Leipzig   1892),   S.  266,  bei  Besprechung  der 
ersten    Euclid  Ausgaben :     ^Gleich   im   ersten  Jahre   1482  sind 
zweierlei   Ausgaben  vorhanden,  beide  bei  Ratdolt  in  Venedig 
gedruckt,    unterschieden    in   den   ersten    Bogen,  späterhin   über- 
einstimmend.   Es  ist  natürlich  ganz  unmöghch,  lm  entscheiden, 
ob    man    hier   wirklich    von   zwei  Ausgaben  zu   reden   hat,  oder 
^ob  nur  die  erste  Lage  noch  einmal  gedruckt  worden  ist,  wofür 
^■rir  allerdings  einen  Grund  nicht  abzusehen  vermögen». 
^"         Die  eine  dieser  Ausgaben,  welche  Hain  in  seinem  Reper- 
hrium    unter  N:o  6693   beschrieben   hat,*  ist  alter  Bestand  der 
KgL  Bibbothek  zu  Berlin,  die  andere  Ausgabe*  ist  vor  Kurzem 
ebenfalls  in  deren  Besitz  gelangt,  und  da  meines  Wissens  eine 
Beschreibung    der    Verschiedenheiten    in    den    beiden    Drucken 
bisher  noch  nicht  veröffentlicht  worden  ist,  so  will  ich  im  Fol- 
genden  eine  kurze  Darstellung  derselben  geben.      Dabei  werde 
ich  die  von  Hain  beschriebene  B ,  die  andere  Ausgabe  A  nennen. 
Beide  Ausgaben  enthalten  r  Bogen,  von  welchen  der  Bogen 
a    quinarius,    die   Bogen  b  bis  r  qualerni  sind.     Vom   Bogen  a 
^^  El.    I*  tinbedruckt,  BL    i^  enthält  die  Dedication  Ratdolts 
^■1   den    Fürsten    Joannes  Mocenicus;  vom  Bogen  r  ist  Bl.   8* 
^Tind    8"   unbedruckt.     In   der  Dedication  und  von  Bogen  a  Bl. 
lo*   an    bis   zum   Schluss    des    Bozens   r   Bh   7"  stimmen  beide 
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Ausgaben   im   Text,    in    der   Interpunctation,    in  den  Abbicvia- 

turen    und   in    den    Figuren    vollständig    Überein,    so    dass  auch 
namentlich  der  Schluss  in  beiden  übereinstimmend  lautet: 

Opus  elementor«/w  euclidis  megarensis  in  geoinetii«« 
art^w  In  id  quoque  Carapa-  |  ni  /i^rspicacissimi  Ommentatiooe 
5niM^t.  Erhardus  ratdolt  Augustensis  impressor  |  solertissiintis. 
venetijs  impressit.  Anno  salutis  mcccclxxxij.  Ociauls  Caleö.{ 
luA.  Lector.  Vale. 

Anders    verhält  es  sich  dagegen  mit  den  Blättern   2  bis  0 
des  Bogens  a.  Schon  der  Eingang  ist  verschieden;  in  A  heisst  es. 

Preclarissimwm  opus  elem^ntorwiw  Euclidb  roegar^nris 
Dna  cum  com-  \  mentis  Campani  ^rspicacissimi  in  ait^jR  geo» 

meiriam  incipit  (elicUer. 

in  B: 

Preclarissimus   Über  elementorum  Eudidis  perspi- 
stmi:   in  artem  Geometrie  incipit  quam  focHcissime: 

Die  16  Seiten  der  8  Blätter  schliessen  übereinstimm* 
mit  dem  gleichen  Worte,  die  einzelnen  sich  entsprechenden 
Zeilen  dagegen  nur  selten,  da  in  B  häufig  ganz  andere  Abbrc* 
viaturen  gebraucht  sind,  wie  in  A,  Der  Text  ist  ungcändcrt 
geblieben,  nur  finde  ich  im  Druck  folgende  Abweichungen,  wo- 
bei ich  die  falsche  Lesart  mit  cursiven  Lettern  wiedergebe  und 
wenn  in  beiden  Ausgaben  derselbe  Fehler  ist,  die  richtige  Lesirt 
hinzusetze. 


)^a 


26. 

A 

B 

Richtige  Le«n 

BLa^Z. 

animi 

ainmi 

57. 

Propositio.    i . 

Propositio  prima 

1 

.     ^' 

9- 

Imea 

linee 

1 

14. 

pnncca 

puncta 

1 

1 

18. 

hee 

he 

■ 

} 

26. 

collocauimus 

coUocabimus 

r 

45^ 

daia 

date 

M 

,      3" 

8. 

demantur  de 

demantur 

1 

17. 

in  puncto 

in  puncto.  T 

1 

4* 

4  1 

egualis 

equalia 

1 

7- 

inUllige 

inlelligo 

1 

33. 

due 

dm 

1 

36. 

ila 

illa 

1 
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A 

B 

Richtige  Lesart 

.^-Z.     4. 

.  b.  d.  et  b.  c. 

.b.d.ei.b.d.et,b.c. 

'5- 

,h.t. 

.b.e. 

.b.  C. 

5*i3.J4- 

pro-  1  kam 

14:  protraham 

20. 

.d,b.c. 

.a.  d.  c. 

24. 

Tu 

25:  Sit 

29. 

.  c.  b,  d. 

.  e.  b.  d. 

5^       26. 

.b:g.h. 

.  b.  g.  h. 

28. 

.  b,  c,  a. 

.  g.  c.  a. 

.g.  a.  c. 

34. 

.  e. 

.  e. 

.c. 

6*20,21. 

tili  1  nor 

2 1 :  maior 

37. 

circulum.  k.  h. 

,k,h. 

6^        II. 

Proposiiio,   /^. 

Propositio.   24 

29. 

quinti 

qnie 

quintae 

7^         3. 

.d,  ei  ,€./. 

,d.  ei  .e,/. 

.cd.  et. e. f. 

18. 

.  a,  b:  ei  .c.  d. 

.  a.  b.  et  .c.  d. 

33.34. 

Sini  ergo  in  omnes 

Sint  ergo  omnes  in 

super-  \ficie  vna 

super- 1  fiele  vna 

34. 

.  a.  b.  et  .c.  d. 

.  a.  b,  ei  :r.  d. 

8*        17. 

angulus 

angulus.  a. 

9*       22. 

ipsi 

ipse  [sc.  superficies] 

26. 

consiiiuie 

constituti    [sc.    tri- 
anguli] 

34. 

.c.f. 

.r./. 

.e.  f. 

9^        14. 

idem 

1 5 :  eidem  [sc.  tri- 
angulo] 

20. 

Propositio.   40. 

[fehlt] 

34. 

Propositio.  41. 

[fehlt] 

Die  am  Rande  gegebenen  Figuren  zeigen  endlich  folgende 
Verschiedenheiten : 

B1.  2*.  In  A  ist,  entsprechend  dem  Texte,  zuerst  Puncius, 
dann  Linea  abgebildet,  in  B  ist  es  umgekehrt;  in  A  folgt  dann 
Linea  curva  und  recia,  welche  in  B  fehlen;  in  A  ist  in  der 
Figur  des  Kreises  ausser  Diameier  auch  Circum/ereniia  gedruckt, 
in  B  fehlt  letzteres. 

Bl.  2^.  In  A  ist  ausser  Parallele  und  SiVis  helmu{aym) 
noch  die  Figur  eines  Helmuaripha  gegeben,  welche  in  B  fehlt. 
Zur  Erläuterung  der  Peiiiiones  ist  in  A  gezeichnet:  i)  eine  Gerade; 
2)  zwei  rechtwinklig  sich  schneidende  Linien;  3)  drei  concent- 
rische  Kreise ;  4)  zwei  convergirende  von  einer  dritten  Geraden 
geschnittene  Linien,  bis  zu  ihrem  Durchschnittspunkt  verlängert. 
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In    B  dagegen  fehlen  die  beiden  ersten  Figuren,  die  drei  coft- 

centrischen  Kreise  sind  grösser  als  in  A\  und  endUch  sind  die 
beiden  convergirenden  Linien  der  4.  Figur  nicht  bis  zm  ihfem 
Durchschnilt  verlängert,  der  hier  rechts  von  der  schneidenden 
Geraden  liegen  würde,  während  er  in  A  links  von  derselben  liegt 

Bl.  3*.  In  Ä  sind  zu  Pr&posUio  2  noch  zwei  Figuren  für 
die  Fälle  beigedruckt,  dass  der  gegebene  Punkt  erstens  End- 
punkt der  gegebenen  Linie  ist  und  zweitens  in  der  gegebenen 
Linie  selbst  liegt;  beide  Figuren  fehlen  in  B. 

BK   4*.     Die  Figur  zu  Proponlio  S  des  A  ist  in  B  auf  Bl  5', 

Bl.  9^,  Die  zu  Profxmiiö  jp  gehörige  Figur  ist  in  A  in 
kleinerem  Maasstabe  als  in   B. 

Eine  fernere  Verschiedenheit  ist.  dass  in  B  oben  am  Rande 
von  Bl.  2*  die  Worte  gedruckt  sind:  »De  principijs  per  se  notu 
et  primo  de  diffinitionibus  earundem>^  welche  in   A  fehlen. 

Als  letzte  Verschiedenheit  der  beiden  Ausgaben  ist  zu  er- 
wähnen, dass  in  der  ganzen  Ausgabe  A  am  Kopf  jeder  Seite 
von  Bl.  2*  an  >Liber  I»  (resp,  II,  III,  u.  s.  w.)  gedruckt  ist. 
und  zwar  so,  dass  auf  der  linken  Seite  »Liber».  auf  der  rechten 
1I1»  (resp.  II,  III,  u.  s.  w.)  steht;  dasselbe  ist  in  B  der  FiM 
mit  Ausnahme  der  Blätter  2  bis  9.  so  dass  also  auf  BL  9' 
(=  Seite  18)  das  Wort  >Liber>  fehlt,  auf  der  gegenüberstehen- 
den Seite  (Seite   19  =  Bl.    10^)  dagegen  >I»  steht. 

Aus  dem  Vorstehenden  crgiebt  sich  nun,  dass  die  beiden 
Ausgaben  in  den  Blättern  2 — 9  und  nur  in  diesen  verschieden 
sind;  es  scheint  mir  daher  klar  zu  sein,  dass  man  nicht  von 
zwei  verschiedenen  Ausgaben  des  Jahres  1482  reden  darf,  son* 
dem  dass  man  es  nur  mit  einer  Ausgabe  zu  thun  hal,  von  wel* 
eher  während  des  Druckes  aus  irgend  einem  Grunde  der  erste 
Bogen  neu  gesetzt  wurde.  Was  mag  der  Grund  dafür  gewesen 
sein?  Sachlich  unterscheiden  sich  die  beiden  Drucke  im  Wesent- 
lichen nur  darin,  dass  in  B  am  Anfang  der  Name  Campanüs 
fortgelassen  ist  und  einige  Figuren  in  ihr  fehlen,  dagegen  da 
Zusatz  am  Rande  von  Bl.  2*  »De  principÜs  etc.»  neu  hinw- 
gekommen  ist.  Diese  Änderungen  können  aber  schwerlich  einen 
Grund  abgegeben  haben,  den  ersten  Bogen  ganz  neu  zu  setzen. 
Zwei  Erklärungen  scheinen  mir  daher  für  den  Neudruck  nti» 
Übrig  zu  bleiben :  entweder  bemerkte  man,  nachdem  eine  Reibe 
von  Abzügen  gemacht  war,  die  grosse  Menge  von  DruckfeWerts 
im  ersten  Bogen,  oder  es  ist  die  Satz  form  desselben  mitten  itö 
Druck  durch  einen  ungluckligen  Zufall  unbrauchbar  geworden 
Im  ersten  Falle  würde  sich  aber  Ratdolt  wohl  damit  begnügt 
haben,  nur  die  Fehler  im  ersten  Satz  zu  verbessern,  anstatt  den 
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ganzen  Bogen  neu  zu  setzen.  Nun  folgt  aber  aus  den  vielfach 
veränderten  Abbreviaturen  unzweifelhaft,  dass  der  erste  Bogen 
ganz  neu  gesetzt  ist  und  deshalb  neige  ich  mich  der  Ansicht 
jrti,  dass  die  Form  für  den  ersten  Bogen  wahrend  des  Druckes 
ircrunglückt  ist  und  Ratlkjlt  sich  desshaib  genöthigt  sah,  den 
ersten  Bogen  noch  eimal  zu  setzen.  Hierbei  mögen  auch  die 
Holzschnitte  der  drei  concentrischen  Kreise  und  der  zwei  con- 
^^ergirenden  Linien  auf  Bl.  2^,  sowie  der  zu  Proposiito  jp  ge- 
^Hicrigen  Figur  beschädigt  sein,  so  dass  neue  Holzschnitte  dafür 
^fcngefertigi  werden  mussten.  Wäre  der  Satz  der  Druckfehler 
^^w^egen  erneuert  worden,  so  würden  wohl  auch  die  als  fehlerhaft 
erkannten  Exemplare  nicht  in  den  Handel  und  somit  auch  nicht 

tuf  uns  gekommen  sein. 
Eine  zweite  P'rage  welche  sich  aufdrängt  ist  die,  welcher 
on  den  beiden  Drucken  ist  der  erste,  welcher  der  zweite  Satz? 
linen  überzeugenden  Beweis  zu  liefern,  halte  ich  niclit  für  mög- 
ch;  wir  sind  hier,  wie  oben,  auf  Vermuthungen  angewiesen 
nd  will  ich  im  Folgenden  kurz  die  Gründe  angeben»  aus  denen 
ich  die  Ausgabe  B  für  die  spätere  halte. 

i)   Von   <len    28    Druckfehlern    der  Blätter  2   bis  9  des  A 

sind   in  ^   22   beseitigt,   2   sind  verändert  aber  nicht  richtig  und 

4    sind  stehen  geblieben,  dafür  haben  sich  freilich  8  neue  ein- 

^^^csch liehen.     Ratdolt    hat   also   den    neuen   Satz   benutzt   um 

^ben  Text  von  einer  Reihe  von  Druckfehlen  zu  befreien.    Läge 

die  Sache  dagegen  umgekehrt,  so  würden   22   neue  Druckfehler 

neu   hineingekommen  sein;   diese  grosse  Anzahl  könnte  aber  nur 

durch    die    Schnelligkeit,    mit    welcher    der   Bogen    neu    gesetzt 

werden   musste,  erklärt  werden,  was  meiner  Meinung  nach  nicht 

angeht. 

^H  2)    Der    zweite    Grund    für   meine    Ansicht  ist  das  Fehlen 

^Hron  Liber  I  am   Kopfe  jeder  der  neugedruckten  16  Seiten,  denn 

^Hks  ist  wahrscheinlicher,  dass  bei  dem  neuen  Satz  diese  Bezeich* 

^Biung  vergessen  worden   ist,  als  dass  ihr  Fehlen  einen  Grund  zu 

eineni   völlig  neuen  Satz  mitabgegeben  hat.     Ein  gleiches  Ver- 

^^^essen    erklärt    das    Fehlen    des   Wortes  Circumferentia  in  der 

^^Figur  des   Kreises  auf  Bl.    2^  in  B. 

^K  5)  Die  Euklidischen  Lehrsätze  sind  einzeln  durch  die  Über- 
^H^hrift  Pn^posüiü  i  (bezw.  2,  3,  u.  s.  w.)  kenntlich  gemacht;  es 
würde  der  Gleich mässigkeit  entsprechen,  auch  den  Euclidischen 
Grundsätzen  eine  Überschrift  zu  geben;  das  hat  man  in  der 
»weiten  Ausgabe  {B)  nachgeholt,  war  aber  genöthigt,  sie  an 
|den  Rand  zu  setzen,  weil  der  Text  der  16  Seiten  des  ersten 
ruckes  wieder   16  Seiten,  nicht  mehr,  nicht  minder,  des  zweiten 


3$  G.  Valdttik. 

Satzes  ausfüllen  miisste.  Ans  diesem  Gmnde  mnssten  schliess- 
lich auf  Bl.  9^  auch  die  Überschriften  Pr9pantio  40  und  Pr(h 
paniio  4,1  fortfallen;  sie  an  den  Rand  zu  setzen  ging  aber  in 
diesem  Falle  nicht  an,  weil  sonst  die  dazu  gehörigen  Figuren 
fortgelassen  oder  in  verkleinertem  Maasstabe  hätten  neu  geschnit- 
ten werden  müssen. 

*  Vergleiche  auch  KAstkkr,  Gtomdrioi  Euclidis  prima  tdüio 
(Lipsiae  1750)  und  Weissekborn,  Du  Cheruttungen  da 
Euklid  durch   Campano  und  Zamherti  (Halle   1882),  S.  4  ff. 

•  Vergleiche  Cürtze,  in  der  Zeitschr.  für  Mathero.  19, 
1874,  p.  80. 
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L^odlerno  indirizzo  e  gli  attuati  problemi  della  storia 
delle  matematiche. 

Di  Gmo  LoRiA  a  Genova ,♦ 

Nella  stessa  guisa  che  ogtii  popolo  civile,  non  appena  si 
sia  assicurato  uno  stabile  assetto  politico,  attende  a  che  sia  ser 
bata  memoria  delle  gesta  compiute  per  consegtitrlo,  e  con  amo- 
rosa  ciira  raccogüe  i  nomi  di  coloro  che  ne  fiirono  piü  efficaci 
fattori,  quasi  volesse  dalie  glorie  del  passato  derivare  gli  aiispki 
delV  awenire;  cosi  ogni  scien^a,  appena  trascorso  quel  periodo 
dl  ricerca  aflTaniiosa  ed  ininterrotta  che  la  rese  degna  di  tat 
nome,  si  da  preinura  di  compilare  gli  annali  delle  imprese  con- 
dotte  a  termiiie  da  chi  con  maggiore  successo  la  cokivö  o  pro- 
mosse,  Le  graodi  opere  storiche  che  «^  fama  componessero  i 
Peripatetici  Teofrasto  da  Lesbo  ed  Eudemo  da  Rodi  stanno 
a  dimostrare  quanto  di  buon  ora  siasi  sviluppato  negli  studiosi 
t[ueslo  sentimento  elevato  di  ben  intesa  riconoscenza  verso  co- 
loro che  li  precedettero  nell*  arringo  scientifico. 

Come  la  storia  civile  e  politica  ebbe  le  sue  scaturigini  nel- 
Tepopea  e  soltanto  dopo  essersi  purgata  dagli  ingredieoti  intro- 
dottivi  dalle  leggende  popolari  e  dalla  fantassa  dei  poeti  assunse 
i  lineamenti  che  oggi  riteniamo  come  caratteristici  di  una  vera 
storia:  cosi  la  storia  scientifica,  prima  di  divenire  cid  che  essa 
e  oggi^  si  presentd  come  una  sequela  di  nomi  d'autori  e  titoli 
di  libri,  lardellata  di  aneddoti  \m  o  meno  interessant!  e,  quel 
che  piii  monta,  di  auienticitä  in  generale  insostenibile. 

Ma,  mentre  lo  stadio  epico  —  appartenendo  ad  un' epoca 
tanto  remota  ed  essend  o  cosi  schiettamente  separato  dagli  stadi 
,  posteriori  —  non  proietta  alcuna  luce  sinistra  stille  serietä  degH 
intendimenti  e  il  rigore  dei  metodi  delia  storia  politica;  per  con- 
verso,  sono  cosi  vicini  a  noi  i  tempi  nei  quali  si  credeva  (si 
vcgga  ad  es.  Kästner)  di  scrivere  la  storia  di  una  scienza 
quando  si  faceva  un  catalogo  ragionato  delle  opere  racchiuse 
in  una  rkca  biblioteca,  si  narravano  le  circostanze  in  cui  esse 
vennero  acquistate  c  si  dava  qualche  nolizia  intorno  a  chi  le 
compose,  che  non  deve  essere  cagione  di  meraviglia  il  consta* 
tare  come  raolti  pensino  tuttora  essere  la  storia  della  scienza 
immeritevole  del  nome  di  scienza,  lo  studio  di  essa  di  scarsa  o 
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*   Riassunto   di  tma  retadone   letta    dinnanzi  al    V  Congresso  starico 
italiano  teimtosi  in  Gcnova  nel  ^ettembre   1B93. 
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nessuna  utilitä,  indegno  quindi  di  venire  consigliato  o  iocong- 
giato.  Ora,  poich^  nella  continuitä  ininterrotta  della  storii  ü 
pensiero  scientiüco  dell'  oggi  per  ineluttabile  necessitA  si  legi 
al  pensiero  scientiüco  di  ieri,  e  dal  ritomare  alle  sue  origini 
lontane  o  prossime  arriva  ad  una  raigliore  conoscenza  di  se 
medesimo  e  ad  un  piü  sicuro  procedere  verso  le  inevitabili  tras- 
formazioni  future,  cosi  io  sono  convinto  sia  urgente  opporsi 
a  che  queir  opinione,  basata  su  un'  imperfetta  cognizione  del 
vero  stato  delle  cose,  si  affermi  e  diffonda.  Lo  penso  anche, 
perche,  a  mio  avviso,  lo  studio  della  storia  della  scienza  eserdu 
una  salutare  influenza  sulla  mente  di  ogni  scienziato.  Quesd 
acquista  col  mezzo  di  essa  serenitä  neir  accogliere  ed  impar- 
zialitä  nel  giudicare  le  nuove  dottrine,  dopo  avere  su  mille 
esempi  riscontrato  come  l'errore  segni  il  cammino  dall'  ignorama 
alla  veritä,  e  il  paradosso  dell'  oggi  possa  divenire  domani  dogmi 
scientiüco ;  e  si  procurerä  in  tal  modo  un  antidoto  contro  qud- 
l'avversione  a  tutto  ciö  che  sa  di  nuovo,  la  quäle  puö  soffocare 
i  piü  nobili  tentativi  di  scoperta  del  vero.  Egli  diverrä  indul- 
gente  verso  le  imprese  piü  chimeriche,  apprendendo  quanto 
debba  la  chimica  alla  ricerca  della  pietra  filosofale,  la  üsica  a 
quelia  del  moto  perpetuo,  l'astronomia  allo  studio  deir  influenza 
dei  corpi  celesti  sui  destini  dell'  uomo;  sarä  guardingo  prima 
di  condannare  all'  ostracismo  i  lavori  meno  perfetti,  percorrendo 
opere  che,  come  TOttica  di  Newton,  sono  sempre  degne  cii 
ammirazione  e  di  studio  per  quanto  abbiano  siccome  canoni 
ibndanientali  delle  proposizioni  oggi  inammissibili;  egli  si  coraz- 
zerä  infine  contro  il  pericolo  di  ritenere  assolutamente  indis- 
pensabile  per  una  fertile  indagine  della  veritä  quell*  immenso 
arsenale  di  strumenti  dei  quali  ogni  giorno  egli  si  serve,  quando 
api)renderä  gl'ingegnosi  espedienti  usati  in  passato  per  sopperire 
alla  loro  mancanza. 

Tuttavia  se,  per  queste  ragioni  ed  altre  molte  che  il  desi- 
(lerio  di  esser  breve  m'v  persuade  a  passare  sotto  silenzio,  n- 
tengo  ingiusto  il  severo  giudizio  che  molti  sulla  storia  della 
scienza  pronunciano,  sono  costretto  ad  ammettere  essere  esso, 
in  parte  almeno,  giustificato  dal  modo  con  cui  essa  veniva  in- 
tesa  e  trattata  in  epoche  non  molto  discoste  da  noi.  Ed  in- 
vero,  sino  a  poco  tempo  addietro,  si  dimenticava  essere  la  storia 
tanto  raccontü  di  effetti  quanto  ricerca  di  cause,  epperö  si  ri- 
guardava  essere  cömpito  esclusivo  dello  storico  Tammassare  il 
|)iü  gran  numero  di  notizie  bibliografiche,  e  il  diminuire  l'aridita 
di  una  tale  raccolta  con  particolari  relativi  alla  vita  dei  singoli 
autori ;  unica  preoccupazione  dello  storico  era  quelia  di  rendere 
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il*esposizione  gradita  al  gran  pubblico,  ed  intelligibile  anche  per 
r.oloro  che  non  erano  versati  nella  sctenza  di  cui  egli  scriveva 
i  fasti,  Oggi  all'  opposto  si  tende  ad  espellere  da  IIa  storia  di 
I  qualsivoglia  dottrina  tutto  che  rifletta  esclusivamente  la  vita  pri- 
I  vata  dei  cultori  di  essa»  per  lener  conto  soUanto  delle  circostanze 
l  atte  ad  ültiminare  Torigine  e  levoliizione  successiva  delle  loro 
^  idee  e.  piu  geoeralmente,  rambiente  intelletuiale  nel  quäle  essi 
operarono;  per  compenso  si  esaminano  con  occhio  di  lince  tuue 
le  produzioni  superstiti,  per  isco[jrirne  Torditura  e  conslalarne  le 
piil  importanti  conseguenze  e  determinare  qiiindi  le  successive 
fasi  di  svilüppo  di  ogni  leoria  ed  i  loro  scambievoli  rnpporti, 
in  base  alle  quali  desumere  il  modo  in  cnn  lo  spiriio  üinano 
*  procede  dalle  tenebre  alla  luce  In  nna  parola,  alla  biografia 
degli  scienziali  si  sosliluisce  la  storia  delle  idee,  e  il  desiderio 
di  dilettare  un  pubblico  numeroso  si  surroga  coli'  intendimenta 
di  completare  ristruzione  necessaria  a  chiunque  voglia  coltivare 
con  successo   ima  ilata  disciplina. 

Ora  siccome  in  ragion  diretta  della  j^erielÄ  degli  ideali  di 
cht  proponesi  di  Ätudiare  un  determinato  tenia,  crescono  gli 
ostacoii  che  si  frappongono  al  consegiiimento  dell'  inten to,  cosi 
il  condurre  oggi  a  buon  termine  una  ricerca  storica  esige  non 
di  rado  degli  sforzi  intellettuali  comparabili  a  quelli  necessari 
per  compiere  certc  tnvestigazioni  scientiftche;  tanlo  piti  che  le 
difficoltA  da  sormontare  sono  di  natura  dift'erente  a  norma  del 
periodo  storico  che  si  studia.  E  cosl  colui  che  esamina  i  fatti 
accaduti  nelle  antiche  eik  deve,  piü  che  in  qoalunquo  altra 
circostanza,  tenere  präsente  il  primo  dei  cardini  posti  da  Car- 
TESIO  al  sano  filosofare,  quella  cioe  di  non  aaetiart  m<n  per 
vfra  cosa  aicuna  che  non  si  rorwsca  aä  eifiäenzii  esser  taU;  armarsi 
in  conseguenza^  non  di  un  cieco  pironismo,  ma  dl  un  scetti- 
cismo  illuminato,  a  fine  di  ascrivere  fra  i  veri  soUanto  quei 
fatti  SU  cui  non  pu6  nascere  discussione,  Orbene^  per  rag- 
giiingere  tale  certezza  e  quasi  ^^empre  neressario  passare  attra- 
verso  una  lunga  trafila  di  testimonianze  intermedie;  per  avere 
piena  conoscenza  di  una  dottrina  non  basta  aitingere  alle  opere 
di  un  autore  e  de'  suoi  contemporanei,  nia  bisogna  spesso  per* 
correre  la  letterattira  di  parecchi  secoli  e  chiedere  informazioni 
a  coloro  che  poterono  valersi  dei  manoscritti  originali;  di  ogni 
dociiraento  fa  d\iopo  dimostrare  l'auienticitä,  di  ogni  autore 
bisogna  indagare  i  procedimenti  per  discernere  le  citazioni  di 
prima  da  quelle  di  seconda  mano;  ciascuoa  fönte  secondaria 
deve  venire  minutamente  discussa;  per  ogni  tradizione  conviene 
indagare    il    tnodo   di    formazione  e  la  via  per  la  quäle  giunse 
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fino  a  Qoi ;  n^  si  deve  dimenticare  la  determinazione  deW  otdioe 
in  cui  si  succedettero  le  varie  ricerche  e  dell'  etä  relativa  de'ftn 
autori,  per  non  essere  trascinati  a  giudizi  tanto  eironci  qutolo 
sarebbero  quelli  che  farebbe  un  individuo  incapace  dt  percepirt 
giustamente  il  rilievo  dcgli  oggetti  e  ignaro  di  lale  imperfeztoae 
del  suo  organo  visivo.  Ma  sgraziatamente,  anche  attenendost  i 
tutte  queste  regele»  anche  usando  tutte  le  cautele  immaginibilt. 
non  si  arriva  sempre  a  conseguenze  che  tutti  ritengono  per  vcre, 
spesso  n  scnte  di  aver  raggiunto  la  verita,  ma  si  ^  tormenttt 
dalla  persuasione  di  essere  incapaci  di  trasfonderc  in  altn  il 
proprio  convincimento;  donde  deriva  che  certe  questioni  ricc- 
vettere  parecchie  soluzioni  fra  loro  contraddttorie  eppuT€  egoat- 
mente  verosimib,  fra  le  quali  ciascuno  k  Hbero  di  scegliere  qneüa 
che  maggiormente  lo  soddisfa. 

Alle  investigazioni  conceroenti  le  origtni  di  un'  antica  doltnna, 
le  quali  forraano  le  delizie  dello  storico  propriamente  dettOi  fanno 
splendido  riscontro  quelle,  che  esercitano  la  piü  grande  attra 
zione  sullo  scienziato  di  professione,  aventi  per  iscopo  la  ricosöni* 
zione  di  un  edificio  scientifico  del  quäle  siasi  conservalo  un  solo 
frammento,  ricostruzione  analoga  a  queüa  (che  ranatomia  coo- 
parata  rese  possibile)  di  un  animale  del  quäle  ci  siaao  preseo* 
täte  alcune  membra,  Tali  lavori  di  divinazione  possono  essere 
condotti  con  metodo  uniforme  e  guidare  a  risultati  la  cui  vero- 
simiglianza  confini  con  la  certezza,  nelle  matematiche,  ovc  \t 
varie  proposizioni  sono  siffattamente  collegate  fra  loro  che  noo 
si  pü6  conosceme  una  senza  essere  in  possesso  anche  dcüe 
precedenli;  ed  in  fatto  molte  delle  notizie  che  abbiamo  Iniorno 
alla  geometria  greca  prima  di  Euclide  sono  il  frutto  di  ttn* 
rigorosa  applicazione  di  tale  procediraento, 

Fassando  dalla  contemplazione  delle  splendide  produzioni  del 
genio  greco,  air  esame  dei  coniribuli  arrecati  dair  etä  di  mezio 
alle  nostre  cognizioni  positive,  saremo  dolorosamenle  impres- 
sionati  dall'  assenza  quasi  totale  di  pensatori  ortginali;  troveretno 
in  regola  dei  conimentatori,  non  degli  autori;  proveremo  quiadi 
una  sensazione  non  dissimile  da  quella  che  a werte  chi  passi 
da  un  luogo  sfarzosamente  illuminato  ad  uno  awolto  in  im» 
fitta  tenebra.  e  se  un  accurato  esame  ci  fari  scorgere  neU*  ampii 
oscuriti  qualche  punto  brillante,  a  cui  curiosamente  ci  avrtci* 
niamo,  che  cosa  tro\^eremo  ?  tranne  rarissime  eccezioni,  non  un* 
fiamma  che  awiva  e  riscalda,  ma  un  pallido  fuoco  fatuo,  ul- 
timo derivato  dei  prodotti  di  altri  tempi  che  Tambiente  meätioo 
conduce  alla  decoroi>osizione. 

Perciö  nello   studio  delle  opere  medioevali  si  %*a  incontra, 
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piü  che  in  qualtinque  analoga  circostanza,  al  grave  pericolo  di 
smarrire  la  diritta  via  e  seppellire  quelle  opere  sotto  il  piü  pro- 
fondo  disprezzo.  Per  evitarlo  fa  mestieri  rievocare  il  mezzo  in* 
lellettnale  nel  quäle  esse  furono  j>ensate  e  scritte,  rendersi  esatio 
conto  delle  condizioni  in  cui  versavano  i  loro  autori  in  un  tempo 
nel  quäle,  secondo  la  geniale  congettura  di  ua  graode  poeta, 
rarchiteuura  sacra  era  cosi  sviluppata  ed  ardita  perchd  rappre* 
sentava  l'unico  campo  in  cui  poteva  liberamente  estrinsecarsi 
rumano  inteiletto.  Tale  rievocazione  riesce  senza  dubbio  sontrna- 
mente  difficile  a  noi  che  viviamo  in  una  epoca  in  cui  la  scienza 
impera  ^ome  sovrana  assokita;  ove  per6  perveniamo  a  traspor- 
larci  col  pensiero  in  quell'  epoca,  il  disprezzo  nel  quäle  saremrao 
tentati  di  teuere  quauto  allora  venne  intrapreso,  trasformasi  ben 
presto  in  ammirazione  verso  coloro  che  curarono  a  che  la  face 
della  scienza  non  si  spegnesse  del  lutto;  e  lo  fecero,  non  giä 
coUa  fiducia  di  ritrarne  onore  e  fama,  ma  coUa  prospettiva  di 
essere  tenuii  in  conto  di  maghi  o  di  allucinati;  non  gia  colla 
speranza  di  raggiungere  una  onorata  fama,  ma  disposti  ad  essere 
in  conseguenza  tratti  siilla  via  che  conduce  alla  tortura  od  al  rogo. 
Neile  ricerche  storiche  riferentisi  alla  vita  intelletttiale  del 
icdio  evo  spesso  accade  di  trovarsi  di  fronte  ad  errori  assai 
gravi  in  cui  incorsero  gli  studiosi  di  quel  tempo,  errori  per 
ognuno  ^ei  quali  si  ripresenta  la  questione  se  sia  debito  dello 
storico  il  registrare,  assieme  agli  sforzi  coronati  da  buon  suc- 
cesso,  i  tentativi  falliti.  A  me  sembra  che  sia  dovere  della 
stoha  della  scienza  l'indagare  qüali  idee  furono  fertili  di  conse- 
guenze  degne  di  nota^  l'assegnare  ad  esse  un  posto  stabile  nel 
nostro  patrimonio  scientifico  e  constatare  il  naufragio  di  quelle 
che  non  furono  abbastanza  robuste  da  poter  na  vi  gare  nel  mare 
celloso  di  una  critica  acuta  e  rigorosa.  In  conseguenza,  se 
un  lato  credo  sarebbe  ingiustizia  passare  sotto  silenzio  quei 
eonati,  infruttuosi  bensi,  ma  in  cui  esjstono  germi  che  diedero 
in  allre  circostanze  frutti  sani  e  succosi,  o  quell  i  che  servono 
a  indicare  una  certa  vita  intellettiiale  in  un'  epoca  di  letargo; 
se  inoltre  credo  assai  utile  porre  allo  scoperto  Terrore  che  s'an- 
nida  in  ceni  pseudo-tagionamenti;  per  con verso  il  serbare  me- 
moria di  certi  grossolani  paralogismi,  che  sembrano  quasi  pro- 
dotti  dall'  avere  1  loro  autori  di  deUberato  proposito  chiuso  gli 
occhJ  dinanzi  alla  luce  del  vero,  e  a  mio  credere  dannoso  forse 
0  per  lo  meno  inutile:  e  mi  sembra  indegno  della  scienza  e 
della  storia  seguire  il  consiglio  di  cht  (Montucla)  vorrebbe,  quasi 
per  rappresaglia,  tradurre  come  malfattori  dinnanzi  alla  posteritä 
\t  persone  che  i  fatti  dimostrarono  iutellettualmente  degradate. 
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L'eierno  obliu  non  e  forse  la  sorte  che  rs^onevoltnentc  spetti  i 
coloTO  che  con  mezzi  üleciti  lentarono  di  ekvarsi  piü  di  quaisto 
avevano  dtrittor  e  d'altronde  roscurita  non  e  forse  condioot 
abbastanza  grave  per  chi  volle  bnllare  ad  ogni  costo? 

II  constatare  ora  come  una  grati  parte  delle  questioni  ckt 
s'incontrano  studiando  la  storia  scienüfica  antica  e  inedioevak, 
abbtano  le  loro  analoghe  nella  storia  modema  di  soliuiotte 
estretnaniente  piü  facile,  pu6  far  credere  che  la  bisogna  di  dii 
indaga  le  vicende  della  scienza  in  tempi  a  noi  vicini  sia  assu 
agevole.  Ma  che  ciö  non  sia  si  riconosce  osservando  come  alle 
difficoltä  che  presenla  Tinvestigazione  dello  stato  delli  scieou 
in  epoche  <1a  noi  lootane,  altre  non  merio  gravi  subentiina  pas- 
^ando  a  tempi  piu  vicini,  prodotle  dall*  ingente  produzione  in- 
lellettuale  e  dalla  maggiore  varieiä  ed  elevatezza  di  concelü  5U 
cui  essa  aggirasi.  Sieche  lo  siorico  coscienzioso  deve  disporrc 
di  un'  accuratezza  infinita  per  procurarsi  un  completo  materiale 
di  studio,  di  una  vasta  coliura  scieniifica  che  gli  consent^  dt 
intendere  le  opere  che  deve  esaminare,  e  di  un  non  cotnttse 
acume  crilico  per  vahitare  il  valore  di  quelle  opere,  e  cioe  il 
valore  intrmseco,  il  valore  rispetto  all'  epoca  in  cvii  furono  com- 
poste,  il  valore  riguardo  alle  conseguenze  che  ebbero,  Qui  per- 
tanto  si  manifesta  piü  chiaramente  la  necessitä  di  un  mutamcntw 
neir  indirizzo  delle  ricerche  storiche,  fondato  sulla  div|stone  dci 
lavoro;  e  mentre  un  tempo  il  Montucla  si  illuse  che  un  sol 
uomo  potesse  render  conto  di  tutti  i  progressi  che  le  matemi 
tiche,  sia  pure  che  applicate,  fecero  dalle  origine  fi no  a*giornj 
suoi»  ora  si  e  giä  riconosciuto  indispensabile  studiare  a  parte  U 
storia  della  matematica  pura  e  quelia  di  ciascuna  delle  so? 
svaiiate  applicazioni;  anzi  si  va  ognor  piü  rafferniando  e  dififon- 
dendo  la  convinztone  che  anche  ciascuna  di  qucste  storie  ptx^ 
ziali  non  potr^  mai  raggiungere  il  desiderato  grado  di  fjerfezioDe, 
se  non  allor  quando  si  sarä  ricchi  di  un  buon  numero  di  parti 
colari  monografie  storiche  su  ogni  ramo  delle  matematiche»  scnttc 
da  persone  avenii  speciale  competenza, 

Altre  difficoh^  presenta  la  storia  moderna,  perch^  s*  csigc 
che  essa  porga  particolari  incoraparabilmente  piü  minuti  dcllin^ 
tica:  si  vuole  che  da  essa  vengano  rivelati  i  fattori  prossimi  c 
remoti  delle  scoperte  di  maggiore  rilievo,  messi  in  luce  i  cap* 
porti  fra  gli  autori  piü  noti,  e  che  col  suo  mezxo  vengano  d^ 
6nitivamente  risolte  quelle  spinöse  qiiestioni  di  priontä  che  tut* 
bano  quelia  bella  concordia  che  d'ordinario  regna  fra  gh  seien* 
ziati.  Per  rispondere  a  tutte  le  domande  che  in  conseguem* 
si  affollano  alta  sua  menie»  lo  storico  si  trova  di  soventc  triso* 
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Bftto  a  compiere  delle  scorrerie  in  campi  esiranei  alla  cerchia 
■Onsueta  de*  suoi  studi  neir  intento  di  procurarsi  il  combustibile 
■ori  cui  fare  un  po"  di  hiCGt  e  spingersi  perfino  a  indagare  t^nto 
pt  relazioni  politiche,  commerciali  ed  intellettuali  fra  popolo  e 
popolo,  quanto   le  condizioni   interne  di  ogni  paese, 

Errerebbe  chi  credesse  che  il  vasto  programma  deü'  odierna 
storia  scientifica,  del  qiiale  ho  dianzi  indicati  alcuni  artfcoH,  sia 
ancora  tutto  da  svolgere.  AI  contrario,  si  e  giä  percorso  Imon 
traito  di  cammino  verso  la  conoscenza  di  quanto  accadde  in 
passato,  e  con  gioia  posso  constatare  come  il  moto  in  avanti, 
luDgi  dair  arrestarsr,  accenni  a  proseguire  con  velocitä  crescente 
ed  invadere  tutto  il  moodo  civile. 

L'angustia  dello  spazio  mi  costringe  a  tacere  degli  importanti 
documenti,  di  recente  scoperti  e  pubblicati,  che  sveiarono  le  cogni- 
zioni  aritmetiche  e  geometriche  possediite  dai  popoli  che  precorsero 
li  Eiiropei  nell*  arduo  cammino  delle  scienze.  Ma  non  posso 
r  converso  lasciare  inosservato  come  la  storia  della  matematica 
eca  abbia  raggiiinto  in  questo  ultimo  quartu  di  secolo  lina 
perfezione  insperata;  cosicch^,  prescindendo  da  qualche  nübe 
(che  forse  non  si  giungerä  mai  a  dissipare)  ancora  avvolgente 
alcuni  metodi  di  ricerca  e  si>ecialmente  i  procedimenti  di  cal- 
colo  Dumerico,  si  ^  in  grado  di  delineame  i  contomi  e  dise* 
gname  con  esattezza  anche  molti  particolari.  fc  forza  e  dovere 
riconoscere  che  ciö  c  stato  reso  possibile  dal  %'alido  aiuto  che 
i  cultori  della  filologia  classica  volonterosamente  oftViiono  ai 
matematici:  essi,  col  preparare  delle  eccellenti  edizioni  critiche 
dei  piü  eminenti  scienziati  greci,  nelle  qnali  sono  indicati  i  passi 

ii  origine  dubbia,  le  interpolazioni,  le  agginnte  di  posteriori 
ommentatori.  in  nna  parola  facendo  servire  a  nostro  vantaggio 
li  attrezzi  ed  i  metodi  dell  esegesi  e  deir  ermeneutica  mo- 
cme,  ci  posero  in  grado  di  accer^are  la  genuinUä  di  alcuni 
»li,  di  migliorarne  altri  e  di  ricostniirne  altri  ancora, 
Quanto  alla  storia  della  matematica  presso  i  Romanik  depo 
il  bei  lavoro  di  Maürizio  Cantor,  ben  poco  ci  resta  a  fare; 
d'allronde  Tepoca  in  cui  essi  dominarono  ^  una  delle  [uü  stenli 
in  produzioni  seien tiüchei  tanto  che  si  sarebbe  tentati  di  giudi- 
^Bpire  quei  nostri  lontaoi  progenitori  come  incapacj  a  piegare  il 
^Doro  genio  pratico  alle  astrazioni  della  scienza;  si  puo  lutt'  al 
piü  far  merito  ad  essi  di  avere  fatto  in  principio  del  medio  evo 
qüello  che  alla  fine  fecero  gli  Arabi,  dl  avere  cio^  conservata 
c  Irasmessa  la  Iradizione  del  sapere  greco. 

Per  quanto  concerne  la  storia  scientitica  dell'  etä  di  mezzo 
^^fiifono   gi^  raccolti  e  sfruttati   ninlti  importanti  materiali;  molti, 
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ma  non  aECora  a  sufficienza.  £  per  rendere  meno  iinperfett&  U 
nostra  conoscenza  tii  quell*  epoca  la  generaliti  dei  matemalid 
dev^  rivolgersi  per  aiuto  agli  orientalisti,  la  cui  coüaboraztooc 
sembra  indispensabile  per  determinare  con  esattezza  qiianto  fecero 
gli  Arabi»  sia  di  originale,  sia  per  tramandarci  le  prodtuiotii  dd- 
lantica  Grecia;  si  rivolgono  agU  eruditi  di  professione  per  ottencrc 
vengano  tolti  dagli  archivi,  decifrati  e  ptibblicati  quei  presiofi; 
manoscritti  a  cui  troppo  spesso  si  tributa  un  culto  simile  a  queßD 
degli  Egiziani  per  le  mummie  schierate  nei  sotterranei. 

Finalmente  per  quanto  conceme  la  storia  sctenttfici  a^ 
derna,  siamo  giunti  recetitemente  in  possesso  del  second<^^| 
lume  deir  opera  magistrale  dell'  illustre  capo  della  scuola  stodct 
ledesca,  volume  che  ci  abilita  a  giudicare  quanto  i  mateinatja 
fecero  prima  dell'  invenzione  del  calcolo  infinitesimale.  Inoltie 
di  quei  tempi  e  dei  tempi  posteriori  altre  scritture  sono  capact 
di  porgere  ampie  sebbene  non  complete  notizie.  Esse  pcrd  noti 
Hanno  it  potere  di  sconsigliare  dal  portare  a  compimento,  caro^ 
biandone  forse  il  piano  e  le  tendenze,  la  grande  impresa  a  cui 
si  accinse  Guglielmo  Librj  scnvendo  \* Hütoir^  äu  sctenta  mü* 
thimaiiqu€s  en  liaiie;  il  lasciarla  piü  a  lungo  nello  stato  fram* 
mentario  nel  quäle  atuialmente  si  trova  potrebbe  ingenexare  b 
falsa  opinione  che,  spento  Galileo  e  dispersa  la  sua  scuola, 
ritalia  sia  stata,  sino  ai  nostri  tempi,  sterile  in  matefnacici  origjnali 

Intanto  mi  sia  concesso  esprimerc  il  desiderio  che  quesle 
pagine  abbiano  in  primo  luogo  la  virtü,  se  non  di  svdaie  a^li 
spregianti  o  incuriosi  la  grandezza  della  storia  della  scienza,  al* 
meno  dt  ricordare  le  belle  parole  di  Leibniz;  La  vtritä  i  fii 
diffusa  di  quanto  si  pensi;  ma  l  spessisiimo  nascosia*  atxioiUt*  j/- 
ßevoiitaf  mu/i/aia^  corroita  da  aggiunte^  Col  rilevan  U  $rüaii  di 
veritä  pressö  gli  aniichi  ed  i  predig tssori  si  cavträ  il  diamanit 
daila  sahbia,  la  luce  dalle  ienebre,  e  si  riuscirä  a  formure  vna 
filosofia  perenne.  E  in  secondo  luogo  quello  dt  attrarre  1  atten 
zione  degli  eruditi  sul  campo  vasto  e  fertile  in  utili  risultati  che 
loro  oflfre  la  storia  della  scienza;  di  scuoterli  dall'  itidiHereiua 
che  molti  aflfettano  per  essa,  convincendoli  esser  dessa  un  de* 
mento  integrante  della  conoscenza  di  qualunque  popolo,  & 
qualunque  secolo;  di  indurli  quindi  a  prestare  il  loro  valido 
aiuto  agli  scienziati  titubanti  nelF  interpretare  gli  antichi  testi; 
in  una  parola  di  stringere  un'  alleanza  fra  gli  scienziati  cd  i 
cültori  delle  discipline  storiche  e  filologiche,  senza  della  qualc 
sembra  vana  la  speranza  che  la  storia  delle  matematiche  compia 
in  av venire  dei  progressi  comparabili  a  quelli  che  illce$sallt^ 
mente  vanno  facendo  gli  altri  rami  dello  scibile. 


Sul  teorema  fondamentale  dclU  teona  delle  equozioni. 
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equazioni  algebriche. 

Di  GiNO  LoRiA  a  Genova. 


I     on 


Nel  presentare  al  n  Istitüto  Veneto  di  scienze,  lettere  ed 
arti  il  voh  V  (niiova  serie)  delle  ßibliotheca  Mathematica^ 
il  pro  f.  Favaro  tiotava,  a  proposito  delV  Esame  di  alcune  ri- 
ferche  conctrnenii  Fcsisienza  di  radici  ndU  equazioni  algebriche  ivi 
tontenuto  (p,  99 — 112),  che  io  avrei  potuto  forse  fare  a  quel 
lavoro  delle  nuove  aggmnte  jcpescando  nelle  famose  Rivisie  di 
j^iorna/i  6e\  Bellavitis*.  '  Sembrommi  quindt  doveroso  di  següire 
il  consiglio  implicitamente  contenuto  in  questa  osservazione;  ed 
ora  mi  gode  TaDimo  nelF  asserive  che,  avendo  percorsa  attenta- 
ente  la  completa  e  variopinta  collezione  delle  prelodate  ^1- 
\s/e,  trovai  in  un  solo  punlo  di  esse  fatto  un  cenno  rapidis- 
simo  del  teorema  su  cui  erigesi  la  teoria  delle  equazioni  al- 
gebriche, Alludo  a  que!  passo  della  Seilima  rivisia*  ove  il 
celebre  inventore  del  metodo  delle  equi pollenze  discorre  della 
dimostrazione  del  Foscolo  (n.  36)/  per  segnalare  i  punti  di 
contatto  che  essa  manifesta  con  una  esposta  assai  prima  dal 
BKLLAVixrs  stesso  nel  §  15  del  Saggio  sulV  aigebra  degli  im- 
maginarii,* 

Forse  non  mi  sarei  deciso  a  far  noto  qtiesto  piccolo  risul- 

tato  di  quella  modesta  ricerca  bibliografica,  ove  non  avessi  cosi 

rinvenuta   loccasione   desiderata  per  dare  notizia  di  alcune  im- 

portanti  investigazioni  ^  che  vennero  ad  accrescere  in  modo  note- 

ole  la  lelteratura  dell'  argomento  in  questione. 

Fra  esse  mentano  il  posto  d'onore  quelle  di  Weierstrass,* 
Ic   quali    in    sostanza   arrivano  a  trasfonnare  in  argomentazione 

Irigorosa  e  coocludenie  nno  pseudo-ragiouamento  anttchissimo, 
■  cui  punto  debole  non  era  sfuggito  a  Gauss.  Infatd  il  grande 
kialista  di  Berlino  si  propone  di  dimostrare  che,  posto 
We  V  qui  ed  in  seguilo  assurae  successivamente  tutti  i  valori  interi 
da  I  a  /i,  e  supposte  date  n  costanti  arbitrarie  C^ ,  Cj ,  ...»  €,,, 
I  e^stono  sempre  n  altre  quantitä  a-,  ,  jc^  ^  ,  .  .  ^  x^  soddisfacenti 
I      le  n  equazioni  seguenci 


PC 


{x—x^){x~x^}  .  ,  .  (x  —  x,,)^x'*  +  Il{x^  .  .  ,  x^lx**- 
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taH«  cio^t  che«  posto 
risulti  identicamente 

f{x)=n{x-x,). 


c 


A  tale  scopo  egli  insegna  un  algoritmo  con  cut,  date  le  C,  9 
possono  deierminare  le  qüamitä  :r,  ,  x,  ,  ,  . ,  ,  jr,,  soddisfacenti 
n  sbtema  (S),  senza,  ben  inteso,  presuppore  nota  prima  lea- 
stenxa  di  tali  quantitÄ.  In  questo  metodo  di  calcolo  si  aoh 
mettc  essere  differente  da  o  il  discriniinante  di  f(x)  e  ooto  in 
sistema  di  n  quantitd  ^|  p  <?, «?«  soddisfacend  le  condifioili 


rc) 


|C-(ä,  a,  ^nU<^,* 


ove  d^  e  tin  nutnero  posttivo  soggetto  a  certe  limitaziom  ciic 
per  brevilä  qui  si  tacciono;  da  esso  sistema  se  ne  deduconö 
successivamente  altii  al,  al* ,  .      »  mediante  le  eqiiazionj 


a^—a^—^ 


fM 


H  9 


ove  /i^v. 


Le  quanütA  a;  {i=o  ,  1,2,...)  cosi  deßnite  sono  totie 
finite.  Se  si  pone  Af^={a'i^  ,  .  al%  e  si  chiama  £**V^,  per 
un  cerlo  valore  di  A,  la  massima  fra  le  quantitÄ  |C  — ^1*|,» 
avrä  £*  <(£)'*.  Finalmente  se  si  designa  con  ^i{jc)  il  prodolto 
n(jr— ai**)  e  con  j^a(^)  la  differenza  /"(j^)— fÄ(jr),  le  n  quamitii 


A^a 


n 


^^^a,—  y 


r(a^') 


,<i>v ' 


fr.  f:(4") 


qiieste  soddisfaranno  il  sistema  (S).  Tülto  dunque  ^  ora  ridotto 
ad  assodare  la  esistenza  delle  quantitä  a^ ,  <i^ ,  •  *  ♦ ,  a^  soddisficenü 
le  condizioni  (C):  ciö  vien  falto  dal  WEmRSTRASS  ncl  terxo  f 
della  sua  memoria,  servendosi  di  due  proposizioni  che,  a  ^ 
di  lemmi,  egli  preroise  nel  secondo.  Per  una  prossima  scnttun» 
egli  riserba  resposizione  di  complementi  al  suo  noievolisiJinö 
ragionamento  (a  dimostrame  rimportanza  basta  segnalare  U 
formole  (*),  le  quali  dknno  esplicitamente  tutte  le  varie  radic 
della   eqiiazione   proposta),    dopo   averne   con   una  semjOice  Qt 


Sul  teorema  fotidumentale  dellti  teoda  delle  equazioni. 
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servazione  estesa  la  portata  sido  ad  includere  il  caso  in  cui  il 
'discrimmaine  di  f(x)  sia  nuUo. 

Le  altre  indagini  su  cui  credo  opportuno  di  fissare  ratten- 
jtione  degli  algebrisli  sono  dovute  al  Mertens^  e  rappresentano 
uno  svolgimento  uheriore  dei  concelli  che  governano  le  antertori 
pubblicazioni  del  medesimo  autore  sullo  stesso  tema  (n.  74), 
Come  le  anttche,  le  nuove  indagini  sono  di  quelle  che  e  im- 
possibile  riassumere;  ci  limiliamo  pertanto  alla  seguente  notizia, 
XJuando  un'  eqtmzione  algebrica  ad  iin'  incognita  f[z]  =  o  non 
possiede  alcuna  radice  (reale  o  complessa)  razionale,  in  generale 
ad  essa  non  si  pu6  soddisfare  che  adoperando  un  proceditnento 
di  approssimazione  contjiiua  illimitata;  laonde  dimostrare  il  teo- 
retna  fundamentale  deir  algebra  non  puö  significare  altro  che 
scoprire  un  modo  per  determinare  siiccesslvamente  dei  valori 
razionali  di  s  =  -r  +  i>  che  rendanu  [/"(s)],  fnnzione  oontinua  e 
sempre  positiva  delle  variabili  reali  x  ej',  minore  di  qualsia 
numero  positivo  dato;  e  (supposto  ancora  che  /'(c)  e /'(s)  siano 
funzioni  fra  loro  prime)  a  tale  scopo  e  suflficiente  s apere  deter- 
inare,  mediante  \in  numero  finito  di  tentattvi,  un  valore  a 
partir  dal  quäle  la  notissima  regola  di  Newton  rappresenti  un 
vero  metodo  di  approssimazione.  Gli  6  quello  in  cui  niirano 
-ed  a  cui  giungono  le  argoraentazioni  del  Mertens. 

Mi  sia  leciio  di  lamentare  da  ultimo  che  anche  nel  piü 
pregevole  trattato  d' algebra  che  —  per  quanto  a  me  consta  — 
vide  la  luce  in  questi  Ultimi  tempi/  il  teorema  fondamentale 
Tenga  dimostrato  con  quäl  ragiooamento  incompleto,*  che  e 
oggi  a  cognizione  di  tutti  per  opera  del  Cours  tfalg^bn  supirieure 
di  J.  A*  Serret. 


A,  Favaro,  Sulla  Bihliotheca  malhemaiica  di  Gus/avo  EnC' 
sirdm,  Atti  del  r.  istituto  Veneto  3,.  1892,  p.  643. 
Atti  deir  i.  r.  Istitiito  Veneto  lOj^,  1865,  p,  136 — 137. 
I  numeri  in  parentesi  servono  di  lichiami  all'  Elenco  con  cui 
Si  chiude  il  mio  articolo  precitato. 

Memorie  dell*  i.  r.  Istituto  Veneto  4,  1852,  p.  263. 
Eseludo  quelle  di  E.  Amigues  e  P.  Mansion  di  cui  fa  cenno 
il  T,  XXII  (p-  107)  del  Jahrbuch  über  die  Fortschritte 
der  Mathematik. 

?urono  annunziate  all*  Accademia  di  Berlino  nel  1859  (v. 
""Monatsberichte  p.  758)  e  di  nuovo  nel  1868  (v.  Monats- 
berichte p.  428);  vennero  ad  essa  poi  presentate  il  31 
Febbrajo  1889  ed  inserite  nel  resoconto  della  seduta  del 
17    Dicembre    1891,    sotto  il  titolo  Neuer  Beweis  des  Satzes 

Bitlhthtta  Matkeniatka      iSgj.  4 


50  GiNO  LORIA. 

dass  jede  ganze  rationale  Function  einer    Veränderlichen  dar- 

gestellt  werden  kann  als  ein  Product  aus  linearen  Functionen 

derselben    Veränderlichen. 
'  Der  Fundamentalsatz  der  Algebra,     Sitzungsberichte  der 

k.   Akad.    d.   Wiss.    in   Wien  (Math.-naturv.  Classe)  101, 

1892,   p.   415 — 424;  e  Monatshefte  für  Mathem.  und 

Phys.  (Wien)  3,   1892,  p.   293 — 308. 
'  G.    Chrystal,    Algebra,    an    elementary    text^book.      Part  I. 

Second  Edition.     Edinburgh  1889. 
•  Cfr.  Bibliotheca  Mathematica   1891,  p.    loi. 
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Ilathematische  Werke  in  hebräischen  Übersetzungen. 
Notiz  von  M.  Steinschneider  in  Berlin. 


Ich  beabsichtige  in  dieser  Zeitschrift  eine  chronologische 
Übersicht  der  mathematischen  Studien  der  Juden  seit  dem  lo. 
JahrhtJndert  zu  geben;  einen  wichtigen  Ta7  der  betreffenden 
Literatur  bilden  hebräische  Übersetzungen  aus  verschiedenen 
Sprachen,  welche  ich  in  einer  Monographie  behandelt  habe* 
Da  ich  auf  letztere  öfter  werde  Bezug  nehmen  müssen,  so  mag 
die  nachfolgende  Notiz  darüber  als  Vorläufer  der,  im  nächsten 
Hefte  beginnenden  Übersicht  angesehen  werden. 

Im  Jahre  i83o  stellte  die  »Academie  fran^-aise»  als  Prets- 
aufgabe  eine  vollständige  Bibliographie  der  hebräischen  Über- 
setzungen des  Mittelalters  ohne  Unterschied  des  Inhaltes  und  der 
Sprache  der  Originale.  Mein  Memoire  in  französicher  Sprache 
hatte  das  Glück,  im  Jahre  1884  den  Preis  zu  erlangen.  Es 
sind  darin  nicht  bloss  die  Übersetzungen,  sondern  auch  die 
Commentare  und  Compendien  etc.  erschöpfend  behandelt.  Ich 
habe  es  vorgezogen,  meine  Untersuchungen  in  deutscher  Sprache 
zu  veröffentlichen,  und  das  betreffende  Werk  ist  so  weit  ge- 
diehen, dass  die  8  Register,  welche  die  Titel,  die  Namen  und 
Sachen  und  die  angeführten  Handschriften  umfassen,  auf  Seile 
1086  abschÜessen,  Wenn  diese  Zeilen  in  die  Hände  der  Leser 
gelangen,  ist  auch  die  kurze  Vorrede  abgedruckt,  und  das  fertige 
erk  in  2  Bänden  erschienen,*  Wenn  auch  anzunehmen  ist, 
dass  diejenigen  Gelehrten  welche  sich  mit  Geschichte  der  Mathe- 
matik beschäftigen,  bei  dem  Zusammenhange  der  Geschichte 
der  Wissenschaften  überhaupt,  sich  für  verschiedene  Partien  des 
Werkes  interessiren  könnten,  welches  nicht  bloss  die  hebräischen 
Übersetzungen  vollständig  aufzählt,  sondern  auch  die  Autoren 
und  Werke  selbst  zum  Gegenstand  der  Forschung  macht;  so 
scheint  es  mir  doch  aus  dem  oben  angegebenen  Grunde  ange- 
messen, die  Leser  der  Bibliotheca  Mathematica  durch  die 
folgenden  Zeilen  mit  dem  Inhalte  des  Abschnittes  »Mathema- 
tik» (S.  501 — 650)  genauer  bekannt  zu  machen. 


•  Das  Werk  (in  300  Exemplaren  gedruckt)  ist,  zum  Preise  von  30 
Mk.  direct  von  dem  Bibliographischen  Bureau  in  Berlin  oder  durch  jede 
Buchhandlung  zu  beziehen.  Um  das  Publikum  in  Stand  zu  seUcn,  den 
Inhalt  und  Umfang  des  Werkes  zu  beurlhcileii.  habe  ich  von  der  specielien 
•  Obeniicht»  eine  Anzahl  von  Exemplaren,  gewissermassen  als  Prospect, 
J^SU»  welcher  auf  Verlangen  gratis  lu  beziehen  ist. 
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Im  Allgemeineo  sei  bemerkt,  dass  das  Werk  in  5  Abschoivtc 
zerflUU;  vorangeht:  tAUgemcines»  (Encyklopaedik  und  dergl). 
Abschn.  I:  Philosophie;  II:  Mathematik;  III:  Medicin;  rV' :  Ver- 
schiedenes; V:  die  Juden  als  Dolmetscher.  Jeder  der  AbschmfiBe 
I — IV  zerfäUt  in  IV  Kapitel:  Griechen,  Araber,  Juden,  Christen; 
die  Paragraphen  laufen  von  i — 590  fort;  jeder  Artikel  beginnt 
mit  Angaben  über  Zeit  und  Vaterland  des  Verfassers  unter  Ao- 
fiihrung  der  besten  Quellen.  Die  hebräischen  Ubersetztu^o, 
welche  nicht  direct  aus  den  Originalen  geflossen  sind,  werden 
auf  ihre  Mittelquelle  zurückgeführt.  Es  handelt  sich  überwiegcüd 
um  mss.,  welche  vollständig  aufgezählt  sind. 

Der  Abschnitt  Mathematik  beginnt  mit  Vorbemerkungen 
zu  Kapitel  1:  Griechen  §  309.  Es  folgen  (in  alphabetischer 
Reihe)  Archimedes.  von  der  Sphäre  und  dem  Cylinder,  di 
mensura  circuli  §  310.  AuTOLYKOS,  von  der  Sphäre  in  Be* 
wegung  311.  Euklid^  Elemente  312 — 313,  arabische  und 
andere  Commentare  314;  Data,  Optik,  Buch  der  Spiegel  516. 
EüTOCius,  Commentar  zu  Akchjmedes  317-  Hermes,  über  die 
Fixsterne  318.  Mekelaos,  Sphatrka  ^i^,  Nikomachos.  Aritb* 
metik  320.  Ptolomäüs,  321;  Almagest  322 — 324,  Qttadh^ 
partiium  325,  Centüoquium  326 — 328,  Planisphatrium  329^  330» 
Astrolab  331,  332,  Hypothesen  333.  Einleitung  (Geminus)  334, 
Verschiedenes  335.     TuEODOSiuSg  Sphatrica  336. 

IL  Kapitel:  Araber.  Ibn  Afi.a'h,  Astronomie  337*  Secior 
des  Mknelaos  338.  Albubater  339.  Averro^s,  kurzer  AI* 
tnagest  340.  Battani,  Astronomie  340^  Bitrodji,  AsCroDomie 
341.  Costa  ben  Luca,  Globus  342.  Fergani,  Astronomie  343, 
Compendien  und  Commentare  344.  Al-' Hassar,  Rechenkumt 
345.  Ibn  al-Heitham,  de  Imaginibus  346,  Astronomie  347 
— 349.  KABiSf  (Alcabitius),  Astrologie  350.  Al-Kikdi,  Ki* 
tivitäten,  Regen^  Ursachen  des  Regens  351.  Kuschiar,  Ta- 
bellen 352.  Abu  Ma'asciiar,  Einleitung  in  die  Astrologie  353 
— 354.  Al-Matani  (Muthanna),  Gründe  der  Tafeln  des  Kho 
WAREzMi  356.  Ibn  Mu'ads,  Sonnenfinsternisse,  Morgenröte  357. 
MuHAMMED  BEN  MüMAMMED,  Bogenquadrant  358.  Omar  bek 
MiTHAMMED,  Astronomisches  Compendium  359*  Ibn  ABfL  Ri- 
DjAL,  Astrologie  360 — 361,  Ibn  al-Saffar,  Astrolab  362.  Ibk 
al-'Sam'h,  Cylinder  und  Kegel  363.  Schodja.  Algebra  364— 
367.  ThaBIT  BEN  Korra,  Figurü  sedor  368.  ZaRKaLI^  Safikü 
(Scheibe)  369 — 371.  —  Anonyme  Schriften  372,  373* 

IIL  Kapitel:  Juden.  Jakob  al-Corsono.  Astrolab;  Jostr 
Israeli,  Compendium  der  Astronomie  seines  Vaters  374.  Joskf 
iBN   Na^hmias,   Licht   der  Welt   (Astronomie)   375,     Josef  WS 
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Wakkar,   astronomische   Tabellen   376.     Maimonides,  Chrono- 
logie   377.     Maschallah    378,   astrologische   Fragen,    Eklipsen 
37g.     Sahl   BEN    BiscHR  380 — 38 1,   astrologische  Urteile  382. 
—   Anhang:  Jakob  ben  Machir  (Prophaiius),  Quadrans  novus 
383 — 386.     Jakob  Po£l,  astronomische  Tafein  387. 
^^        IV.  Kapitel:  Christen,  Alfons  X,  astronomische  Tafeln  388, 
^■St.   Archangel  389).     Alfonso,    Quadratur  des  Zirkels  391, 
^BBartolomeo   dei   MANFREDt,    Celidario   392,      BiANCHtNi,    Ta- 
W^^iarum  canones  393,  394.     Chrysococca,  persische  Tafeln  395, 
396.     Dardi   aus   Pisa,*    194    Probleme   aus   den   Beziehungen 
der  5  numerischen  Quantitäten  397.    Gerard  von  Sabbionetta 
398,    Theorica   platutartim    399.     Her  mann  US  Contr  actus,  dt 
mensura    astrolabii   400,     Johannes   von    Gmi;nd,  Aspe  et  e  der 
Sterne    401.     Johannes  de  Saxonia,    Canomsy  Mutatio  ai^ris{}) 
402,   LüCA  Paciuolo,  Summa  de  Arühmetüa  etc,  403.   Pedro  IV, 
astronomische   TafeUi   404.     Aless.  Piccolomini,  La  spera  dei 
monda,    theoriche    404"-       PtJRBACH,     Theorka    plonetarum    405. 
Rkgiomontanus,  Ephemeriden  406.  Sacrobosco,  Sphaera  mundi 
407^ — ^411.    —   Anonyme   Schriften:    Pariser   Tafeln,    Quadrant, 
Eklipsen,  geoDietrische  Probleme,  astrologisches  Fragment  412. 
Von  der  gesammten  hier  behandelten  Literatur  ist  fast  gar 
^■^ichts  gedruckt.    Zwei  Übersetzungen  von  Sacrobosco 's  Sphaera 
^^erschienen    Offenbach     1720,    4°,    eine    Abhandlung   über   den 
jüdischen    Kalender    von    Maimokides,    aus    dem    Arabischen, 
Frankfurt   a.   M.    1849   (näheres   im   CaiaL  Bodi,  p.    2254   und 
1917).      Hingegen    smd    Hunäerie   von   Mss.    in    aller  Welt  zer* 
itreut,    deren    bekannte  Beschreibungen  vielfach  einer  kritischen 
-urechtstellung  bedurften. 


*   Über  diesen  Autor  (ms.  Paris   1029)  habe  ich  keine  Nach- 
richt auffinden  können. 
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Sopra  un  codice  ebraico  contenente  alcuni  scritti 
matematici  ed  astronomici. 

Nota  dl  P.  RiccARDi  a  Modena, 


Neue  mie  indagini  intorno  ai  codici  Euclidei  tni  h  < 
di  consultare  un  codice  miscellanco  di  propriet^  pnvata,  il  quäle 
per   la  sua  importanza  merita  una  particolareg^ata  descniiome* 

Esso  Consta  di  nn  voluitie  rilegato  in  cartapecora»  ddk 
dimensioni  nei  fogli  di  milimetri  245  x  182^  composto  dl  147 
carte  in  4®;  cio^  car.  numerate  i  ,  ...,  66,  due  car*  seiua 
nameri,  car.  77  numerate  67  ,  .  ^  -  ,  143,  e  due  car.  biancbe 
uel  fine,  sen^a  nunierazione.  Le  car*  1*,  8'  e  9%  16'  e  17*, 
25'  e  26%  34'  e  35%  42"  e  43%  5^*  e  51',  58*  e  59%  66%  67% 
68*  e  69%  76''  e  77*%  84*  e  85%  92'  e  93%  100'  e  101%  109* 
e  110%  118*  e  119'»  126*  e  127%  134'  e  135%  142*  e  143' 
sono  membranacee  e  le  altre  tutte  bombicine  con  marca  di 
fabbrica. 

E  scritto  in  carattere  ebraico  nitidisstmOf  quasi  uniforme 
e  presiimibilmente  della  stessä  mano;  ed  ^  corredato  di  figure 
geometriche  ed  astronomiche  ben  disegnate,  interposte  al  tcsio. 
Come  ammanuense  vi  ^  indicalo  Mordechai  Finzi  da  Mantova, 
il  quäle  aßerma  di  averlo  trascritto  nel  periodo  dal  1441  al  1456*^ 

Contiene  i  seguenti  scritti. 

L  Da  car.  nura.  i  verso  a  car.  67  z»^,  I  primi  sette  Ulm 
degli  Elementi  di  Euclidk  tradotti  dalT  arabo  in  ebraico  dal 
Rabbino  Jahakov  Ben  Machir,  nato  a  Cordova  verso  la  6ne 
del  secolo  XII,  ed  apparlenente  aila  celebre  famiglia  dei  Tib- 
boniadi,  valenti  volgarizzatori  di  opere  arabe.' 

AI  tcsto  dei  primi  libri  degli  Elementi»  preceduio  da  una 
breve  prefa/aone  del  traduitore,  sono  intercalaie  le  figure  geo* 
me triebe  nspondenti  al  lesto  Euclideo  secondo  la  vcrsiooc 
dair   arabo  attribuiu  al  Campano. 

IL     Da  car.  68  rec/o  a  car.   83  Virsü: 

L'astrolabio  di  Abraham  Aben  Ezra. 

In  una  nota  illustrativa  deir  ammanuense  si  legge:  »Ttttto 
questo  e  detto  in  modo  approssimativo ;  ed  eccoti  un'  altim 
lezione  suUo  stesso  soggetto»  tratta  da  un'  altra  spiegaxione 
deir  astrolabio  fatta  dal  dotto  Rabbino  Abrahau  Abek-Ezka, 
netl*  anno  4906»  (deir  era  ebraica,  corrispondente  al  tti 
deli*  era  volgare). 
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^V         Vi    sono    intercalate   alcune   aitre  note  deir  ammanuense, 

precedute  sempre  dalla  locuzione:   »DIce  Mordechai  Fjnzi  ec.» 

Neir  ultima  di  queste  note  si  legge:  >Qui  finisce  la  spiega- 

zione   dell'  astrolabio   del  dotto  Rabbino  Abraham  Aben-Ezra 

I       del  suo  secondo  eseinplare». 

'  Segne  nel  fine  una  nota  del  figlio  del  tradiittore,  sul  modo 

<3i  determinare  le  distanze  e  le  altitudini,  preceduta  dalle  parole 

^^delV  amraanuense:   »Dice  Emanuel  figlio  di  Jahakov  ec» 

^■^         III.     Da   car.    84   recto  a   car,    104   rtctiK     L'astrolabio  di 

^KFOLOMEO. 

^H         a)   Indice  dei  40  capitoli  componenti  lopera  di  Tolomeo 
^Bsugli  strumenti  (sie)  deU'  Astrolabio. 

^"  Nel    fine    dell'  indice    trovasi    la    nota    dell'  amtnanuense: 

[       »Qtii  finisce  la  descrizione  dell'  astrolabio,  tradotta  dall"  arabo 

in   ebraico  dal  dotto  Rabbino  Jahakov  figlio  del  dotto  stimato 

IKabbino  Machir  di  felice  memoria.* 
:         b)    Modo    di    costruire    Tastrolabio    secondo   il   sistema   di 
Tolomeo   (ricavato   dal   libro  sui  sette  climi  dello  stesso  astro- 
Domo). 
I         L'ammanuense  intercala  al  testo  del  summenzionato  trattato 
fear.   97   v^ — 100  r^)   parecchie   sue   note  illustrative,   facendole 
'      precedere  dalla  solita  lo^^uzione:  »Dice  Mürdechai  Finzi  ec.» 
A  car»  99  F°  trovasi  la  figura  delf  astrolabio  ben  disegnata. 
In  alira  notarella,  scritta  in  carattere  piu  minuto,  si  legge: 
jl/ho  scritto  10  (intendasi  il  codice)  Mordechai  Fin/j  e  Tho 
corretto  tutto,  meno  J' ultimo  capitolOi   nel  me&e  di  Scevat  [Gen- 
najo-Febbrajo]   anno    201»    [cioe  52cfi   dell'  era  ebraica,  corris- 
pondente  all'  anno   1441   dell'  e.  v.]. 

IV.  Da  car,  104  v^  a  car.  123  f°.  Epistola  sal  modo  di 
costruire  la  tavola  deita  Ztppkkä,  di  Abu  Isac  Ibn  Alzracala/ 

Indice  dei  capitoli  del  trattato,  cui  fa  seguito  la  nota 
deir  ammanuense:  »Prima  di  cominciare  a  spiegare  i  summen- 
jtionati  capitoli  parve  bene  a  me,  Mordechai  Finzi,  di  descri- 
vere  la  tavola  che  vi  va  unita,  e  di  chiarirla  secondo  mi  venne 
fatto  di  comprendere  dalle  spiegazioni  avute  oralmente  dal  dotto 
maestro  Bartolomeo  Dall'  Orologio,  abitante  qui  in  Mantova, 
da  me  consultato  e  che  mi  fu  largo  di  aiuto. » 

Nel  margine  poi  della  pagina  num.  105  v^  si  trova  una 
nota  del  traduttore,  scritta  m  carattere  minutissimo,  nella  quäle 
da  la  descrizione  della  tavola  Zeppichä, 

V.  Da  car.  124  r^  a  car.  142  r°,  Trattalo  della  sfera 
Celeste  composto  da  Costa  figlio  di  Luca,  per  Hasmon  Abdalah 
Ibn  Jachia, 
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Prefazione,  indice  dei  65  capitoli  dei  quali  si  cotnpone  \l 
nrattato,  e  nel  fine  de]  trattato  la  nota:  »E  finito  Ü  tianai» 
della  composizione  della  sfera  celesie  di  Costa  figlio  di  Lucx 
Lo  tradusse  il  dotto  Rabbino  Jahakov,  figlio  di  Machir,  igib 
di  TiBBON.  La  tradu£ione  i'u  terminata  nelf  anno  5016  ddU 
creazione»   (corrispondentc  al   1236  delV  e.  v.). 

Segue  nel   rine  la  nota  dell'  ammanuense: 

»Terminai  di  scriverlo  io  Mordechai  FiNzr,  oggi  mercoledi 
10  Agosto  5216  della  creazione  (an.  1456  deU'  e.  v.)  qtii  m 
Mantova,  ed  ^  libro  assai  corretto». 

VI,     Da  can   139  v°  a  car.  141  v°. 

Modo  di  costruire  il  Mappamondo*     (Anonimo)* 

VIL     Da  car,    142  r°  a  car*    143  r^. 

Modo  di  costruire  la  meridiana,     (Anonimo). 

Da  quanto  ho  esposto  si  comprende  che  Mordechai  Finzv 
cui  e  dovuta  la  trascrizione  dei  codice,  non  era  solo  un  accu- 
rato  scrivano,  ina  un  istruito  ammanuense  e  conscienzioso  postil* 
latore;  e  che  a  vantaggio  della  storia  della  scienza  codesto 
codice,  tradoiio  in  lingua  piü  conosciutai  forse  meriterebbe  di 
essere  pubblicato. 

*  Debbo  alla  cortesia  dei  dotto  sig'  Salomone  Joka,  Rabl 
raaggiore  in  Modena,  la  traduzione  itaUana  degli  squarci 
testo   che   mi  occorrevano  per  compilare  questa  recensione. 

'  V.  nel  catalogo  dei  Pasini:  Codices  manuscripti  Mi,  R* 
Taurinensis  ec.  (Taurini,  1749,  T,  I,  p.  3.  coK  t%  c  p.  15 
col.  2*)  la  descrizione  di  preziosi  codici  ebraici  degK  Ele* 
menti  di  Euclide  tradotti  dair  arabo  da  Mose  figlio  dd 
R.  Samuele,  figlio  di  Giuda,  figlio  di  Tibbon.  E  simil^ 
mente  si  consulti  il  catalogo  degli  Assemaki:  Ct>düis  mu* 
nuscripli  bihlwth.  afosL  vaiüanae  (Romae  1756).  Cfr,  cod* 
ccxc,  cccxxxviii,  e  cccc. 

'  Nel  British  Museum  estste  un  ms.  di  Abu  Ishac  iBfUHUi 
IBN  AL  Zarcilah  AL  TuLAiTiLT,  intitolato:  Z#W  ^f^i 
per  planam  tabulam  astronomicam,  compositam  ad  di; 
iiderum  ei  inveniendam  aequatmttm  proui  figura  ctletfu  feitmiä, 
Cfr.  Hoüzeau  et  Lancaster,  Bihliographk  gin&aU  di  fastrp^ 
nemie,  l.  I,  par.   I,  p.  475. 
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EEOENSIONEN,  —  ANALYSES. 

A.  Rebl^re.    Matiifmatiques  et  mathematiciens*   Pen- 

ET  CüRiosiTES.  Deuxieme  edition,  revue  ei  augment6e- 
paris,  Nony  1893.     8^  4  +  11  -^  566  p. 

Ce    Hvre   se   compose   de  quatre  parties,  dont  la  premi^re 

rapporte  ä  la  philosophie  et  a  Thistoire  des  mathematiques, 

deuxieme  contient  des  varidt^s  et  des  anecdotes  sur  les  ma* 

tufmaticiens,   et  la  troisi^me  est  un  recueil  de  paradoxes  et  de 

iiTgularittfs  mathemaliqiies;   dans  la  quatri^me  parlie  Tauteur  a 

Suni   im   certain    nombre    de  probl^mes  curieux,  et  k  la  fin  i\ 

äonne    utie    liste    blbliographique  d'ouvrages  sur  la  philosophie, 

rhistoire,   les   applications,    l'enseignement   et   les  cunositds  des 

mathdmatiques. 

Dans  Uli  Journal  consacr^  ä  rhistoire  <Ies  mathemaiiques^ 
le  livre  de  M,  Rebikre  peut  etre  mentionne  pour  deiix  raisons. 
D'une  part,  il  contient,  outre  une  esqiiisse  de  rhistoire  des 
maihematiques,  beaucoüp  de  notices  detach<fes  sur  le  möme 
sujet;  d'autre  partj  on  y  trouve  un  reciieil  de  maieriaux  pour 
rhistoire  des  opinions  sur  les  mathematiques. 

Quant  ä  Tesquisse  de  Hiistoire  des  mathematiques,  eile 
n'embrasse  qiie  six  pages  (p.  119 — 124);  Fauteur  y  a  divise 
le  developpetnent  des  matb^rnatiques  en  sept  periodes  qu'il 
caractdrise  succinctenient^  et  il  ajoute  (quelques  mots  sur  chacun 
des  mathdmaticiens  suivanls:  Thales,  Pvthagoras,  Platon», 
EuKLiDEs,  Archimedes,  Apollontos,  Hipparchos,  Ptolem^eus, 

DlOFANTOS,  PaPPOS»  G  ER  BERT,  LEONARDO  PiSANO,  LuCAS  PaCIOL^ 
COPERNICUS,  CaRDANO,  VlETE,  NePER,  HaRRIOT»  GAULEr,  KEPLER, 

Dkscartes,  Fermat,  Pascal,  Huygens,  Newton,  Leibniz, 
EuLBR,  o'Alembirt,  Lagrange,  Monge,  Laplace,  Carnot, 
Gauss,  Poncelet,  Cauchy,  Jacobi,  Chasles.  Les  indications 
sont  parfois  un  peu  supcrficielles;  en  voici  deux  exemples: 
iDioPHANTE  (350  ans  ap,  J.-C.)  surnommd  le  P^re  de  l'al- 
g^bre,  cfde  enftn  cette  nouvelle  branche  dans  ses  Anihrnttiques^; 
...  »Monge  (1746 — 1818)  fonde  la  geometrie  descriptive»  si 
utile  aux  ingönieurs». 

Parmi  les  nombreuses  Dotices  historiques  diss^mindes  dans 
le  Üvre  de  M.  Rebiere,  notis  noiis  permettons  d'mdiquer  ci- 
dessous  quelques  unes  qui  meritent  d'etre  compMtees  ou  eorri- 
g^s  pour  une  froisieme  edition. 

P.  124,  130.    Chasles  est  moit  le  18  ddc,  t88o(non  1876). 

P.  140.  L'auteur  compreiid  VHisiüire  des  sfiefias  maihi- 
matiques  de   M,   Marie  parmi  les  ouvrages  les  plus  importatits 
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et  les  plus  remarquables ;  cette  indication  aura  peai-^tre  besott 
d*ötre  un  peu  modifi^. 

P.  142.  M.  Rebiere  mentionne  Ics  princtpaax  joamaizt 
math^rAatiques  publies  actuellement  en  France;  il  serait  k  propo$ 
de  donner  aussi  une  liste  des  princlpaux  joumaux  mathematiques 
^trangers. 

I*'  ^73^ — ^7S'  ^^  ^^^'^  ^^^  math^maüciennes  decedfe 
peut  ^tre  complei^e  par  les  noms  Maria  Cunitz  (mort  en  1664) 
et  Maria  Miichej^l  (t8i8 — ^1889),  professeur  d'asironomic  i 
Vassar  College  (New  York,  U.  S,  A.)*  Partni  les  nombreQs& 
math^maticiennes  Vivantes,  il  convient  de  signaler  aussi  Chai- 
LOTTE  AxGAS  ScoTT,  profcsseuF  k  Bryn  Mawr  College  (Penn 
sylvania,  U.  S,  A,). 

P.  301.  Le  Premier  traite  dVrithmetique  qui  a  ^^  im- 
prime  n'est  pas  celui  de  Borgo  (Venezia  14S4),  comme  findique 
M.  RebiIre.  Ed  effet  on  connak  un  traite  darithm^tique  im- 
prim^  il  Treviso  en  1478,  et  deux  traites  parus  4  Bamberg 
respectivement  en    1482  et  en   14S3. 

P.  519.  La  notice  sur  les  dimensions  de  la  grande  pyri- 
tnide.  probablement  tir^e  de  louvrage  connu  de  Piazzi-Smyth, 
n*a  gu^re  de  fondement  r^el. 

P,  416.  L'auteur  dii:  »Fermat  affirme,  sans  d^monstra- 
tion,  qu*au-dessus  du  cube,  la  somme  des  puissances  semblables 
de  deux  nombres  n'est  jamais  la  puissance  semblable  d  ua 
troisieme  nombre».  Ici  il  faul  metlre  carre  au  lieu  de  ctt^: 
Fermat  savait  tr^  bien  que  iVquation  jr*  +y =«•  est  tmpos- 
sible  pour  «  =  3. 

P.  443.  Partni  les  savants  qui  ont  fait  des  recherches  suf 
les  propriet^s  geometriques  des  alvifoles  des  abeilles,  on  pcul 
sigiialer  aussi  F.  W.  Hultman  (1868),  K.  MüLLENHorr  (18S3) 
et  H.  Hennessy  (1885). 

Nous  avons  dfjä  fait  obserA*er  que  Ic  Hvre  de  M.  Rebiere, 
contieot  des  matL^riaux  pour  Thistoire  des  opioions  sur  les  ma* 
th^matiques.  En  effet,  Tauieur  a  röuni  un  gran<i  nombre  de 
citaiions  emprunlees  non  seulement  aux  math^maticiens,  mais 
aussi  aux  po^tes,  aux  philosophes«  aux  hommes  politiques  aux 
orateurs  sacrtfs,  etc.,  et  se  rapportant  toutes  aux  tnath^matiques. 
Ces  citatlons  ne  sont  pas  toujours  flatteuses;  dcoutons  par  ex- 
emple  ce  que  dit  Cokdilx-ac  (p,  351):  >Le  g^omeire  avajicc 
de  supposition  en  supposltion,  et  retournant  sa  pensde  sou« 
mille  formes,  c'est  en  r^p^tani  sans  cesse  /e  mime  est  It  mimu 
<\\xi\  op^re  lous  ses  prodiges. >  Ce  jugemcnt  peu  favorable  me 
rappelle    quelques    mois   de    Tamiral  Jurikk  de  la  Graviere» 
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cit^s  par  M.  Rebiere,  et  que  je  me  permeU  de  rapporter 
'ci-dessous: 

^m  Les  g^om^tres  ont,  plus  que  d'autres,  besoin  d'^tre  jugös 

^Bar  leurs   pairs:  la  geomdtrie,  en  effet,  est  un  arcane.     Elle 

F     tient  ses  assises  ä  ^art,  d<^cerne  ses  prix  saos  phrase  et,  con- 

templant   avec   une  juste   fiert^   rtinivers   soumis  en  ses  plus 

intimes  profondeurs  au\  lois  dont  eile  a  saisi  l'enchaiiiement, 

^gfie    refugie,   calme  et  impossible,  dans  sa  royaut^  sUencieuse. 

^K'est    bien    une    royaut^,    en    etYet,    et    une    royaute  absolue 

k      qu'exerce  cette  science  mattresse  qui  ne  connait  pas  le  doute 

comme  ses  soeurs  et  n'a  jamais,  depuis  le  temps  d*EucLiDE. 

bäti   sur   le   sable.     Ajoutous   que,    par  son  exemple,  la  gco- 

m^trie  a  influd  sur  la  direction  imprinide  ä.  toutes  ies  branches 

des  connaissances  humaines-     (Comptes  rendus  des  sdan- 

fes  de  racadtimie  des  sciences  [de  Paris]  101,  1885, 
•  1307.) 
La  lecture  des  aphorismes  sur  Ies  mathdmatiques  reproduits 
M.  Rebiere  est  souvent  tr^s  instructive;  en  Ies  comparant 
00  trouve  parfois  la  möme  pens^e  exprimde  par  plusieurs  per- 
sonnes.  On  pourrait  donc  se  proposer  comme  un  problerae 
historique  d 'Studier  le  d^veloppement  d'une  certaine  pensi^e  a 
travers  Ies  äges.  Prenons  pour  exemple  la  senlence  de  M'^'^ 
DE  Sta£l  (p.  162):  j-^Rien  n'est  moins  applicable  ä  la  vie  qu*un 
raisonnement  math^matique».  Sans  doute  cette  pensee  a  €16 
rendue  un  tres  grand  tiombre  de  fois  depuis  Tantiquictf  jusqu'ä 
nos  jours;  en  voici  la  dernicre  forme  que  je  connaisse:  »Les 
math^matiques  donneren t  une  fausse  precision,  une  rigeur  ap- 
parente,  qui  masque  la  faiblesse  des  raisonnetnents,  une  raideur 
inflexible  qui  multiplie  les  erreurs,  les  rend  irreparables,  et  em- 
p^he  la  juste  notion  des  choses.  Helas!  qu  il  y  a  peu  de 
mathdmatiques  dans  les  choses  de  la  vie:  elles  sont  complexes, 
changeantes,  faites  de  finesses,  de  sousentendus,  de  ddtails,  et 
impossibles  ä  exprimer  par  une  forraule»  (voir  l'article  de  M, 
Chandos:    A  propos   dt   VicoU  polyUchniqut *  Revue  scienti- 

Kue  ae,  1887,  p.  563). 
La  Classification  des  morceaux  choisis  par  M  Rebierk 
ncst  pas  toujours  satisfaisante.  Dans  la  preface  ä  la  nouvelle 
edition  tf  dit  que  les  sujets  analogues  y  ont  ^t^  mieux  groupös 
et  rdli^s  que  dans  la  premi^re  edition,  mais  sans  doute  il  reste 
encore  des  ameliorations  k  faire  ä  ce  point  de  vue.  Ainsi  le 
Probleme  des  parapluies  rapport^  aux  pages  401 — 402  est  au 
fond  identique  avec  le  probleme  sur  les  chameaux  k  la  page 
52,  et  la  ddmonstration  de  Nicole,  qti'il  y  a  sur  le  globe  au 
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rooins   deux   homtnes   ayant  le  m#me  nombre  de  chewm«  est 

mentionn^e  deux  fois  (p.   233  —  234,  p,   482 — 483). 

Aün  que  les  lecteurs  puissent  retrouver  sans  difficnhc  ks 
difli^rents  sujets  trait^s  dans  le  livre,  M.  Rebiere  y  a  ajoote, 
outre  la  table  des  matieres,  un  index  rf^u  table  alphabeciqQe 
comprenant  les  noms  de  choses  et  ceux  de  personnes. 

Par  ce  qui  precMe,  on  voit  que  l'ouvrage  dont  natis 
rendu  compte  contieni  beaucoup  qui  puisse  inieresser  ri 
les  ^tudiants  de  Thistoire  des  mathdmatiques,  et  pour  C€U€  fti 
nous   nous  permettons   de   le  recommander  aux   lectetns  de  U 
Bibliotheca  Mathematica. 

Stockholm.  G.  EhestrOm. 
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BibHolheca  Mathematica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  ||  Journal  d'histoire  des  mathematiquid 
publie  par  G.  Eneström.     Stockholm.     8°, 
1893-  I- 

Historisch-literarische   Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematil 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.     Leipzig.     8* 
38  (1S93):  3-  

Ball»  W.  W.  B.,  A  Short  account  of  the  history  of  mathematics. 
Second  edition*     London,  Macmillan   1893. 
8*.  XXIV  +  520  p.  —  [10  sh.] 
Besthorn,  R.  O.  et  Heiberg,  J.  Ii,^  Codex  Leidensis  390.  t. 
Euclidis    Elementa    ex    interpretatrone    Al-HadschdschadscWi 
cum  commentariis  Al-Narizü.    Arabice  et  latine  ediderunt  oo* 
tisque  instruxerunt,     I:   i.     Haunise   1893. 
8«,  (4)  +  88  p. 
Bobynin,  V.,  Sur  la  propagation  des  signcs  num^riqucs  cmi^- 
formes, 
Biblioth.  M&them.   i893f   18—20. 

Cantor,  M.,   Ein   historischer  Papyrus  in  griechischer  Sprache. 
Zcmchr.  für  Mathem.  38,   1893;  Hist.  Abih.  81—87.  —  Sor  Ic  papfr« 

d'Akhmlm. 

CTalg«  Tm  Some  of  ihe  developments  in  the  iheory  of  ordinarf 
differential  equations  between   1878  and   1893* 
AVji'    y'eri,  Mathem,  soc.,  Ballctin  2.   1893.   119—134. 

Dicksiein,  S.,  Sur  les  decouvertes  math^matiques  de  Wr 

Bibliolh.  Mmüicm.   1893,  9— r4. 
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iohols,  W,  H,,  Wronski's  expansion. 

A"rw   Yerk,   Mathcm.   socm   Bulklin  %    1893,   178— 1S4.  —  Sur  k  loi 
sapr^mc  de  Wronskl 

El  sTratado  sobre  los  cuerpos  flottantes»   de  Arqulmedes. 
La  coniroveniia  (Madrid)  7.    1893.  280. 

avaro,  A,,  Intorno  ad  una  pretesa  seconda  edizione  delV  Al- 
gebra di  Rafael  BombeUi. 
Biblioth,  Mathem.    1S93,   15 — 17. 

Favaro,  A.,  Serie  ottava  di  scam[>oli  Galileiani. 

radm.m,  Accad*  d.  sc,,  Atti  e  memoric  9,    1893,  9 — 48. 
Favaro,  A-^  Sopra  im  capitolo  attribuito  a  Galileo  Galilei« 

V\'H(zia,  htttuto  VenetOr  Attl  4,*   1893,   725—730. 

Favaro,  A.,  Gli  oppositori  di  Galileo.  IL  Liberto  Froidemont. 

V<H€ztQ,  Isliluto  Vcneto,  Atti  4y.   1893,  731  —  745. 
jGrebbia,  M.,  Guiseppe  Albeggiani. 

PaUrmo,  Circolo  maiem.,  Rendiconti  7,   1893,  39^ — 47.  —  Ntoologic* 

'teerland,  E*,  Geschichte  der  Physik.     Leipzig   1892. 

8^,  356  p.  —  [Analyse:]  Zeiuchr.  ftlr  Mathem.  38,   1893;  Hist.  Abth. 
62.     (Cantor.) 

Gram^  J.  F.,  Essai  sur  la  resiitution  du  calcul  de  Leonard  de 
Eise  sur  T^quation  jt*  +  2j»:*  +  io*v  — 20. 
I  KjöhtnhAVHf  Videnik*  Sclsknb»  Ovcrsigt  1893.     [|   p, 

Homän*  Th.,  Galileo  Galiiei. 

Finsk   tidskrift  (llelsingfors)  34,    1893,   81  — 102, 

Hyde,  B.  W*,  The  evolution  of  algebra, 

American  associuiion,   Procccdings   1891,  51 — 65. 

Index  du  r^pertoire  bibliographique  des  scieoces  math^matiques, 
public   par   la   commission  permanente  dtt  rdpertoire.      Paris, 
Gauthier-Villars   1893. 
8**,  XTV  4.  So  p,  —  [2  fr.] 

Loria,  G.,  I/odierno  mdinzzo  c  gli  attuali  jiroblemi  della  storia 
delle    scienze    esatle.      Relazione    fatta    al    quinto    congresso 
storico  italiano  addi   22  settembre   1S92.     Genova   1893 
S^  17  p. 

Iioria,   G.,    Della  varia   fortuna  di   Eudide   in  relazione  con  i 
problcmi  dell'   insegnamento  geometrico  elementare. 

Periodico  di   matem.   8-    1893,   81  —  i  13. 

Loria,   G.,    Intorno    a  la  vita  e  le  opere  di  Gaetano  Giorgini, 

I  GiofDate  di   rnateni,   31,    1S93.     S  p. 

Maefarlane,  A.,  The  itnaginary  of  algebra. 

American  AKsociation,   Proceedings  1892,  33 — 55,  —  Memoire  efi  grail4e 

partic  hi.storique. 

Maokay,  «T.  8.,  Matthew  Stewart 's  theorem. 

Eiiinhurgh,  Mathem.  soc»,  Proceedings  10,  1892»  90 — 94.  —  [R6»ttm^:] 
Matlicsis  3,.    1S93,   63—64, 
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Hansion,    F.,    Notice    sur    les   iravaux   scientifiques   de  Loöi«- 
Philippe  Gilbert.     Paris,   Gambier- Villars   1S93. 
S°,  86  p,  +  porir. 

llc   Olintock,   E.,    On   tbe   early  history  of  the  non-cüclidian 
geometry. 
New    York,  Matbcm»  soc.  Bulletin  2,   1893,  144—147. 

Meyer,    F.,    Bericht    über    den    gegenwärtigen    Stand    der  k- 
Variantentheorie, 

Deutsche    Mathematiker- Vereinigung,    Jahresbericht    1,    1S92,  79— l5f 

IIFJTAMEHrL,  0.,  FajHjeo  ra.iHjefi,  ero  XH:im.  h  Raymu 

Vjeiitmk  elem.  matem.  13,   1893,  217—221»  24Ä — 254*  —  Pkkcj^mi^x 
Om  Galileo  Galilei,  sa  vie  et  son  actton  sciemiiique.     (Jfin*) 

PrdBsland,  A.  J„   On   the   history   and  degree  of  certain  gto- 

metrical  approximaiions. 
Edinburgh,  Mathem.  soc,  Proceeding^  10.   1892,  23 — 34. 

Bebidre,    A.,    Math^matiques    et    malhematiciens,      Pensfes  et 
curiosites.      Deuxi^me    Edition,    revue    et    augment^e,     Paris, 
Nonv   1893. 
%\{4)  +  n  +  566  p.  ^  [s  frj 

Reyea  Proaper,  V.,  La  lögica  simbolica  en  Italia, 

El   progreso  matcm.  3,    1893.  4I — 42. 

CyBOP()BT>,  H.  JI.,  B.  r.  llMuieHomiifi. 

ßTazaft,    Fix.-roatenv  obchtch.,   kvieslis  2,i    1S92,  B:    15 — 18.    —   >*> 
vokOFF,  Th,  M..  V.  G.  Ixnchenetskij.     (Nccrologie.) 

Stnrni.  B.,  Heinrich  Schröter, 

j  Chronik  der  tnivcrsität  zu  Br^lau  für  1891 — 92*    lo  p»  —  Xecro] 
Suter,  H,,  Zur  Geschichte  der  Trigonoraetrie. 

Bihlioth.   Mathem.    1893,    l — 8* 

Tanaery,  P.,  La  correspondance  de  Descartes  dans  les  tnckiits 

du    fonds    Libri    ^tudiee    pour    Thistoire  des   niath^inaliqttes. 

Paris»  Gauthier- Villars  1893. 

S^t  VII  -h  94  -t-  (t)  p.  —  [2  fr.]  —  Reimpression  d'une  s6ric  d^aiticks 

publi£s  dans  le  Bulletin  des  sciences  math^niitiqaes  15^  li^i) 

et  16,  (1892). 

Tannery,  P.,  Recherches  sur  Thistoire  de  rastronomie  anctenne. 

Bi>nriuux,  Soc.  d»  sc,  Memoire«  1^,   1893,  'Vtll  -f  370  p. 
*^heon   de   Smyrne,    Exposition   des   connaissances    mathemi* 
liques  utiles  pour  la  lecture  de  Pbton,  traduite  pour  la  pre- 
mi^re   fois   du   grec   en   fran^ais   par  J,  DuPtns.      Paris,  Ha- 
chette  1S92. 
8°,  28  +  404  P*  —   [7*50  fr.] 
WeiBsenborn,  H.,    Über  den  von  Gerbert  angeführten  Josqih 
Sapiens  oder  Joseph  Ispanus. 
Biblioth.  Mathem.   1893,   21  —  23* 
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JuestiOQ  41   [sur  une  r«?creation  math^matique]. 
Biblioth.  Mathcm.   1893,  3' — 32.    (<^.  Enkstrüm.) 


EZanoUi  Bianoo,  O.,  Sulla  scoperia  del  Potenziale. 
I        RivUu  di  inaletn.  3,   1893.  56—60.  —  [Rdstitne :]  Nature  (London)  47* 
f         1893*    S'o-    —   [Reraarque:]    Nature    (London)  47,    1893,  510,     (E.  f. 
RouiH.) 
Zeuthen,  H.  G.,  Note  sur  Thistoire  des  maihematiques. 
I        i  K/ff&inhavH,  Vidensk.  Selskab,  Ovcrsigt  1893.      '7  P- 
r 

DiOPHANTi    Alexandrini    Opera  omnia  cum   graecis  commen- 

ktanis.    Etlidit  et  latine  inteqjretatus  est  P.  Tann  ERY.     Volu- 
men L     DiopHANTi  (juae  exstant  omnia  continens,     Leipzig,. 
Teubner   1893.     8°. 
Bihlioth,  Mathcm,   1893,  24—25.     {G.  ENESTftöy.) 
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Anfragen.  —  Qncstions. 


Osservazlone  intorno  alla  nota  del  prof.  A.  Favaro 
suir  Algebra  del  BombelU. 

A  rettificazione  di  quanto  aAerma  Tegregio  mio  collega  ed 
amico  prof.  Favaro  (Biblioih.  mathem.  1S93,  p.  i5)mlon!& 
alla  niia  opinione  che  le  due  pubblicarioni  dcW  Aigfhra  del 
BoMBELU  fatte  nel  1572  e  1579  costituissera  due  distime  edi- 
ztoni  deir  opera  stessa,  faccio  osservare  che  al  segutto  di  quanlo 
ne  scrisse  il  Gherardi  espressi  giä  nell'  Äppendicf  (serie  Dt 
col.  96)  della  mia  Biblioteca  makmatka  italtana  Tawiso  che  gli 
esemplari  della  pretesa  2*  edizione  oon  siano  che  copie  della  i*, 
alle  quali  venne  soslituito  il  frontispizio  con  la  data  posteriore 
€  la  dedicatoria.  (P,  Riccardi.) 

ANFRAGEN.  —  QÜESTIONS. 
42.     Flusieurs  auteurs  ont  propos€«  pour  rajustemem  dont 
"sörie  de  valeurs  observ^es,  la  formale 

W^=  —  'fr  -^  —  Wr4,x  ^  W^-il («f^^-,  4-  l^;r-t) 
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oü  i/x^t  I  "r— I  I  ^%  t  Wx+i  »  *'-r^-»i  sont  cioq  termes  successifs  de 
la  s*5rie,  et  «^  est  la  valeur  ajust^e  de  a^.  On  demande  ttnc 
notice  historique,  aussi  compl^te  que  possible,  sur  cette  formale. 

(G.  Eneström.) 
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Die  Mathematik  bei  den  Juden* 

Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin, 


tMarl 
P  L    Allgemeines. 

Als  ich  in  den  Jahren  1S44 — 1847  die  Materialieö  für  den 
Artikel  »Jüdische  Literatur»  in  der  Realemychpädie  von  Eksch 
und  Gruber  sammelte,  fand  ich  für  Mathematische  Wissen- 
schaften (§  20  u.  30)  keinerlei  Hilfsmittel  von  einigem  Belang. 
Nur  Einzelnes  konnte  ich  in  der  englischen  Übersetzung  (Jt- 
wüh  Lüerature,  London  1857;  der  ungenannte  Übersetzer  ist 
Willi AJM  Spottiswoode)  aus  bodleianischen  Büchern  und  Ma- 
nuscripten  berichtigen  oder  hinzufügen.  Seit  jener  Zeit  sind 
wenige  hiehergehorende  Abhandlungen  und  Notizen  erschienen: 
im  Ganzen  fehlt  es  noch  an  einer  Monographie  eines  Fach* 
mannes  für  das  bedeutende  Material.  Allerdings  müsste  der 
Bearbeiter  einer  solchen  auseinanderliegende  Kenntnisse  und 
Mittel  vereinigen.  Die  betreffende  Literatur  umfasst  Schriften 
in  orientalischen  und  occidentalischen  Sprachen,  liegt  meistens 
in  Handschriften,  grossenteils  in  Übersetzungen,  die  eventuell 
mit  Rücksicht  auf  ihre  Originale  zu  prüfen  und  zu  beurteilen 
sind.  Welche  Aussicht  auf  Veröffentlichung  und  Verbreitung 
ermutigt  zu  einer  solchen  anstrengenden,  langwierigen  Arbeit? 
^^nd  doch  ist  sie  ein  wohlbegründetes  Desideratum;  das  lehren 
^Kis  die  Resultate  ausgeführter  Untersuchungen,  wie  zum  Bei- 
^^iel  betreffs  der  Übersetzungen  (vergl  Biblioth.  Mathem. 
_L»95.  S.   51). 
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»Weon   du  die   Arbeit   nicht  ausführen  kantist,,  so  ist  4ts 

kein  Grund,  dich  ihr  gänzlich  zu  entziehen  >,  lehrt  der  Talmud. 
So  erachte  ich  es»  ohne  Fachkenner  zu  sein,  fdr  meine  Aufgabe, 
meine  Aufzeichnungen  im  Laufe  eines  halben  Jahrhunderts  m 
chronologischer  Ordnung  als  Material  für  fachmännische  Be- 
arbeitung niederzulegen.  Sie  betreffen  hauptsächlich  die  Keani- 
nis  der  Bücher  und  Manuscripte  in  allen  Sprachen,  welche  von 
Juden  verfasst  odet  übersetzt  sind. 

2.    (xrenzen« 

Die  Grenze,  welche  ich  der  eigentlichen^  möglichst  genauen 
und  vollständigen  Zusammenstellung  gesetzt  habe,  beruht  m( 
einer  Eigentümlichkeit  der  jüdischen  Literatur,  welche  in  neuerer 
Zeit  vielfach  geschildert  worden,  auch  für  den  Titel  des  Haches 
-»Jtimsh  Lüerature  from  the  eightk  ♦  .  ,  Century*  maassgebend  W9äi, 
und  hier  in  Kürze  erledigt  werden  muss.  Das  eigentliche  Juden* 
tum,  im  Gegensätze  zum  alten  Hebräertum,  gestaltete  sich  io 
den  Kämpfen  während  des  2,  Tempels,  insbesondere  in  den 
letzten  vergeblichen  Auflehnungen  gegen  die  Rumerherrschaft 
unter  Hadrian  (130).  Von  da  an  sind  die  Juden  eine  Nation 
»in  partibus»  wie  Zitkz  sie  sinnig  bezeichnet.  Der  Geist  ist 
nicht  bloss  räumlich  anderswo  magnetisch  angezogen,  auch  wi- 
lieh:  Vergangenheit  (Bibelstudium)  und  Zukunft  (Eschatologie) 
verdrängen  die  Sorgen  um  die  Gegenwart,  nach  den  Wortei» 
des  Talmuds:  »man  lässt  das  Leben  der  Stunde  bei  Seite  und 
befasst  sich  mit  dem  der  Ewigkeit».  Unter  den  Eigentümlich* 
keiten  der  Literatur  kommt  hier  nur  eine  einzige  aber  hoch- 
bedeutende  in  Betracht,  Das  Studium  des  Gesetzes  erzeugt 
eine  in  Schulen  fortgepflanzte  Autorität  (Tradition,  hebr.  A'ä*- 
bala,  ein  Namen,  welchen  im  XIIL  Jahrhundert  eine  dem  Juden- 
tum fremde  Theosophie  sich  missbiäuchlich  anmaasste).  Die 
Tradition  leitet  ihren  Ursprung  von  einem  sogenannten  m&nd^ 
iühen  Gesetze  (»Lehre  Mosis  vom  Sinai >)  her;  dennoch  wurde 
die  Codification  dieser  Erweiterung  des  schriftlichen  Gcseties. 
die  sich  zuletzt  bis  zum  offnen  Widerspruch  gegen  letzteres  er- 
hebt, streng  verboten;  Mündliches  sollte  nur  mündlich  fort- 
gepflanzt werden.  Allein  das  Leben  tötet  Alles,  was  Menschen 
aufbauen,  um  dem  Laufe  des  Lebens  Grenzen  zu  setzen.  Auch 
die  mündliche  Lehre  wurde  codificirt  und  die  Inconsequenz  mit 
der  Verdrehung  eines  Bibelverses  (Ps.  119,  16)  gerechtfertigt. 
Das  geschah  aber  erst  nach  Jahrhunderten,  und  die  eigentliche 
Schrifistellerei,  als  selbslbewusste,  den  Stoff  nach  freier  Wabl 
und   mit   Sinn  für  die  Formenschonhevt  bildende  Kunst,  wufile 
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lange    Zeit   verdrängt.     Die  herrschende  Art  der  Compila- 
ftionen    tiess    mitimter    die    Autorität    fürs    Einzelne   nicht   zum 
rechten   Ausdrucke   kommen,   so   dass  man  oft  nicht  weiss,  wo 
die    Rede  des  Einen  aufhört,  die  des  Gegners  beginne!     Dazu 
noch   die   weithergehohen  Deutungen  der  alten  Documente,  die 
Verbindung   zufälliger    Nebendinge,    an   welche   sich  Abschwei- 
fungen knüpfen.    Dieses   »Ein  und  AlW,   dessen  Ausläufer  man 
noch   in    den    gelehrten    Abhandlungen   des  jüngst  verstorbenen 
Paulus  (als  Jude:  Selig)  Cassel  bedauert,  erschwert  ganz  be- 
I sonders   das   Studium  der  GeschichU  irgend  eines  Gegenstandes 
in  jener  Colkciivliieratur ,  welche  man  Äfischna,  Gemara,  Talmud , 
Miärasch,  u.  s.  w,  nennt,  teilweise  noch  in  späteren,  ohne  strenge 
r Zucht    der    Methode   verfassten,  hebräischen  Schriften.     Es  hat 
für    den    Historiker   stets   etwas  Missliches  aus  einer  Sammlung 
von  Ansichten  und  zufälligen  Äusserungen,  die  Jahrhunderte  aus 
einander  liegen  und  oft  ganz  gelegentlich  vorkommen,  eine  Ent- 
I Wicklung  zu  construiren,  die  so  leicht  dem  circtdus  viiiosus  an- 
f  heimfallt.      Dem  Mathematiker  vom  Fach  ist  dergleichen  natur- 
gemäss    zuwider,    und    der    Laie    erkennt  nicht  die  Bedeutimg 
mancher  hingeworfenen  Bemerkung. 

So    liegt    denn    ein   weites   Terrain  vor  uns,  welches  erst, 
man  möchte  sagen  geologisch  zu  analysiren  ist.    Es  ist  allerdings 
viel   bequemer   das   Geschichte,  welches  die  Geschichte  sondern 
soll,    als   ein  Ganzes  anzusehen;  man  spricht  von   Talmud  oder 
den    Rabbinen^    die    zu    Hunderten    existirten,  und   fertigt  damit 
die  verschiedenartigen  Erscheinungen  beinahe  eines  Jahrtausends 
oder   noch   mehr  ab.  —  Dieses  Gebiet  wird  hier  nur  als  Ein- 
Vieitung  behandelt,  die  Zeit  von    iSoi — 40  nur  als  Anhang,  weil 
*^Tnir  die  Literatur  nicht  genug  bekannt  ist.  —  Ehe  wir  die  Litera- 
tur verzeichnen,  ist  noch  eine  innere  Seite  des  ganzen  Thcma's 
,  zu  beleuchten. 


3.    Hotive. 

Wenn  man  bei  den  Juden  irgend  eine  geistige  Thätigkeit 
gewahrte,  die  nicht  direct  mit  der  Bibel  zusammenhing,  oder 
zusammenzuhängen  schien,  so  glaubte  man  dieselbe  auf  die 
J Beschäftigung  zurückführen  zu  müssen,  welche  ihnen  im  Mittel- 
alter (allerdings  nur  in  gewissen  Gegenden)  ganz  besonders  in 
späterem  Mittelalter,  das  für  die  Juden  bis  in  die  neueste  Zeit 
hineinreicht,  allein  gestattet  wurde:  Handel,  Wucher  und  Heil- 
ktinst.  Selbst  der  unbefangene  Historiker  G.  LißRi  {^Hisioire 
uientes  maihi^malit^ues  I,  153;  cf,  II,  265)  knüpft  die  Ute- 
Jung    der    Juden   an    ihre    Handelsreisen.     Der 
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deutsche  Literaturhistoriker  GrÄsse  hat  sich  nicht  entblödet,  die 
Mathematik  bei  den  Juden,  von  der  er  Nichts  gelesen  hat  und 
Nichts  verstaaden  hätte,  auf  Handel  und  Wucher  zurückzuftihrcii 
Ein  ähnlicher  Gedanke  schwebte  noch  WEtssENBORN*  Tor,  aU 
er  in  dem,  von  Gerbert  angeführten  jJosephüs  sapüni»  oder 
^kispanusTt  nach  vergeblichem  Umhersuchen  auf  einen  jüdiscben 
»Handelsmann»  geriet,  den  er  allerdings  nicht  nachweisen  konnte 
Es  ist  aber  höchste  Zeit,  derartigen  unklaren  Vorstellungen  und 
Hypothesen  vom  Standpunkte  der  wirklichen  Literatur  aus  du 
Ende  zu  machen.  Es  wird  sich  zeigen,  dass  die  Juden  ihre 
Studien  vorzugsweise  der  Asironomit  und  der  engveiwandten 
Astrologie,  ferner  der  Geometrie,  Algebra,  allerdings  auch  dcf 
Arithmetik,  zuwandten*  Wann  haben  Handelsleute  und  Wucherer 
irgend  einer  Nation  zu  den  schwierigsten  Problemen  der  Mathe- 
matik sich  je  verstiegen?!  Die  wahren  Motive  sind  in  den 
Schriften  selbst  gegeben,  und  wenn  die  besondere  Neigung  tmd 
Befähigung  der  Juden  für  Mathematik  in  ihrer  äusseren  Ge- 
schichte einen  Grund  oder  Antrieb  zu  suchen  hat,  so  führt  uns 
schon  der  gänzliche  Mangel  an  Schriften  über  Mechanik  auf  die 
rechte  Fährte.  Menschen,  die  vom  öffentlichen  Leben  aüJ- 
jgeschlossen  sind,  teilweise  vom  socialen  (letzteres  auch  dtzfth 
ewisse  Ceremonialgesetze),  wenden  sich  naturgemäss  mehr  a^ 
stracUn  Gegenständen  zu;  bis  heute  beschäftigen  sich  russische 
Juden  gern  mit  Erfindung  von  Rechenmaschinen,  und  in  der 
brotlosen  Kunst  des  Schachspiels,  also  der  abstracien  Combina- 
tion,  zählt  noch  die  neueste  Zeit  nicht  wenige  jüdische  Matadore  * 

Dass  schliesst  aber  nicht  aus,  dass  einzelne  Disciplioen 
oder  besondere  Themen  von  alter  Zeit  her  durch  eigentümliche, 
religiöse  und  practische  Verhältnisse  in  einem  höheren  Grade 
gefördert  worden.  So  zum  Beispiel  war  für  Bibelerklärer  ein 
geometrisches  Problem  geboten  in  dem  sogenannten  »Meer 
Salomo's»  (i  Kon.  7,  26);*  man  erinnert  sich  dabei  an  das  be- 
rühmte griechische  Problem  der  Verdopplung  des  Altars,  an* 
geblich  von  Plato  gelöst*  —  Eine  bedeutende  Anregung  lur 
Beobachtung  des  Mondlaufes  und  dann  der  Himmelsbewegungen 
überhaupt  bot  der  hebräische  Kalmdtr,  der  noch  heute  jüdische 
Federn  beschäftigt.  Der  Kern  der  Frage  führte  auch  zu  einer 
Controverse  mit  und  unter  Christen,  Das  Passah  (Osterfest! 
soll  in  einem  Mondjahre  stets  am  15*  des  FrühlingsvRQXk^^s 
(Nisan)  gefeiert  werden,  was  in  einer  noch  nicht  genau  ermrt- 
telten  Zeit  zur  Annahme  des  METONschen  Cyclus  von  19  Jahren 
mit  7   Schaltmonaten  führte/ 

Die    weitere    Entwicklung    des    Kalenders    gehört 
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spätere  Zeit  und  wird  an  der  betreffenden  Stelle  zur  Sprache 
kommen;  hier  gak  es  nur  ihn  als  Motiv  hinzustellen.  Die  Fest- 
stellung und  Verkündigung  des  Neumondes  geschah  ohne  Zweifel 
sehr  lange  nach  Zeugenaussagen;  als  aber  die  Berechnung  zu 
Ansehn  gelangte,  vinrlicirte  man  ihrer  Autorität  auch  ein  hö- 
heres Alter  —  dergleichen  findet  sich  überall  —  man  ging  so 
weit,  in  der  »Einsicht  in  die  Zeiten»,  welche  das  i  Buch  Chron. 
{i2^  32)  an  den  Söhnen  Isachar's  rühmt,  die  Kalender-  und 
ternenkunde  zu  sehen.*  Ein  anderes  Motiv  war  die  Beob- 
achtung des  Sonnenuntergangs  für  den  Anfang  von  Sabbat  und 
Fasttagen,  für  Datirang  von  Ereignissen  und  Documenten.  — 
Ein  anderweitiges  Motiv  für  Geometrie  war  das,  wovon  diese 
Wissenschaft  selbst  ihren  Namen  erhielt,  das  Messen  von  Erd- 
ächen, Äckern  und  dergU  Das  Verbot  der  Saatenmengung 
(Levit.  IQ,  ig;  Deuteron.  22,  9)  führte  schon  die  Lphrer  der 
Mischna  (Tractat  Kilajim  1,  3}  auf  geometrische  Betrachtungen 
des  »Beetes»  {Aruga),  Es  mag  hier  gelegentlich  bemerkt  wer- 
den, dass  die  Abhängigkeit  der  römischen  Agrimemoren  von 
'Ägypten  —  welche  Cantor  in  seiner  berühmten  Monographie 
aufgestellt  hat,  —  im  Midrasch  in  seiner  eigentümlichen  Weise 
ausgedrückt  scheint»  es  habe  Esau  (sinnbildlich  für  Rom)  das 
>Groma»  aus  Egypten  geholt/  —  Untergeordneter  Art  sind  die 
beliebten  Wort-  und  Zahlspielereien,  welche  sich  im  Hebräischen 
um  so  enger  verbinden,  als  die  Buchstaben  selbst  bekanntlich 
auch  Zahlreichen  (Ziffern)  sind,  wie  im  Griechischen  und  fast 
in  derselben  Reihenfolge.  Nur  für  100—400  galten  ursprüng- 
ich  die  letzten  Buchstaben.  Ich  weiss  nicht,  zu  welcher  Zeit 
ie  5  Endbuchstaben  für  500 — 900  eingeführt  worden,  welche 
llerdings  selten  angewendet  werden  (s.  oben  Anm.  5).  Sie 
ind  erwähnt  in  einer  mystischen  Auslegung  der  Buchstaben, 
welche  wahrscheinlich  von  Jehuda  b.  Salomo  aus  Toledo  (in 
Toscana  1259)  herrührt,'  auf  welchen  wir  noch  zurückkommen. 
Buchstaben  für  Zahlzeichen  mit  Posititynsweri  werden  wir  zuerst 
bei  Abraham  ibn  Esra  (XII.  Jahrh<)  finden.  Derselbe  hat  in 
seinem  Buche  der  Zahl  bereits  einen  hebräischen  Namen  {Galgal, 
Rad)  für  Null  neben  H^D  {Si/ra),  welches  auch  in  einem  Ma- 
uscript des  Vereins  Talmud  Thora  in  Rom  vorkommt,  wovon 
päter  die  Rede  sein  wird;  Elia  Misrachi  (Euch  der  Zahl, 
foK  5)  erklärt  das  Wort  Sifra  ausdrücklich  für  arabisch.*  Abra- 
ham B.   CarjjA  (um   II 16 — 1136)  kennt  nur  9  Zahlzeichen,** 

Kehren    wir    nach    dieRer   kurzen    Abschweifung   zu  ihrem 

Ausgangspunkte   zurück.     Die  Deutung  biblischer  Wörter  durch 

ie   Anwendung   des   Zählwerks  der  Buchstaben  wird  vielleicht 
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schon  in  der  Mischna  mit  einem  Worte  bezeichnet,  welches  mm 
bisher  ^Geomeiria^  las,  aber  nicht  erklären  konnte.  Mickail 
Sachs  sieht  in  jenem  Worte  eine  Cormption  Von  ypofjifiazma. 
d.  h.  AuiÖsung  der  Wörter  in  Buchstaben;  dann  muss  die 
weitere  Verwertung  der  Buchstaben  als  ZifTern  eine  jüngcrt 
Verengung  des  Begriffes  sein,*'  Zu  dieser  Art  von  Spickte 
gebort  eine  Bemerkung  in  dem  ziemlich  jungen  Midrasch  zu 
Exodus  (Cap.  15,  f.  100,  coL  2,  Ed.  1732)  über  den  Vers  id 
Num,  25,  9,  wo  das  Wort  ]n  (siehe)  aus  den  2  Buchstabeit 
besteht,  welche  als  Ziffern  5  und  50  bedeuten,  isolirte  Zahlen« 
die  sich  im  Decadenssystem  nicht  paaren,  um  to  zu  bilden, 
wie  i  ^  g  ,  2-»-8,  3  +  7,  4  +  6,  Hier  ist  wahrscheinlich  eine 
Spur  griechischer  Arithmetik, 

Es  genügt  an  dieser  Stelle  auf  einige  besondere  Motive 
hinzuweisen;  andere  werden  sich  gelegentlich  aus  Inhalt  ood 
Behandlung  der  Schriften  selbst  ergeben.  Im  Allgemeinen  ist 
aber  auf  die  Bedeutung  des  Forschens  und  Wissens  hinzuweisen. 
welche  bei  den  Juden  allniälig  von  dem  Studium  der  Bibel  auf 
tlas  Studium  überhaupt  überging  und  ebenfalls  in  dem  engen 
Spielraum  für  den  Ehrgeiz  eine  mächtige  Stütze  erhielt. 

Gegenüber  den  eigentlichen  religiösen  und  geschichtlichen 
Forderungen  der  Beschäftigung  mit  der  Mathematik  steht  die 
Aufgäbe  IM  erforschen,  in  wie  weit  mathematische  Begriffe,  Lehr 
Sätze  und  Anschauungen  in  das  reUgtose  Denken  und  Nandeh 
der  Juden  eingedrungen  sind.  Dieses,  meines  Wissens  hier 
zuerst  präcisirtc  Thema  ist  natürlich  nur  wegen  seiner  Verwandt- 
schaft mit  dem  unsrigen  angedeutet  und  mit  Angabe  weniger 
Beispiele  für  uns  erledigt.  Wie  es  schemt,  hat  die  in  Persicn 
herrschende  Teilung  der  Grössen  in  Sechzigstel  (SexagesimaJ 
System),  bekanntlich  in  der  Zeitteilung  noch  immer  nicht  gam 
vom  Decadenssystem  überwunden,  steh  in  die  jüdische  GeseU 
künde  und  Legende  eingeschlichen,**  Die  Astrologie  dra^g 
selbst  in  die  Gebete  ein.** 

*  H.  WEISSENBORN,  Zur  Geschichii  der  Einführung  dtr  jttugtn 
Ziffern  ctc,  (Berlin  1892);  S.  24  wird  mein  Einwand  auf 
einen  Grund  zurückgeführt,  der  auch  für  mich  nicht  ent- 
scheidend gewesen  wäre,  —  Bei  dieser  Gelegenheit  möchte 
ich  neuerdings  Nichtorientalisten  vor  dem  Vertrauen  zu  CAsmi 
warnen,  welchen  Herr  Wejssenborn  (S.  83)  nicht  genügend 
benützt  glaubt. 

*  S.  mein :  Schach  hei  den  Juden,  in  Van  der  Likde,  GesckiihU 
du  Schach  (Berlin    1S75;  I,   194). 


Die  Matbcraatik  b<*i  den  Judeti. 
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B.  ZuCK£RMANN,  Das  jüdische  Maassjsiem  in  seinen  Bezie^ 
huHgen  zum  griechischen  und  römischen  {hi^^XdM  1867),  S.  3; 
Das  Mathematische  im  Talmud  (1878;  s,  unten)  S.  23; 
Hihr.  Bibiiogr.  XV,  127;  vgl  Herzfeld,  Meirolog,  Vor- 
unttrsuch,   W,   8 — 11. 

Die  Nachrichten  in  ÄL-BmuNfs  (Beruni  bei  Sachau)  Chro- 
nologie  sind  wegen  ihres  hohen  Alters  wichtig,  aber  noch 
nicht  beachtet.  —  S.  unten  §  4,  C). 

Saadia  Gaon  (gest.  941)  hat  jedenfalls  aus  diesem  Vers  die 
Zeitrechnung  bewiesen  (Ozar  Nechmad,  herausg.  v.  Blumen- 
feld, Wien  1863,  IV,  27);  eine  junge  Quelle  (ms.  Hara- 
bürg  n.  294  meines  Catalogs)  findet  in  dem  hebr.  Worte 
litim  die  Zahl  1080  (indem  das  Schlussmem  600  bedeutet; 
wic^  alt  ist  diese  Anwendung  der  Endbuchstaben  für  500^ — 
900?},  also  die  Zahl  der  Stundenteile,  nach  welchen  das 
Sonnenjahr  berechnet  wird,  Dass  Isachar  in  einer  Himmel- 
fahrt diese  Stundenteilung  mitgebracht,  erzählt  schon  die 
Baraita  des  Samuel  Jarchinai  (s.  unten  §  7),  wenn  man 
dem  Citat  eines  Anonymus  trauen  darf,  der  noch  zu  er- 
mitteln ist;  ZUNZ  {Hehr,  Bibiiogr,  V,  19;  Gesamm,  Schriften 
III,  248)  ciiirt  Abr.  Sacut  f,  40  (eigenll.  39),  ed.  Cracau 
is.  auch  ed.  London,  S.  46),  welcher  kurz  vorher  ange- 
geben, dass  seit  Ptolemaeüs  1370  Jahre  verflossen  sind. 
Sacut  hat  das  wohl  in  einem  älteren  Buch  Ibronot  gelesen; 
ich  finde  es  vollständig  in  dem  anonymen  Kalendeiwerk  bei 
Münsterus,  Caiend,  p.  56.  —  Christliche  Quellen  über  die 
1080  Teile  hat  B.  Boncompagnt  in  seiner  Abhandking  über 
ein  altes  Rechenbuch  sehr  fleissig  gesammelt  {Intorno  ad  un 
trattaio  tfariimetica  siampato  nei  1478;  Atti  delP  accad. 
pontif.  dei  Nuovi  Lincei  16,  1862 — 1863);  vgl.  Abraham 
B.  Chijja,  ha-Ihbur  (hebr.)  S.  37,  —  Auch  Abraham,  der 
Patriarch,  soll  in  Aegypten  »in  cathedra»  Astronomie  gelehrt 
haben  (Sacut  f.  135**  Crac,  233  Lond,;  vgl.  B.  Beer,  Das 
luben  Abrahams,  S.  2$,  207 ;  cf.  Petr.  Appianus  bei  D.  Gans, 
Chron.  zu  1906).  —  Christliche  Quellen  legen  dem  Kainan 
HEN  Arpakhschad  astronomische  Kenntniss  bei  (Wolf,  ß. 
H.  I,  n.  1885;  vgl.  Hebr.  Bibiiogr,  III,  I19,  IV,  22). 
Htbr.   Bibiiogr.   XIX,    76. 

Hebr.  Bibiiogr*  VI,  52  zu  ms.  Almanzi  283,  wo  als  Autor: 
Moses  b.  Jehuda. 

Die  Ableitung  des  Namens  Zero  vom  arab.  6»  {estremitä) 
(S.  CuSA,  im  Archivio  siorico  siciliano  I,  19)  ist  nicht  wahr- 
scheinlich. 
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•  Hehr.  Bihliogr.  XVII,  88. 

^^  J.    Lew,    Neuhehr.     Wörierh.    I,    324    giebt    keine   B^fe- 
entwickelung. 

'*  Im  Gesetz  im  Aufgehen  von  Unerlaubtem  in  60-facher 
Quantität;  s.  Hehr.  Bihliogr.  XVII,  92  A.   2. 

**  Zum  Beispiel  Planetenbeherrschung  der  Tage  im  Gebetbuche 
aus  dem  XV.  Jahrh.  [Caial.  BodL  p.  357,  n.  2384;  auch 
im  span.  Ritus  ed.  1581,  f.  81*;  vgl.  ms.  Schönblum  67). 
Der  Zodiak  spielt  eine  Rolle  in  den  Gebeten  um  Regen  und 
Thau  an  2  Festen.  In  dem  Hymnus,  anf.  As  he-^hofenu 
(Span.  Rit.  ed.  1581  f.  331)  klagen  die  Sternbilder.  Vgl 
auch  M.  Sachs,  Die  relig.  Poesie  d,  Juden  etc.  S.  229  (üe 
Schilderung  des  Universums,  welche  auch  v.  Humboldt  im 
Kosmos  erwähnt  ist. 
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Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin, 


Kurze  Bemerkungen  zur  Besehreibung  eines  hebräischen 
Mantiseripts  von  Herrn  P.  Rieeardi.' 

Der  Copist  Mordechai  Finzi  war  ein  Mathematiker  von 
*ach,  wahrscheinlich  auch  Übersetzer,  wie  ich  in  meinem  Werke 
über  die  hebräischen  Übersetzungen*  angebe;  Näheres  verspare 
ich   für  den  Artikel;    »Mathematik   bei  den  Juden»  suo  loco, 

L  Der  Übersetzer  Jakob  ben  Machir  ist  nicht  in  Cordova 
geboren;  übrigens  s.  H,   Übs,  506. 

III.  Die  Recension  vom  J.  11 48  ist  miserabel  gedruckt: 
bnigsberg  1S45;  es  giebt  auch  eine  Nebenrecension;  s.  mein: 
Wakam  ihn  Esra  in  Supp leine iit  zur  hist.-hter.  Abthetlung 
rr  Zeitschr.  für  Mathem.  25»  18S0,  S.  125. 
Der  Verfasser  der  Schlussbemerkung  soll  ein  Sohn  des 
bersetzers  sein  — ^  von  welchem  Nichts  bekannt  ist.  Offenbar 
t  hier  eine  inconsequeme  Confuslon  mit  dem  »ammanuensew 
oMANUEL  BEN  Jakob  lind  eine  irrtümliche  Conjectur  zu  be- 
richtigen. Immanuel  ben  Jakob  ist  nicht  ein  Sohn  Jakobs  ben 
Machir,  sondern  ein  späterer  sehr  bekannter  Autor  (um  1365), 
auf  welchen  ich  ebenfalls  in  dem  unter  der  Feder  befindlichen 
Artikel  zurückkomme.  Er  hat  gleichfalls  eine  Schrift  über  das 
Astrolab  verfasst,  wovon  mss.  in  Paris  und  London;  es  handelt 
sich  wohl  in  unserem  ms.  um  Höhe  und  Entfernung  der  Sterne, 
und  wäre  ms.  De  Rossi  336^  in  Parma  zu  vergleichen. 

m.  a)  ist  von  dem  Araber  ibn  al-'Saffar;  s.  H.  Übs. 
S.  580   und   581. 

b)  wird  dem  Ptolemaeus  nicht  streng  genommen  beigelegt, 
aber  von  einem  %  Bucht»  der  7  Klimata  als  Quelle  ist  nicht  die 
Rede;   ein    solches   wird   auch  sonst  nicht  erwähnt;  s.  H.   Übs* 

^  537* 

^B      IV.     Die  Scheibe  des  Zarkali  darf  nicht  i^Zeppkhä*  um- 

^ichrieben  werden,  sondern  lautet  Safi'ha;  die  Lateiner  schreiben 

tSa/iha,  Saphena  und  der  gl. ;  daher  emendire  ich  {H.  Ubs.  S.  XXX 

zu   S     628)  den   Titel:    x-conclusiones   s&p/iiaei*  von   Guilelmüs 

KADECOMiüs    Angius    (um     1420)    bei   allen   Bibliographen"   in 
tapheae*.     Über   Zarkali    s.    meine  Eiudes  (Rome   1884)  nnd 
t   Übs,  S*  592;   Bartolömeo   degli   OROLOGr(?)  ist  identisch 
mit  »DEI  Manfredi»;  s,  If.    Übs,  S.   626. 
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V.  Muss  heissen:  »Traitato  del  globo»  und  in  letzt  Zeile 
»Hasmon»  lies  »abu'l  Hassan»;  s.  H,  Übs.  S.  552. 

VI.  »Modo  .  .'.  Mappamondo^  scheint  nicht  richtig;  es 
scheint  vielmehr  identisch  mit  dem,  anderswo  auf  Costa  fol- 
genden Stücke  über  Anfertigung  des  Globus  (H,   Obs.  S.  553; 

Sollte  Jemand  Etwas  aus  dem  wertvollen  ms.  bearbeiten 
wollen,  so  wird  er  die,  in  meinem  Werke  angegebenen  mss. 
möglichst  benützen  müssen. 

*  P.  RicCARDi,  Sopra  un  codice  tbraico  conienente  alcuni  scriüi 
matematici ed asironomtct.  Biblioth.Mathem.  1893,54 — 56. 

*  Ich  verweise,  der  Kürze  halber,  darauf  mit  der  Abbreratur 
^H.   Übs.3. 

*  Leland,  De  scriptoribus  Britannicü  (Oxoniae  1709)  Cap. 
309,  p.  428,  eben  so  wie  lo.  Balbus,  Scriptares  Briiannkx 
(Basil.  1559),  VII,  67,  p.  559,  und  lo.  PiTS,  Relaiiomesit 
rebus  Anglicis  (Parisiis  16 19)  p.  608;  letztere  beiden  adrt 
Fabricius,  Bibliotheca  latina  nudii  aeoi  sub  voce   Guilelmus. 
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Nota  storica  suUa  Tariazlone  delle  latitudin!. 

Di  Ottavio  Zanotti  Bianco  a  Torino. 


EuLERO  fu  il  primo  ä  dimostrare  che  le  latitudine  dei  Itioghi 
terrestri  potevano  essere  variabili,  in  causa  di  uno  spostamento 
del  polo  alla  superficie  terrestre.  Dopo  di  lui  Legendrk  giuBse 
a  risultati  analoghi.  Ma  di  Legendre,  i  molti  astronomi  che 
si  sono  in  qiiesd  iiltimi  tempi  occupaii  della  variabilitA  e  varia- 
zione  delle  latiludini,  o  jgnorarono  o  lacquero.  Due  soli,  per 
quanto  io  so»  e  qtiesti  sono  ItaUani,  ne  fanno  menzione;  essi 
sono  i  signori  Nobile*  ed  Angelitti,*  astronomi  all'  Osscrvatorio 
di  Capodinionte  in  Napoli,  1  dae  astronomi  napoletani  attinsero 
le  loro  informa^ioni,  sludiando  i  lavori  deü'  astronomo  C,  BrioschJi 
primo  direttore  delT  osservatorio  di  Napoli,  II  Brioschi  misurd 
\sL  latitudine  di  Capodinionte  e  pybblic6  i  suoi  lavori  in  an'  opera 
tntitolata:  Commeniarij  astronomici  dclU  Specola  Reale 
di  Napoli, 

Nel  volume  primo,  parte  seconda,  pag.  165  si  trova  quanto 
tiguarda  la  variabilitä  deila  latitudine.     Ecco  il  passo. 


I 


Invariabiliti  della  lathudine. 

L'insigne  geometra  Legendre  nei  suoi  JSxtrdces  de  cakul 
integral  ec.  ec.  (Tom.  11,  p.  365)  applicando  alla  Terra  le 
teorie  generali  del  moto  di  rotazione,  propende  a  credere  che 
Vasse  di  rotazione  della  medesima  sia  soggetto  ad  una  specie 
di  nutazione,  o  piuttosto  variazione  intrinseca,  dipendente  dalle 
circostanze  primitive  del  moto  medesimo^  le  <]uali  e  ben  poco 
probabile  che  siano  State  tali  da  far  coincidere  quell'  asse  con 
Uno  degli  assi  principaü,  o  vero  da  qualche  grau  de  calastrofe 
avvenuta  nel  decorso  de'  secoli,  che  possa  averne  alte  rata  la 
coincidenza  perfetta,  se  mai  prima  esisteva,  ed  assegna  anche 
presto  a  poco  il  periodo  di  tale  nutazione  dt  giorni  300  o 
^20.  In  conseguenza  di  queste  congetture  la  latitudine  sa- 
rcbbe  variabile  (ciö  che  da  qualcheduno  anche  in  altri  tempi 
fu  opinato,  senza  perö  assegnarne  posilivamente  aicuna  causa)^ 
e  quella  da  noi  poco  fa  trovata  non  dovrebbe  considerarsi 
che  come  un  medio  corrispondente  alla  tolalitä  delle  osserv^a- 
zioni  irapiegate,  siccome  si  k  praticato  tinora.  Prima  adunque 
di  progredire  ad  altro  argomeuto,  sari  utile  di  esaminare  sif- 
fatto   punto,    e   vedere   se  le  nostre  osservazioni  indichino  la 
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necessiti  dt  tener  conto  della  congetturata  vaxiabilHi  deüi 
latitudine,  o  pure  se  si  pu6  cootinuare  a  coosiderarla  cocot 
costante. 

A  lale  oggetto  paragoneremo  fra  loro  le  latitudmi  dik 
dalle  distanze  dal  zenit  della  Polare  e  della  Spica  etc  dL 
(Vedasi  il  riassunto  di  questi  confronti  che  dl  11  Dr.  Aü- 
GELiTTi   a  pag.    io8   della   sua  memoria  ciuta  alla  nou  ') 

■  Le  següenti  parok  chiudono  il  paragrafo. 

W  >La   latitudine   potrebbe  anche  essere  variabtlc  indipes 

dentemente  dalle  circos tanze  primitive  del  moto  di  rotaziooe 
della  Terra,  se  la  direzione  della  graviti  fosse  soggetti  i 
mutazioni,  in  conseguen/a  del  traslocamento  di  grandi  matsse 
neir  interno  od  alla  superticie  della  medesima,  ma  secondo 
le  osservazioni  piü  esatte,  pare  che  tale  variazione,  sc  um 
csisle.  non  sia  sensibile  nel  giro  di  qualche  anno,  e  forsc 
nemmeno  di  qualche  secolo*. 

E  curioso  lawertire  come  Brioschi  non  nomtni  EtJLERo; 
giova  perö  notare  che  neppure  Legendre  lo  nomina,  nel  capilolo 
ove  Iratta  deir  argomento;  solo  nella  prefazione  al  tomo  sc* 
condo  dei  suoi  Exenkei  de  caicul  intigral  (edizione  del  i8t|l 
lo  cita  genericamente, 

Non  sappiamo  poi  a  cht  alUida  Brioscui  quando  scrive  a 
proposito  della  variabilitil  delle  latitudini:  >'Ctä  cht  da  ^uakwu 
anche  in  aliri  kmpi  fu  opinato,  sensu  pcrd  assegname  pcsitn<A< 
mtnte  und  causa*.  Non  si  allude  certo  ad  Eulero,  perch^  egli 
non  solo  assegnd  la  causa  nia  ne  diede  la  teoria. 

11  tomo  VII  del  Bulletin  astronomique  (1890)  ndl« 
pagine  449 — 452  contiene  una  bibliografia  che  porta  quesJo 
titolo :  Roiiiiion  d*un  corps  de  forme  variabie^  —  Variation  de  k 
iah  lüde  ou  de  la  verticaU,  —  InflucAct  des  phenomhics  gialogiputt 
des  marhs,  f/r.  In  quesia  bibliografia  mancano  per  tacere  di 
molti  altri  i  nomi  di  Eulero,  Legendre,  Brioschi,  Akgeutti. 
Assai  probabilmente  la  fräse  di  Brioschi  si  riferiscc  1 
quei  matematici,  Witzel,  Reisel,  Faber,  Cassini  (Guk  Dö- 
MENico),  BoDE,  Zach  ed  aliri,  che  prima  di  lui  ebbero  a  con 
siderare  la  variabilitä  delle  latitudini.  Anche  questi  nomi  man 
cano  nella  citata  bibliogratia  del  Bulletin  astronomique. 

Ecco  ora  i  brani  principali  che  si  trovano  in  Legehdr^ 
concernente  la  variabilitä  della  latitudine  {Bxeracts  dt  raktii 
intigral,  tomo  II,    181 7,   p.   365). 

»Remarque  sur  le  mouvement  de  Taxe  de  La  Tcrre» 
67.    Comme  il  est  infiniment  probable  que  l'axe  de  rolatio« 
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primilif  de  la  Terre  n'a  pas  comcidd  exactement  avec  un  axe 
principal,  ou  du  moins  que  ces  deux  axes  se  sont  separ^s 
par  quelqye  Variation  arriv^e  ä  la  surface  ou  ä  rintcrieur  du 
globe,  il  est  a  pr^sumer  que  les  in^galittJs  qu'on  vient  de 
calculer  ont  Iteu  effectivement  dans  le  mouvement  ile  rotation 
de  la  Terre.  Mais  comme  elles  sont  extrdmement  peu  sen- 
sibles et  que  la  quantit^  s  beaucoup  plus  grande  que  a  ne 
peut  monter  tout  au  plus  qu'ä  quelques  secondes,  ce  nest 
que  par  une  longue  suite  d'observations  tr6s  delicates  qu'on 
ponrra  s*assurer  de  leur  existence.> 

Segue  un  breve  caicolo,  dopo  il  quäle  si  legge  quanto  segue. 
»D'^ou  il  suit  que  la  distance  du  zenith  au  pole  variera  pour 

tm    heu  quelconque  depuis     p—^—^^f  jusqii  li  / -f  e. 

Donc  si  par  des  observations  exactes  de  la  hauteur  du  pole 
d^gagdes  de  la  rdfraction,  de  raberration  et  des  nutaiions 
dues  aux  causes  externes,  on  trouve  q«e  cette  hauteur  n'est 
pas  constante,  ce  sera  une  preuve  qu'il  y  a  un  mouvement 
naturel  dans  laxe  terrestre,  mouvement  dont  la  cause  est 
dans  la  Terre  meme  et  qui  doit  etre  distinguee  de  la  nuta- 
lion  causde  par  Tattraction  de  la  lune  et  des  plaoetes.  C'est 
peut-ltre  par  ce  mouvement  quon  pourrait  expliquer  la  petite 
iliffdrence  que  des  observateurs  exacts  ont  trou%'t5e  dans  1  ohli- 
qnite  de  Tecliptique  deduite  des  solstices  dhiver  et  Tobliquitö 
d^duite  des  solstices  d'ete». 

^On  peut  remarquer  que  depuis  la  plus  grande  jusqu  a 

la    plus  petite  hauteur  du  pole,  pour  un  lieu  qwekonque,  la 

iTerre   fait   une   demi-revolution  autour  de  son  axe  principal 

^e    nombre    des    jours   <^coules   dans   cet   Intervalle  est  donc 

^*       A  r         1       i  ./bVÄ~CTa         iC^A 

d  api^s   nos  formules   -  \/ ^ t-t ou   "^ :»  si  Ion 

2  V    B—A    C—A         tC^A 

admet,  ce  qui  est  fort  vraisemblable,  que   C  diff^re  beaucoup 

moins   de   B   que   de   ^4.     D'^un    autre  c5td  il   parait,   par  le 

phdnomene  de  la  pr^cession  des  «^quinoxes,  que  ia  valeur  de 

C  ^02  t22 

—    est    comprise    entre    - —    et  ;  donc  le  remps  dont  il 

A  ^  300         320 

s^agit  est  denviron   150  ou   160  jours.    Ces  r^sultats  auraient 

encore    lieu,    quand    meme   on   aurait  exactement  B  —  C,  ce 

»qui  est  le  cas  de  1  art.    tj,» 


'  Nobile,    Terza    iUiermmazione   ddia   laiüudint  geografica   dd 
R,    Osurvatorto  di  Capodimonie  (Napoli  1883)  pag,  5.    Questo 


TS  Ottavio  Zanotti  Bianco. 

valente  astronomo  italiano  ha  con  una  serie  di  profonde 
memorie  e  discussioni  di  sue  osservazioni,  contribuito  larga- 
mente  e  potentemente  allo  studio  delle  variazioni  delle  läti- 
tudini,  a  cui  con  lavori  di  grandissima  importanza  attesero, 
pure  in   Italia,   gli   astronomi  Schiapärelli,  Fergola,  Ay 

GELITTI,    PORRO. 

•  Angeutti,  Distanze  zenitali  circummeridiane  di  alcuru  sUlk 
principali  osservaie  nelF  anno  1821  dal  astronomo  Carlo  Brioschi 
(Napoli   1889)  p.    108. 

'  A  y  B  f  C  sono  tre  integrali  (p.  31 7  del  volume  citato  nel 
testo)  a  mezzo  dei  quali  i  momenti  d*inerzia  del  coq>o  ri- 
spetto  ai  suoi  tre  assi  principali  sono  dati  rispettivamente 
da^+C,^+C.^  +  Ä.  ee  Tangolo  fatto  dall'  asse  di 
massimo  momento  (di  stabile  rotazione)  coli*  asse  di  rota 
zionc  iniziale  (d^istantanea  rotazione). 
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Un  nuovo  docymento  relativQ  alla  logisüca 
grreco-egiziana, 

Di  GiNO  I.ORiA  a  Geno%*a* 


Erodoto  e  Platone*  assicurano  che  nelV  nntico  Egitio  il 
:alcolQ  numerico  era  cosa  generalmente  conosciuia  e  raritmetica 
pratica  uno  dei  temi  svolti  nel  piü  elementare  insegnamento. 
Ma  raritmetica  che  aveva  corso  sulle  rive  del  Nilo  aveva  una 
üsonomia  spiccatamente  caratteristica  specialmente  per  Tuso  (che, 
la  un  certo  punto  di  vista,  potrebbe  riatiaccarsi  alla  rappresenta- 
sione  dei  numeri  reali  in  frazioni  conti nue  ordinarie)  di  frazioni 
^»fondamentali»  cio^)  aventi  per  numeratori  rtinitä;*  ne  essa 
(>CTdette  i  propri  lineainenti  quando,  subendo  l^infliienza  degh 
ibttatori  deir  Ellade,  divenne  quella  che  noJ  chiamiamo  lo' 
ftjfüa  gr€co~egiziana,^  e  nella  quäle  si  incontrano  ed  hanno 
Kapitale  importatiza  dei  problemi  che  la  nostra  aritmetica  ignora 
0  di  cui  sdegna  di  occu[)arsi,  problemi  che  sono  per  la  mag- 
gipr  parte  difiicili  e  siiscettibili  di  infinite  soluzioni* 

I  documenti  stii  quali  si  fonda  la  nostra  conoscenza  del- 
i'aritmetica  pratica  che  i  Greci  ereditarono  dagli  Egiüiani  sono: 
il  Papiro  Rhind  (scritto  circa  1700  anni  a.  C),  le  Op^re  su- 
perstiti  di  Erone  d'Alessandria  (I  See.  a  C.)*  t  le  Lettere  scritte 
nel  1541  dallo  Smirnese  Nicola  Artasvade  detto  il  Rhabdas»'^ 
Queste  ultirae,  a  differen^a  delle  ahre  citate  scritture,  sommi- 
nistrano  ampi  schiarimenti  non  soltanto  intorno  at  metodi,  adope- 
Tati  dai  Greci  per  risolvere  i  problemi  di  algebra  elementare, 
ma  eziandio  sui  modi  in  cui  si  eseguivano  le  operazioni  arit- 
metiche  (sino  all  estrazionc  della  radice  quadrata  inclusiva- 
mente)  sui  numeri  inieri  e  frazionarii,  Sfortunatamente  perö 
queste  lettere,  malgrado  preziose  doti  di  ciii  riboccano,  porgono 
ben  poco  ajuto  a  chi  voglia  ricostruire  la  tecnica  aritmetica 
gTCco*egfziana;  gli  ^  che  desse  furono  scritte  in  un  momenio 
in  cur,  non  incontrandosi  piu  alcun  ostacolo  al  concepire  e 
^atlare  le  frazioni  piü  generali,  non  era  pUi  esclusivo  l'uso  delle 
frasioni  fondamentali;  anzi,  quando  si  vede  il  Rhabdas  restrin- 
gersi  ad  usare  le  anzidetie  frazioni  nell'  enunciare  le  questioni 
e  formulamc  le  risposte,  si  sarebbe  tentati  di  credere  che  egll 
di  malavoglia  si  addattasse  alle  consuetudini  avite. 


So 


GiNO   LORIA. 


In  lale  stato  di  cose  e  pertanto  di  inesümabik  inkie 
Tacquisto  del  Tiuovo  documento  il  cui  esame  e  lo  scopo  pie 
cipuo  del  pres€nte  scritto.  fc  Ü  Papiro  maitmaiüo  ttAkkmfm^ 
1e  cui  interpretaztone  e  pubblicazione  sono  davute  ad  uno  da 
membri  della  missione  archeologica  ü*ance$e  al  Catro,* 

II  nuovo  papiro  per  la  forma  in  cui  e  redatto  si  awidoi 
tanto  a  quello  di  cui  I'Eisenlohr  nvel6  il  contenuto*  quanto 
a  quello  (scrilto  in  Egitto  fra  il  193  ed  jl  165  a,  C)  che 
Letronne  decifro  e  chiamö  Didascalie  ciltsU  dt  Lepitju  t  che 
Brunet  de  Presle  pubblicd  intitolandolo  Ari  d*Eud4)>xe:'  pMC- 
che  se  questo  venne  con  ragione  assomigliato  ad  un  quadenio 
scolastico,  il  nuovo  papiro  apparve  al  suo  editore  come  »k 
cahier  net  et  soigne  d'un  dl^ve  moyen»*  Esso  vetme  scntca 
(in  greco)  fra  il  VII  e  TVIII  secolo  dell'^ra  nostra  da  un  di- 
stiano»  ma  e  probabilmente  la  copia  di  altro  piü  antico  che, 
per  Tepoca  a  cui  appartiene»  s'interporrebbe  certameote  fra  ü 
papiro  Rhind  e  le  lettere  del  Rhabdas  (forse  anzi  fra  qaello 
le  opere  di  Erone).  Non  rappresenta  probabilmente  lo  stato 
di  perfezione  mnssima  a  cui  giunsero  i  metodi  eguiani,  ^  tut 
lavia  sintomo  di  una  scienza  piü  progredita  di  queUa  che  *iene 
,  atlestata  dal  papiro  Rhind,  non  foss'  altro  sembra  che  quando 
venne  compibto  si  fosse  piü  prossimi  ad  eroanciparsi  dalf  im* 
piego  costante  di  frazioni  fondamentali  *  e  per  fermo  si  era  cosi 
progrediti  nella  teoria  della  divisibilitä  da  essere  in  grado  (oon 
solo  di  distinguere»  come  Abmes,  i  numeri  pari  dai  dispari«  ma 
anche)  di  assegnare  i  vari  modi  di  decomporre  un  intero  in 
due  fattori. 

II  papiro  di  cui  il  sig.  Baillet  arrichi  la  letteratura  siorica 
c  oggi  il  piü  antico  documento  sull'  insegBamento  dell*  aril- 
metica  pratica  presso  i  Greci;  tuttavia  non  ^  ancora  sufificientc 
a  colmare  le  lacune  che  presenta  la  collezione  delle  nostre  cogtit- 
zioni  SU  questo  argomento,  perche  (a  samiglianza  del  Papiro 
Rhind)  contiene  delle  tabelle  numeriche  di  cui  ignoriamo  il 
metodo  di  costruziooe  e  dei  problemi  aritmetici  di  cui  vicoc 
dogmaticamente  esposta  la  soiuzioue.^^  Rimandando  alla  pub- 
blicazione originale  chi  desiderasse  leggere  una  panicolareggiÄtt 
descrizione  del  nuovo  papiro,  vederne  anche  la  riproduzioae  foto^ 
litografica^  conoscere  il  modo  con  cui  venne  scoperto  e  venire 
istruilo  intorno  alle  questioni  paleografiche  e  filologiche^*  a  cui 
esso  da  luogo,  noi,  colla  scorta  dell'  eccellente  commento  faOo 
del  prelodato  editore,  tenteremo  di  determinare  il  valore  dd 
nuovo  documento  confrontandolo  con  i  congeneri.** 

Le    tavole    numeriche    che    dicemmo    esistere    nel   pajiiro 


L'n  nuovo  dücumento  relativo  alla  logistica  g^reco-egiziana. 


Si 


d'Alchtntm  hanno  nno  scopo  identico  a  qudlo  della  tabella  con 
etil  comincia  il  papiro  Rhind  e  di  cui  recenteniente  ci  occu- 
pammo:**  esse  possono  anzi  qualificarsi  siccome  im  ulteriore 
Bvolgimento  di  quesla.**  Esse  infatti  porgono  da  principio  la 
in  frazioni  fondamentali  dei  numeri  della  forma 


lecornposizione 


to* 


I 
e    - 

m 


lo*'/   ove    k    prende  successivamente  i  valori 


valori  I  ,  2  ,  . .  . ,  9  e  //j  i  valori  3  ,  4  ,  , . , ,  10. 
Sembra  che  il  calcolatore,  arrivato  a  questo  punto,  siasi  final mente 
accorto  di  sobbarcarsi  ad  un  lavoro  assai  prü  esteso  di  quanto 

|ibsse  strettamente  necessario,  dal  momento  che  da  IIa  decomposi- 
tione  in  frazioiii  fondamentali  di  un  numero  si  deducono  subito  le 

'  decoai[)Osiiiioui  dei  niinien  frazionari  i  cui  nmoeraiori  sono  congrui 
al  niimeratore  di  qnello  rispetto  al  comune  denominatore;  per- 
ci6  nella  parte  nmanente  delle  tabelle  egli  si  limita  a  registrare 


le  decomposizioni  delle 
valori 


frazioni  —  w ,   ove 
m 


m  prende  successiva- 
2c   ed    in  corrispondenza  n  suc- 


ente    i    valori     1 1  ,  1  2 
;essivamente  i   valori    i  ,  2  ,  .  .  .  ,  m . 

Nei  casi  in  cui  il  numero  delle  parti  in  cui  deve  scomporsi 

numero  considefato  sia  non  grande  od  egiiak  col  prodotto  di 

ocht  numeri  piccoli,  la  scomposizione  riesce  agevole  per  chiunque, 

senza   possedere   estese   cognizioni   aritmetiche,    abbia  una  certa 

famigliaritä  con  i  numeri,  onde  non  ^  diflficile  immaginare  in  quäl 

lüdo  r abbia  eseguita  l  autore  (o  gli  autori?)  dei  papiro  d'Akhmim. 

In   molti   allri   casi   meno  semplici  essa  viene  operata  in  modo 

tale   da   ]>orgere   dcUe    novelle   conferme  alle  nostre  congetture 

iul    concetto   che   servi   di  guida  nella  costruzione  delle  tabelle 

onsegnate    nel    papiro    Rhind,*''     In   allri  casi  si  esegiie  spez- 

zando  il  numero  frazionario  proposto  in  parti  facilmente  decom- 

ponibili  in  fondamentali  ap]>licando  il  precitato  concetto.  L'esame 

di  ahfe  decomposizioni  induce  finalmcnie  ad  ammettere  che  lale 

;oncetto  sia  stato  svolto  ed  ampliato  in  due  differenti  direzioni : 

guendo  Tuna  o  Talira  si  giunge  ad  un  procedimento  di  calcolo 

nel   quäle  si  lenta  di 


sottrarre  dalla  frazione  data  —  tante  fra* 

m 


Bioni  della  forma 


finche  si  arrivi  a 


ad  una  frazione  di 


2 

Ji  lo  spezzamenlo  sia  giä  noto  oppurc  immediatamente  assegna- 
bilc»  II  lettore  propenso  a  giudicare  verosimili  le  nostre  sup- 
posizion»  |>rccedenti,  non  farä  certo  il  viso  delF  arme  a  queste 
Iggiünte,  la  prima  delle  quali  anzi  non  presenta  nulla  di  essen- 


S2  GCK>  Lo&xjt. 

zialmente  nooro  Tista  la  poüfoae  cccezionale  delli  nxcone« 
od  iisztnuL  egizümo  e  la  sectmda  si  ottre  sporg.ir>ca  a  ch:  ir- 
▼erta  le  reiazzooi  che  intercecooo  fra  certe  «iecomcesLTji^:^ 
canto  piü  che  <WIe  traccie  di  qoeste  genen  I  ^  rya  r: oci  e:5a5J 
nello  stesso  Jfamabj/e  dd  caLcnaZ'ire  egizi.zmj  e  nelle  C;llc;.i: 
tr.niani;  cfr  pin  avanti»  come  emerge  dalla  seg--ea:e  :5*:ta 
in  cui  sono  rmnite  alcane  rdazfoci  riieratc  da  Ahmes  nel  r3> 
Tere  i  problemi  da  lui  trattati:^' 

Le  tavole  con  cui  •x»mincia  il  papiro  dWkhmim  r.on  ä 
p^jäiono  in  alcun  modo  designare  come  rappresen^inri  la  :otiI>-i 
•ie'.le  decomposizioni  note  a  chi  ie  ha  redatte;  a  d:mo5trar!> 
baiti  dire  che  diirante  »in  calcolo  vieae  usata  la  decomrosizione 
i\  =  5  -  .^  -  5^  a  preferenza  della  A  =^  •  »^  yr-  ^^  ia  esse  uvole 
con:tnt::a  e  che  vengono  citate  come  note   le   relazfoni 

e  Ia  seguente  compUcatissima 


^-^ 


1«> 


-14 


-^-^^-^-li-"-^-=^-.^-^o^-  .^;  -  :V 


L  acconio  tra  i  due  papiri  (^  frequente  ma  non  senzi  ecce- 
zioni:  esso  ha  luogo  nelle  decomposizioni  di  S  .  2  a  X  I  .^ 
»  •  :o  •  fi  •  1^  •  13  •  i*^  ^  ^  percepibile  m  quelle  ( che  il  nuovo 
paiiro  ir.necr.a  di  ^'j  e  \\\  ma  esso  non  si  riscontra  nelle  «ie- 
convosi^ioni  <^i  *  .  ^  ,  1 ,  ,^  .  ^;5 ,  ft  »  Ä- 

E  siccome  per  formarsi  un  concetto  almeno  approssimati) 
delle  sv.ccesiive  i'jls:  di  sv.luppo  della  logistica  greco-egiziana  ci 
^embrr.  di  ca- itale  importanza  il  seguire  Tevoluzione  successiva 
che  sv.b:  U  colle^ione  degli  spezzamenti  in  fondamentali  delle 
traztoni  che  londamentali  non  sono,  cosi  creiliamo  prezzo  del- 
l  Opera  l  istitu're  un  confromo  anche  fra  quanto  e  racchiuso  ne! 
^aapiro   c:  Akhmim  e  i  risultati  aritmetici  sparsi   nelle  operedie 


Un  nuovo  docamento  relativo  alla  logistica  greco-egiziana.  -8^ 

vanno  sotto  ft  oome  di  Erone.    Questi  risultati  si  possono  rias- 
sumere  nel  quadro  segaente. 

§i=i+  i  +  h 


5  = 

4 

+  A 

t  = 

4 

+  J 

7    — 
9   — 

S 

+  J 

S  = 

S 

+  i^ 

■1^ 

1^0= 

i 

+  i 

Ä= 

h 

+  Ä 

ITJ 
» 
13 


Du 


.1^=1 +  -I. 
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Ä  =  lV  +  7'3  =5+    i    +    10   +  32   +l}5 

.1       X       1_4._1-      '9 


f=i+>Ä5  =§+5\+li5  +  ri 


!• 


84  Oiso  LoftiA. 

Orbene  il  confronto  fra  questo  quadro  ed  il  papiro  pubblicrc 
dal  Sig.  Baillet  dimostra  che  i  due  scritti  si  trovano  d  acconi. 
negli  spezzamenti  delle  frazioni 

2      346456247        7,      U.        O  7         11        A         '       t 

mentre  Taccordo  non  si  verificfa  nei  sei  casi  seguenti  che  segn: 
liamo  al  lettore  come  prove  della  superioritä  dei  risuliaii  er> 
niani  in  semplicitä  ed  eleganza: 


S-i  +  i+f's 

1%-h^^o 

U-i-r\ 

{!5=-i  +  l  +  i?5 

Ä-i+i+s's 

"20  =  10  -^  50 

Sebbene,  come  giä  avertimmo,  sia  dogmatica  ]a  foima  pre- 
scelta  da  chi  scrisse  il  niiovo  come  rantico  papiro,  pure  un  acc: 
rato  esame  dei  calcoli  eseguiti  nel  corso  dei  problemi  di  cz: 
Consta  il  papiro  d'Akhmim  permise  al  Sig.  Baillet  di  proie:- 
tare  qualche  raggio  di  luce  sull'  antica  tecnica  aritmetica.  Cos: 
egli  ha  avvertito  che,  per  risolvere  la  quesiione  di  dividerc  un 
numero  per  un  altro  niaggiore,  viene  spesso  applicato  un  pro 
cedimento  uniforme  dei  quäle  il  lettore  poträ  fomiarsi  un'  im 
magine  sufficientemente  chiara  notando  attentamente  i  vari  mo 
menti  dei  seguente  calcolo: 

239  ^     239    ^  I    ^   239-76^  I    ^      163  j^        i        165-6S 

6460      76  X  85  ■    85         6460         85      98  V  95  ~~~  85  "*"  95  "*■  6ST95 

_   I         I         I 

"  85  ■*■  ^  "^  68  • 

E    quando    si    tratta    di    decomporre   in    due    fondamentali  una 

a  .  .     , 

frazione  dei  tipo  —  ove  ^  +  r  sia  un  multiplo  di  a  serve  la  fonnoia 

oc 

/,....       c 

a  a 

che    se    1  anzidetta    condizione    non    h    soddisfatta    si    tenta  d; 

sottrarre    dalla    frazione    —    tante    frazioni    fondamentali   fincht 

bc 
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ella    fraziotie    residua    -j- — ;    sia   // +  r'  nmltiplo  di  a' ;  oppure 

osscrva  essere 

a  T  i 

+ 


b c 


si  sceglie  m  per  modo  che  sia  h  -f  mc  multiplo  di  ma :  se  ad 
e  b^b^b^  e  si  prende  m^b^^  risulterä  la  fornuila 

a  I  I 


a  a 

che  condurrä  alla  decomposizione  voluta  ogni  qualvolta  b^{b^  +  r) 

sarä   iin   multiplo   di   <?.     II  costruttore  (od  i  costruttori?}  delle 

tavole   del    papiro    d*Akhmiin  sembra  usufruire  promiscuamente 

di  questi  artifici  (non  omeltendo  di  ridttrre  ai  loro  minimi  ter- 

lini    le    frazioni    succettibili   di   tale   riduzione)  nelT   intento  di 

lungere  per  la  via  piu  breve  e  meno  disagiosa  al  risiiUato  piü 

sgante  0  conveniente,    E  si  avverta  che  tali  artifici  o  analoghi 

jBpedienii  entrano  in  gioco,   non  sollanto  per  surrogare  una  fra- 

3ne  con  la  somma  i\\  piü  altre,   ina  anche  quando  si  tratti  i1i 

ombinare    mediante    una    delle    prime    quattrp  operazioni  arit- 

ctiche  due  o  piü  frazioni  0  numeri  frazionari. 

Le  operazioni  aritmetiche  di  cui  sopra,  o  sano  lo  scopo 
dei  problemi  conteniiti  nel  papiro  Akhmim  oppure  fiingono  da 
^Btisiliari  nelle  soluzioni  di  quelli  fra  essi  (analoghi  ai  problemi 
^Hel  Papiro  Rhind)  ove  fa  mestieri  dividere  uii  dato  numero  in 
^Harti  propoTzionali  a  numeri  dati^*  o  determinare  una  incognita 
^^  in  base  a  condizioni  che  si  tradiicono  in  iin'  eqoazione  della 
forma 


i 


-^~l{''7)"lV-^-l{r-7)'\--=''' 


o  si  riferiscono  ad  calcolo  d'interessi,  alla  regola  del  tre  o  alla 
ierminazione  di  volume.'*  Sfortuna  volle  che  di  questi  Ultimi, 
10  soltanto  (e  precisamente  il  primo  della  collezione)  ci  per- 
nisse  con  un  enunciato  completo  sulla  cui  interpretazione  non 
ö  cadere  dubbio  di  sorta*  Esso  non  somiglia  ad  alcuna  delle 
lestioni  risolte  da  Ahm  es»  avendo  per  iscopo  la  ricerca  della 
pacitä    V  di  una  cisterna  tronco-conica  di  cui  si  conoscono  le 
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periferie  p^   e  pi  delle   basi  (superiore  ed  inferiore)  e  raltcm. 
E  chiaro  che  Tespressione  esatta  di    V  h 

invece   W    calcolatore    egiztano    applica    una  regola  eqiii\*aleat£ 
alla  formola 


-i^C-^)'. 


la  quäle  non  si  puö  giustificare  neppure  considerandola  comt 
approssiraativa  e  prendendo  in  conseguenxa  I'antico  valore  r^  —  y 
a  meno  che  non  si  ammetu  col  sig,  Baillet*'  si  sia  usata 
una  espressione  approssimativa  di  I'  di  cui  glt  scritti  eroniani 
ofFrono  delle  applicazioni**  e  poi  ad  un  certo  punto  del  calcolo 
sia  stato  fatto  tacitamenie  iin  cambiamento  di  unitA  di  misuTi 
L'angustja  dello  spazio  non  ci  consente  di  ag^giungere  altio 
tntürno  al  nuovo  documento  che  viene  ad  airichire  in  modo 
cosi  notevole  le  notizie  slcure  intomo  all'  antica  logistica  greoch 
egiziana;  nia  il  fin  qui  detto  e  a  parer  nostro  sufficiente  a  di- 
mostrare  come  non  fossero  infondate  le  speranze  che  i  cultofi 
delle  matematiche  riponevano  nello  studio  degli  antichi  papiri 
una  nuova  volta  e  dimostrato  che  ugniqualvolta  uno  di  questi  moDtt* 
menti  scritti  e  decifrato  e  spiegato,  viene  sollevato  un  iembo  di 
quel  fitto  velo  clie  tuttora  avvolge  la  mtsteriosa  terra  de*  Farjtoal 

*  In  due  passi  ricordati  da  M.  Cantor  a  p.  20  dd  Maiht* 
maiische   Beiträge   zum   Kuli uf leben  der    Völker  (Halle    tSöj). 

*  fe  fatta  un  eccezione  a  favore  della  frazione  §,  della  quak 
perö  non  era  ignota  la  decomponibilitä  in  ^  -<-  J . 

*  In  un  importante  passo  di  Platone  (sul  qualc  P.  Tankery 
rivolse  lattenzione  degli  storici  neir  Introduzione  al  lavorc 
citato  nella  nota  seguente)  si  scorge  la  schietta  distinzionc  che 
si  faceva  ai  suoi  tempi  fra  i  metodi  di  calcolo  grecie  gU  egtziani 

*  Cfr.  P.  Tannery,  VarUhmiiique  des  Grecs  dans  Hirtm 
d" Alexandra  (M^m,  de  la  soci^t^  des  sciences  dt 
Bordeaux  4,.  1S82,  p.  161  — 194)  e  Quesiims  hrroniennti 
(Bulletin  des  sciences  math^m.  S,»   1S84). 

*  P.  Tanneky,  Noiice  sur  les  dtux  letires  arähmHiquts  äi  Nitdif 
Rhabdas  (Notices  et  extratts  de  la  Bibliolh6qüe  na- 
tionale, 32:    1,  Paris    1886,  p,   121  —  252). 

*  Cosi  denorainato  perche  venne  scoperto  nell*  alto  Egitlo»  ciitro 
la  necropoli  di  Akhmtm  (rantica  Panopoli).  Ora  ^  cottfö* 
vato  nel  Museo  di  Gizeh, 


Vn  nuuvo  documento  reUtivo  älU  lo^Lica.  greco-eg^iziaoa. 
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Memaires  publi^s  par  les  membres  de  ia  mission 
archeologique  fran^aise  au  Caire  sous  la  direction 
de  M.  U.  BuRiANT,  1\  IX.  I  Fascicule,  Paris  1892. 
J.  Baillet^  Le  papyrus  maihimaiique  d^Akhmtm,  p.  i — 89 
con  8  tavole  in  fototipia. 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  etc.    T.  19,  II  Par- 
tie, p.   25   e  seg, 
Cfr.  Baillet»  L  c,  p.  37. 

Si  potrebbe  dubitare  di  quest'  analogia  di  foTma  fra  i  due 
documenti  percorrendo  la  traduzione  del  Pafiiro  Rhind  fatta 
dair  EisENLOKR  ove  la  parola  > Vorschrift *^  s'incontra  ad 
ogni  pi^  sospinto.  Ma  ;i Vorschrift»  h  per  FEisenlohr 
equivalente  ad  iina  parola  che  L.  Rodet  (Journal  asia- 
tique  18^,  1881,  p.  191),  E.  &  V,  Revillout  (v.  la  Nota 
Sur  Vcquerre  ig\'pti€nne  et  son  emp/oi  duns  le  papyrus  mathi^ 
matique  inserita  a  pag.  304 — 314  del  T.  II,  1882,  della 
Revue  dgyptologique)  tradussero  per '»articolo» ;  d'altronde 
che  la  parola  »Vorschrift»  porgesse  un'  idea  del  contenuto 
del  Papiro  anziiietto  dijforme  dal  vero  era  gi^  stato  awer- 
tito  da  M.  Cantor  (  Vorhsungm,  T.  I,  p.  20). 
Perciö  passeremo  sotto  silenzio  im'  espressione  singolare 
(v,  Baillet,  I.  c,  p.  17 — 20)  la  cui  interpretazioue  non 
influisce  in  alcun  modo  sul  significato  niatematico  del  Papiro. 
Nella  trascrizione  delle  tavole  in  cifre  arabiche  incorsero 
aicune  sviste  che  non  t  inutile  segnalare: 

p.   23:     J  400=  133  5     invece  <li 

J  500=  166  J  >        » 

i8o=    iiiiA^        » 

p.     27:         l  tOO:=      Mi  j^        »  > 

14000  =  571   \\^^    . 

I  700=^    86  J  )•        » 

Congetiure  i  rüerche  sult  ariimeiüa  degli  antichi  Egitiani. 
Biblioth.  mathem.  6j,  1892,  97—109.  —  Colgo  con  pia- 
ccre  quest*  occasione  per  rilevare  che  non  esisie  fra  il  Prof. 
Favaro  e  me  quella  divergenza  di  opinioni  che  egii  credette 
additare  in  una  sua  recente  pubblicazione  (Atti  del  R. 
Istituto  Veneto  4.,  1893,  p,  407 — 408), 
Nella  nota  intitolata  Ein  mathematischer  Papyrus  in  grie- 
chischer Sprache  (Zeit sehr,  für  Maihem.  38^  1893;  Hist. 
Abth.  p.  81 — 87)  M.  Cantor  segnalö  delle  analogie  fra 
esse  ed  il   Calcoio  di   l'iii&rio. 


U3i 

166^ 

874. 
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**  E  qui,  a  complemento  delle  nostre  anteriori  ricerd^  c 
congctture,  osserveremo  come  il  primo  germe  del  cou- 
cetto  da  noi  ritcouto  per  fondatnento  delle  dccomposiiow 
riportate  da  Ahm  es  esista  forte  nel  loro  sistema  di  mistire 
di  capäcttä.  Essi  infatti  avevano  per  inisura  fondamentik 
la  bischa  di  cui  consideravano  i  muliipli  secondo  lo  e  to» 
c  le  frazioni  di  denominatori  2  ,  4  ,  .  .  .  ,  64;  la  320  parte 
della  bescha  era  una  nuova  unitä,  il  r^^  di  cui  vcainoo 
considerati  tutti  i  suramultipli.  Perciö  gli  Egiztam,  qtiAodo 
avevano  una  frazione  di  btscha»  cercavano  quali  e  qutnK 
delle  frazioni  J  .  J  .  ■  *  r  ^  fossero  in  cssa  cunicnute,  cio^ 
soiiraevano  t/a  qutlta  fraziotte  äi  hacha  tanit  lirmini  ddla  um 
i  •  i »  •  *  •  »  A  fi^^^^^  oiienessero  un  resto  minore  di  J^ ;  fuaf^ 
muitiflicavano  per  J20  e  riducevano  il  risultaia  in 
frazioni  di  ro  (cfr.  EiSEJO-OHR,  Ein  maikemaiiuhes  H*i.^^*^  ^ 
dir  alten  Atgypier,  2^  Aufl.  [1891],  p.  96 — 98,  191 — 191 
e  problemi  82—85)*  Orbene»  la  sottrazione  indicata  ©eile 
precedenti  parole  sottosegnate  non  ^  forse  :inaloga  a  queili 

di    —   di   tante   frazioni    del   lipo  —  che  noi  supportcoitno 
m  mx 

ajutare    nella    decomposizione    delle    frazioni    qualuoquc  m 

fondamentali? 
**  Queste  relazioni  si  rilevano  con  una  semplice  ispcfciooe  ^^ 

papiro  Akhmtm. 
**  Val   la   pena   di   notare    che   nel  papiro  Rhind  siocoötiiao 

anche  le  segnen li  espressioni  di  frazioni  fondamentali  caiW 

somme  di  altre; 


'^  Inohre  in  Krone  si  trova  la  farmola  segtiente 

512         2         S 

essa  e  evidentemente  approssimata ;  la  formola  esatta  sajcbbe 

t 


t       I        I 
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'•  Del  resto  la  superioritii  del  formulano  eronlano  su  xf^ 
racchiuso  nel  papiro  di  cui  ci  stiamo  occupaodo  c  c^v^^f- 
mala   dair  osservazionc   che   delle   frazioni  | »  f »  f  #  i 


Un  Tiuovo  documento  reiativo  alla  los'ätica  greco-egiciana^ 


89 


^r  ^  M  vengono  indicate  diie  differenti  decomposizioni  in 
fondameniali  e  tre  ne  veugono  suggerite  per  la  frazione  i||. 
pposto  a  =  2  e  Ä=5  ,  t-=7,  oppure  3=  13  ,  t  =  7  si  oiten* 
da  questa  le  dne  formole 

I  che,  come  si  sa,  oel  papiro  Rhind  formano  un  gruppo  isolato. 
Ossia  risolvere  dei  sistenü  del  lipo  seguente 


1  noto  che  questa  classe  di  prablemi  diede  origine  ad  una 
iscussione  fra  L.  Rodet  da  un  lato  (Journal  asialique 
18y,  1881,  p.  184^ — 232,  390 — 45q),  M  Cantor,  A.  Eisen- 
LOHR,  EuGEHio  e  VjTTORio  Revillout  (Revue  egyptolo- 
gique,  T.  H,  1S81,  p.  287 — 303)  dell' altro.  Xon  e  qaesto 
il    momento    di    emrare   in   merito  della  qtiestione;  osservo 

■  soUanto  che  le  idee  del  Rodet  sembrano  condivise  dal  sig. 
G.  MiLHAUD  (v.  Le^oiis  sur  les  origiiies  de  la  science 
grecque,  Paris  1893*  p.  91  e  seg.),  ed  aggiungo  essere 
generalmeote  errata  la  seguente  proposizione  che  il  Rodet 
per  ben  tre  volte  ripete  (L  c,  p,  395,  399  ^  4^4)-  -Toutes 
les  fois  qu'on  tait  subir  ä  diff^rentes  quantites  une  nn^nie 
»opdraüon  arithmeiique,  les  riisukats  obtenus  sont  propor- 
^  tionels  aux  quantites  dont  on  est  parti».    Se  cid  fosse  vero 

si   avrebbe,  qiiaUinque  fossero  i  niimeri  ti  e  ^  ,  -—-  =  7  ,  /" 

rappreseniando  un'  operazbue  ariittietica  o  un  complesso  di 

tali   operazioni.     Ora   da  tale  eguaglianza  emerge  che  — — 

ha  un  valore  costante  k]  aUora  si  deduce  f(x)  =  kx,  onde 
quella  proposizione  vale  soUanto  se  Toperazione  e  una  sem- 
plice  moltiphcazLone,  nel  quäl  caso  cssa  e  di  veritä  intuitiva 
ed    ^   appuuto  in  quest    unico  caso  che  viene  applicata  da 

BOp.  CiL  p.  35. 

'*  II  lettore  a  cui  non  e  ignoto  ü  papiro  Rhind  ricorderä  che 
ostacoli  somiglianti  presenti  l'interpretazione  di  alcuni  cal- 
coli  ivi  eseguiti  per  risolvere  certe  quesiioni  di  geometria 
metrica:  v.  Eisenlohr,  L  c,  p.   76 — 77   e  86 — 91. 
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ANALYSES. 


W.    "W.    R.    Ball-       A     SHORT    ACC0L7NT    OF    THE    UlSTOW 

or  MATHEMATics,     Second  edition,     London,  Macmillati  iSijj 
In-S°.  XXIV  +  520  p. 

La  premi^re  Edition  de  cet  ouvrage  a  pani  en  1888»  «t 
eile  a  ^te  analys^e  par  M.  Loria  dans  la  Bibliolheca  Ml- 
Ihemalica  1889,  p,  56  —  58,  A  la  fin  de  cettc  apalyse  nous 
nous  pentiimes  d  exprimer  le  d^sir  que  M.  Ball  entrepril  um 
r^vision  complete  de  son  ouvrage  afin  que  les  erreurs  qtii  i'y 
^taient  gliss^es  inalgr^  lui  fussent  corrigt^es.  Maiotenant  noos 
sommes  bien  content  de  pouvoir  constater  que,  daos  la  noü* 
velle  tidiiion,  M.  Ball  a  introduit  un  grand  nombre  de  corrcc- 
tions;  neanmoins,  on  trouve  aisement  qu'il  y  a  encore  certaiaes 
rectifications  ä  faire  pour  la  troisi^me  edition.  Ci-dessous  nous 
nous  permettons  de  signaler  quelques-uns  des  passages  oü  des 
modifications  nous  semblent  necessaires. 

P.  127:  'There  are  no  Greek  abaci  now  in  existcnce» 
D^s  en  1863,  M.  Cantor  appelait  TaUention  (Malhtmafiuht 
Beiträge  zum  Cultur leben  der  Völker,  p.  132)  sur  un  grand  ij^arw 
en  inarbre,  irouvtf  en  1846  ä  Salamis,  et  il  donnait  une  descrip* 
tion  d^taill^e  de  cet  abacus. 

P,  170:  3> Geber  ibk  Aphla  seems  lo  have  discovered  the 
iheorem  ihat  the  sines  of  ihe  angles  of  a  sphcrical  iriangle  are 
proportional  to  the  sines  of  the  opposite  sides».  M.  SüTXR 
{Zur  Geschichte  dir  Trigonometrie:  Biblioth.  Mathe m.  1S9J, 
1^  7)  a  fait  observer  que  ce  tbeoreme  doit  avoir  6\.€  connu  par 
plusieurs  math^maticiens  ant^ieurs  ä  Dschabir  bek  Aft.ah 

P.  177.  Le  petit  traitd:  De  similibus  arcuhus  n*a  pas  pout 
auteur  Jordaxus,  niais  Ahmed  ben  Jusuf  (voir  Stein  sc  hnrider, 
Biblioth.  Maihem.    1888.  p.    114). 

P.  256.  WiLLEBRORD  Snsll  uaquit  1581,  non  1591  (roir 
VAN  Geer^  A^otice  sur  ia  vie  ei  /es  travaux  de  11'.  Sntthui; 
Arch.  n^erl.  d.  sc.  exactes  18,   1883,  453 — 468). 

P.  277:  *I  think  also  thai  Descartes  was  ihe  ferst  W 
realize  that  bis  letters  might  represent  any  quantities,  positive 
or  negative».  Autant  que  je  sache,  Descartes  n'a  pas  emplo)'^ 
des  leiires  (sans  signe)  pour  d^sigöer  indifferemment  des  quau- 
tit^s  positives  ou  des  quantites  n^fgatives  (voir  p.  ex.  La  gi^ 
mürie,  ed.  Hehmann  [1886J  p.  76 — 79;  cf.  Maksion,  Biblioth. 
Mathem.   1888,  63-^64). 

P'  349i  354-  ^^  Meihodtts  differeniialis  na  pas  et<f  publik 
pour  la  premiere  fois  en  1736,  mais  d^ji  en  1711;  Stirlikg  J* 
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commentee  en  1719  {Afethodus  dijferentialis  Navtoniana  Hlustraia ; 
Phüos.  Trans.  1719,  1050 — 1070).  On  y  lit  (p.  1052): 
Anno  vero  17 11.  tandem  prodüt,  inter  alios  ejusdem  Authoris 
tractatus,  ipsa  Methodiis  Differential is  pleniiis  quam  ante  ex* 
posita»  cum  fundatnento  ejus  demonstrato. 

^*  57  li  3^9'  *  Nicole  was  the  firsl  to  publish  a  syste- 
matic  treatise  on  finite  differences.  Taylor  .  .  ,  had  been  led 
to  give  a  sketch  of  the  subject  in  his  Meihodus,  ~  Taylor 
.  .  .  js  usually  recognized  as  the  creator  of  ihe  theory  of  fmite 
differences».  iJans  mon  memoire:  Differenskülkyicns  htsiorta*  I. 
(Upsala  universitets  ärsskrift  1878},  j'ai  d^montr^  que 
Taylor  est  le  v^ritable  inventeur  de  la  th^orie  des  differences 
finies;  Nicole  na  que  donn^  une  exposition  de  la  partie  la 
plus  eldmentaire  de  cette  tht^orie.  Le  >well-aiTanged  hfyok* 
public  par  Nicole  en  1717,  dont  parle  M.  Ball,  est  un  petit 
traitd  insdr^  dans  les  M^moires  de  Tacad^mie  des  sciences 
de  Paris  et  contenant  13  pages  in-4**. 

Le  st}'le  de  M.  Ball  est  en  gdneral  soign^,  mais  parfois 
on  trouve  dans  son  livre  des  expressions  plus  ou  moins  in- 
exftctes.  Ainsi  p.  ex.  le  Triparty  de  Chuqüet  est  appelt*  (p. 
210)  »a  smalt  treatise?  (\\  contient  environ  200  pages  impri- 
möes  m-4®),  et  le  traite  Dt  trianguUs  de  Regiomontanus  est 
dit  (p.  206)  tprinted  in  five  voiumes*;  de  meme,  M,  Ball 
indique  (p.  167)  que  la  Scünita  s/eiiarum  d'ALBATEGNi  fut 
»published  by  Regiomontanus  al  Nuremberg  in  1537*  (Regio- 
montanus mourut  d^jä  en  1476,  et  c'etait  Melanchton  qui 
publia  le  traite  d'apres  le  manuscrit  bisst?  par  Regiomontanus). 
—  Parmi  les  fautes  de  plume  nous  signalons  ^.Maraloiso  (p. 
238^   512)  au  lieu  de  Marolois. 

Les    nombreuses  citations  d Gerrits  historiques  et  biographi- 

ques  ins^rees  dans  l'ouvrage  de  NL  Ball  seront  sans  doute  tr^s 

utiles    pour    les    lecteurs    auxquels  il  s'adresse  en  premier  lieu, 

Ces    citations   montrent   aussi    que   M.   Ball   poursuit   lui-merae 

avec   ardeur  son   etude   de   rhistotre   des   mathtfniatiqties;  nous 

regrettons  seulement  qu'il  n*ait  pas  jug^  convenable  de  signaler 

aacun    des    iroportants    dcrits    de    M.    Loria  (p,  ex%  ä  la  page 

450   la  monographie:  Die  hauptsächlichsten  Theorien  der  Geomeirü 

in    ihrer  früheren   und  heutigen   En/wicMung  [1888]). 

Stockholm.  G.  Eneströw. 
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Biblioiheca  Mathematica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Müht- 
matik  herausgegeben  von  ||  Journal  cfhistoire  des  maib^natiquc* 
public  par  G.  Eneström.     Stockhohii.     8°. 
1893:  2.    —    [Aoalyse   de    l*ann6e    1S92:]    Fixtko-matein.    naoiiki  H 
1893,   63— 6S.     (V.  BoiiYNix.) 

*I>H:iitKü-HaTeMaTii'!ecKiH  HajKH  Wb  iix%  HacToameirL  n  ßfo- 
latUTjieMi».     M{ypHa.TB  H;uaBaeifUfi  B.  B.  Boblihhhmxi. 

MüCKBiU      8*. 

]SQ2'  2;    1S93:  t.  —  Les  science^  matheniadqu«$  d^uis  leur  etat  aetid 
et  passe.     Journal  publie  par  V.   W,    HouVNLv. 
Historisch-literarische   Ablheüung  der  Zeitschrift  (iir  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.     Leipzig.    S* 

38  (1893)^  4— S-  —  [Analyse  de  rannee  1891:]  Fiiiko-matcm.  mtaitk 
11  (1S92),   iSgj,  84— 88. 


BaiUet,  J.,  Le  papyrus  malheraatique  d'Akhmim. 

Mcinoires    publies   par   les    membres  de  la  mission  ajch^ologiqQS  frp* 
t^aise  au  Cairc  9»    1892,    t — 89  -r  8  pt. 

Berthold,  Q.,  Notizen  zur  Geschichte  der  Physik. 
Zcitschr.  fUr  MaÜiem.  38.   1893;  Hist  Abth,   1 2  t  — 135. 
Bertrand,  J»,  Michel  Chaslcs. 

Revue   scicmifvqiie  50.    1892.    801 — S07. 

COBUHIIH'L.    li    B,.    O^epKii    McTopiH    ]>acBHTifl    4«iu'aKn 
MaTeMaTHHecKHx-B  :iHaHiri  bt,  PoctUH.    Önoxa  rocyAapcTDcH- 
naro  cojiTiHCTBia  paaunTiio  uavMHUx'b  auaaiA. 

Ftziko'iiiatem.    naouki    H    (1892),    1893,  67 — Sj*   —   Bo6Y]iii; 
Esquisses  d'histoire  du  developpeitient  des  connaissances  mathciuiU'iii- 
ct   physiqucs   en    Ru&^te.     Epoqu«:  de  rappoi  du  gouvcmeroctu  pour  J^ 
dcvcloppement  dc5  connaUü»inces  scientifiqucs, 

BUBbIHHH1>,    B.    B.,    ^I)e^o;^auani^    apHejiOTMKH    wh   lüi 

AyCCKHX'b    UlKO.TaXTi. 
Fiziko-raatem.  naouki  12*  1893,  58—62,  —  BoMYNt^«  V.  V.,  L'eiiseifo«^ 
ment  de  raritkmcttquc  däiis  ks  ccolcs  mdiennes. 
Cautoni,  G.^  Sul  vabre  t)loso6co  degli  scritU  di  Galileo  GäUki 

Komtt,  Accad.  d.  Lincei,  Rendicoiui  1,  :  2.  405— 410. 
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Ad  novorum   codicum  fidem   edidit  et  latina  interpretation« 
instruxit  H.  Zjegler.     Leipzig,  Teubner  1891. 
8»t  VI  ^  25S  p.  -^  [270  Mk] 

Favaro,  A.,   Delle  case   abitate   da  Galileo  Galilei  in  Päd 

Pan\nrt,  Accad,  d,  sc.  Aui  e  meui<»He  9-    1893,  225 — 268* 

Galdeano,  Z.  G.  de,  Ernesto  Eduaido  Kummen     Necro!» 

El  prggrcso  matcm.  3.   1S93,  234—236. 
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matematici  ed  astronomici. 
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Biblioth.  Mathem.  1893,  60—63.  —  Fiziko-matem.  naouki  11  (1892), 
1893,  89—112;  12,  1893,  69—80.  —  Zeitschr.  für  Mathem.  38,  1893; 
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Anfra^n.  —  Questtoiis. 

ANFRAGEN.  —  QUBSTIONS, 

43.  Dans  son  ouvrage  Mathlmaii*iues  et  maikimaiiam 
(2«  €±,  Paris  1893,  p.  273—274),  M.  A.  Rebiere  a  dorn»* 
quelques  petites  notices  sur  les  niathdmaticiennes  d«^cedces;  pow 
ce  qui  concerne  les  math<fmaticiennes  Vivantes,  les  luatcriaui 
seniblent  lui  avoir  manqu^.  Mais  comme  il  est  sans  doütr 
d'un  ceriain  inter^t  d'apprendre  qiiel  röle  jouent  aciucllcmcnt 
les  femmes  dans  le  domaine  des  mathematiques,  j'ai  rthint  too» 
les  renseigneinents  sur  les  mathtfmaticiennes  Vivantes  qtic  fli 
pu  trouver.  II  est  neaumoins  a  pr<^smner  que  ces  rcnseignc- 
raents  sont  tres  incomplets  et  pour  y  remedier  je  tne  pennets 
de  faire  appel  aux  lecleurs  de  la  Bibliotheca  Maihematica 
et  aux  math^maticiennes  elles-raemes,  Pour  chacune  d  entre 
dies,  je  desire  avoir  iine  peiite  noiice  biographique  et  une  list« 
des  ecriis  qu  eile  a  publica. 

En  ce  momcnt  j'ai  des  renseignemenls  plus  ou  moiJts  com- 
plets  sur  les  raathdmaticiennes  suivames: 

Chri^tixe 


Amort,  Anna  (Jicin?,  Boheme). 

Blackwood,  Elisabeth  (Lon- 
don:). 

BoRTNiKER    L,   (Paris?). 

BomvMEESTER,  S.  ( Rotte  F* 
dam?). 

Brvant,  Sophia  (London?). 

Gaio,  Olim  PIA  (Firen^t?). 

DE  Haas,  Carolina  (Rotter- 
dam). 


L  ADD- Franklin, 

(Baltimore). 
Marks,  Sarah  (Londoo?}. 
pERRrN,    Emily    (Chcltenharn?, 

England). 
PoAiPtLiANU,  W^  (Bukarest). 
Primk,  f.  (Bnixclles). 
ScoiT,    Charlotte    A.    (Bryn 

Mawr.  U.  S.  A\ 
I  Wij  rHOFF,  A.  G.  (Atnsterdanj)^ 

(G.  EnestTÖni.) 
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Note  sur  la  rösolution  göomötrique  d'une  öquation 
du  3«  degrö  par  ArchimMe. 

Par  H.  G.  Zeuthen  k  Kjöbenhavn. 

On  sait  qu'ÄRCHiMEDE,  dans  son  second  Hvre  sur  la  Sphäre 
et  le  cylindre,  r^duit  la  question  »de  diviser  une  spb^re  par  un 
plan  en  deux  segments  dont  le  rapport  est  donn^»  ä  la  pro- 
portion  suivante: 

(i)  DB^  ,DX*  =  XZ\TZ, 

D ,  B ,  7*  et  Z  dtant  des  points  conniis  d'une  droite  et  X  un 
point  inconnu  qui  doit  se  trouver  sur  le  segment  DB  de  la 
meme  droite.*  Dans  le  manuscrit  conservd  par  Eutocius  dont 
je  vais  parier,  cette  proportion  est  remplac^e  par  l'egalitd  de 
deux  parall^ldpipddes 

(2)  DB^ .  TZ  =  DX* .  XZ. 

L'une  et  l'autre  de  ces  deux  formes  n'est  que  la  reprdsentation 
familiäre  aux  anciens  de  l'^quation  qu'en  conservant  la  homo- 
g^nditd  nous  dcririons 

(3)  x'(a^x)  =  l\ 
ou 

(4)  x^  —  ax*  +  d*c  =  o. 

Archimede  promet  de  r^soudre  »ä  la  fin>  cette  ^quation; 
sa   remarque  que  la  question  g^n^rale  a   un  diorisme  (c'est  ä 

7 


S.  €L  Ztmaot 


dm:  ca^^iösm  de  pcmkSi^  qm  04 

U   <|iieaii(}ii    piftiatli^ie  sttr   b    division   de  la  «pb^ic 

Sijeii  qii'il  «^cst  tfalier  la  qoe^ion  g^n^rale. 

La  r^ftolatioo  proanse  tBaaqae  ä  la  fio 
an  cofuerv^  mais  on  adanet  ikisez  g^^^ralecaetiL    ,     _ 
tfoitT^  par  EiTTOGios*  a  ocnsieon  la  infntable  mi  dis  fiire. 
beoieosenienl  le  texte  trotir^  ^caii  alors  assez  makraife    ^  ^' 
TOCSi;!  oe  wm%  en  commuisiqiie  qoe  sa  propte  idaAüln 
00  «Oft,  eo  toos  cai^«  que  la  valeur  de  jr  a  &£  detennamec  cosac  ^ 
abftdfliie  d'tui  point  d'intersection  de  U  parabole 

et  de  fhvperbole 

ei  que  le  dioristoe  %  d6i»eodu  da  cootact  ajant  liea 

deux  courbcs,  au  point  A'=-<f,  dans  Ic  cas  ou  ^*r=^/;  % 

cooditiOQ  d*ixitersectton  des  deux  coorbes  est  ^'r  <  —  ^ ' 


H^itant  —  de  meme  que  M,  Caktor,  qui  en  est  ua 
)uge  que  niot  —  4  regarder  les  raisons  phüolagiqties  es  iiat^ 
riques  comme  absolument  d^cisives  pour  regarder  le  iiiaii««nt 
eomme  une  copie  plus  ou  moins  directe  de  la  An  du  litTf 
d'ARCHiMLDE,  j*ai  ^tudid,  dans  thoö  Hvre  d^ja  cit^,  les  raisofti 
qu  ofi  pourtait  tirer  de  la  connexion  mathdmatique.  Gcaoe  ans 
remarques  d^j^  eitles  d'ARCHiMEDE  sur  le  dioristne  de  b  qoesMi 
g<!n^rale  et  aux  remarques  qu*oa  irouve  ailleurs  dans  les  ocairc^ 
d'Aicf'iUMKDE  sur  certaines  autres  questions  qu'il  se  dedtrc 
capalik  de  resoudre,  j'ai  constatd  qu'ÄRCHiMEDE  devait  eire  er» 
pDfifte^sion  de  la  r^solution  et  du  diorisme,  non  seulemcnt  de 
l'dqiioticm    eti    t^uestion,    mais   aussi  de  celle  que  nous  ^rririan* 


(5) 


+  ^.r»— ^V=^o. 


et  qui  ne  difftrrerait  de  celle  ä  laquelle  Archimede  a  r6Jou 
la  division  de  la  sph^re  que  par  lordre  des  poinls  donn^ 
D  ,  B  ,  T  ^K  Z.  Vu  que  la  resolution  et  la  discussion  rommam- 
qu^cs  par  Eutücjüs  correspondent  exaclemeut  k  ce»  exigenoesv. 
et  quelle  a  bien  le  caractere  de^  maihifmaiiques  d'ARCHiMJ^Di 
et  de  8C8  contemporains,  il  est  peut-^tre  rendu  assez  probable 
que  la  rdsolution  d  EuTocius  est  en  v<*rUe  celle  qua  donue^ 
Archimkpe  >k  la  fm»  du  livre,  La  seule  doute  qui  nie  rcsiit 
encore  provenait  du  fait  que  d^jä  Diocles,  ne  sachant  neu  sttr 
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Solution  donnee  ä  la  ün,   reproche  ä  ARCHiMf:DE  de  s'ötrc 

brn^   ä    rdduire   la    question   ä   une  autre  qiril  ne  resoiit  pas. 

serail   donc   possibk    qtie  la  promesse  d'ÄRCHiMEDE  Tut  une 

terpolation    au    moyen    de    laquelle   un    t^diteur   aurait   essayd 

fexpliquer  cette  Omission  d'tine  maiiiere  moins  defavorable  pour 

ICHIMEDE.      Regardant  conime  certain  qu'ARCHiMKDE  n'aiirait 

satisfait   qiie   d^une   resolution    conipl^te   du    probleme  quil 

est   pose,   j'ai  donc  t5mis  la  conjecture  qii'un  travail  antdrieur 

hü-m^me  ou  d*un  autre  ^  et  alors  probablement  celtii  qua 

fetrouvd  EuTOCius  —  hü  permettait  de  regarder  comnie  connue 

Solution    de   ['(fquation    cubique    k   laquelle    il  reduit  ce  pro- 

jl^me.     Alors   sa   r^durtion   suffirait    et   serait  analogue  k  celle 

Probleme  suivant  du  meme  livre,  qu'il  reduit  k  la  construc- 

^n  bien  connue  des  deux  moyennes  geometriques. 

Cette  conjecture  deviendra  superflue  si  Ton  peut  trouver  des 
kisons  particuli^res  pour  expliquer  la  place  de  la  resolution  de 
^uation  cubique  ä  iaßn  du  secbnd  livre  sur  la  sphere  et  le  cylindre. 
cet  cffet,  je  me  suis  deniande  les  motifs  qui  auraient  pu  porter 
Archimede  ä  remettre  cette  Solution.     11  y  en  a  un  qui  se  prä- 
sente imm6diatement:  celui  qu'elle  demande  l'usage  des  sections 
coniqües  et  qu'elle  differe  ainsi  des  auires  recherches  conslgnees 
dans    ce    livre.     En    eonsiderant    Ics   propositions   suivanles  du 
livre  j  en  ai  trouve  un  autre  qui  rendrait  encore  plus  naturelle 
la   place   de   la  Solution.     On  verra  en  effet  qu'au  nombre  des 
qiiestions  sur  les  segnientÄ  de  sphere  qui  occupent  Archimede, 
il  y  en  a  une  dont  il  commence  k  traiter  ä  la  fin  du  livre  con- 
serve  mais  dont  la   Solution   complete  demande  et  la  resolution 
^t  le  diorisme  de  son  equation  cubique. 

Selon    un   maniiscrii  arabe  conservd,*  le  geom^tre  Alköhi 

ammence   un    travail,  auquel  j'aurai  ä  revenir  toute  ä  Theure, 

par  la   remarque  qu  il  y  a  une  lacune  k  combler  dans  le  livre 

d'ARCHiMEDE    qui    nous    occupe,     AlkQhI    a   dit    »qu'il  y  a  lä 

trois   constructions   qiii    rentrent   dans   la   meme  caltfgorie,   dont 

la  premiere  est  celle  d'un  segment  de  Sphäre  qui,  de  deux  auires 

segmenls    de    spheres,    est   egal   ä   Tun   et   semblable  ä  Tautre. 

La   seconde,    celle   d'un  segment  de  sphere  dont  la  surface  est 

^gale  k  celle  d'un  autre  segment  de  sphere,  et  qui  est  semblable 

I     ä  un  second  segment  de  sphere.    La  troisieme,  celle  d  un  segment 

^He  Sphäre  e'gal  ä  im  autre  segment  de  Sphäre,  et  dont  la  surface 

^Ht  ^gale  k  celle  dun  segment  de  sphere.  Archimede  — ►  continue 

^Rlküh!  —  resolut  les  deux  premiers  probl^mes  (sphere  et  cylindre 

^Tt,   5  et  6)  Sans  s'occu[)er  du  troisieme  qui  ne  tut  pas  ajoui€  non 

plus   aux   deux   autres   par   les   geomtoes  qui  lui  succedc*rent.> 
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Le  passage  cit^  ici  montre  que  je  ne  suis  p«s  k 
^frouve  que  la  qucstion  d'un  scgment  de  sph^re  6om  k  ^t» 
et  la  surface  courbe  sont  donnes  s'impose   aim  lectcucKfe 
(i*ARCHiMEDE;    niais    Alkühi  a  loit  en    niant   neuemon 
CHiM£D£  s'en  sott  occup^.     En  effet,  Tusoge  des  giotatom 
ne    permeltait    pas    m^me    d'(fnoQcer   un    proht^nie  qitt 

irapossible  dans  certaines  conditions,  sans  y  n V 

dorn  la  necissüi  devait  ^tre  demontr^e  dans  ur 
ct^dente.      La  rt?solution  du  probl^me  devait  servif  de  - 
montrer  la  sufftsance  de  la  condition  ^nonc^  dans  le  i 
Dans  le  cas  actuel,  ie  diorisme  du  probleme  de  coosov 
Segment   de   sph^re   6gal   i   un  segment  donn^,    A^  et  it»^  • 
rneme    surface    courbe    qu'un   autre.    B,   datt  demander  i|r  ^ 
segment  A  ne  soit  pas  plus  grand  quiin  h  re  a  la 

surface  courbe  que  le  segment  ß.    La  ne<  ie  cciic 

üon  est  ddmontr^e  dans  la  9'"^  et  derniere  propo&jtion  d«  Bnt 
d'ARCHiMEDE  qui  enonce  que  I'h^misph^re  est  Ie  pltts  gnü^ 
des   Segments   de   sphere   qui   ont   une   surface   courbe  d«»* 

De  Tautre  cöt<^,  les  propositions  enon^^ant  des  t! 
de  maximum  ou  de  minimum  sont  toujours^  dans  la 
ancienne»  supple^es  par  les  problemes  coDduisant  aux  consöK- 
tions  qui  en  d^montrent  la  su^isance.  Le  th(5orrn>e  ao  ^ 
premier  livre  des  (*l^ments  d'EüCUDE.  qui  «Enonce  les  condilioBi 
auxquelles  doivent  satisfaire  les  c6t«*s  cl'un  tri.'i  ]M 

par  ia  construction  d  un  iriangle  ä  cotös' donnes  ^  -«li 

conditions  (22)*  Le  ih^oreme  VL  27  sur  le  paraiieiogi 
maximum  ä  un  angle  donn^  et  h,  une  somme  donn^  des  o 
supplde  pai;  la  construction  VI,  28  du  parall^logramme  donl  ciKore 
laire  est  dornte,  Dans  le  5"»*  livre  des  Coniques  Apoixoytirs 
ttouve  les  conditions  auxquelles  doit  satisfaire  un  point  doü  sortört 
des  normales  ä  une  [partie  bicn  deterratn^e  d'ujiej  coniqae  avaat 
d*en  indiquer  la  construction;*  et  Apollon'H/^  noüs  apprend 
express^ment  dans  !a  pr^face  du  7"**  livre  que  les  ii"alettr» 
max$mot  et  mmtmat  qu'il  y  tftahlit  seront  utiles  aus  dioristncf 
des  prubl^mes  qu  ii  va  rtfioudre  dans  le  huiticme  livre,  remaTqae 
qui   a    fait   la    base   de   la   r^stitution  de  ce  livre  par   Hallcv,* 

Suivant  l'usage  ordinaire  d^%  anciens»  Ie  9****  th^oremc  du 
second  livre  sur  la  sphere  et  le  cylindre  dcmandc  donc  nn 
suppldment  contenant  la  construction  dont  ce  ihdortroc  -^♦-•'^ 
le  diorisme. 

Akchimede  a  voue  ä  ce  theort;me  maximum  un  intcrei  tcut 
particulier;  il  sufTit  de  rappeler  a  cct  egatd  qu'en  cnvoyaot 
premt^reroent    un    faux    r^sultat   a  Alexandrie,  il  rdussit  k  coli* 
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fondre  les  g^om^tres  qui  essayaient  de  s'approprier  les  proposi- 
tions  trouvdes  par  lui  en  les  ddmontrant.'  II  n'aura  donc  pas, 
certainement,  oublid  son  Obligation  de  le  suppiger  par  la  resolu- 
-tion  du  Probleme  qui  s'y  attache.  Alors  il  aura  eu  ä  sa  disposi- 
tion  les  tfquations  exprimant  que  le  volume  et  l'aire  courbe  du 
Segment  ont  des  valeurs  donndes: 

(6)  (^l^-J')y  =  'i'f.         xy=g\        . 

oü  j*ai  designd  par  x  tiy  le  diametre  de  la  spb^re  et  la  hauteur 
du  segment  cherch(^,  par  d  ei  f\e  rayon  de  la  base  et  la  hauteur 
du  cöne  auquel  le  segment  doit  6tre  t5gal,  et  par  g  le  rayon 
du  cercle  auquel  sa  surface  courbe  doit  ^tre  dgale.  Les  diffe- 
rentes  transformations  ex^cutdes  par  Archimede  dans  le  möme 
livre  nous  garantissent  quil  a  bien  6i6  en  ^tat  den  ddduire 
l'dquation  suivante: 


(7) 


x'(^lg*-ä^r^^=g', 


QU  bien  l'tfquation  (3)  dont  nous  nous  sommes  ddjä  occup^ 

,v\a-x)  =  d'c, 
oü 

exprimde,  bien  entendu,  dans  son  langage  gdom<^trique  ordinaire. 
De  cette  fa^on  le  probl^me  sera  reduit  precisdment  ä  celui  dont 
Archimede  nous  promet  la  r^solution  »ä  la  fin»,  et  il  präsente 
une  v^ritable  application  du  diorisme  dont  il  parle  aussi.  On 
en  deduit  que  la  r«§solution  sera  possible  si 

et  que  dans  le  cas  limite  x--\J2  .g  ,  y=  — .  ,  ce  qui  correspond 

v/2 

au  cas  oü  le  segment  est  un  Hemisphäre. 

Selon  nous,  Archimede  a  donc  remis  la  rdsolution  ä  la  fin, 
parce  que  le  dernier  probl^me  dont  il  devait  s'occuper  —  celui 
qui  nous  est  annonc^  par  le  dernier  th^oreme  du  texte  con- 
serve  —  en  ddpend  aussi  et  en  demande  m^me  une  discussion 
plus  compRte  que  la  division  de  la  sph^re.  II  est  vrai  que  la 
communication  d'EuTOCius  ne  contient  rien  sur  cette  applica- 
tion;   mais    vu    l'dtat    du    manuscrit   qu'il   a  retrouvtf  et  le  fait 
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qu*il  ne  se  presentait  pas  immddiatement  comnie  un  appcTKÜrt 
au  livre  d'ARCHiMEDE,  i!  o'en  est  permts  de  conclute  nct. 
L'appendice  promis  doit  a%*oir  contenu  cn  tout  cas  le  siinr'r 
meni  n<fcessaire  au  iheoreme  9. 

Qu'on  n'objecte  pas  que  dans  le  n^  9  de  son  livie  Ai 
CHlMEDE  ait  d^montr^  ce  iheoreme,  que  nous  regardom  iti 
comme  ime  conse'quence  du  diorisme  de  la  constructioD  ilö 
racines  de  1  equalion  cubique,  sans  faire  aucun  usage  de  cö- 
niqiies  et  du  con(acC  devant  avoir  lieu  entre  elles  dans  le  d» 
du  Segment  inaximum.  II  suffit»  pour  y  röpondre,  de  renvo^c 
k  Tautre  rt^solution  d'un  probltMiie  solide  qui  nous  est  consent 
complelement:  la  construciion  d'ApOLLONius  des  normales  meö^ 
d*uii  point  donn^  ä  une  conique  (5*  livre  des  Coniques).  Sias 
doute  la  condition  de  sa  possibilit^  a  6i€  trouvde  par  li  mhm 
analyse  qui  a  conduit  ä  la  construction :  eile  est  une  conse* 
quence  de  la  condition  de  coniact  de  la  conique  donn^  at« 
Ihyperbole  ser\ant  ä  d<f terminer  les  points  auxquels  appartien- 
nent  les  normales;  mais  Tauteur  ne  fait  pas  «sage  de  cetle 
hyperbole  dans  la  ddmonstration  de  la  ne'cessitd  de  la  condition 
de  püssibilit«^  —  ou  plutot  dans  la  detnonstration  de  Tiroposr 
sibilit^  dans  le  cas  oü  le  point  donnt?  ne  satisfatt  pas  ä  cettc 
condition  (Coniques  V,  51  pour  la  parabole,  et  52  potir  les 
autres  coniques)/  II  n'est  donc  pas  moins  naturcl  que,  dans 
sa  d<!monstration  du  thcor^me  9,  Archimede  a  evitd  de  faire 
usage  des  coniques,  quand  m^me  il  aurait  irouvi  ce  th^ortmc 
par  la  m^me  analyse  qui  a  conduit  ^  la  construction  d*ttii 
Segment  dont  le  volume  et  Taire  courbe  sont  donn^s. 

La  demonstration  de  ce  theoreme  est  du  teste  incomplite 
dans  le  texte  conserv^;  mais  eile  est  ires  facile  4  r^tituer. 
Abstraciion  faite  des  d^tours  qui  r^sulteot  de  la  circonstanct 
qu' Archimede  indique  le  volume  d'un  segment  en  deicrrainam 
la  hauteur  d  un  c6ne  sur  la  ni^me  base  qui  a  le  m^me  volutnc, 
on  peut  la  rendre  de  la^  mani^re  suivante  dans  Ic  langage  al- 
g^brique  moderne. 

II   resulte  de  la  seconde  6quation  (6)  que 

et  que,  par  cous^quent,  si  y  nest  pas  dgal  h.  g\l  -  ^ 
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On  en  conclut  que 

(ce  qu'on  voit  immddiatement  par  la  construclion  ordinaire  des 
moyennes  gdomdtriques  des  facteurs  des  deux  membres  de  l'ind- 
galitd).  On  trouve  ensuite  par  Taddition  des  deux  membres  de 
r^quation  (8)  ä  ceiix  de  Tin^galitd  (9)  que 

<,o)  ^y/.^..v>^.(|^_^.^ 


et,  comme 


^- 


(II)  s'\/\>y{^--^-y)- 

En   divisant   par   3    on   voit   que   Th^misphere  au  rayon  g\/ 

est  plus  grand  que  le  segment  ä  la  bauteur  y  de  la  sph^re  au 
diam^tre  .v.  Cette  ddmonstration  •  est  assez  simple  pour  la  pr^- 
f<5rer  ä  celle  qui  dc^pend  de  l'usage  de  coniques  dont  il  n'y  aura 
besoin  imm^diat  que  dans  la  construction  devant  suivre,  selon 
l'usage  des  anciens,  au  thdor^me.  De  l'autre  c6t^  eile  n'explique 
pas  si  bien  la  d<^couverte  de  son  rdsultat  que  Tanalyse  qui  a 
du  conduire  h.  cette  construction. 

Nous  devons  encore  dire  quelques  mots  sur  la  resolution  du 
m^me  probl^me  st<fr^om^trique  trouvde  par  Alkühi.  Ce  savant 
arabe  ne  le  rt^duit  pas  ä  l'tfquation  cubique  (3),  bien  que  sa 
resolution  lui  füt  conniie  par  Eutocius.  II  dtfduit  imm^diatement 
des  deux  (fquations  (6)  Ttiquation  suivante: 

qu'on  obtient  en  multipliant  la  premiöre  ^quation  par  x  et  en 
la  rtfduisant  ensuite  au  moyen  de  la  seconde.  L'dquation  (12) 
repr^sente  une  parabole;  en  la  combinant  avec  l'hyperbole  re- 
prdsentde  par  la  seconde  t^quation  (6),  on  trouve  les  valeurs 
cherchees  de  x  et  y.  Les  deux  courbes  dtant  exactement  de 
la  möme  nature  et  ayant,  l'une  par  rapport  ä  l'autre,  la  möme 
Position  que  celles  dont  se  sert  Archimede  selon  Eutocius, 
Alkuhi   a   pu   profiler   de   Tdtude   g<^omdtrique  de  leur  contact 
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atenue    au    manuscrit    conserv^    par    le    dernier    auteur,  \nni 
"trouver  les  conditions  de  possibilit«^. 

La   construction   d'ÄLKÜHi   est   essentiell  einen  t   identique  4 
Celle  que,  dans  Fantiquite,  Dionysodore  a  inventee  '*•  des  raanes 
de   rdquation   dARCHiMEDE,   mais  conime  Tauteur  arabe  nc  tc- 
duit  pas  son  probleme  ä  cette  ^quation,  il  le  dotl  probablcmeui 
ä    sa    propre    invention    guidee    seulement    par    les    sue.. 
puisees    ä    iViude    d^ARCHiMEDK    et   d*EüTOCius.      EUc 
donc  beaucoup  d'honneur,  et  quoiqiie  il  ait  pu  puiser  immediai^ 
ment  dans  Eutocius  sa  recherche  de  la  condition  de  possibilii«t 
il  se  s^pare  avaniageusement  de  la  plupart  de  ses  compatnotes 
en   ne   ndgligeant   pas   ce  diorisme.     Cependant  ses   m^ilcs  uc 
doivent  pas  nous  faire  oublier  ceux  de  son  grand  modele.   Bier» 
que  nous  ne  poss^dions  immediatement  de  la  main  d'AicciiiMiss 
aucune   r^olution  du  probleme  dont  nous  avons  parli*  ici,  son 
9*  th^or^me   contient  le  resuUat  qui  en  serait  le  meitletar  ffuil, 
et  la  r^solution  que  nous  lui  avons  attribue5e,  n'est  qu'une  apptici* 
tiön  tres  simple  de  ce  que  nous  trouvons  dans  son  second  iine 
et  dans  le  manuscrit  d'EuTOCius. 

*  Archimedis  Opera,  ed.  Heiberg,  p.  214.  Voir  encore  roo» 
travail:  Kegiesnüsitzren  i  Otdiiäen  dans  les  Mdtnoires  de  Tact- 
demie  royale  des  science^ä  et  des  lettres  du  Danemark  d* 
s^rie,  t.  III,  p.  157  et  suiv.,  ou  l'^dilion  allemande:  thi 
Lehre  von  den  Ktgdschnitten  im  Alter  tum  p,  2j8  et  suiv. 
Dans  les  citations  suivanies  je  d^signerai  ces  denx  Üvics 
respectivement  par  Z^   et  Z, . 

*  Archimedis  Opera,  ed.  Heiberg,  t.  III,  p.   152 — iSi. 

•  Voir  fedition  de  VAlg^hre  dt  Omar  Aikhayyämt  par  Woi 
p.    104. 

*  Dans  un  livre  qui  vient  de  paraitre:  Forelu^mng  sver  Maikf- 
maiikens  Hisiorie^  OidUä  og  Middelalder^  je  montre  (p.  ?5 
— 79)  qu*un  bu!  essentiel  des  constructions  des  anciens  cit 
de  servtr  de  d^monstrattons  d'existence. 

*  Voir  Zj ,  p.    187   et  suiv.;  Z^^  p.   288  et  suiv. 

•  Voir  Zj,   p.   257,   258;  Z,,  p.   405  et  suiv. 

'  Archimedis  Optra,  ed.  Heiberq^  l  II,  p.  6* 

•  Voir  Zj,  p.   189;  Z,,  p.   292. 

•  Dans  le  texte  ronserv^  Vindgalite  (9)  n'est  enonc^  que  pour 
le  dernier  des  alternatives  qui  la  prec^dcnt  ici. 

**^  ARCHiHEDis  Opera,  ed.  Heiberg,  l  III,  p*  180.   Zj,  p.  164; 
Z,»  p.  250. 
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Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

4.    Literatur. 

Allgemeine  Schriften,  welche  insbesondere  für  unsere  Biblio-- 
graphie  zu  benutzen  wären,  giebt  es  kaum.  Poggendorff's 
Biographisch^  Literarisches  Handwörlerbuch  zur  Geschichte  der 
exatiten  Wissenschaften  (Leipzig  1858)  reicht  selbst  für  europäische 
Literatur  nicht  aus,**  geschweige  für  hebräische,  wie  für  arabische.  ** 
Dieses  Werk  ist  jedoch  überhaupt  dem  Plane  nach  nicht  auf 
minder  bedeutende,  entlegene,  dunkle  und  zweifelhafte  Stoffe 
eingerichtet.  Hingegen  ist  die  weitschichtige  Bibliographie  gi^ 
nirale  de  Vastronomie  par  HouzEAU  et  Lancaster  (T.  I,  Bruxelles 
1887)  auf  Vollständigkeit  berechnet,  ermangelt  aber  leider  in 
Bezug  auf  Hebräisches  und  Arabisches  der  Specialkenntniss,  — 
die  allerdings  nur  unter  Mitwirkung  eines  Fachmannes  erreichbar 
ist  —  daher  auch  meist  aus  veralteten,  nicht  mehr  brauchbaren 
Quellen  ohne  Kritik  zusammengelesen;  ein  grosses  in  neueren 
Katalogen  und  Abhandlungen  niedergelegtes  Material  blieb  un- 
berührt.** Es  wird  sich  nicht  lohnen,  im  Verlauf  der  gegen- 
wärtigen Abhandlung  dieses  Buch  überhaupt  zu  berücksichtigen, 
da  in  unserem  engeren  Kreise,  so  weit  ich  gesehen,  nicht  ein- 
mal die  Fehler  originell  sind. 

Die  biblische  Zeit  ist  hier  von  vorne  herein  ausgeschlossen, 
und  sei  nur  ausnahmsweise  eine  Monographie  erwähnt:  J.  J. 
Schmidt,  Biblischer  Mathematicus,  oder  Erläuterung  der  H.  Schrift 
aus  den  mathematischen  Wissenschaften,  Lüttichau  1763,  8°  {Cata^ 
logue  de  la  Biblioth^que  etc.  du  feu  foseph  Almanzi,  Padoue 
1864,   n.    1914). 

Eine  streng  wissenschaftliche  Einteilung  der  wenigen  Schrif- 
ten, die  hier  folgen  sollen,*®  ist  nicht  gut  ausführbar;  es  wird 
unsere  Übersicht  nach  gewissen  Gruppen  auch  nicht  auf  Voll- 
ständigkeit Anspruch  machen  dürfen. 

A)  Zusammenstellungen  von  jüdischen  Schriften  enthält  der 
erwähnte  Artikel  »Jüdische  Literatur»  in  der  Realencyclopädie 
von  Ersch  und  Gruber,  oder  die  englische  Übersetzung /«wä 
Literature,  wozu  eben  ein  Autorenregister  (Frankfurt  a/M.  bei 
J.  Kauffmann)  erschienen  ist.  —  Die  vollständige  Literatur  der 
Übersetzungen  ins  Hebräische  habe  ich  in  meiner  Preisschrift 
darüber  gegeben;  s.  die  Notiz  darüber  in  dieser  Zeitschrift 
(1893,    S.   51).   —    77   hebräische  Druckwerke,  und  einige  Ar- 
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tikel  in  Zeitschrifteü,    hauptsächlich  über  Chronolc^e  tsd  &  1 
lendenvesen    und   einiges   über  Mathematisches,   teneklmct  Ca 
J,  G URLAND    in    seinem    hebräisch- russischen    KaJeoder  f&r  ^J 
Jahr  64J  (1882—83)  Jahrgang  VI,   Seite    in — 118. —Wfi 
über    vergleichende    lierechniing,    insbesondere    Kalenöer-Tri 
verzeichnet    Isiüore   Loeb   (leider  so  früh  %*^erslorben)  ir 
vorzüglichen    Tables  du    Ctiiendrür  jut/ (Fxris    tSS6»   in   4 

Ich  stelle  noch  hierher  die  hebräische  Schrift  ffillmfi  ia- 
Limmudiijot  (Erstlinge  der  Mathematik),  von  Baruch  Lxwa* 
STEIN  B.  Salomo,  Erklärung  der  mathematischen  Sicneo  tit  der 
Schriften  von  Abraham  ibn  Esra,  MAiMONtDES  und  Joso  OR 
Medigo,  Warschau  1863,  37  S.  u.  Kupfertaf  {Hehr.Bil'r     -  ^     - 

B)  Kürzere   Angaben    von  mathematischen  Sc! 
haupl    (auch   griechischer   und    arabischer    Autoren) 
in    Encyklopätlien,    methodologischen    Anweisungen 

wie  bei  Abraham  bar  Chijja  (um  ni6  — 1150)  in  seiner  int- 
thematischen  Encyklopädie;  die  betreffende  Stelle  ist  m  der 
HebrdischfH  Biblwgrapftü  VIII.  84  behandelt;  vgL  Zeitschrift 
f  Mathematik  10,  1865,  466;  12,  1867,  10.  —  Josef  m> 
Aknik»  geboren  im  Magreb,  später  Schüler  des  MAi^usiiDCS^ 
gestorben  1226  in  Aleppo,  verfasste  ein  arabisches  Sitteonretl 
worin  em  Kapitei  eine  Anleitung  zum  Studium  übediatipt,  ibo 
auch  zur  Mathematik  enthält.  Dieses  Kapitel,  auch  in  hebräischer 
Übersetzung  handschriftlich  erhalten,  ist  1S74  von  OtDEiüUty 
edirt  und  deutsch  übersetzt;  die  literarischen  Nachrtcblen  habe 
ich  wiederholt  besprochen  (Zeitschr.  f  Mathem.  10.  1865. 
465;  Hehr.  Btbliogr.  XIV,  38;  cf  Helr,  Übersetz.  S,  33).  — 
Jehuda  Samuel  Abbas  (wahrscheinlich  im  XIIL  Jahrh.  in  Sf»- 
nien)  widmet  ebenfalls  ein  Kapitel  seiner  hebräiscliea  Schiifl 
einem  Wegweiser  für  das  Studium,  welcher  zusammen  mit  <tett 
des  IBN  Aknin  edirt,  übersetzt  und  l>esprochen  ist  {Nei^r,  Ühtr* 
sef2.  S.  35).  —  Der  Warnung  halber  sei  hier  ein  Atttor  ge- 
nannt,  dessen  vielkicht  nicht  unverschuldete  Confusion  aJHier¥«o 
besprochen  ist  (Magazin  f.  die  Wissenschaft  des  Judcnih^ 
[Berlin]  3,  1876,  S,  196).  Die  betreffende  Stelle  findet  sacb  in 
einem  unedirten  Coaimentar  zum  Pentateuch»  von  Jehuda  lodcr 
Leon]   MoscoNü  aus  Ochrida  (Bulgarien)  verfassl  (1362  — 13"©)- 

C)  Schriften  über  Mathematik  im  Taimud,^*  Adaai  AJ^ 
DREAS  Cnollen  (gest.  1714)  versprach  in  einer  Reccnsion  dtt 
Buches  von  Jakob  b.  Samuel  (s.  unten  Jahr  t5Q3)  in  den 
Unschuldigen  Nachrichten  eine  Aft/kesis  Bädtro^TaimudkM 
{//fbr.  Bibliogr,  XIV,  103;  XV,  128;  XVII,  ^%  A.  1),  FoGOCf- 
DORFF's  Handuinrttrluck  1,  458  citirt:  »De  geometria  tatmudici» 
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Hßd   »De  algebra  Hebraeorum»   ohne  nähere  Nachweisung.    Ich 
Bcnne   keine   Schrift   eines   anderen  christi leben  Gelehrren   über 
■tathematisches  im  Tahnud.    Hingegen  liaben  Juden,  abgesehen 
^bn    Commentaren    zu   den    betretTenden    Stellen   des   Talmuds^ 
Ktch    in    anderen    Schriften    diese   Themen    behandelL     Schon 
^BRAHAM  BAR  Chijja  bespricht  in  dem   von  mir  edirtcn  Epilog 
Hb    seiner  hebräischen  Geomelrie  (1864)  das  im   Talmud  ange- 
riebene Maass  der  Diagonale  des  Quadrates   =  i|  der  Seite;** 
doch  ist  aus  dem  Mittelalter  keine  Monographie  bekannt.     Der 
Verfasser    der    ältesten    bekannten,    Jacob    b.   Samuel,    sagt  in 
seinem    Commentar    zu   Josef    Albo's    Grnnd lehren  (des  Glau- 
bens) 1,    17   (f.  10,  ed.  1584):    'Wer  diese  Wissenschaft  erlernen 
will,  der  lese  ihre  [der  Christen]  BUcher,  worin  sich  bewährt  [der 
lalmudische   Spruch]:    >Ich  habe  mich  bemüht  und  gefunden t, 
denn  nur  sehr  Weniges  blieb  bei  uns  [Israeliten]  in  dieser  Zeit, 
weil   in   der   langen   Zeit   des    Exils  diese  Wissenschaft  mit  den 
anderen   Wissenschaften   uns  fast  gänzlich  verloren  gegangen  ist.» 
_Andere    von    da    ab    lebende    Verfasser    hebräischer    Schriften, 
eiche    an    ihrem   Orte   näher  besprochen  werden  sollen,  sind: 
f599:  Samuel  Edels;   1617:  Moses  Gases;   1708:  Jehuda  b. 
Chanoch;    1712:  Moses  Eisenstadt;    1741:  Israel  Samosc; 
1775:  Sek  ACH  EiDLiTz;   1777:  Gedalja  LirecHflTz;   1796:  Da- 
vid Friedenheussen;  1S07:  Todia  Levi;  1S15:  Fkizzi;  s.  auch 
ater   1765.    Erklärungen  talmudischer  Stellen  enthält  ein  t7ra~ 
\isc/fgs  Manuscript  in  hebräischer  Schrift  in  der  hiesigen  königb 
libliothek  (n.   108  S.   78  meines  Catalogs), 

Nachdem  Ph.  L.  Hurwitz  (1809)  in  einem  Artikel  über 
ae  Wissenschaften  im  Talmud  auch  die  mathematischen  be- 
;>rochen  halte,  und  D,  Ehrmann  letztere  insbesondere  in  einem 
rtikel  der  Allgemeinen  Zeitung  des  Judentums  (1852, 
128  ff.)^  haben  es  namentlich  zwei  Männer  von  I^acA  unier- 
ammen,  den  Stoff  in  wissenschaftlicher  Methode  und  tech- 
nischer deutscher  Form  zu  behandeln.  B.  Zuckermank  (Lehrer 
am  jiidisch-theolog.  Seminar  in  Breslau;  gest.  am  17.  December 
1891)*^  halte  schon  in  der  von  Graetz  herausgegebenen  Monats- 
schrift für  Geschichte  und  Wissenschaft  des  Juden- 
thums,  4,  1855,  S.  156  flf.  Einiges  berührt;  der  Jahresbericht 
jenes   Semmars    (Breslau    1S78)   enthält   eine  Abhandlung:  Dax 

ffatkemathche  im    Talmud,  ßeieuchiung  und  Eriäuterung  der  Tal^ 
uäsieiien  mnihcmatischen  Inhalts  (64  S.  und  XXXIV  Figuren).** 
Da   die   Abhandlung   keine  Inhaltsübersicht  bietet,  so  mag 
uicr  eine  solche  folgen.    Nach  einigen  allgemeinen  Bemerkungen 
ohne    Bedeutung    behandelt    diese    Monographie:    I,     Quadrat- 
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Wurzel  (S.  d);  IL  Vethaltniss  des  Flächenicihalts  «m  Krcin  I 
und  lies  ihm  eingeschriebenen  Quadrats  zum  FlmcbcailMz  do  I 
diesem  Kreise  umschriebenen  Quadraies  (S.  ii):  HL  VtMüm  1 
des  Umfanges  eines  Kreises  zu  dem  des  ihm  nmsc hnebenen Q»  ] 
lirates  (S.  63);  daran  schliesst  sich  iS.  25)  das  Thema  des  Sab^ 
moniächen  Meeres,  ferner  (S.  34)  die  Bestimmung  des  Sabhi:> 
weges,  <ier  kubische  Inhalt  eines  Hohlmasses  (S.    51).  ! 

Hn  Edlard  Mahler  in  Wien  hat  einiges  Hierhergebcfife 
behandelt^**  nämlich  Die  IrratiünahiäUH  der  Ralthtn€r  in  2en* 
sehr.  f.  Mathem  29.  1S84,  Hist.-Ht.  Abih.  S.  41—43;  Ijä 
Thalmuäischin  Mathemaiik,  daselbst  Sl,  1886,  S.  121— »ji, 
auch  im  Sonderabdruck,  behandelt  vom  historischen  Gestki^ 
punkt  einige  Stellen,  welche  sich  auf  die  Quadraim^urxel  bexitbcr 

Die  von  Ad.  Brüll  herausgegebenen  Popularvisscu- 
schafll.  Monatsblätler  s,  J.  1892.  S,  262,  berichien,  da^* 
Prof.  Hoch  MAHN  in  Odessa  in  der  dortigen  matbeiiiatischcrt: 
physikal.  Gesellschaft  Vorträge  über  Mathematik  und  Phjsü  in 
Talmud  gehalten  habe,  ohne  anzugeben,  ob  dieselben  irgeodwo 
gedruckt  erschienen  sind. 

Über  einzelne  Lehrer  (sogenannte  iRabbinen>)p  welche  eine 
Bekanntschaft  mit  mathematischer  Wissenschaft  bekunden«  raofS 
man  diejenigen  Quellen  benutzen,  welche  von  den  Talmiri* 
lehrern  überhaupt  handeln,  dazu  gehören  einige  biographisdie 
Monographien  aus  der  neuesten  Zeit.'*  Ich  habe  selbst  ange- 
fangen, die  Namen  dieser  Lehrer  und  die  entsprechenden  Quel- 
len zusammenzustellen,  kann  aber  die  Notizen  im  Augenblick 
nicht  auffinden.  Der  gegenwärtige  Artikel  hat  mit  ihnen  direct 
Nichts  zu  schaffen,  mit  Ausnahme  von  zweien;  dem  Samuei 
BEN  Abba'*  (gest.  254  —  255)  genannt  yizrMiVi«//,  dem  Kenner 
des  Mondes  (Mondlaufes),  wird  eine  Schrift  beigelegt,  welche 
am  Anfange  unserer  eigentlichen  Abhandlung  (§  7)  näiher  bc* 
sprechen  wird.  Ein  anderer  Talniudlehrer  namens  Ada  (oder 
Adda?)  soll  der  Begrümler  oder  Einflihrer  des,  der  judischeft 
Chronologie  ru  Grunde  liegenden  Sonnenjahres  sein  und  bildet 
hier  einen   Übergang  zu  der  letzten  Schriftengruppe. 

D)  Schriften  über  Chronologie  und  Kalfmienvesfn,  Es  ver- 
steht sich  von  selbst,  dass  hier  nicht  die  Schriften  von  Juden 
zusammengestellt  werden  sollen,  welche  einzeln  nach  ihrer  Zeit- 
folge den  Gegenstand  der  Abhandlung  selbst  bilden.  Es  sind 
auch  Hie  tabeHarischen  Anweisungen  ausgeschlossen,  deren  Litcra- 
lur  oben  unter  A)  berührt  worden.  Hier  sind  nur  einige  rf/^* 
gemeint  Schriften  von  Christen  erwähnt,  welche  die  Grundregeln 
At%   jüdischen    Kalenders    behandeln,^*    wie    Beb.   Münstercs, 
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^ma/emfaritdm    Hehr^^    ex   Hibraeorum   ptnetralibus  jam    ncens    in 
^mtm  aedtium  (BasiL   15 J7.  4°),  worin  p.  56 — ^106  ein  anonymes 
^fcbräisches    Werk    über    Kalender    mit   Münster's  lateinischer- 
■bersetzung;   s.   unten  unter  dem  Jahr  1521.  —  Jac.  Christ- 
H^NN,  De   Caiendiirio  Hebratorum,  im  Anhange  zur  lateinischen 
^■bersetzung    von    Alfragani,     Chronologica    ei   tislrori.    elemtnta 
^»rancof.   1590)  p,   225  —  265,  —  Aeg,  Strauch,  Dhs,  de  Com- 
^mio    TalmudkO'Rabbinico    (Witteb.    1661),    kenne   ich   nur   aus 
HTolf,    BibL  Hebr,,   wo    II,    1302   und  IV,   p.    1048  einige  nur 
versprochene    Abhandlungen    anderer    Gelehrten.    —   Jo.    Ger. 
Pagendarm   citirt   seine  haiulschrlftlichcn   *Praelecttones  in  Ga- 
len dariiim  Judaicum»   in  seiner  Abhandlung  über  ein  gedrticktes 
Bibelfragment   in   Oels   {Dt    Codice  Judaeorum  Oelsnensium,  Jenae 
i73c>i   P'  32);  t'fr.  Wolf,  IV^  p.   1048  n,   2  86^ 

Ich    habe    bereits    oben   (§  5)    angedeutet,    dass  die  Fest- 
stellung des  jüdischen  Kalenders  nach  dem  MeroNschen  C>xlüs 
von   19  Jahren*"  mit  7   Schahmonaten  nach  je  3  oder  2  Jahren 
I    (die    jetzt    giltige    Reihenfolge   ist  3  ,  6  »  8  ,  11  ,  14  ,  17  ,  tg)  *' 
rnit  der  genauen  Berechnung  des  Sonnenjahres  zusammenhängt; 
nach  der  alten  Tradition  gab  es  neben   den  »Quatembern»  des 
Samuel,  welche  man  als  exoterisch  bezeichnete,  die  Quatember 
emes  R    Ada,  dessen  Persönlichkeit  streitig  ist,  als  esoterische.'* 
Die  Einführung  des  exacten  Sonnenjahres  ist  zuerst  kritisch  be- 
handelt in  einer  in  3  Auflagen  erschienenen  hebräischen  Schrift 
ijesode   ha-Ibbur,    zuerst    Zitomir    1865,  zuletzt  Warschau    1889) 
I    von  dem  scharfsinnigen  Kenner  der  Astronomie,  Chajjjm  Selig 
Slonimski,   welche  jedoch  teilweise   bekämpft  worden  ist.    Eine 
Übersicht  des  Themas,   wenn  auch  ohne  kritische  Schärfe,  bietet 
Adolf  Schwarz:    Der  jüdische  Kalender  historisch  und  asirono~ 
LMf>r/i  untersucht  (Breslau   1872;    136   S.   incl.   Tabellen). 
^H       Um  nicht  aus  einem  einzigen  Buche  eine  neue  Rubrik  zu 
^Blden,    schUesse   ich    hier   an   eine    Abhandlung   von    Wacker- 
Ph^LKTH:    Views  oj  ihe  ancient  Rabbies  relative  to  the  Dimension  0/ 
ike    tarih    (in    Monthly    notices   of  the   r.    astronom*   So- 
ciety, 33,   p.   671;  cf.   Hehr.  Bibliogr.  XVII.  92,  atis  GÜNTHER, 
Imir  selbst  nicht  zugänglich). 
I  5.    Methode. 

I  über  die  Methode  der  nachfolgenden  Aufzeichnungen,  deren 
■erschied enartige  Natur  von  der  Zugänglichkeit  der  Quellen  und 
■es  Stoffes  abhängt,  soll  hier  nur  das  Nötigste  zusammengcfasst 
sein.  Die  Mittetlungen-  umfassen  vorzugsweise  vorhandene,  meist 
handschriftliche  Werke,   welche  von  Juden  verfassi  oder  übirsetzl 
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sind;  die  Übersetzungen  werden  sehr  kurz  mit  Hinweisung  auf 
meine  Monographie  (Biblioth.  Mathem.  1893,  S.  51)  erledigt 
Biographische  Nachrichten  über  die  Verfasser  sind,  mit  seltenen 
Ausnahmen,  sehr  spärlich  vorhanden,  da  die  jüdischen  Autoren 
in  der  Regel  ein  stilles  Gelehrtenleben  führten,  wenn  nicht  Ver- 
folgung, oder  Not,  sie  hinaustrieb. 

Die  allgemeine  Anordnung  ist  die  chronologische;  was  sich 
nicht  wenigstens  auf  ein  Jahrhundert  begrenzen  liess,  kommt 
zuletzt,  und  zwar  zuerst  Autoren,  dann  Anonyma,  oder  andere 
unser  Thema  berührende  Notizen. 

Y\xx  den  Gebrauch  in  weiteren  Kreisen  sind  die  hebräischen 
Werkiiiel  —  meist,  wie  die  arabischen,  symbolischer  Art,  vor- 
zugsweise Bibelphrasen  —  mit  lateinischen  Lettern  umschrieben, 
und  zwar  in  der  Regel  ohne  besondere  unterscheidende  Zeichen. 

Das  Verzeichniss  der,  für  die  gewöhnlichsten  Quellen  ge- 
brauchten Abkürzungen  folgt  zuletzt,  damit  es  vollständig  sei.  — 

Bis  hieher  reicht  dasjenige,  was  als  Einleiiung  zur  eigent- 
lichen Abhandlung  bezeichnet  werden  könnte. 

'^  So  z.  B.  über  Bianchino  S.  182,  s.  meinen  CaiaL  Coiid. 
tnss.   Lugd.   Bat.   p.   377. 

^*  So  z.  B.  fehlt  unter  Petrus  Abano  eine  Verweisung  auf 
Abraham  ibn  Esra,  dessen  astrologische  Schriften  er  la- 
teinisch [aus  dem  Franzos.  des  Hagins]  übersetzt.  S.  3- 
unter  Alfons:  Isaac  Aben  Said  [lies  Cid\  ist  nicht  ein 
Araber,  sondern  ein  Jude.  S.  26  Alcabitius,  unrichtig  ein 
Homonymus  in  Toledo.  S.  30  Alfraganus,  Nichts  von  Text- 
ausgabe, Ungenügendes  über  die  Übersetzungen.  Der  Übers. 
Calo  Calonymus  ist  nur  unter  Alpetragi   S.    34  genannt. 

*"^  Ks  genügt  hier  eine  Vergleichung  der  Artikel  Josef  b.  Isak 
(S.  374,  481).  Maimonides  (477),  Maschallah  (465,  700. 
702,  n.  3811),  Sahl  =  Zael  (489,  523,  699,  717,  720. 
Jacob  b.  M.\ch[r  (484,  vgl.  595)  mit  meinem  Werke,  Du 
hthr.    Uberseiz,  Anmerk.   Reihe   **  n.   8^    18,    25,    54,   81. 

'"^  S.  die  Stelle  bei  Jakob  b.  Samuel  (1584)  zu  Josef  Albo  I. 
17,  welche  weiter  unten  (§  5)  mitgeteilt  ist.  Jakob  war 
allerdings  ein  Deutscher,  der  die  Schriften  der  südlichen 
Juden  nicht  kannte. 

^'  Bei  LoEB  sind  genannt  (ich  ordne  die  Autoren  hier  chrono- 
logisch): 1838:  E.  H.  LiNDo;  1842:  B.  Goldberg  (auch 
1S44);  1844:  Philippowski;  1848:  I.  Montel;  1840:  S. 
1).  LuzzATTo;  1854:  .A.  I.  Wunderbar;  1855:  MAHiai> 
Effi'Ndi;   1856:  G.  A.  Jahn;   1863:  Rene  Martin;   1868: 
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Jos.  Engel  und  Ulvsse  Boüchet.  —  Ich  fiige  hinzu: 
;t8ii:  M.  E.  Fürth,  Entwurf  zur  Seihsiver/eriigung  anes 
immenvähr enden  Kalenders  etc.,  mit  hebr.  Titel:  Peripheraot 
etc.  Leipzig,  —  1840:  M,  Kloppstock^  jo-Jährige  Ver- 
I^^Michungstabeilen  der  jud.  mi!  der  ithiichfn  Zetirechnung,  Ilerlin 
llBinn  Wollstein  1S44  in:  »Notiz  und  Erinnerungsbuch»),  — 
1845:  Israel  LupschCtz  (vulgo  Lipsch.)  Scfiewiii  [sie!  lies 
Schebile]  de  Rakia  [aus  der  Einleitung  zum  Mischna-Cou»- 
mentar]  oder  Chronoiogte  etc.  Amoeüung  mir  Anfertigung 
eines  Kalenders  etc.  ins  Deutsche  übersetzt  von  M.  Michaelis, 
Lehrer,  Danzig,  44  S.  kL  8*^;  der  UnischJagiitel  lautet  et- 
was abweichend.  —  1856:  S,  M.  Landsberg,  System  der 
math.  und  thioiog.  Chronologie,  ty^t — igoo,  Altona,  qtier-4°» 

—  1856:    L*    M*    Lewisohn,    Geschichte  und  System  des  Jü- 
pchen   Kaiendenvesens,    mit   7    Tabellen,   Leipzig.   —    1860: 

AHAM  Jehuda  Elbinger,  Tiferct  ZM?  (hebr.),  Warschau, 
- —  1879:  CoHN,  Mafteach  eic.  Schi ilssel  zur  sofortigen  Um* 
Wandlung  jüd,  bilrger liehen  Datums  etc.  für  die  fahre  ijßo 
— /p50,  Rees.  —  1880;  David  FriedlÄnder,  Sod  Haihur 
[lies  ha-Ibhur\  Grundlage  und  Fortsetzung  der  Zeitberechnung 
bis  tgjo,  Budapest.  —   1882;  Zuckermann,  s.  weiter  unten. 

—  1883:  B.  Goldberg»  N'otes  sur  le  Calendricr  Juif  Paris 
(16  p.).  —  1883:  F.  S.  Brochmann,  System  der  Chronologie, 
Stuttgart.  —  1889:  M.  SiMOM,  ZSCh-jähriger  Kalender  zur 
Umvandlnng  des  jüd,  Datums  etc.  tjSl — 2000»  Berlin,  und 
1891  desselben  Verf.  Grundzüge  des  jüd,  Kalenders  und  .  .  , 
Anleitung  zu  seiner   Berechnung,   Berlin. 

H,  Strack,  Einleitung  in  den  7 a Im ud  (Leiptig  1887),  S.  75, 
erwähnt  nur  Zuckermann. 

Bei  Zuckermank,  Das  Mathematische  im  Talmud  unter  Qua- 
dratwurzel, S*  6.  Über  die  anonyme  Erklärung  in  ms.  Paris 
1005^^  erfährt  man  aus  dem  Caialog  nichts  Näheres.  — 
Eine  anonyme  Schrift  über  die  Kenntniss  der  Mathematik 
bei  den  Rabbinen,  ms.,  citirt  Ch.  Horowitz,  Bei  Nechot^ 
Frankf.  a/M,    1882,  II,  62, 

Jahresber.  des  jüdisch-theolog,  Seminars  1892,  S.  i. 
Vgl,  meine  Anzeige  in  der  Hebr,  Bibliogr,  XVIII,  12,  — 
Zu  dem  > Fernrohr  ohne  Gläser»  des  Gamaliel  vgl.  Houzeau 
et  Lancastek,  Bibliographie  ginirale  dt  fastronomie  I>  173 
über  den  Unterschied  des  Tubus  und  Telescops, 
S.  Günther,  Gesch,  der  Mathem.  S,  146  citirt  Beiträge  zur  Ma- 
thematik der  Hebräer  in  Zeitschr.  für  Realschulwesen  IX, 
465 — 47  I ;  sie  behandeln  Annäherungswerte  bei  Maimonjdes. 
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**  Einige  sind  in  dem  chronoK  Verzeichniss  der  bedeutende« 
Lehrer  bei  Strack,  Einldiung  etc.  (s.  Anm.    lÄ)»  S    - 
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atigegeben. 

Zu  den  Quellen  über  ihn  bei  Stkack,  L  c,  S.  $8»  komm:  i 
GErGER,  in  Forschungen  des  wiss.  talmud-Vercinsetc 
Beil.   der  Zeitschr.  Ben   Chananja  (Szegedin  iS66kS.  6q 

**  DET1.EV  (oder  Detlef)  Clüver,  Mitglied  der  K.  Societain 
London   (gest.   in    Hamburg    21.    Februar    1708,   *.  All^m. 
Dtutsche  Biographie,  Leipzig   1876,  Bd.  IV^  S.  35i)vciüsg8t 
nach  Poggendorff's  Handwörirrhurh  I,  4 58:   TsSu/ae  ujtn^ 
nomieae  in  i?,  jMos.  M*iimonidis  librum  de  ^omtcraitom  taltt* 
darti  th\  additai  (London    1683).  über  deren  Ci 
Nichts   auffinden  konnte.     In  den  Angaben   lalL  i 
arbeitungen   dieses   klassischen   Abschnittes  bei   VVotr,  /?iJ^ 
Hfbr.  I,  p.   843,  in,   776,  IV,  915,  sind  diese  Tafeln  nicht 
erwähnt;    sie    scheinen    äusserst    sehen    vi    sein*     Detselbe 
>Cluverus>    verfasste    eine    Geohgia,   stve   PhilosophemaU  d> 
genest  ac  slruciura  globi  ierreni,  oder  Naiür liehe   WisienfcLiß 
von    Erschaffung  etc,   (Hamburg   1700)  in   einem   kaum  ^ef 
ständlichen   Deutsch;  Capp.  IX  \x.  X  behandelt  die  Mosaische 
Urkunde    und  der  Juden   Unfähigkeit,   den  natürlichen   »Be- 
richt davon  einzunehmen  und  zu  verstehen >, 

**  The  Mdonic  Cyc/e  und  CaÜppie  Period.  Reprinted  Crom  tiw 
Journal  of  Sacred  Literature  etc.  Jan.,  April  and  Ju)y 
1865  (London).  —  Die  jüdischen  Cyclcn  (AfaAüsir^  anb. 
Plural  des  hebr.  sMahzor,  vulgo  Afaehsor)  etc,  citirt  CyriaSI» 
(1480)   bei   NiCOLL,    CiiiaL    Codd,  arah^   Bodi.    IL    244* 

''  Drei  Arten  der  Reihenfolge  erwähnt  Isak  Israeli,  Jesi^ 
Olam  (hebr.),  IV,  2  f.  i ;  vgl,  meine  Bemerkung  in  ha-Js^ 
von  S.  Sachs  (Berlin  1851).  S.  28,  wo  ich  als  Quelle  lik 
Baraila  des  Samukl  vermute,  die  allerdings  in  etnem  mi 
genannt  ist^ 

**  Der  Kalender  oder,  nach  Slonimski  (l.  citando«  ed.  Warsch«^ 
S.  56)  das  den  Kalender  bestimmende  Collegium,  wird  als 
Sod  (Geheimniss,  Geheimer  Rnih)  bezeichnet.  Auch  die 
Brahminen  hielten  den  Kalender  geheim  (HoDzKAy  ii  \Mk 
CASTER,  Bihiiogr.  gen,  de  tüsiron,  L  158).  Persönliches  It)* 
teresse  ist  es,  wenn  Samuel  Charfm  (Hakim)  seinem  Ijehrrr 
Abraham  b.  Natan  schwören  muss,  dass  er  die  \  ig 

des  »mittleren  Neumonds»  Niemand  lehren  werde  " 

des    ISAK    B.    SCHESCHET,    I,     103). 


Eine  seltene  Schrifi  über  Winkeldfeithcilung. 
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Eine  seltene  Schrift  über  Winkeldreitheilung. 
Von  G.  Valentik  in  Berlin. 


Die  KgL  Bibliothek  zu  Berlin  ist  kürzlich  in  den  Besitz 
es  Buches  gelangt,  das  mir,  trotzdem  es  erst  am  Ende  des 
vorigen  Jahrhunderts  erschienen  ist,  ziemlich  selten  geworden 
zu  sein  scheint     Der  Titel  desselben  lautet: 

iPrincipj  di  analisi  geometrica  necessarj  o  per  accignersi 
2^  sciogliere  i  due  Problemi  della  Duplicazione  del  cubo  e 
della  Trisezione  delV  angolo  per  mezzo  della  retta  e  del  cer- 
chio,  o  per  dimostrarne  rirapossibilltä,  Lettera  dcU*  Abate 
Francesco  Boaretti  a  sua  Eccellenza  il  Sig.  Bernardo  Memmo 
Senatore  amplissimo.  In  vigore  di  cui  si  rendono  afi'atto 
I  superflui   tutti   gli    Esami   che   venissero  pubblicati  in  opposi- 

^k     zione    air   Opuscolo    de'   Pemitri  sulia   Triseziom  delC  angolo n 
V     Vcnezia  MDCCXCIIL     Presso  Domenico  Fracasso.     Con  Li- 
cenza  de*  Superiori. 

Das  Buch  besteht  aus  32  Seiten  in  8°,  von  der  3**"  an 
bis  32  numeriert.  Auf  Seite  3 — 6  spricht  sich  Boaretti  über 
einige  allgemeinere  Gesichtspunkte  in  Bezug  auf  seine  Schrift: 
Pensüri  sulla  triseziom  Mf  artgolo  und  die  dadurch  hervor- 
gerufenen Gegenschriften  aus;  auf  Seite  7  —  17  folgen  in  7  Para- 
graphen einige  speciellere  Entwickelungen,  welche  mehrere  in 
den  Pensieri  benutzten  Sätze  weiter  ausführen  und  sich  haupt- 
sachlich gegen  Dandolo's  Entgegnung  wenden.  Es  folgt  dann 
auf  Seite  28 — 30  ttnter  der  Überschrift:  t>ABC  geometrico  per 
1I  Sig.  ViNCENZO  Dandolo»  noch  eine  scharfe  Auseinander* 
Setzung  mit  Dandolo  und  auf  Seite  31  einige  Worte  gegen 
Anton[0  R0MAN6  und  unter  der  Überschrift  3>Avvertimento> 
eine  kurze  Schlussbemerkung-  Auf  Seite  32  endlich  sind  ^Opere 
fmora  pubblicate  delf  autore?^   angezeigt. 

Wie  man  sieht,  gehört  das  eben  beschriebene  Buch  zu 
der  Reihe  von  Gegenschriften,  welche  die  anonym  erschienene 
Schrift :  Trisectio  angnli  et  cubi  dupiicatio  aliaque  geometrica  pro^ 
bUmaia  ope  soiius  rircini  ac  reguiae  resoittta,  ö*  demonstrata* 
Roma  1792  (Rice  AR  DI,  Biblioteca  maiemaiica  itaiiana  II,  558) 
hervorrief.  Auf  diese  Eintwortete  Boaretti  mit  seinen  Pensieri 
etc.,  deren  Titel  ausfiihrücher  wie  bei  Riccardi  (I,  138)  auf 
S.  32  der  Principj  folge ndermassen  angegeben  ist: 

Pensieri  sulla  Tnsezione  dell'  angolo,  all'  occasione  d*un 
recente    opuscolo    stampato    In    Roma    col    litolo:     Trisectio 
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anguli   &c.    ope  soüiis  circini  ac  regulae  resoluta  ac 
sirata,  che  si  convince  manifestamente  di  errote- 

Hierauf  veröffentlichten  Dandolo  und   RoMASd  die  cbö 
falls  bei  Riccardi  (I,  15 8}  angegebenen  Entgegnungen,    Dioe» 
erwiderte   alsdann  Boaretti  mit  zwei  Schriften,  zuerst  -•*  "^^ 
oben  angeführten  und  kurz  darauf  mit  den   auch  von  i 
(I,    138)    citierten^    unter   dem   Pseudonym    i^Piroforo   /_:.". 1 
(fieberbringende  Mucke)  erschienenen   Öitave  rimi  ouia   Pr.\'(^ 
secondo   di  Piroforo  Zanzara  iniüolato  a  quii  gfometri  eic,^    Oö 
Titel  dieser  Schrift  zeigt  selbst  schon  deutlich,  dass  sie  en*  <Jk 
zivetU   Entgegnung  ist,  denn   *Progelto  s^conth  mtitolato  t  qon 
geometrici  etc.^   ist  auf  BoARisms  Pnnctpj  di  dtfia/ist  gccmäni-i. 
welche  sich   ebenfalls   gegen   Dandolo    und   Romano  (>a  tjQc 
georaelrici>)    richtet,    und   nicht  auf  seine  Ptnsieri  zu  belieben. 
Ausserdem  schliesst  das  Verzeichniss  der  Werke  Boarettis  acf 
S.   ^2  mit  den  beiden  Schriften  Pensieri  und   Pr»H4^tf/. 

Es  ist  mir  nun  bei  Durchsicht  der  mir  zu  Gebote  stebenikc 
bibliographischen  Hülfs  mittel  und  Litt  erat  Urgeschichten  nicht 
möglich  gewesen,  die  oben  angeführte  Schnft  Boareths  OÄCi* 
zuweisen  und  desshalb  hielt  ich  eine  Anzeige  dieser*  mt  es 
scheint,  bisher  unbekannten  Streitschrift  für  den  Bibitagtaj^ho 
nicht  für  uninteressant. 


*  Abweichend  hiervon  finde  ich  übrigens  bei  Fehhari,  Ftol 
virorum  siminarii  Patavini  <^i8i5)*  bei  Vedova» 
Padovani  (1832),  bei  LANcrm,  Pstudonimia  (1836), 
Tipaldo,  Biografit  (1837)  den  Titel  folgeodermasseji 
geben :  Ottave  rime  0  sia  Cin^ut  progeUi  di  Piroforo  Zam 
intiiölati  a  quei  geonutri  exc,  —  Warum  mag  BoarettI  < 
haupt  diese  Schrift  unter  einem  Pseudonym  heraüsg 
haben?  und  warum  wählte  er  dieses  Pseudonym ^  Giebtcwn] 
der  Ehgio  di  Franc,  Boarei/i  [Xenez]^,  Rosa  1 8 1 5),  irelcte  1 
mir  nicht  zugänglich  war,  darüber  Aufschlüsse 
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G    OVER    MaTHEM  ATI  KENS 

Kjöbenhavn^  Host  1893. 


H*  G*  Zeuthen.     FokLL-tsNii 
Historie.      Oldtid  og  Middelalder 

tCl2)  -r  292  p. 
Dans  le  inim^ro  prdc^dent  de  la  Biblioth.  Mathem*  noiis 
avons  fait  mention  (p.  90 — 91)  de  l'aper^u  de  fhistoire  des 
inath^matiques  publif!  par  M.  Ball.  Maintenant  nous  avous 
Ic  plaisir  d'appeler  ratteniion  de  nos  lecteurs  sur  im  autre 
ouvrage  de  la  möme  nature,  En  effet,  ie  livre  de  M.  Zeuthen 
dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre,  contient  im  apergu  de 
rhistoire  des  mathemntiques  dans  Vantiquite  et  au  moyen  dge. 
Cependant  le  plan  de  ce  livre  est  en  quelque  sorte  diftereiu  de 
cclui  de  louvrage  de  M.  Ball.  Dans  la  pr^face.  M.  Zeuthen 
fait  observer  qiie,  son  but  ayant  ^te  en  premier  licti  d'^tre  utile 
aiix  math^maiiciens  et  aux  professeurs  de  mathematiqiies^  il  a 
omis  tous  les  dt^tails  historii|ues  qui  ne  soient  pas  necessaires 
pour  donner  tme  idee  du  dtfveloppement  des  notions  et  des 
m^thodes  mathematiques.  II  s'en  suit  qu'on  y  trouve  peu  de 
renseignements  biographiques  et  peu  de  notices  relatives  ä  l'histoire 
de  la  litterature  mathematique. 

Apres  utie  br£;ve  introduction  (p.  1  —  12)  sur  les  mathe- 
matiques prehistoriques  ainsi  que  sur  T^tat  des  mathematiques 
chez  les  Egyptiens  et  les  Babyloniens»  Tauteur  passe  (p.  13 — 227) 
ä  une  exposition  historique  des  mathematiques  grecques.  Cette 
exposition  comprend  29  chapiires,  Gavoir:  i.  Apergu  general 
des  mathematiques  grecqu(^s.  —  2.  Les  mathematiques  pytha- 
goriciennes.  ~  3.  I/arithmetique  geometrique.  —  4.  L^algcbie 
g^omdtrique.  —  5.  Equations  numeriques  de  second  degr^.  — 
6.  La  consid^ration  de  Tinfini*  —  7.  La  quadrature  du  cercle. 
— ^  8.  La  trisection  d*un  angle;  les  problrmes  de  directions.  — 
9.  La  duplication  du  cube.  — ■  10.  Theoremes  et  problemes; 
la  signification  de  la  construction  geomcftriiiue.  —  11.  La  me- 
ihode  analylique;  la  forme  d' exposition  analytico-synthetique.  — 
12.  Des  »d^ments»;  ressources  analytiques*  —  13.  Apercu  des 
Clements  d^EucLiOFs;  Systeme  synthetique.  —  14,  Les  fonde- 
ments  gt^omtftriques  d'EucLTDES.  —  15.  Remarque  siir  les  fonde- 
ments  de  la  güometrie.  —  16.  La  th^orie  gentSrale  des  propor- 
tions;  les  livres  5*=  et  6*=  d'EucLiDES.  —  17.  Grandeurs  commen* 
surables  et  leur  reprt^sentation  au  moyen  de  nombres;  les  livres 
jc — gc  d  EuCLtDES.  —  18,  Grandeurs  incommensurables;  la 
10*  livre  d'EucLiDES.  —  19.  Eltfments  de  la  sit?r<^om(5trie;  po- 
Jyedres  r«*guliers;   les  livres   11*=  et   13''  d'EucLiDES.   —  20.  La 
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mdihode  d*exhaustion;  le  12^  livre  d  Eucudes, 
cherches  infinitesimales  d*ARCHiMEDES*  —  22,  La  tbtionc 
librc  d'ÄRCHiMEDES-  —  25,  La  theorie  des  sections  akßi^;.;^ 
avant  Apollokuts.  —  24.  Les  sections  coniques  d*AFOLL03«ia 
—  25.  Lieux  et  problemes  solides.  —  26.  La  g^otn^tne  so^ 
inise  au  calcul.  —  27.  Geometrie  sphenqiie.  —  aS»  La  rJ^i 
dence  de  la  g<foTni5trie  grecque.  —  29.  L'anthni<fUque  grecipe 
post«!rieure ;  Diofantos. 

La  section  suivante  (p.  228 — 253)  est  consacr^  ä  ThissoiTt 
des  math^matiques  chez  les  Hindous  et  contient  4  chapitre^ 
savoir:  k  Apeigu  gdnöral  des  mathematiques  indienne?«.  —  ? 
Noms  des  nombres,  signes  num^raux,  systemes  de  nurr 
et  maniere  de  calculer  avant  et  che«  les  Hindous.  — 3  v, 
cations  des  regles  k  calculer*  —  4.  Alg^bre  et  throne  des 
nombres;  gdom^trie. 

Dans    la    derniere    section   (p.   254 — 292),  Tauteur  ex^tost 
r^tat  des  math^matiqiies  au   moyen  ige.      Apres   un   apc 
ndral,    il    rend    compte    de    Tarithmt^tique    et    de    iVlgci 
arabes,   puis  de  la  trigonometrie  des  arabes,  et  en6ti  de  U  tt- 
naissance  des  raath^matiques  en  Europe  jusqu'ä  REGtoilOKTAXi'5 
et  Chuquet, 

Bien  qae  louvragc  de  M,  Zeuthen  s  adresse  en  preraiö 
lieu  aitx  eleves  des  e^coles  normales,  ii  peut  Hte  recomtnawk 
aussi  k  ceux  qui  se  sont  dedi^s  particulierement  k  V^tade  de 
rhistoire  des  raathematiques^  parcc  qii*il  contient  une  cxposi- 
tion  ä  plusieurs  egards  originale  de  Tetat  des  matbematiques 
dans  Tantiquit^.  Seulement  il  est  ä  ddsirer  qu'H  soit  btentÄi 
traduit  en  une  langue  plus  repandue  parmi  les  sa%'anls  que  le 
danois. 

Stockholm.  G.  Ekeström. 


L'rNTKRMKDlAIRE    DES    M  ATldlMATICJENS    DIR  IGE    I»AR    C-A- 

Laisant  et  E.  Lemoine.    Tome  L    N^  i.    Pam   t»94.  S* 

Le  but  de  ce  nouveau  Journal  est  de  fournir  aux  persoonet 
qui  cuUivent  habituellement  les  Math^matiques,  ou  qui  s'y  iß* 
teressent»  des  renseignements  sur  des  sujets  se  rapportant  k  leflß 
ctudes,  des  Solutions  ä  des  questions  posces,  ou  des  indicatiotu 
bibliographiques.  Vinirrmtdiaire  des  math^mafuttns  a  donc,  poüf 
les  mathematiques  enti^res,  un  but  semblable  ä  celui  quc,  dc^ 
puis  9  ans,  nous  avons  essay^  de  rdaliser  pour  rhistoire  de» 
math^matiques  par  la  section:  1  Questions t  de  U  Bibliother* 
Matbematica, 
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Le  nym^ro  paru  de  VinUrmidiairt  du  maihanaiidem  con- 

ient    38   questions   et    12    reponses;   il  y  en  a  trqis  ä  chacune 

questions    21    et    30.     Parmi   les    questions,   la   5«,   qui  est 

lurement   historique»   a   t\€  propos^e  par  M.  Moritz  Cantor; 

lous  nous  permettons  de  la  reproduire  ci-dessous: 

La  queslion  agitee  depuis  longtemps  sur  Torigine  des 
signes  4-  et  —  est  quasi  resolue,  si  je  ne  me  trompe.  par  les 
hypoihtjses  de  MM.  Le  Paige  et  Zangemeister,  citees  dans 
U  pr<!face  (p,  y)  des  mes  Vorlesungen  über  Geschichte  der 
Mathematik  (Zweiter  Band,  Leipzig  1892).  Le  sigtie  +  serait 
un  compendium  pour  et,  remontant  au  moins  jusqu'au  coro- 
mencement  du  XIV*  si^cle,  et  le  signe  —  serait  Vodetos  des 
grammairiens  alexandrins.  Mais^  ces  hypotheses  admiseSf  c*est 
une  nouvelle  question  qui  se  präsente:  Quand  et  par  qui  les 
mots  »plus*  et  »minus v  ont-ils  6X6  introduits  pour  prononcer 
les  signes  +  et  —  ? 

Parmi  les  autres  fpiestions  quatre  (n"  2,  13,  30  et  36) 
sonl  essentiellement  bibliographiques,  une  {y^  35)  historique,  et 
une  (n*'  19)  biographtque.  —  Les  rtSponses  aux  questions  7  et  8 
^jcnferraent  aussi  beaucoup  de  renseignements  bibliographiques. 
^V  Par  ce  qui  pre'c^de,  on  vott  que  V Intermidiaire  des  mathi* 
^^ß^aticims  peut  mt^resser  aussi  les  historiens,  et  c'est  pour  cetie 
^^aison  que  nous  avons  voulu  appeler  sur  lui  Tattention  des  lec- 
f     teurs  de  la  Bibliotheca  Mathematica. 

I  Parmi    les    faules    d'impression   nous   nous   permettons   de 

signaler   une  ä   la   page   12,  ligne   22,  oü  il  faut  Hre   1850  au 

heu    de    1880,    et    une   ä   la   page    16,   ligne   ö,  oü  il  faut  lire 

^530  ati  lieu  de   730 

^K        Stockholm, 


G.  Eneström* 


UERSCHIENENE   SCHBIPTEN.  ~  PUBLIC ATIONS 

RECENTES. 

Bibliotheca  Malhematica.     Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  |j  Journal  dhistoire  des  math^matiques 
.     public  par  G.  Eneström.     Stockholm.     8°. 
I         1893:  3,  —  [Analyse  de  Ton  nee  J892  (fin)i]  Fiziko-ioiitem.  naouki  12, 

»  l893t     163—168,      (V,    BOHYNLV.) 

*I*K3JiKü-MaTeMaTii'iecKiH  HavKH  B'B  HX't  HtunoiitLteMi.  H  npo- 
me;i,ineM'L.     }l\ypHa.n>  H^AaBaeMufi  B.  B,  liOELiHHiu.iMT», 

1S93L  2.  —  Les  Sciences  mathematiques  dans  leur  etat  actuel  et  passe. 
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ANFRAGEN.  ^  QÜBSTIONS. 

44.  Dans  sa  note  St4r  qtulqtus  tcrtis  math^maftquit  ßtMifi 
en  Espagne  aux  16'  ei  ly*  sihhs  (Bibliolh.  Mathem.  1S90. 
p,  ^'7^ — 36),  VicuiiA  a  appeld  l'attention  sur  tin  ouvragc  du  mt- 
thematicien  espagnol  Omerique  citt3  avec  dloge  par  Newtok. 
On  demande  une  petite  notice  sur  la  vie  et  Taction  scientifiquc 
dOMERiouE.  (G,  Eneström.) 

Remarque  sur  la  question  43.  Parmi  les  math(*raaticieü 
ncs  Vivantes  j'ai  indiqije  aussi  »M"^^  F.  Prime>  k  Bruxelles. 
M.  Mansion  a  bien  voulu  me  faire  savoir  que  cela  est  un 
Pseudonyme,  sous  lequel  se  cache  un  de  ses  anciens  di^ves. 
II  faut  dont  rayer  ce  nom  de  la  liste  des  mathömaticiennes 
actuel!ement  Vivantes.  (G.  Eneström.) 
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